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expiration.  Les  conditions  requises  pour  qu'un  livre  tombc  dans  le  domaine  public  peuvent  varier  d'un  pays  ii  I'autre.  Les  livres  libres  de  droit  sont 

autant  de  liens  avec  le  pass^.  lis  sont  les  t^moins  de  la  richcssc  dc  notrc  histoire,  de  notre  patrimoine  culturel  et  de  la  connaissance  humaine  ct  sont 

trop  souvent  difRcilement  accessibles  au  public. 
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D  s'agit  toutefois  d'un  projet  coflteux.  Par  cons6juent  et  en  vue  de  poursuivre  la  diffusion  de  ces  ressources  in^puisables,  nous  avons  pris  les 
dispositions  n&essaires  afin  de  pr^venir  les  ^ventuels  abus  auxquels  pourraient  se  livrcr  des  sites  marchands  tiers,  notamment  en  instaurant  des 
contraintes  techniques  relatives  aux  requfites  automatisdes. 
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quelconque  but  commercial. 
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+  Rester  dans  la  Ugaliti  Quelle  que  soit  I'utilisation  que  vous  comptez  faire  des  flchiers,  n'oubliez  pas  qu'il  est  de  votre  responsabilitd  de 
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des  recherches  en  ligne  dans  le  texte  integral  de  cet  ouvrage  h  I'adressefhttp:  //books  .google .  coinl 


<fc-' 


6- 


A^ES  ET  DOCUMENTS    ~- 

FOTB  BBBTIR  A  L'HISTOIBE 

DE  L' ALLIANCE  DE 

GEOEGEKAKOCZY 


PEINCE  DE  TRANSYLVANIE 

AVEC  LES  FRANCA  IS  ETLESSU^DOIS 
DANS  LA  6UEEKE  DE  TEENTE  ANS. 


PAK   URDEE  DE  L'ACAD^MIE  I>ES   SCIENCES  UON'OROISE 


FUBLIKS    PAR 


A.  SZILAGYI 

MESIBRE     DE     l'aCAD^MIE     HONOROISK. 


BUDAPEST, 

M  A  U  U  I  C  K    RATH,    L  I  B  R  A  1  K  E  -  K  D  t  T  E  U  R. 

\  ■     1874.  . 


\^-e^ 


6 


AOTES  ET  DOCUMENTS 


POliR  SEBYlft  A  LHISTOIRIS 


DE  L' ALLIANCE  DE 


GEORGE  RAkOCZY 


PRINCE  DB  TRANSTLYAIIIE 


AVEC  LESPRANgAIS  ETLESSU^DOIS 
DANS  LA  6UER£E  DE  TRENTE  ANS. 


PAR  ORDRE  DE  yACADliHIE  DES  SGIENCEg  HONGROISE 


puBu£s  Far 


A.  szilAgyi 

BMBBB    DE    l'aCAd£miS    HOMaROlSE. 


•     «  «  « 


•      * 


•        » 
»        » 


J       ^  V 


••••j*"*^    » *        « 


BUDAPEST, 

UAUBI9E   RATH,   LIBRA.tRE-£:DITSrR. 

1874. 


^S-:, 


.-■\~> 


1: 


HE  NEW  YORK 
BLIC  LIBRARY 

106:1  ISA 


Budapest,  1874.  Imprimerie  Athenaenm. 


AVANT-PROPOS. 


La  pr^sente  collection  fait  le  XLI-ifeme  volume  de  la 
publication  intital^e :  »Monumenta  Hungariae  Historical  di- 
rig^e  par  Y  Acad6inie  des  sciences  hongroise.  Le  but  de  cette 
entreprise  est  de  publier  les  sources  utiles  k  Tbistoire  hon- 
groise que  ce  soient  des  m^raoires,  des  documents  ou  des  re- 
lations des  ambassadeurs,  et  pour  atteindre  ce  but  V  Acade- 
mie  des  sciences  hongroise  a  fait  de  vastes  recherches,  tant 
dans  les  archives  nationales  que  dans  celles  de  1'  Etranger. 

Les  documents  qui  viennent  d'etre  mis  au  jour  dans  ce 
volume,  sont  tons  tir6s,  sans  exception,  des  archives  et  des 
collections  hongroises;  k  savoir,  en  plus  grande  partie  de 
deux  d6pdts  d'archives  :  de  celui  de  la  Couronne  hongroise 
k  Buda-Pest,  et  de  celui  des  comtes  Erdody,  conserve  k  Vo- 
r5sY&r  dans  le  comitat  de  Yas. 

Les  actes  gard6s  dans  les  archives  de  1'  fetat  y  ont  6t6 
transport's  lorsque  les  biens  de  la  famille  de  R&k6czy  jadis 
princifere  furent  confisqu6s  ainsi  que  leurs  domaines  et  leurs 
archives.  Mais  alors  les  archives  n'etaient  pas  completes,  line 
partie  avait  6t6  consum'e  par  le  feu  k  Albe-Julie  lorsque 
une  troupe  de  tartares  saccagea  cette  ville  en  1658.  Le  prince 
Frangois  B&k6czy  II  en  transporta  une  autre  partie  en 
France  ou  il  s'^tait  r6fugi6.  De  \k  elle  revint  dans  le  pays  et 


int  la  propriety  des  descendants  d'une  branche  collat^rale 
cette  faniille  6teinte  :  les  comtes  Erdftdy.*) 

De  cette  mani^re  ces  archives  furent  expos^es  pendant 
conre  des  temps  k  de  bien  nombreuBes  devastations  et 
/.ructions,  et  cela  explique  pourquoi  dans  cette  publication 
trouveut  en  plusieiirs  endroita  des  lacunes  dans  les  docu- 
Qts.  En  quelques  endroits  manque  la  r^ponse,  en  d'  autrea 
i'  y  a  que  la  r6pou8e. 

Mais  malgrfi  ces  lacunes  il  y  a  entre  eux  assez  de  suite 
d'  ensemble  pour  qu'il  nous  soit  possible  de  voir  parfaite- 
nt  1'  intervention  de  George  I  Rakficzy  dans  la  guerre 
Trente  Ans. 

Et  justement  le  but  de  cette  collection  de  documents 
de  mettre  dans  son  vrai  jour  1'  episode  peu  connu  et  en 
nde  partie  d6figur6  de  cette  grande  et  cfiUbre  lutte. 

Car  quelque  importants  et  estimables  que  soient  lea 
Tages  publics  nouvellement  en  France  et  en  AUemagne, 
dque  nombreux  que  soient  les  actes  nouveaux  obtenus  par 


•)  Descendance  de  cette  famille  : 

SigLsmond  Bdk6czy 
Prince  de  TransyWanie 

I 

George  I.  lUk^iczy 
Prince  tie  Transylvanie 

George  II.  BakAczy  Stgismond  BBk6czy 

Prince  de  TronBylvauie  due  de  Makovicza  etc. 

I  mari^  avec  la  Frincesse 

I  electorale  dn  Falatinat  Henriette 

Francois  I.  R&k6czy 

Franco  is*  II.  Bftkuczy 
Prince  de  Hongrie  et  de 

Xransylvanie  | 

Charles  Aspremont 

Jean  Aspremont 

Jean  Aspremont 

I 

Harle  Aipremont 

George  BrdOcly 


les  recherches  faites  dans  les  archives  de  Paris,  de  Vieniie, 
de  Mttnich,  ils  ont  tous  laiss6  dans  V  omb  e  les  rapports  des 
princes  protestants  de  Transylvanie  avec  1'  Europe  protes- 
tante  d'  alors. 

Et  ce  n'est  pas  tout.  U  ignorance  de  la  situation  et  des 
relations  particulieres  de  ces  princes,  ou  V  id6e  fausse  qu'  on 
s'  en  faisait,  r6sulta  en  grande  partie  de  pr^juges,  de  malen* 
tendus  et  d'  accusations  injustes.  Nous  Hongrois,  nous  avons, 
par  de  grands  sacrifices,  servi  Y  iuteret  de  I'Europe  dans  la 
guerre  que  nous  avons  soutenue  pendans  des  si^cles  contre 
les  Turcs  :  mais  nous  avons  oubli6  une  chose  —  nous  avons 
maoqu^  de  faire  connaitre  aux  pays  strangers  notre  d6vot- 
ment  k  Tinter^t  de  1'  humanity. 

Loin  de  nous  toute  iolle  vanity !  Mais  nous  aurions  tort 
aupsi  de  tomber  dans  V  autre  extr§mit6.  L'  un  des  plus  grands 
liistoriens  de  notre  ^poque,  Ranke,  au  sujet  d'  une  de  nos  sour- 
ces, a  exprime  le  desir  qu'  elle  pftt  au  moins  6tre  connue  du 
public  allemand. 

Le  nombre  des  publications  de  ce  genre  faites  par  notre 
Academic  s'  eleve  d^j^  k  plus  do  soixante  volumes,  et  quoique 
dans  le  nombre  il  s'en  trouve  beaucoup  d'ecrits  en  latin  qui 
meriteraient  d'  eveiller  Y  attention  du  monde  savant,  jusqu'ici 
on  ne  tenta  point  de  les  faire  connattre  k  I'Etranger.  Mais 
ceux-ci  86  rapportaient  presque  exclusivement  k  Y  histoire 
hongroise  et  c'est  justement  k  cause  de  cela,  et  certaiuemeut 
aussi  par  modestie,  et  non  dans  le  but  de  les  cacher,  qu'ils 
ne  furent  point  r^pandus  k  I'Etranger ;  tandis  que  la  presente 
collection  c  tant  riche  en  sources  qui  int^rossent  1'  histoire  g6- 
neralede  TEurope,  VAcad^roie  s'est  fait  un  devoir  de  faire  con- 
nattre aussi  k  Y  etranger  une  partie  de  cette  publication. 

Mil  is  j^  dois  ici  faire  la  remarque  quel*  edition  destin^e 
aux  pays  strangers  n*est  que  la  reproduction  de  T^dition 
parue  dans  les  »Monumenta«  et  qui  est  elle-raeme  r6di- 
g^e  -sur  le  m^me  plan  que  toutes  les  autres  collections 
puWiees  par  TAcad^mie.  Le  nombre  des  documents  en 
langue  hongroise  est  trfes  restreint,  et  ni  ceux-ci  ni  les  no- 
tes en  hongrois  n'empecheront  les  savants  de  TEtranger  (Y 
utiliser  les  lettres  de  Torstenson,  de  la  reine  de  Sm'de,  du 


le  France,  et  celles  des  diplotnates  d'alors,  Rentes  en  la- 
en  allemand  et  en  fran^ais,  et  les  trait6s  Merits  en  latin, 
rerront  clairement  dans  ces  lettres  quels  grands  seryi  os 
lit  Rfi,k6czy  k  la  cause  du  prot€Btantismo  en  Europe 
ad  le  Danemark  attaqua  la  Sutde.  Dana  ce  moment  criti- 

il  le  eauve  pour  ainsi  dire.  Ce  n'est  pas  un  hongrois, 
i,  d'Avaux,  "diplomate  d'  une  incontestable  competence, 
dit  de  cette  intervention  dans  une  de  ses  Itttrts  :  »fille 
renue  si  k  propos  pour  occuper  les  forces  de  Y  enipereur, 
emps  que  les  Su^dois  out  comme  abandonn^  I'Allemagne 
:  leur  guerre  de  Danemark,  qu'on  pent  dire  que  saus 
.,  touB  leurs  succfes  se  fuseent  peut-etre  ^vanouTs.* 

Certainemcnt  ce  n'est  pas  la  prevention  des  historiena 
ngers,  (car  dans  les  temps  modernes  on  pent  dire 
He  cessa  tont-k-fait  chez  les  fecrivains  s&rieux)  qui  fiit 
le  que  I'liistoire  hongroise  n'a  pas  trouv^,  dans  I'bistoire 
/Europe,  le  rang  qu'elle  m^riterait,  mais  la  faute  en  est 
[ueraent  k  I'ignorance  oh  1'od  Stait  de  rhtstoire  de  Hon- 
.  Notre  patrie  trouva  beaucoup  de  sympathie  et  de  recou- 
sance  chez  I'Etranger  pendant  ses  r^centes  luttes  con- 
itionnelles,  et  si  cette  collection  pent  servir  k  feveiller 
que  intfirfet  en  faveur  de  I'histoire  de  Hongrie  qui  est 
i  belle  qu'  instructive,  elle  aura  atteint^son  but 

Budapest  le  28  Janvier  1874. 
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Sacra  Regia  Majestas  Saeciae  etc.  DominiiB  mens  c]e-  1683. 
mentissimos^  praemissa  gratia  et  Regii  fayoris  eai  delatione,  ^^^'' 
Spectabilibus  et  Magnifieis  Dominis  Regni  Transsylvaniae 
Consiliariis  expon^idam  daxit;  qaaliter  jam  pridem  constitn- 
erit  in  Ungariae  et  Transylvaniae  Regna  Legatnm  mittere^  qoi 
de  Btatn  Serenissimae  Principis  Dominae  Catharinae^  Yidoae 
PrincipiB  TranBsylvaoiae  ^  Marehionissae  BrandenbargensiB 
cognoBceret,  et  Sacram  Regiam  MajeBtatem  certiorem  redderet 
Cam  enim  de  Serenitatis  EiiiB  abdicatione  gravcB  et  acerbiB- 
Bimi  ramores  ad  dob  delati  Bint;  at  tali  caBa  fieri  consaevit^ 
atrociore  semper  fama  erga  Prineipam  adversa  :  Sacram  Re- 
giam MajeBtatem  lis  fidem  adhibere  nailo  modo  potaiBBC :  sed 
misBa  legatione  a  MagnificiB  DominiB  C!oDBiiiariiB  de  rei  ve- 
ritate  informationem  petendam  exiBtimaBBC.  Dein  nt  DominiB 
DominiB  OrdinibuB  ante  ocnloB  poneretar  qnali  procedendi  modo 
in  cauBa  SereniBBimae  PrincipiB  Catharinae  osi  Bint^  dam  prope- 
ratifi  comitiiB  et  pofithabito  omni  Gonsangnineoram  EioB  respe- 
ctn^  abdieationem  praecipitarint  QoamriB  enim  Sacra  Regia 
MajcBtaB;  DominaB  meas  clementiBBimaB  ea  pmdentia  et  aeqoi- 
tate  animi  Bit^  at  facile  dijadioare  posset  TranBsylvaniam  inter 
dao  Imperia  tarn  vicina  et  discordia  Bitam  his  temponbos  a 
Principe  foemina  recte  din  administratam  non  in ;  tamea  fir- 
miter  perBaasam  habnisBC  Domini  Domini  ordines  ea  homani- 
tate  et  obseryantia  fataroB;  at  de  propoBito,  oaadB^  et  moda 
abdicationiB  Baltem  per  litteras  aliqaid  innaerent,  anteqaam 
negotiom  tarn  grare  et  ardaam  execationi  demandarent ;  cam 
repentinae  Prineipam  matationes  diBcriminiB  et  pericali  plenae 
aint,  nee  alia  Enropae  provincia  existat,  qnae  doriora  ob  ejas- 
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modi  vicissitudiiies  passa  sit^  quam  ipsa  Transylvania.  Unde 
Sacram  Begiam  Migestatem  mirari  Domini  Ordines  absque  omni 
praeyia  commonicatione  in  cansa  tarn  dificili  statoisse.  Nam 
etsi  Serenissima  Princeps  errores  aliquot  commiserit;  non  ideo 
tamen  Dominis  Ordinibus  licuisse;  ut  in  Serenitatem  Eius 
grave  quid  decemerent.  Nee  obstare^  quod  Dominus  Gu- 
bernator,  caeterique  Transylvaniae  Consiliarii  affirment^  Se- 
renissimam  Principem  Consensu  Portae  et  authoritate  publica 
Comitiorum  ab  administratione  remotam^  cum  hoc  casu  nihil 
sit  facilius^  quam  asperiori  informatione  apud  Portam  Ottoma- 
nicam;  Vezeriorum  animos  praeoccupare  et  consensum  ac 
mandata  obtinere^  donee  reetius  edocti  fuerint.  Praeterea  pon- 
derandum  Serenissimae  Prineipi  perniciosa  coasilia  non  ab 
aliiSy  quam  ex  ipso  Procerum  ordine  turbulentis  hominibus 
suppeditata,  quos  observare  et  coSrcere  muneris  illorum  fuerit. 
Ultra;  quod  imbecillitati  sexus  venia  quodammodo  debeatur, 
et  commissi  erroris  culpa  in  defunctum  Principem  ipsum 
magna  ex  parte  recidat^  ut  qui  contra  vigorem  pactorum  ma- 
trimonialium^  ob  exiguas  rationes  Serenissimae  Principis  pru- 
dentes  ac  fideles  ministros  ex  Aula  dimiserit;  antequam  alii  in 
ipsorum  locum  suffecti  sint.  Quo  factum^  ut  in  gratiam  Sere- 
nissimae Principis  factiosi  homines  irrepserint;  Eamque  tur. 
bare  coeperint;  liherrimo  accessu  semper  gaudentes;  donee  tot 
secretis  frequeiitibusque  coUoquiis  bonos  in  suspiciones  abdu- 
cerent,  optimae  Principis  animum  exacerbarent^  Eique  perni- 
ciosa consilia  nunquam  non  suggererent.  De  quibus  omnibus 
per  Sacrae  Begiae  Majestatis  Residentem  non  tantum  felicis 
memoriae  Principem^  sed  ipsum  quoque  Dominum  Guberna- 
torem;  aliosque  Proceres  diligenter  certiores  factos  esse.  Unde 
consanguineos  Beges  cum  dolore  experiri  DUectissimae  Soro- 
ris  et  Affinis  Suae  non  alitor  ratio  nem  habitam^  quam  ut  prn- 
dentibus  viris  et  monitoribus  orbata  eo  deflexerit^  ut  de  sta- 
tu et  dignitate  sua  periclitata  sit.  Quibus  perpensis  in  Sereni- 
tatem Suam  Dominos  Status  et  Ordines  discriminis  Begno  immi- 
nentis  culpam  non  omnino  reicere  possC;  cum  ex  praeterito- 
rum  temporum  actis  abunde  constet^  Transylvaniam  sub  Prin. 
•cibus  viris  semper  fere  motibus  obnoxiam^  ne  dum  regente 
foemina  pacis  firmae  futuram.  Quapropter  cum  in  abrogando 
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^Sereniflsiiiiae  Prinoipis  regimine  param  ex  dignitate  aotam  sit, 
•Serenitas  Eius  ex  TraoBylvania  penitus  discesaerit  Sacram  Be- 
giam  M^jestatem  a  Dominis  Ordinibos  serio  contendere,  at 
etiam  absentui  condignam  reapectnm  et  rationem  habeant^  me- 
mores  Electoral!  Domo  oriondam^  totqae  Regam  et  Principam 
eonsangnineam  esse;  qui  Dilectissimae  Sororis  et  Affinis 
Suae  Cansam  negligere  non  possint.  Etenim  praecipitatam  ab- 
dicationem  illam  pon  tantnm  ad  Serenissimae  Principis  prae- 
jadidnm  pertineri^  sed  etiam  consangoineoB  Reges  offendere ; 
•qaod  soBcepto  abdicationis  consilio  Dominos  Status  et  Or- 
dines  ne  qaidem  intimationis  honorem  iis  detnlissent;  com 
magni  moment!  negotiom  sit  de  Principe  foemina  tot  potenti- 
bas  amicitiis  et  propinqaitatibos  sabnixa  absolute  stataere. 
Undo  Sacram  Regia  Migestatem  arbitrari  tam  consagoineorom, 
quam  ipsins  Transylvaniae  seooritatem  interesae;  nt  cam  Se- 
redtate  Eios  Domini  Ordines  syncere  et  ex  animo  reconcilien- 
.  tor ;  quod  at  fiat,  nihil  operae  stndiiqne  intermittara.  Caetera^ 
quae  ex  yicinitate  et  qaerelis  Serenissimae  Principis  prormire 
qoaat,  Sacram  Regiam  Majestatem  Dominoram  Ordiuum  pra- 
dentiae  altiorique  consideration!  relinqaere,  et  Spectabilibas  ac 
Magnificis  Dominis  Consiliariis  benerolentiam  et  farorem 
Regiam  prolixe  iterate  deferre.  Albae  Jaliae  12.  Febr.  1632. 
Spectabiliom  et  Magnificarom  Dominationam  Vestrarum 
arnicas  ad  officia  paratissimas 

Paolus  Strasburgh  Sacrae  Regiae 

Miyestatis    Saeciae  a  Gonsiliis 

SecretioribaB. 

Rival :  12.  febr.  1632.  Samma  Legationis  Paul!  Strasburgh  ad 
Status  Tranflsylvaniae. 

{Egtfkor^  md$olat  az  erddlyi  muteum^^i/let  irattdrdbtm.) 
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1682.  Gastayns  Adolphns;  Dei  Gratia  Snecornm,  Gotthomm 

^'  Yandaloramqae  Rex,  Princeps  ma^ns  Finlandiae,  Dux  Estho- 
niae  atqne  Careliae  nee  non  Ingriae  Dominns  etc. 

lUastrissime  Princeps,  Amice  charissime.  Diaersis  cm- 
soribas  Btndinm  Dilectionis  Vestrae  de  meliori  cansa,  et  nobis 
bene  merendi,  tnm  einsdem  petita  intelleximas.  Qnanti  et  ii- 
lad  aestimemns  et  in  his  Dilectioni  Yestrae  gratificari  desi- 
deremns,  cnm  illad  publice  saepins,  tnm  ntnimqae  postremis 
nostris  Paulo  Germane  datis,  contestati  sumus.  Praecipuum  in 
eo  consistere  nobis  videtur,  ut  cam  Dilectio  Yestra  belle 
sese  difficili  implicare  deliberate  prius  ipsa  certa  esse  debere 
existimet,  non  tatum  securitati  suae,  suorumque  priuatim  con- 
snltum  iri,  sed  etiam  bellum  ita  comane  certum  fore,  ut  mol^ 
belli  nulli  separatim  sastinenda,  coeterum  a  Dilectionis  Ye- 
strae copiis  ad  id  destinatis,  diuertenda  sit.  Nos  utro  minime 
dubitamos,  qnin  Dilectio  Yestra  uninersa,  illo,  quod  nos 
hactenus  agimus,  accuratius  considerate  ipsa  iudicatura  sit^ 
Nos  hoc  ipsum,  quod  Dilectio  Yestra  ex  rerum  suarum  com- 
modo  a  nobis  flagitat,  iam  dudum  dare  elBfectui,  ad  Dilectir 
onis  Yestrae  uoti  sui  ac  desiderii  non  meliori  ratione  fieri 
posse  compotem.  Germanicam  bellum  uindicanda  post  iniurias 
Religioni  ac  Libertati  solo  Deo  auctore,  nee  commodi  spe 
induct],  nee  discrirainis  faorrore  territi  suscepimus.  Insigniorem 
Germaniae  partem  nostrae  feliciter  adiecimus  potestati,  ad 
400  et  ampliuB  Cohortes  et  105  peditum  legiones  sub  Nro^ 
vnius  stipendio,  vniversam  hostium  molem  in  Nos  solos 
trahunt,  quicquid  illi  possunt  apud  nos  retinent,  quin  imo 
cum  nostris  armis  in  ipsa  Austriae  Yicinia  iam  ultro  consisti* 
muS;  ac  felici  transitu,  si  quaevis  Dilectioni  Yestrae  metu- 
enda  foret,  eius  conserrationi  possemus  suecurrere,  et  consu- 
lere.  Non  fuit  auspicacius  liberiusque  occasionis  momentum, 
quo  certiori,  me  yindicare  seipsam  Dilec.  Yestr.  Bempubli- 
cam  iuuando,  immortalitatem  compftrare,  iuratos  ei  pu- 
blice priuatimque  hostes,  ad  optatam  sui  securitatem  attereie 
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possit.  Praesertim  cam  a  nobis  ipsa  metaere  neqaidqaam  nc- 
€6886  habeat;  siue  bellam  tantis  commotionibas  susceptum  Um 
facile  desinere;   sine  pacem  Bon  comprehensis^  qui  pro  re 
comani  steternnt  compescere  posse.   Pro  sua  singalari  pra- 
dentia  ipsa  d\|udicaait  Dilectio  Vestra  banc  maximi  alias 
emendam  commoditatem^  tam  ista  qnae  nos  coaoedente  larga 
Dej  Yictoris  manu^  longe  maxima  praestamaS;   in  tantam 
plus  rebus   Dilec.   V.   expedire^    qaam   si   parata   pecania 
necessitatibas  nostris  sabtracta  Dilectionem  Vram  qaamais 
non  inaiti  instrneremos  at  potias  oneri  nostro  alioram  prom- 
ptitadine  sabaeuiri  debere^   qaam  caasae  aliqaid  apad  nos 
aecedere  videatur  consnltam.  Sed  etiam  absque  nostro  iu- 
dicio  non  minus  perspectum  esse  existimamus  Dilectionem 
Vestram^  qaam  nobis  apertioribus  documentis  innotuit  causam 
hie    quoque   agi   salutis   Dilec.   Vest,    nee  tautum  nunc  in 
aula  Caesarea  inuitum  esse  ab  ilia  Dilec.  Vest  alienum  ani- 
mum  atque  consilia^  sed  iam  dudum  earn  Dilec.  Vest,  ex 
fortunis   suis   exterminium   voto    irreuocabile  determinasse; 
per  delecta  iam  instrumental   huic  rej    solertissime   incum- 
bere^  totamque  peculiarinm  consiliorum  contra  Dilec.  Vestr. 
machinam  ita  iam  esse  instructam;  ut   nisi  quo  animo  Di- 
lectio Vestra  causam  comunem   amplexa  est^    eodem  rem 
Tiribos  cunctis  nobiscum  capessat^  neque  ipsa  alia  ratione 
hoc  uitatura  sit  ineommodnm.    Quo  magis  hortari  pergimus 
Dilectionem  Yestram  at  nisi  quod  fama  apud  nos  asseruit, 
cum  copiis  suis  iam  progressa  est;  tempestiue  cum  exercitu, 
cum  immortali  sua  gloria^  bono  et  successu  pablico  mouere^  ac 
pro  affectU;  quo  etiam  ad  nos  respidt  aliquid  oneris  a  nobis 
deuoluere  sibi  curae  esse  patiatur.  Dnm  interim  rerum  suarum 
statum  huic  fundamento  potest  superstruerC;  nos  non  solum 
ia  correspondendO;  cum  Dilec.  Vestr.  juuaudo  qua  ratione 
possumus  destinendo;   qua  noeere  possit;  hostis  molem  et 
eonsilia^  succurrendo  etiam  Dilectionis  Vestrae  opus  esset, 
et  fieri  per  belli  seriem  et  rationem  possit;  libentes  promptos- 
que  faturoSy  nee  quidquam  intetmissnroS;  quod  ad  secnritatem 
et  incrementa  turn  PrincipatuS;    tum  domus,  ac  Dilectionis 
quoque  Vestrae^  si  infoelicius  res  succederet^  sustentationem 
redundiMre^  ac  ei  fidem  facere  possit,  nos  ei  ex  animo  optime 
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Toluisse,  quae  donee  Dileetio  Vestra  nobis  cam  plnribn»- 
agere  et  Legatns  noster  Paulas  Strosbargaeas  mentis  nostras 
sensa  accaratias  Dileetioni  Vestrae  aperire  poterit.  Interim- 
per  Nobilem  Bonddai  hisee  diebos  apud  nos  appnlsam  signi- 
fieanda  ezistimaaimns.  Dileetionem  Vestram  eiosqae  Gonataa^ 
Diyinae  benedietioni  commen.  Hers^nrg  25.  Janii  1632. 
Dilectionis  Vestrae  Bonos  Amiens 

Gustauns  Adolpkns.  1^ 

(Egykord  mdsolat  a  vorbsvdri  IpveXtdrhan,) 


m. 

1682.  lUostiis  et  Magnifice  Domine  et  Amice  observandissime^. 

^^  ninstris  Magnificentiae  Vestrae  literas  28.  die  Angosti* 

datas^  16.  Septembris  Qandiopoli  recte  accepi^  ac  eiusdem  af- 
iectom  in  me  singalarem  ex  illis  deprehendi,  simul;  quae  post 
abitum  meum  in  Aula  Ottomannica  evenerunt^  summa  jucun- 
ditate  intellexi.  Gaesareos  Thrasones  quod  concernlt;  non  mi- 
ror  antiquum  illos  obtiner^  praesertim  in  amplificanda  Urbis 
Pragae  recuperatione,  quam  yictoriis  ingentibus^  et  nostrorum 
magna  clade  obtentam  procul  dubio  asseverarunt  Cum  tamen 
ex  Gonsilio  Sacrae  Regiae  Maiestatis^  Domini  mei  Clementis- 
simii  Serenissimus  Elector  Saxoniae,  dictam  Urbem  Pragam, 
ob  illius  yastitatem  et  situm^  ad  munimenta  necessaria  minus 
idoneum,  sponte  deserueritj  abductis  omnibus  tormentis^  et 
ne  unico  quidem  homine  desiderate ;  ea  intentione,  ut  exerd- 
turn  florentem  in  Silesiam  dedueere^  et  provindam  exhausto 
Bofaemiae  regno  longe  ditiorem  ac  firmiorem,  in  partes  protra- 
here  posset  Id^  quod  annuente  Divina  benignitate  foeliciter  in 
effectum  deduxit^  Don  Baldasaro  de  Marradas  primum  29.  die 
Augusti  apud  oppidum  Stein,  secundo  juxta  Oppaviam^  5,  Sep- 
tembris tertio  prope  Olomucium  in  Morayia,  12.  eiusdem  Men- 

sis  die,  tot profligate  et  delete,  ita  quidem  ut  Wrati- 

slavia  dedita,  et  uniyersa  Silesia  Austriacis  erepta,  miles  noster 
ad  Ungariae  et  Austriae  fines  jam  progrediatur.  Augustissimum. 


Regem  et  Dommnm  memn  qaod  atdnet,  profiindis  addacto  ra- 
tionibos  Maiestas  eius^  prope  Noribergani;  Germaniae  toliiiB 
centram^  castra  metari  aliqnandiu  Btatait^  qaae  alto  et  inex- 
pngnabUi  miuiinento  firmata;  noro^  militi  ValsteniaDO  maximo 
impedimento  et  obstacnlo  ftierant,  adeo  nt  mora^  taediO;  et 
fame  confeetne^  irritis  laboribns  ex  vicina  Urbe  Neumark,  ubi 
aliqaantigp^  baeaerat,  digcedere  coactas  sit.  Inordinati  reee- 
ptQs  caasa^  ex  oecnpato  deBtmctoqne  Oppido  Freistadt;  nbi 
Bayariae  Dqx  et  Genendis  Valstdn  anivend  exerdtas  com- 
meatnin  variia  ex  locis  cnmalaverant^  qao  intereepto^  majiiB 
bofiti  damnum  illatam  est;  qoam  nlla  yietoria  eraenta.  Bei 
gestae  seriem  lUastris  Hagnifieentia  Vestra  ex  adjunctis  novis^ 
ante  paneos  dies  bne  Vienna  missis^  inteliiget.  Torquatos  Gonte- 
acn  rem  tetigit;  ntpote  qui  sno  infortonio  prognosticandi  artem 
didieerit,  prope  Stetinnm,  Pomeraniae  Metropolim  pari  concta- 
tionis  solertia  fractiis  quondam  et  attritns.  Hi  videlieet  Valste- 
niani  trinmpbi  sant^  bae  exeellentes  vietoriae^  quae  amissa 
fere  tota  Germania  caput  attoUere  audent^  et  ignaris  rerum 
apud  remotas  gentes  obtrudi  solent.  Nobis  in  mendadis  nulla 
spes  eit;  nee  vento  breyi  perituro  gloriari  animus.  Desperan- 
tium  baec  argumenta  sunt^  qui  graves  casus  suos  scenica  ver- 
bositate  excusari  vel  dissimulari  posse  arbitrantur.  Septuaginta 
et  aliquot  armatorum  millia;  Sacra  Regia  Majestas  Sueciae 
quatuor  diversis  castris  effective  parata  babet^  quae  paucisd- 
mamm  borarum  spatio  conjungi  possunt ;  bis  non  ita  pridem 
boBtes  suis  in  castris  fortissime  agressa  est;  ac  etiamnum  ve- 
bementer  persequitur^  «parte  copiarum  secundo  Danubio  fim- 
mine  in  Superiorem  Austriam  expedita.  Ante  dies  aliquot;  Cae- 
sareani  hie  quoqne  infinita  mendacia  evalgamnt;  quae  tamen 
dto  in  fumum  abierunt^  subsecutoque  alto  silentio^  cladis  ipso- 
rum  certo  et  infallibili  nunciO;  jam  vera  et  gratissima  nova 
adferuntuT;  Regiamque  Mfgestatem  Suaeciae  victoria  potitam 
publice  asseritur;  quamvis  speciales  litteras  noudum  receperi- 
mus.  Ferdinandus  Caesar  febri  simnl  et  dissenteria  laborat^ 
summisque  in  angustiis  Viennae  constituti  sunt,  et  mnltae  sup- 
plicationes  P&pistarum  more  fiunt^  qnas  Rex  Ungariae  et  Leo- 
poldus  Arcbidux  devote  frequentant;  omnibusqne  et  singulis 
serio  iniunctum  est  Sanctorum  numina  predbus  fatigarC;  ut 


isns  Regis  Sneciae  ustaat.  Caetemin  Portae  leatae  esee 
iones  intellexi^.quas  hisce  locie  qaoqae  imitantar,  adeo 
iditiouiB  nulln  spes  enpersit,  TraDBylTanis  banc  occafiio- 
taliter  negligeatibns,  magno  luiUoram  bono,  ntpote,  qno- 
ederi  Uugaria  qaoqae  (exemplo  Dnoatas  Silesiae)  brevi 
Lra  est,  cam  illi  exercitos  partiom  nostraram  ex  vicina 

HoraTia  et  Austria  immineaDt,  per  Imperatorem  defendi 
igit,  a  Traosjlrano  deseratar,  et  ant  hostiB,  aat  arnica  uo- 
e,  noloDB  volens  debeat,  Haec  omnino  ita  ae  habere  II- 

Sfagoifioentia  Vestra  statoat ,  qnicqaid  adrersarii  in 
:iam  per  artee  et  mendacia  siieta  ernlgare  nitantiir.  Se- 
mam  Frincipem  Catfaarinain  qnod  conceniit,  Celaitndo 
er  TransylTaDOS  ad  extremam  degperatioDeni  adigitoi, 
LfeBeote  et  fraatra  reclamante.  Quippe  doh  conteoti  Prin- 
n  dotaliaqne  bona  extorasse,  et  famamhonoremqaeejos 
ter  lacerasae,  ante  mensem  diciter  trans  Tibiscnm  in 

Caesarea  miaeram  aggressi  aont,  pecuniaqoe  anpelle- 
c  generoais  eqaia  BpoUanmt,  perseqnendi  Csiaki  prae- 
[Jode  aibi  fnga  consnlere  coacta  fait,  literis  ad  me  sais 
andoj  extremam  sibi  rim  fieri,  nee  ConsaDgaineoram 
I  ant  Potentissimi  Imperatoris  Turcarum  aathoritate  in- 
ta  aese  qoicqaam  protegi ;  paratam  tameo  in  obseqnio 

erga  iUoB  perseverare,  mihiqne  (at  re  ipsa  hoc  te&tare- 
.enipotentiales  transmittere,  et  amplissimam  nomine  sao 

faoaltatem  dare.  Latnit  per  dies  aliquot  aecoritatis 
in  Arce  qoadam  Koberetz,  nee,  at  TransylTani  fingant, 
im  profecta  est,  Jamqne  anaea  mea  Tokaiam  reversura, 
greditar.  Fidem  profecto  saperaot,  quae  in  conspecta 
int.  Verba  dantnr,  facta  ex  diametro  repugnant,  omnis- 
ineris  praetextas  et  effugia  hinc  inde  quaerontor.  Jassut' 
re  infecta  disccBsit,  ego  cuid  indignitate  et  dedecore  hie 
.  Snecoram  Regis  AaguBtifiaimi,  Victoria,  et  triumphantia 
itas  nuUo  loco  eat ;  Portae  mandata  floccifiunt ;  onde 
!  mihi  haec  ludibria  tandem  abrnmpenda.  Vernm  reges 
Bsimos  non  impane  provocatam  iri,  et  hoc  modo  Cliri- 
n  Orb^n  earn  Ottomannica  gente  facile  cnumitti  posse, 
a  quiaqne  intelligit,  Oe  reliqno  literas  fbrtim  ad  tos  mit- 
nec  miram  u  perscribere  raro  nobia  contingat,  ideoqae 


ut  per  latorem  praesentiam  lUuBtris  Magnifioentia  Vestra 
respondere  dignetor;  peto.  Hiace  ReyerendiBsimam  Domi- 
nam  Patriarcham  obseqmose  salutans;  et  Magnificentiam  Ve- 
sttnm  cum  Slustri  Domina  conjage  totaqae  Aula  sna,  ex 
animi  sententia  valere  percnpiens.  Dabantar  Varadini  12. 
die  Mensis  Octobris  Anno  Domini  1632. 

lilnBtris  Magnificentiae  Vestrae 

omni  cuitn  observantisBimuB 
PanloB  Strasbargh. 

P.  S.  De  oppressione  et  afflicto  statu  SerenisBimae  Prin- 
cipiB  Gatbarinae,  nee  ad  potentisBimum  Begem  meum^  nee  ad 
ninfitrissimam  Dominom  Snpremum  Veziriom  (cui  ofBcia  salu- 
temqae  adscribo^  et  pro  benevola  admonitione  de  tranBitu 
meo,  gratias  ago)  qaiequam  adhne  referendum  duxi ;  an  forte 
mobilis  Transylvanorum  gens  vicinitate  et  Bueeessu  rerum 
Suae  fiegiae  MajestatiB  Sueciae^  flecti  et  permoveri  tandem 
posset  ?  Id,  quod  etiam  ab  lUustrissimam  Magnifioentia  Vestra 
fieri  eonsoltom  putO;  donee  quid  futufum  sit;  dies  aperiat. 
Dominum  Cromannum  valere  quoque  cupio. 

Hoc  memento  Iliustris  Dominus  Joannes  Mohiia  me 
aecessit;  et  in  consequendo  Valaehiae  Palatinatu  Ulustris 
Magnifieentiae  Vestrae  opem  promotionemque  per  me  requirit ; 
&eiat  III.  Vestra  pro  illo  officium  amici  etiam  Sacrae  Regiae 
Jtfajestatis. 

Egykoru  misolat  as  ercUlif^i  muzeum-egiflet  irattdrdban.  {Mike  Sdndor  fftfujt) 


IV. 

Illustrissime  Domine.  1632. 

Quas  ad  nos  Moguntia  undecima  Mensis  Julii  anni  prae-  oct. 
mentis  stylo  veteri   exaratas  dedit,  eas  eum  per  proprium  no-   ^^- 
strnm  bominem^  in  itinere^  quod  buc  susceperamuS;  obnium 
21.  Septembri9  aecepissemuS;  gratissimas  habuimus ;  eo  prae- 
43ertim  nomine,  quod  nos  de  statu  moderno  remm  Germaniae, 
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^eremBBUniqae  Begis  mi  BOCcesBibns,  certioree  reddendos  to- 
lerat;  quae  ali  beneaolentiae  eias,  eingnlamqae  e^a  nos> 
tadii  testes,  omnino  ex  Toluntate  aobia  accidere ;  ita  Denm 
mmortaiem  sanmiis  desideruB  renerari  hand  mtermittraiiis^ 
t  in  poste/oin  etiam  ea  nobis  de  statn  remm  eamm  aodire 
ODtingat,  quae  ad  perennem  nominis  sni  gloriam,  Bccleaiae- 
ae  eioB  pacem  et  tranqaillitatem,  snoame  proficna,  maximeqafr 
ecessaria  semper  flitnra  sunt. 

Quo  antem  ad  personae  nostrae  statnm,  Deo  propitio- 
oc  temporej  eo  fiatis  tranqoillo  trnimorj  praeterqnam  qnod 
)t  cam  obnozij,  tantaqne  negotiomm  mole  presu,  fateri  ne- 
essario  cogimnr,  inde  etiam  molestia  nos  afBci,  node  animi 
■anqniUitas  et  non  aliqna  incommoda  merito  speranda  fnis- 
mt  Et  qaoniam  inprimia  etiam  expostolandam  nobis,  qnere- 
leqne  coram  Dominatione  Vestra  Dlnstrissima  deponendae^ 
lere  :  ea  propter  ante  omnia  aeqnnm  Ulnd  arbitrati  BomoB^ 
t  haecpradentis  jndidi  sai  ratjonibos  subiicere,  reiqne  neces- 
tatem  sapienter  conaiderare  eo  pacto  relit,  qno  iUnd  sibl 
»to  persnasnm  habeat ;  si  non  honoris  et  ezistimationiB,  per- 
>Daeqne  aostrae  status,  et  Principatns  fastigii  dignitas,  at 
aec  faceremns,  coegissent  tantas  cnramm  molestias,  qaibns 
antinne  earn  premi  hand  ignoramsB,  ex  parte  nostra,  aw  ma- 
is  snbleaatnros,  qnam  plnribos  earn  oneratnra  fnisse, 

Non  igitnr  ignoramus  Dominationi  Vestrae  lUnBtxiBaimae' 
[)time  constare,  qnibos  de  canas  Begia  M^jestas  Sna  Domi* 
am  Strasbniginm  ad  nos  Legatom  ezpediendnm  volnerat; 
nem  com  Hnnkacsiensi  arci  appropinqnantem  accepiesemas, 
m  tantnm  eo,  quo  par  tiiit  honore  emu  expediendnm  volnimns^ 
id  eaosa  secnritatis  eins,  asqne  ad  lines  Begni  Poloniae  cer- 
im  ex  nostris,  tam  eqnitnm  qnam  peditmn,  praesidinm  oboiam 
mittendom  doximas,  eoqne  pacto  in  arcem  Mnnkaciensem 
:tam  secaromqae  honorifioe  dednci  mandanimns.  lode  etiam 
im  ad  nos  in  regnnm  nostrnm  Transylnaniae  proficisci  to- 
isset,  eo  pacto  a  nobis  eecnritati  eins  pronisnm  fuit,  at  neqae 
la  infortanii  alicuins  anra  earn  molestaret,  etsi  pleriqae  ad 
iT  eins  intercipiendnm  sednlo  animnm,  volontatemqne  adie- 
^ent,  in  ditionibns  etiam  nostrig,  eo  bonore  et  caltn  nbiqae 
Loeptns  fait,  qao  eum  excipi  oportait,  qui  tanti  Regis  perso- 
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luuD^  dignitatemqiie  snsoepta  legation^  Bnstineret  Sed  et 
postea  in  omnibiis  negotiiB  quae  agenda  ab  eo  faenint;  ex  to- 
Imitate  in  effectom  dedneendig^  qaa  ope,  et  qnibos  anxiliia 
eidem  praesto  fmnraS;  ipse  comitesqae  eiiu  palam  testari  pote*^ 
nint ;  omniqae  eius,  et  totins  comitatos  neeeesitati;  vietniqiie 
quanta  coxa  a  nobis  pronisom  ftdt,  ipsemet  Incalenti  testes  esse 
potemnt;  qui  in  boe  Legationis  eius  manere  lateri  eios  adbae* 
rendo  praesentes  fnere.  Com  antem  de  Statu  negotiisqae  Se- 
renissimae  Prindpissae  Catbarinae  Brandenbnrgieae,. 
Beatissimae  memoriae  quondam  Prineipis  Gabriel  is  etc 
Belictae  Viduae  nobiseum  egisset; tractatumque einsxsei  incbo- 
asset,  in  eo  etiam  respectu  personae  HigestatiB  eius  Regiae, 
quid  egerimus,  quantumque  singularis,  erga  Hajestatem  eius^ 
noster  aflfectus  nos  ad  bene  merendum  de  ea  induxerit;  ex  re- 
sponse, quod  eidem  etiam  Domino  Strassburgio  dedimus,  et 
bisee  nostris  Dominationi  Yestrae  Illustrissimae  transmissum 
adiunximus,  darius  intelligere  potent  Quo  in  omni  negotio 
quo  iure  subnixi  filii  nostri  secundo  geniti  aequissimas  prae- 
tensiones  penes  nos  babuimus;  ex  literis  dictae  Prineipissae, 
manu  propria  lingua  Germanisa  scriptis  obligatoriis,  quarum 
yerissima  paria  eidem  transmisimus,  palam  agnoscet.  Quae 
omnia  ut  certius  intelligal^  non  coactam,  neque  ulla  ex  parte 
ab  aliis  persuasam  Prineipissam  egisse,  testimonii  etiam  authen- 
tid  Conuentus  Eeclesiae  Sanctae  Cruds  de  Lelez,  ubi  yiua  yooe 
illud  eadem  confessa  est,  paria  hisce  nostris  adinnximus. 

Quibus  omnibus  postbabitis,  Dominus  Strasburgius 
et  immemor  Offieii  sui,  nostrique  erga  Regiam  Majestatem 
praedari  studii,  insignisque  et  propensissimae  yoluntatis,  qua- 
les  biflce  diebus  literas  Constantinopolim  dederit,  earum  quo- 
que  yerissima  paria  Dominationi  Yestrae  Dlnstrissimae  trans- 
mittimus,  singularique  eius  iudicio,  et  prudenti  consilio  ponde- 
randum  relinquimus,  an  decuerit  cum  hoc  facto  beneuolentiae 
nostrae,  benignique  affectus  erga  eum  studio  respondere.  lusu- 
per  aequum  ne  erat,  eum  personam  nostram  traducere,  et  adeo 
indignissimis  modis  insimulare,  animumque  nostrum  talibus 
tantisque  perturbationibus  hoc  tempore  molestare,  et  praeci- 
pue  hie  apud  nos  praesentem,  falso  nobis  talia  inurere  ?  Quae 
aliqua  ex  parte  etiam  si  eo  pacto  acta  fuissent,  uti  in  literis 


^    » 
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ipse  scribit;  tamen  maioriB  apad  earn  ponderis  nostra  erga 
Serenissimiim  Eegem  officia,  sammamqoe  benemerendi  stadium 
6BBe  debaerant;  qnam  at  talibos  tantisqae  iniariis  nos  dignos 
esse  iadicaret. 

Qdbas  modis  dicta  Prinoipissa  fastigiam  Principatas  soi 
resignarit,  de  eo  nihil  hie  actari  somos;  com  eo  tempore  pri- 
aati  in  Regno  Hangariae^  et  bonis  propriis  manserimns  :  In 
negotio  aatem  Fogarasiensi  et  Monkacsiensi;  si  qoid  clarios 
agere  debaimas,  hoc  respecta  fragilis  eias  natarae^  coi  eandem 
Principissam  obnoxiam  esse  non  ignorabamas,  et  proprii  eias- 
dem  commodi  stadio  egimas ;  insaper  at  erga  consangaineos 
Beges  et  Principes^  singolarem  affectum  nostram  declarare- 
mas,  qaem  in  nobis,  qaam  in  ipsa  Principissa  aberios  Maiestas 
eias  Begia,  caeteriqae  Principes  sanguine  iuncti  deprehendent, 
cam  oltimam  volantatem  Principissae,  testamentamqae  ab  ea 
conditam,  qaod  in  anno  1631.  die  12.  NoYcmbris  in  Thokaj 
egit,  caiusqae  yerissima  paria  transmittimaS;  videbunt ;  adeo 
at  cam  in  nobis  volantatem  deprehendent,  qaa  malaimas  at 
Bi^  clenodia,  resqae  omnes  magni  praetii  mobiles,  qaas  hacte- 
nas  sab  diiigenti  nostra  cara  retinaimas,  Principibas  consan- 
gaineis  cederent,  qaam  alienorum  facaltates  indignissime 
aagerent. 

Quo  tempore  Csyakias  in  via  spoliatas  est,  Princi- 
pissa in  Thokaj  faerat,  qaae  res  qaataor,  aat  qainqae  milli- 
ariam  spatio  longias  ab  eo  loco  acta  est,  neqae  tunc  allam  yo 
lantatem,  at  in  yiam  se  daret,.  ea  habait,  sed  nee  anqnam  aadi- 
aimas  res  Principissae  aliqaas  Csyakiam  penes  se  ha- 
baisse,  qaando  illad  accideret ;  cam  iam  antea,  qaod  ab  ea 
idem  non  extorserat,  Viennam  Aastriae  transmissa  foissent  : 
Qaantam  aatem  damni  famae,  nominisqae  eias  existimationi 
attulerit,  continaa  ipsias  Csyakii  lateri  eias  adhaesio,  omni- 
bus iliud  notum  esse  arbitramus. 

Quae  cum  ita  sint  dissimulare  baud  quaquam  possumus 
scriptum  hoc  Strassburgii  nobis  molestissimum  accidisse, 
adeo  nt  nisi  Serenissimi  Regis  personam  prae  oculis  habois- 
semuS;  fateri  cogimur  modes  eos  a  nobis  hactenus  initos  fuisse, 
qnibus  dignitatis  nostrae  prae  omnibus  nos  rationem  habuisse 
is  agnosceret ;  sed  cum  in  tuendo  etiam  personae  nostrae  sta- 
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ta  aliisqne  rebus  non  ipsins  factam  (quod  ex  mandato  Maje- 
Btatis  Snae  Segiae-  enm  hand  quaquam  fecisse  certo  existima- 
mns)  sed  pablici  boni  commodo  spectare  debuerimns,  illad  in . 
postenun  etiam  factnri  BamnS;  cnin  hactenns  qaoq^e  si  DEI 
optimi  maximi  gloriam  et  commanis  negotii  statum  prae  oculis 
eontinao  non  habaissemaB,  longe  aliter  omnia  pro  commodo 
nostro  ex  animi  sententia  euentnra  faissent.  Flora  de  aliis 
etiam  Strassbargii  actis  eidem  nobis  referenda  forent,  si  pro- 
lixiori  earn  scripto  detinere  vellemas.  Et  in  primis  ea  quae  in 
Aula  Ottomanniea  enm  Domino  Gornelio  Haga^  Excelsoram 
Ordinmn  Confoederatornm  Belgii  ibidem  oratore  et  Patriar- 
eha  Graecornm  Gonstantinopolitano  tractanda  snsceperat : 
qnae  com  Oratori  Regis  Cbristianissimi  eognita  ftiissent.  mal- 
turn  apad  nos  de  eo  per  continnum  Oratorem  nostrum  ibidem 
residentem  eonqnestus  est :  quae  si  ad  aures  Cbristianissimi . 
Gailianun  Regis  peruenerint;  proeol  dubio  maximum  animo- 
mm  alienationem  sequi  necesse  esset.  De  quibus  nos  eidem  ora- 
tori Gallico  cum  responderimus^  variis  modis  animum  eius 
plaeandum  suscepimus^  hortatique  sumus^  ut  illud  factum 
Strasburgii^  quo  se  iesum  existimasset,  publicae  causae  con- 
donaret^  Serenissimiqne  Regis  Sueciae  personam  consideraret, 
enm  pro  comperto  existimemus^  non  ex  voluntatC;  mandatisque 
M^jestatis  eius,  eum  talia  molitmn  fuisse.  Sed  de  his  plura 
fbrsan  ab  aliis  etiam  intellectura  erit. 

Haec  omnia  cum  Dominatione  Vestra  lUustrissima  in 
maxima^  qua  erga  earn  ducimur^  confidential  communicanda 
▼olnimus,  eamque  amice  rogamus  ut  de  his  Serenissimum 
qiioque  Regem  quam  primum  edocendum  certioremque  redden- 
dum haudquaquam  intermittat  Et  si  Dominus  Strasburgius  ali- 
ter Majestatem  eius  vel  Dominationem  Vestram  Dlustriasimam 
informandam  susciperit^  hoc  pacto  non  ullo  alio  omnem  rem 
aetam  fuiBse,  certo  intelligat^  et  ex  ipsa  rei  veritate;  omnia  haeo 
a  nobis  scripta  sibi  persvadeat  De  caetero;  uti  Dominotionis 
Vestrae  Illustrissimae  propensissimi  studii  nostri^  fauorisque 
et  benenolentiae  signa  testata  esse  cupimus ;  ita  vitam  felicem 
prospenrimosque  rerum  omnium  eventuS;  eidem  comprecamur. 
Datum  in  arce  nostra  Varadiensi  die  20.  Octobris  Anno  Do* 
nyni  1632.  Dom.  Vestrae  Dlustrissimae  bonus  amicus. 
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SlUerim  :  Qltutriauino  Domioo  Alesio  de  Ozetuten  ,  Eqniti 
-Mitato,  SereDiuimi  Regis  Begnique  Sneciae  Senatori  et  Caocellvio, 
partiuM^ie  eidem  Bubiectamm  in  BonusU  Gubwnatori  Ckuerali  ac 
■niwBo  ragioBam  Attailenariam  et  Lapmarchiae  Praesidi,  Libero  Baroni 
■A  Kimitho,  Domino  ia  Fiholmen  et  Tydven  etc. 

{Eredetijt  ai  mklyi  Jfeoma  e/flet  btrfokdban.) 


IllnstriBBimas  et  GelsiBsimas  TranailraniaePriacepa,  Do- 
miana  noster  clementisHinQs,  ea  quae  Domine  Serenissiini  et 
Potentisaimi  PrincipiB,  ac  Domini  Gnstari  Adolphi,  Dei  g^ratia 
Sneconun  Gottornm  et  Vandalornm  Begis,  Magni  PrincipiB 
Finlandiae,  Daois  Estoniae  et  Careliae,  Domini  Jagermanniae 
etc.  legatoB  Nobilis  et  GeQerosne'DomintiB  PanloB  Straabm^, 
in  negooio  Serenissimae  Principissae,  Catharinae  Brandenbnr- 
^cae,  gloriosissimae  memoriae  quondam  Piinoipis  Trangyl- 
raniae  OabrieUs  etc.  Relictae  Vidaae,  tam  verbis  prolata,  qium 
in  Bcriptis  etiam  exhibita  retiilit,  abande  intellezit.  Et  impri- 
mia  Majestatis  eioe  propenanm  orga  se  Regiae  Tolnntatia  ata- 
dioiUj  nti  reciprocis  gratissimi  animi  Offioiis  soBcipit,  ita  illad 
testatum  etiam  esse  cupit,  se  omni  occasione  praeclari  affecttta 
Boi  signa,  erga  Majeatatem  eius  eo  paeto  deolarands  Telle,  at 
qnicqoid  a  soi  stndioaiBsimo  Principe  proficiaci  anqnam  potent, 
illnd  omne  in  Celntadine  Sua  M^eatas  eina  semper  deprehen- 
dere  possit :  In  hoc  etiam  praeaenti  negotio  illnd  sibi  benigne 
persrasom  habeat,  Begiae  eioa  peraonae  intercesaionem  ma- 
ximi  apnd  Gelsitadinem  Snam  ponderia  fniaae,  adeo  at  in  p<H 
stemm  etiam  liqaido  illnd  U^jestas  dns  agnitnra,  homanis- 

-  simiqae  affectaa  soi  olBcia  perspectara  sit. 

Cam  igitnr  in  negocio  dictae  PriooiiHSsae  et  praecipne 
statu  Arcis  Hankacsienaia  cam  Domino  Legato,  atrocitroqae 
foains  S'aa  Celaitado  egerit,  rationesqae  snaa  validia  innixas 
fiindamentia,  in  iia  manifeste  declararit,  non  arbitrator  esse  ae- 

'  cessarinm,  at  plaribna  in  iis  allegaudis  Uajeatati  eios  moleeta 
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-mtf  hoc  ondm  pro  certo  aflSrinare  potest  Principissam  ne  in  mi- 
nimis qnidem  a  se  eoaetam  foisse^  nti  ipsamet  post  excessnm 
«inun  e  Transylvania^  et  ditionibns  Celsitadinis  eins^  in  loco 
anthentieo  et  credibili^  yelnti  in  conventu  Sanctae  Cracis  de 
Lelezy  palam  confessa  est ;  Coins  rei  testimoniom,  nti  literae 
Conuentos  dsd^n  hac  de  re  extant  apnd  Snam  Celsitudinem, 
ex  qnibns  illud  palam  et  manifeste  omnibus  cernere  licet.  Ea 
propter  hie  etiam  tempore  Celsitado  ipsios  nihil  aliud  ab  eo 
«xpetit,  qoam  quod  semel  volontatis  propriae  impnlsU;  neqne 
ab  nllis  unqnam  persnasa  egit,  in  posternm  etiam  constant! 
Yolnntate  agat.  Licet  antem  dicta  Prineipissa  post  excessum  e 
▼inis  snam,  defectnmqae  seminis  proprii^  omnem  summam  qna 
Arx  Mnnkacsiensis  inseripta  est^  filio  Celsissitudinis  ipsins  le- 
garit;  tamen  at  propensnm  affectus  sni  stadium  erga  Regiam 
Majestatem  eius  caeterosque  consanguineos  Principes  Celsitado 
^aa  declaret;  complanatis  et  in  efifectum  deductis  rebus  ex 
proprio  etiam  filii  sui  iure^  modis  condignis  parata  erit  in  Se- 
^nissimos  Principes  consanguineos  transferre. 

Quoad  statum  Arcis  ipsius  Munk&cs  :  dnm  modo  videat 
Celsitado  Saa  qualis  securitas  a  parte  M^jestatis  Suae  Serenis- 
simorumque  Principum  Consanguineorum  in  eo  promittatur^ 
quod  neque  Celsitudo  Sua^  neque  Praefeetus,  caeterique  Arcis 
officialeS;  nti  antea  factum  est,  ludificabuntur ;  et  inde  in  fu- 
turum  etiam  certa  spe  securitatis  expectari  poterit,  tam  quoad 
personam  Cels.  ipsius,  quam  etiam  inris  et  successionis  filii 
adeptionem,  atque  of&cialium  et  praesidiariorum  Arcis  per- 
mansionem  commoda  ac  honorem ;  ita  ut  nuUo  unquam  tem- 
pore inde  neque  persona  Celsitudinis  ipsius^  neque  ditiones, 
alia  molestia,  incommodis,  aut  damno  aliquo,  vel  caeteris  qui- 
buscuque  iniuriis  afficientur.  His  inquam  et  aliis  bonis  modis, 
et  conditionibns,  in  ipsam  etiam  Arcem  intromitti  a  Celsitudine 
ipsius  dicta  Prineipissa  poterit :  Omnes  insuper  res  mobiles 
ejus,  eidem  redditura  sua  Celsitudo  erit,  quas  hactenus  etiam 
testem  Deum  ipsum  inuocat,  non  pro  commodo  suo,  vel  alia 
^e  causa  detinuit,  quam  ne  in  manus  alienorum,  quorum  per- 
.nersissimis  artibus  hactenus  Prineipissa  circumacta  est,  per- 
nenirent,  sed  magis  Principibus  consanguineis  cederent :  quo 
in  negotio  erga  Majestatem  eius,  Serenissimosque  Principes 
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praeclari  aflfectus  sui  Btudia,  insignemque  bene  merendi  vo- 
Inntatem  Celsitud.  ipsius  palam  et  re  ipsa  testari  voluit. 

Sin  autem  Majestati  eius  caeterisque  sangvine  iunctis 
Principibus  ita  visum  fuerit,  ut  de  statu  praedictae  Arcis  Mun- 
kacsiensis,  alius  aliquis  tractatus  ineatur,  et  yelint  etiam  ali- 
ter  super  eo  concludi,  non  recusabit  Sua  Celsitudo  quin  du- 
centa  millia  florenoram  certis  annuis  pensionibus  pro  eadem 
arce  persoluat,  quod  grauissimis  de  causis,  rationibusque  ex 
parte  Majestatis  eius  Principumque  consanguineorum,  longe 
commodius  futurum  sua  Celsitudo  existimaret, 

Et  quoniam  propter  temporum  Statuumque  conditiones;. 
custodiamque  Arcis,  numerosum  inibi  praesidium  interteneriy 
reliqnaeque  expensae  necessario  fieri  debuerunt,  utpote  oon- 
trariis  aliorum  conatibus  inuigilando,  et  ad  longinquas  regio- 
nes  homines  suos  mittendo  Capitaneus  indemnitati  Arcis,  sue- 
rumque  consulere  debuerit :  idcirco  cum  ius  et  aequum  illud 
requirant,  ut  expensae  eae  defalcentur,  condonenturque :  si 
quid  ex  reditibus  arcis  residuum  superfuerit,  restitui  Principis- 
sae  debebit. 

Denique  quod  ad  statum  Fogarasiensis  arcis  attinet,  et 
si  jure  merito  Celsitudo  Sua  lUustrissima  in  controversiam  to- 
tius  rei  negotium  deducere  posset,  validissimis  rationibus  in- 
nixa,  cum  juxta  fassiones  et  obligationes,  a  Principissa  viola- 
tas,  et  normam  aequitatis  legumque  Patriarum  consuetudinem, 
merito  jus  suum  in  ea  arbitraretur ;  tamen  cum  longe  pluris 
aestimet  multis  millibus  florenorum  Suae  Majestatis  dignita- 
tem, Serenissimique  Electoris  Brandenburgici  et  caeterorum 
Prindpum  propinquorum  personam  et  erga  se  beneuolentiam ; 
perfecto  prius  negotio  Munkacsiensi,  illius  etiam  rei,  ex  parte 
sua,  ita  modum  statuet,  qno  absque  graui  praeiudicio  et  damno 
fisci  sui,  consuitis  regni  sui  fidelibus  Consiliariis,  secundum 
iustitiae  et  aequitatis  modum  illud  quoque  complanet. 

Atque  haec  sunt  quae  Sua  Cels.  lUustrissima  dieto  Do* 
mino  Legato,  ad  proposita  Majestatis  Suae  nomine  puncta  re- 
sponderi  yoluit.  Vti  igitur  Majestati  eius  Regiae  omnan  Mici- 
tatem,  secundissimosqtle  rerum  ad  Yota,  successus  exoptat; 


1? 

Ita  Domino  Legato  faaoris  sai  signa  benignissime  defert,  pro- 
sperumqae  ad  saos  reditam  comprecatar. 

Per  IllastrisBimam  et  GelsiBsi- 
mum  Principem  Dominnm  no- 
stram  Clementissimam^  in  Arce 
Varadiensi  20.  Oct.  Anno  1632* 
Stephanas  Kow&czoczy  m.  p. 
Cancellarins. 

{Eredetije  az  erdelyi  Muzeumegylet  hiHokdhan.) 
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Serenissimae  Regiae  Majestatis  Regniqne  Sueciae  Sena-  16S3. 
tores  et  Consiliarii^  Illastrissimi^  IllnstreS;  Magnifici  et  Gene-  m%j* 
rosi  Domini,  Ainici  Observandissimi.  ^^* 

Gloriosissimns  ille  nostriqae  secnii  laudatissimus  Rex 
felicissimae  reminiscentiae  ^  qaibns  rationibas  Magnificam 
Dominnm  Panlum  Strassbnrg  ad  nos  delegatam  yolaerit, 
de  eo  snis  Dominationibas  constare  optime  nihil  dnbita- 
mns.  Nos  ab  ingressa  ipsias  statim  Sacratissimam  ejas 
Majestatem  cansa  eomm  negotiorum  reqnirentes,  etsi  relatio- 
nem  ipsias  de  iis  vita  sua  comite  habere  neqaivimus,  nihil  ta- 
men  nobis  ipsis  parcendo  ita  de  institatis  nostris  disposnimas, 
nt  omnes  nostri  conatos  ad  caltam  divinae  benignitatis  com- 
mnnisqae  negotii  promotionem  et  emoiamentam  cederent^  qaod 
item  Ulnstrissimo  Domino  Axelio  Oxenstiema;  dictae  Regiae 
Majestatis  Regniqne  Sveciae  Senatori  et  Magno  Gancellario 
etc.  per  litterks  Nostras  cum  alias  et  alinnde,  maxime  antem 
ex  confinibns  nostris  Varadiensibus  et  Szamosnjv&riensibas 
intimayimuS;  nihilominns  tamen  nuUam  Suae  llliistritatis  reso 
lutionem  plenariam  accepiums.  Interea  vero  Screnissima  Do- 
mina  Prineipissa  Catharina  pafrocinio  Sacratissimaa  Romano- 
rum  Imperatoriae  Majestatis  se  concredcns,  tertius  jam  fere 
exiit  mensiS;  a  quo  inter  Suae  Majestatis  et  nostros  in  Civita- 
tem  Eperjesiensem  delegatos  Gommissarios  cam  de  aliis  turn 
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laxime  de  Degotiorom  dictae  Serenissimae  Priacipi&sae  dif- 
erentiis  agitar.  UniTerBas  Biclicet  et  qaaslibet  res  mobiles  jn- 
aqne  et  bona  poaeessioanria  DomiuaePiincipissae  Saa  Impe- 
atoria  Majeetate  e  maoibas  Koetris  efflagitante,  qnae  certe 
!x  animi  noetri  sententia  non  in  alieDigCDomm,  ged  cognato- 
Dm  ipBins  manibna  cedere  dcberent,  ob  eamqae  cansam  Nob 
ntra  deoarsam  femie  dnornm  annorum  bona  ilia  congerravi- 
ans,  taliqne  freti  fnimas  fitliicia,  nt  ab  iltie,  qnos  suceesslo 
lorum  tarn  divinis  qnam  liainanis  legibus  ita  reqa^rentibaa 
oncernit,  aliqna  congiliis  ct  aliis  modis  Binc?ritatem  noslram 
equirendi  jiivandiquc  habcretur  ratio.  Sei  posteaquam  dc  li 
eras  alias  nllinane  de  co  nancisci  polalmns,  merito  nobiu  in* 
]lltaii  neqiut,  si  bona  iliac  omnibua  ferme  aliis  gravaouDibas 
it  differentiis  praeter  negotinm  eornm  cotiiplanatis  et  Bopitie, 
otinsqae  tractatus  cursn  cam  nltimo  cardine  et  final!  fine  ver- 
jante)  in  manoB  alienoram  incident.  Qnia  veio  Uagnificua 
DominuB  Strasbarg  animnm  alterius  bic  manendi  non  babet, 
:audem  Nob  bonis  aribas  et  honore  condigno  dimisimoB  qui 
iti(nam)  Illostrisnmas,  Magnifieas  et  GenerosaB  Dominatio- 
les  Vestras  felioes  fiorenteaque  videat,  Denm  optimum  maxi- 
uam  veneramur;.  noa  habita  Sacratigaimi  Eegis  samma  ra< 
iLone,  ipBnm  ita  nt  decait  honore  cumnlatam  volnimae,  anxilio/ 
reboa  ipsiua  ita  exigentibua,  juvinjua^  ac  omni  bencvolentia 
pTOBecsti  Bnmns ;  quantum  penes  soa  fnerit,  qnintnm  vc  loci 
penmttet  distantia,  et  in  posterum  (citra  praejudicium  tamen 
foederis  inter  Snam  Majestatem  CaeBaieam  et  Regiam  ac  noa 
conclndendi^  nostra  in  Suecessored  augustissimae  memoriae 
BegiB  regDUmve  Sneciae  atque  adeo  negotiuni  publicum  stadia 
ex  fiinceritate  declarare  non  intermittemus.  Easdem  de  caetero 
divioae  proteotione  conuuendamuB,  utque  de  pruaperimis  ipso- 
rum  BucceBsibus  optatissima  quaeqne  audire  nobis  contingat, 
animitns  conprecamur.  Dafu>u  in  Cirttate  nostra  Alba-Jnlia, 
die  20.  Maji  Anno  Domini  1633- 

lUustrissimamni,  Illiislrinm,  Magnificarnm  et  Generosa- 
mm  Dominationum  Vestrarum  beneTolus  Amicus  ad  officia 
paratus  Georgius  Rakoczy. 

CMffi  ■-  S«rcuiasimae  Begiae  Majoiitatis  Begniqne  Sneciae  Seoa- 
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toribus  et  Consiliariis  lilnstrissimiB,  IllaBtribus,  Magnificis  et  Genero- 
sia  Dominis  Amicis  Observaudissunis. 

Eredetije  az  erdilyi  Muzeum  kexirattdrdban    {Gi\  Ecmeny  Jozstf^  Erd,  tort. 

ered,  lev,  V.  kotet.) 


VII. 

Mi  cogoatC;  vidi  cum  oblectatione  propositiones^   quas  less. 
Dominos  Bisterfeldins  mibi  nomine  yestro  proposuit  jaxta  lite-  Jul* 
ras  fidaciarias^  quas  mibi  dc  hoc  negotio  scripsidtis.  Atque  ut    '^« 
Tobis  d^nonstrem^  quod  et  personam  yestram,  et  res  a  dicto 
Bisteifeldio  nomine  yestro  propositas  magni  faciam^  consnltum 
jndicayi  ad  yos  mlttere  Dominum  Dubois  D'Avaugour  meae 
Camerae  Nobilem  ordinarium,  qui  yobis  specialius  intentiones 
meas  exponet ;  rogo  yos  ut  et  ipsi;  tanquam  homini  cui  confido, 
plenam  fidem  detis,  in  iis^  quae  yobis  dicet^  et  ut  certi  sitis 
de  bono  meo  aflFectu  erga  vos,  bonaque  yoluntate,  cujus  expe- 
rimenta  yobis  dabo^  praesertim  in  praesenti  negotio,  Deum  ro- 
ganS;  ut  yoS;  mi  Cognate^  habeat  in  sancta  Sua  tutela*  Scri- 
ptum  Ambiani  29.  Julii  1638. 
Ludoyicus.  Bouthillier* 

A  lap  aJjdn  D.  Bakoci. 

Til.  Meo  Cognato  Georgio  Rdk6czy  Principi  Transylvaniae. 

{EgifkoH,  mdsolat  egy  Icia  darab  papiron  Bi$terfeld  kete'vel ;  a  vorosvdri  /#• 

veltdrban.) 


viir. 

Ego  testor,  quod  Generoais  Dominus  Du  Bois  d*Avau-  i638. 
gour  a  Rege  suo  ad  Sereuitatem  Vestram  cum  plenipotentia  jul. 
missus  sit;  quodque  ei  fidem  habere  queat.  Parisiis  2.  Augusti    ^'^• 
1638.  Johannes  Henricus  Bisterfeldius  m.  p. 

CP.  H.) 

2* 


Jeggitl.  Keekenj  kit  njjnyi  en^leB^gii  papir  sseletrc  irva,  mely- 
Lcz  vau  mclldkelve  eg;  kUliin  Bzalagra  nyomva  a  franczia  kiril;i 

pecsdt, 

{liittefreld  kexictl ;  eredtlije  a  voriivdri  levilldrbil.) 


IX. 

Ego  Kicolans  D.  Brague  vir  a.  secretU  Ulnatriseiini  et 
ExcellentiBBimi  Domini  du  Honrsay  GonBiliarii  iSuae  Majesta- 
tis  Ghristianissimae,  Bniqne  legati  apud  SereniBsimam  Rempn- 
blioaiQ  Venetorum  Vniuersu  praesenteB  litteraa  InBpecturis 
certnm  facio,  qnod  hodierna  die  Michael  Reoti  Transylnanus, 
agess  Sereniasimi  FrincipiB  Transylvaniae  duas  litterag  mihi 
dedit  assemandas,  alteram  resignandam  viro  clarissimo  et 
doctisaimo  Domino  JoaDui  Henrico  BiBlerfeldio  ProfesBori  Fhi- 
losopho  solertiesimo  genero  meo ,  alteram  eidem  clarissimo 
Joanni  H.  Bisterfeldio  Philosophiae  in  Collegio  noBtro  AlbenBi 
Professori,  fideli  nobia  Diiecto.  In  caiuB  rei  teBtimonium  SigiU 
lam  Bupradicti  Illustrisaimi  ExcellentiBBiini  Domini  legati  Ip- 
Bins  mandato  apponi  curavi.  Datum  Venetiis  Anno  Domini  mil- 
lesimo  sescentesimo  tricesimo  octano  Die  Octobris  vicesima 
octaua.  N.  D.  Brague  m.  p. 

CP-  H.) 

^  {Eredetije  a  vHrdaviiri  Irvelldrbaii.) 


Rex  me  ad  Screnitatem  Vestram  bisce  Uteris  misit,  V. 
S.  indicana,  quod  lubena  en  rcsolutionc  quam  a  Domino  Bis- 
terfeldio intellexit,  quae  ad  inimicos  libertatis  publicae  repri- 
mendos  facit,  sit  contentus  ;  In  qna  S.  V.  dignissimas  est  sue- 
eessor  generositatis  defuncti  Betbleni,  et  quam  benerolentiam 
3.  UajeHtas  in  persona  et  populo  ipsins  babuit,  in  posterum 
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libenter  continaabit.  Et  in  hac  occasione^  ad  mala,  qaae  Do- 
mas  Austriacu  omnibas  intendit  vicinis^  reprimenda  magis  fa- 
TorabiliS;  qnampraesens  V.  S.  non  se  potest  ofiferre^  in  qua  ma- 
jor potentisaimomm  Christianit^tie  principum  pars^  anna  contra 
dictam  Domom  Aostriacam  sammere  obligati  sunt.  Qnod  si 
V.  S.  se  cmn  iis  coniangat,  modom  ad  statam  saam  stabili* 
endiun  inreniet;  et  hostem  ant  felici  bello  ant  bona  pace  pn- 
blica  generali  impediet.  Existimans  esse  impossibile,  nt  Rex 
Hnogariae  potentiae  nunc  Regis  ejusqne  confoederatorom 
poMit  resistere,  cum  non  pridem  duornm  Generalium  scilicet 
Johan  de  Wert  et  G5tz  clades  insignis  ilium  abstrahat ;  V.  S. 
agsecoranS;  quod  octo  Exercitus^  qnos  S.  M.  in  terris  hostium 
nanc  tenet^  ejusmodi  quid  boni  sint  effecturi.  Et  quod  genera- 
Us  Bannier  maxime  in  hoc  negotio  Voluntati  V.  S.  possit  sue- 
mrere,  in  quibus  quoque  Legati  S.  M.  aliique  apud  Bannierum 
sais  seryitiis  non  deerunt^  ut  quoque  in  S.  M.  reliquis  confoe- 
deratis  faciunt^  prout  ipsis  expresse  in  praesenti  negotio  in 
maodatis  datum  est. 

Interim  ne  mora  Tractatuum  apud  tarn  longinquos  prin- 
cipes  aliqnem  bonnm  effectum  impediat^  S.  M.  secundum  14 
Articalos  prudentissime  ordinatos,  mihi  ut  omni  studio  V.  S. 
assecarem^  in  mandatis  dedit^  quod  eo  modo  cum  Y.  S.  tra* 
ctare  yelit^  ut  ipsius  confoederati  sint  futuri  contenti :  seque  pro 
sua  parte  primoquc  anno  (si  V.  S.  sumserit  arma)  centum  et 
qainqaaginta  millia  Imperialium^  et  sequentibus  annis  centum 
millia  Imperialium,  sit  solutura^  quam  diu  bellum  V.  S.  con- 
tinuaverit,  quod  intentum  si  V.  S.  persequi  suscipiat,  Gonstan- 
tinopolim  versus  (si  vestra  Serenitas  consultum  judicaverit) 
qaam  citissime  Uteris  ad  Legatum  Regis  ad  obtinendum  id 
quod  y.  S.  desiderat;  ire  in  mandatis  habeo;  quales  quoque 
jamdadum  ad  praeparandum  negotium  praemissae  sunt. 

Erit  itaque  V.  S.  in  hoc  negotio,  ut  bona  et  secura  ali- 
qaa  exercitus  parte  hostem  clam  obruat;  ut  ita  metum  et  ma< 
lam  simul  ipsi  incutiat^  quod  meo  judicio  est  id,  quod  summi 
capitanei  pro  maximo  subsidio  judicarunt. 

Ultra  haec  Eminentissimus  Gardinalis  V*  S.  manus 
OBeolatur. 


■    r 
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Jegyzet :  Ezen  beszddet  mondotta  el  d'  Avaagoar  franczia  k5?et 
Rdk6czj  Gy5rgy  el6'tt  Beszterczdn  1638.  nov*  kbzep^n,  s  azt  iriaban 
be  is  nyujtotta  neki. 

{Eredetije,  mehj  valostinUleg  magdnak  d'  Avaiigour/uik  irdsa  a  vorusifdri  l^ 

velt4rlan,) 


XI. 

ld3S.  Resolutio  ad  Dominum  Legatnm  Ghristianissimi  Regis. 

A  quo  tempore;  Divina  sic  disponente  dementia^  in  hoc 
Principatus  officiom,  Regniqne  regimen  sumas  coJlocati  et  pro- 
moti,  fnimus  semper  propensiores  ad  promoyendmn  commnne 
bonum  ChristianitatiS;  quam  ad  consulendum  privati  boni,  et 
qaicqnid  efficere  potuimas  absque  laesione  conscientiae  nostrae^ 
nollo  mode  praetermisimus^  ac  si  mors  Regis  Saeciae  tracta- 
tum  nobiscum  inchoatum  non  interrupisset^  eo  majori  cam 
emolumento  affectum  nostrum  declarare  potuissemus.  (Oldali 
irva  :  Mortuo  autem  Rege  Sueciae)  Quamvis  nos  pacem  con- 
foederatlonemque  nostram  cum  Imperatore  Romano,  facile 
intra  duos  menses  concludere  et  confirmare  potuissemus,  sed 
ob  postulatum  legati  Suecici  (Oldalt,  I.  Rdkoczy  Oy.  kezdvel  : 
Pauli  Strasburgii)  non  exiguo  cum  commodo  confoederatomm 
exercituumque  tunc  temporis  in  partibus  Imperii  degentium, 
tractatum  nostrum  prolongavimus  ad  novem  Menses  usqae, 
nuUam  ob  causam  aliam^  verum  ad  requisitionem  praenomi- 
nati  obiti  Regis,  factam  per  legatum  Paulum  Strasbur^um, 
qua  tractus  prolongatione  (quoniam  aliter  in  promovendo  ne- 
gotio  publico  occasiones  dcerant)  magnam  Imperatori  Roma- 
norum  intuleramus  distractionem.  Tandem  (quia  secus  fieri 
non  poterat)  conclusa  pace  cum  (Imperatore  Rdkoczy  Qy,  kez4- 
vel  fold  irva  iGsLG^are)  Roraanorum,  cam  (uti  decet  Christianos 
principcs)  confoederationem  totis  viribus  defendere,  et  eonser- 
vare  tenebamur.  Interim  cum  in  anno  1636.  contra  diplomats 
omnia,  articulosque  omues  Regni  e  ditionibus  Iraperatoris  ar- 
mis  invasi  esseo  us,  nee  ullam  satlsfactioi^em  se  datis  etiam  bel« 
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lomm  iamiiltibQS  ad  hoc  usque  tempus  habuissemus  in  punieQ'' 
dis  nimirum  illiS;  a  quibus  ieta  erant  patrata^  et  qui  cos  inyaso- 
rcB  nostros  foyebant^  facile  salya  conscientia  de  rebus  nostris 
proyidere  debebamus.  Et  cum  in  anno  1637.  nos  accersisset^ 
quidam  Henrich  Merboitt  nomine  yir^  cum  Legatione  defuncti 
Langrayii  Hassiae^  uti  nobis  constabat  cum  scitu  etiam  Ghri- 
stianissimi  Eegis,  ilium  dimittens  (Oldalt  jegyezve  I.  Bdkdczy 
Gy.  kezevel :  eodem  anno^  postea  praesenti  anno)  expediyera* 
mns  Clarissimum  Dnum  Bisterfeldium  ad  Regem  Ghristianis- 
simum^  yolens  primum  omnium  satisfacere  et  consulere  reputa- 
tioni  Majestatique  Begis^  cum  his  punctis.  1.  Ut  ante  omnia 
yelit  nos  certiores  reddere  num  tractatus  ille  nobiscnm  incho- 
atus  sit  cum  scitu  et  yoluntate,  consensuque  Regis.  Deinde^  si 
ita:  ut  certum  aliquem  commissarium  yelit  Christianissimus 
Rex  ad  nos  expedire  et  transmittere  cum  sufficienti  assecura- 
tione  et  plenipotentia  tarn  ad  tractandum  quam  etiam  ad  con- 
cludendum;  si  autem  hoc  fieri  non  posset  (Oldaljegyzet  I. 
Rdkoczy  Gy,  kezevel :  nulla  ratione)  literas  assecuratorias  su- 
per omnibus  illis  punctis  necessariis  transmittat ;  quibus  yisis 
nos  etiam  de  praepa(ra)tione  expensaque  possimus  proyidere 
esseque  securi.  Yerum  quidem^  quod  nos  facilius  cum  Syecis 
{Oldalt  L  Rdkoczy  Gy,  kezevel :  corona  Sueclae)  caeterisque 
confoederatis  potuissemus  tractare  et  conyenire  tam  ratione 
propinquitatis,  quam  etiam  quia  jam  ante  hac  tractatus  iste 
ipsis  non  solum  bene  constabat^  sed  etiam  authentice  super  il- 
lis punctis  imo  etiam  majoribus  per  legates  ipsorum  eramus 
assecurati,  et  animati ;  diligent!  etiam  resolyimus  animo^  quam 
sit  dubium^  quam  tardum^  quamque  saepe  periculosum,  cuique 
tractare  et  coufocdcrare  cum  Regibus  et  Principibus ,  longe 
ab  iliis  distantlbus^  sed  afTcctus  syncerus  noster  erga  Regem 
Ciiristianisslmum  M  ijestatemque  et  reputationem  ipsius^  bo- 
numque  commune,  praeyaleDS,  pracrecensitis  omnibus  dilficul* 
tatibns,  direximus  immediate  nostrum  legatum  ad  ipsum  Re- 
gem Chrisfiauissimum. 

Kon  inconyenientibus^  sed  necessariis  omnino  ad  bonnm 
commune  promoyendum  jnstissimisquearticulisctpunctis,  imo 
talibuS;  quae  jam  autchac  etiam  yiyeute  Rege  Sueclae,  et  post^ 
sed  etiam  praesenti  hoc  anno  Hamburg!,  per  ipsos  etiam  lega* 
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to8  Regis  majori  ex  parte  fuerant  oblata ;  nihil  dabitans  plane 
Vestr.  Dn.  a  tanto  Rege^  tarn  in  magni  momenti  negotio^  prae- 
Bcrtim  cum  jam  per  legatum  nostrum  omnia  Suae  Majestati 
bene  constiterant;  absque  sufficienti  plenipotentia  faisse  expe- 
ditum.  Quod  antem  hactenus  in  armis  reperti  non  simus  ma- 
gnae  admodum  extant rationes ;  nam  juxta  illud,  quicquid 
agis  prudenter  age^  et  r es pice  fin em^  absque 
ftmdamento  pacem  et  securitatem  certam  in  incertura  trans- 
mutare  minime  esset  consultum^  quod  fundamentum  eonsistit 
in  sufScienti  assecuratione^  articulorum  effectuatione^  portae- 
que  annuentia  et  consensu.  Haec  autem  differri  vel  dirigi 
Hamburgamur  (sicj  nos  in  aliud  interpret  are  minime  possa- 
mus,  quam  quod  velint  prolongare  negotium;  cum  jam  res 
istae  Hamburge  bina  etiam  vice  sint  yentiiatae^  praesertim 
TerO;  cum  Rex  ipse,  cui  jam  constant  articuli  omnes  quanto 
sit  praeferendus,  legatis  vel  Plenipotentiariis  a  persona  Regis 
in  praesentiam  legatorum  transferre,  videtur  quasi  esse  ineon- 
venientem.  Idem  arbitramur  etiam  de  eo,  quod  nimirura  pri- 
mum  consensus  Portae  sit  explorandus,  cum  quamvis,  vide- 
amur  aliqua  ex  parte  ipsis  Tributarii,  tamen  non  ita  subjecti, 
ut  mancipes,  vel  vero,  ut  nobis  tale  aliquid  praeter  voluntatem 
nostram,  velit  imponere.  His  itaque  sic  se  habitis,  vel  sine 
fundamento  rem  agredi,  vel  vero  iam  diu  in  suspeuso  tenere, 
cum  periculo  tam  proprio  nostro^  familiae,  ditionumque  tarn  in 
Transylvania,  quam  etiam  Hungaria  existentium  minime  pos- 
sumus;  nam  ipse  Romanorum  Imperator  per  intimationes 
quam  plurimas  nobis  videtur  quasi  se  se  oflferre ;  neutralem 
itaque  esse  et  bonam  ab  eodemque  Imperatore  oblatam  occa> 
sionem  praetermittere  utrum  sit  consultum,  committimus  rationi 
Dni  Legati ;  nihil  etiam  dubitautes  de  eo,  quod  facile  omnes 
difficultates  ex  parte  (L  Rdkoczy  kezevel :  Caesaris)  Impera- 
toris  Roranorum  non  possint  complanari.  Si  igitur  Rex  Chri- 
stianissimus  (L  Edkdczy  Gy.  kezeoel :  Galliae)  caeterique  Dni 
Confoederati;  velint  tempestive  officiis  nostris  uti,  requiritur, 
ut  Dnus  Legatus  solide  aliquid  velit  nobis,  penes  literas  Regis 
declararC;  et  demonstrare,  quibus  visis  nos  etiam  contenti, 
possimus  Deo  auxiliante  rem  aggredi ;  nosque  praeparare  et 
aceomodarc.  Nos  omnino,  afFectusque  noster  ad  promovendum 
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comniane  bonam  SQiniDa  cnm  animi  constantia  et  gynceritate 
stimus  parati,  praerecensitis  conditionibus ;  alioquin  nos  pro- 
testamur  coram  DeO;  eins  AngeliS;  et  tota  Ghristianitate^  nos 
non  esse  in  eansa^  si  afifectnm  nostrum  declarare  minime  pote- 
rimos  et  si  pacem  nostram  confirmare  debebimus  cnm  Impe- 
ratore  (Caesare)  Romanorum ;  nam  juxta  illad  :  m  u  1 1  a  c  a- 
dunt  inter  calices  supremaque  labra^  inter 
spem  et  dabinm  res  nostras  familiae  ditionumque  tenere^  ne- 
quaqnam  possumns.  Pancta  quod  attinet  ilia  etc. 

{Minuta  a  vorosvdri  leveltdrban,) 
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XII. 


Be^nisita  pacis  ex  parte  Serenissimi  Transylvaniae  Frin-  lesd. 
eipis  cum  Bege  Cbristianissimo  coeterisque  Dominis  Confoede- 
ratis  ineundae. 

Primum  omnium^  Animus  Turcarum  Imperatoris^  certo 
certius  explorandus  est  num  in  bellum^  contra  Imperatorem  Fer- 
dinandum,  in  Hungaria  per  Serenissimum  Transylvaniae  Princi- 
pern  movendum  consentiat;  ita  ut  personam  illius^  nxorem  et  li- 
beroS;  omniaque  bona^  ubivis  existentia^  in  protectionem  suam 
accipiat^  promoveat^  et  auxilia  illi  Turcicas  scilicet,  et  TartB- 
rieas  copias^  et  alios  populos  sibi  subjectos  necessitate  postn- 
hnte  sibi  submittat^  tam  contra  Imperatorem  Ferdinandum 
qnam  alios  etiam  hostes  sibi  adhaerentes^  etiam  contra  Polonos 
si  se  se  contra  Principem  Transylvaniae  statusque  Hungariae 
et  Transilyaniae  opponerent^  bellum  moverent^  aut  hostilitates 
cxercerent.  Et,  si  forte  (quod  tamen  Dcus  propitius  avertere 
dignetur)  dictus  Princeps  Transylvaniae  per  hostes  suos  ex 
provincia  et  bonis  suis  armis  excluderetur,  exturbaretur,  Im- 
perator  Turcarum  ad  amissa  omnia  recuperanda  Principi  suis 
viribus  et  armis  assistat. 

Secundo.  Ad  majorem  Principis  liberorumque  securita- 
tem  atque  etiam,  ut  ineunda  confocderatio  eo  magis  continuari 
possit,  Bex  Christianissimus,  Dominique  Coufoederati,  apud 
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Imperatorem  Turcarnm  efBciant,  ut  ex  Filiijj;  Principis  Tran* 
syl?aniae  alteram;  quern  scilicet  status  Transylvaniae,  secua- 
dum  liberam  eorum  electionem  in  Principem  sibi  elegerint,  in 
Principatu  confirmare,  conservare,  et  contra  quosvis  hostes 
defendere  velit 

Tertio,  Efficiant  etiam,  Rex  Christianissimus,  coeterique 
Domini  confoederati,  apud  Imperatorem  Turcarnm  ut  Moyses 
Sz6kely  in  Transylvaniam  sub  fidelitatem  et  obedientiam,  Se- 
renissimi  Trausylyaniae  Principis  bona  sub  cautione  remitti- 
tur, cui  ob  respectum  Portae,  ac  etiam  intercedentium  confoe- 
deratorum  gratia  a  Principe  Transylvaniae  super  excessibus 
cum  restitutione  bonorum,  quae  profugiens  ex  Transylvania 
poBsidebat,  concedetur,  ita  tamen  ut  Principi  Transylvaniae, 
et  successoribus  suis  fidelis  sit,  et  permaneat.*)» 

PraemissoB  omnes  articulos  Eex  Christianissimus  caete- 
rique  Domini  Confoederati  ab  Imperatore  Turcarum  debebunt 
iropetrare,  atque  super  illis  omnibus  ab  ipsomet  Imperatore, 
diploma  authenticum  obtinere,  et  ad  manus  ipsius  Principis, 
quo  citius  transmittere.  Articulos  vero,  qui  sequuntur  Christi- 
anissimus Bex,  et  coeteri  Domini  Confoederati  praestandos  ef- 
ferent Principi  Transylvaniae. 

Prime.  Bex  Christianissimus,  Corona  Svetiae,  coeterique 
Domini  Confoederati  Principem  Transylvaniae,  Conjugem  ejus, 
liberosque  ejusdem,  et  successores,  cum  universis  ditionibus 
et  bonis  eorundem  ubivis  existentibus,  item  Begnum  Hunga- 
riae,  et  Transylvaniae,  universosque  et  singulos  eorundem 
status  et  ordines  in  ipsornm  protectionem  recipient,  contra  uni- 
verses et  quosvis  hostes,  et  aemulos  eorundem,  remotiores  et  vi- 
cinos,  cujuscunque  nationis  et  gentis,  conditionisque  et  prae- 
eminentiae  exstiterint,  apertos  et  clandestinos,ita,  ut,  si  Princeps 
praedictus  supradictique  omnes  cum  Principe  nominati,  a  qui- 
buscunque  hostibus,  clam  vel  aperte,  sive  in  personis,  dignita- 
tibus,  bonis,  ditionibus,  sacrae  et  profanae  pacis  libertatibus, 
vi,  et  armis,  aliaque  hostilitate  impetirentur,  invaderentur, 
et  infestarentur,  per  se,  vel  per  alios,  Praetati,  Christianissi- 


*)  Ezen  mdsodik  ^s  harmaaik  pout  a  fogalmazydnyban  keress- 
ttil  vannak  hazva. 
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miiB  Rex,  coetcrique  Dotuini  Gonfoederati  conjunctis  consiliui, 
ammis  et  viribaS;  eiBdem  in  temporo,  et  safficienter  snccnrrent 
et  aaxiliabantur  semper,  necessitate  exigente,  nnllaqne  ratione 
et  praetextu  eos  deserent. 

Secundo.  Si  vero  Priucipem  Transylvaniae  Consorti, 
liberisqae  eoinndem  praemori  contingat  (quod  Deos  benignus 
avertat)  ipsiusqae  vidua  et  liberi,  ditionibns,  bonisque  ipsonim 
tarn  in  Hungaria  qaam  Transylvania  existentibos  ejicerentar, 
Cbristiamssimas  Kex  coeteriqae  eonfoederati  ipsius,  ad  eomm 
eondignam  conservationem,  qaotannis,  Centum  viginti 
millia  Imperi  alium  Integromm;  manibns  ipsorum  vel 
hominum  ad  id  destinandorum  {ide  beigtatva  a  fejdeUm  kc' 
zivd  :  60  millia  vel  honestam  et  eondignam  conservatio- 
nem  sicut  decet  prineipi)  realiter  assignabunt,  tamdiu,  do- 
nee in  ditiones  et  bona  amissa,  ipsorum  auxilio  et  viribuA 
Regis  Christianissimi  Confoederatoiiimque,  aut  bello,  aut  pace 
restitoantnr. 

Tertio.  Gliristianissimns  Rex,  coeterique  Domini  confoe- 
deratiy  Serenissimum  Transylvaniae  Principem,  ejusque  con- 
sortem,  liberos  et  successores,  uti  et  Regnum  Hnngariae  et 
Transylvaniae,  eorundemque  universos  status  et  ordines,  in 
protectionem,  modo  praedeclarato  susceptos,  ac  in  f oedns  com- 
mune receptos,  in  omnibus  corum  libertatibus,  et  privilegiis, 
publicis  ac  privatis,  com  omnibus  suis  partibus^  et  partium 
particulis  (iis  tamen  exceptis  quae  Imperatori  Turcico  jam 
subsunt)  in  libero  etiam  exercitio,  Romano  Catbolioae,  et  Hel- 
veticae  sive  Reformatae,  et  Lutberanae  religionis,  ita  in  suam 
protectionem  recipient,  ut  ea  omnia  et  singula,  contra  quosvis 
occultos  et  manifestos  turbatores  et  violatores  potenter  defeu« 
sari,  et  cum  primis  operam  daturi  sint^  ut  templa  eisque  adorn* 
pta  Jura  Patronatus,  ct  quicquid  ab  eis  dependet,  qnalicuuque 
praetextu  ilia  Evaiigelicis  nsquam,  aut  unquum  in  Hungaria 
erepta  sint,  citra  dilationcm  rcstituautur. 

Quarto.  Chvistianissimus  Kcx  coeterique  Domini  Gonfoe- 
derati^ occasionc  istius  foederis  et  protectlonis  in  se  susceptae 
et  praestandae,  nullam  unquam  ad  Regna  Ilungariae  et  Tran- 
sylvaniae ditionesque  eoruudera  praetensionem  Labebunt. 

Quinto.  Post  obtentam  modo  praemisso  assecurationem 
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et  consensnm  Imperatoris  Turcarani;  intra  spatiam  nnias^  aat 
ad  summnm  duoram  mensiniQ;  ducenta*)  millia  Imperialium 
integrorum  ccrto  certius  Constantinapoli  per  Regem  Christianis- 
sirauni;  coetcrosque  Dominos  Confoederatos  in  paratis  ad  ma- 
mas ad  id  a  Serenissimo  Principe  Transylvaniae  deputandi  ho- 
roinis  deponantur,  quo  iis  receptis  commodins  expeditionem  in 
Hungarian!  suscipere  possit.**)  Reliqua  vero  centum  triginta 
duo  millia  Imperialium  intra  spatium  semestris  a  termino  pri- 
mae  solutionis  computando  itidem  Constantinopoli;  manibus 
oratoris  eontinui;  vel  ad  id  transmittendi  hominis  infallibiliter 
ac  sine  omni  defectu  administrentur. 

Sequcntihus  Tcro  annis  durante  bello,  usque  ad  finalem 
pacis  conclusionem  et  efifectuationem  Rex  ChristianissimuS;  coe- 
terique  Domini  Confoederati,  quotannis  ducenta  viginti  mil- 
lia Imperialium,***)  duobus  in  terminis  itidem  Constantinopoli 
ad  id  deputatis  Serenissimi  Principis  Transylvaniae  hominibus 
persolvent,  quorum  ducentorum  et  viginti  millium  talerorum 
Imperialium  integrorum  solutio  annuatim  fiat  hoc  modo,  ut  di- 
midia  coram  pars  mense  sexto  ab  ultima  solutione  primae  so- 
lutionis computetur;  altera  vero  ejus  dimidietas  ab  eodem  sexto 
mense  incipiendo  vicissim  sexto  mense  persolvantur,  ita  ut  to- 
tius  Bummae  solutio  duodecim  menses  hand  quaquam  excedat. 

Sexto.  Christianissimus  Rex,  Corona  Svetiae,  coeterique 
Domini  Confoederati,  durante  bello  sex  millia  peditam  extrane- 
orum,  Germanos,  Gallos,  Anglos  et  Valonesf)  propriis  ipsorum 
sumptibus  conscribent,  ac  penes  Principem  continuis  stipendiis 
pleno  numero  alent,  ac  intertenebunt,  qui  quidem  pedites,  tarn 
otlficiales,  quam  etiam  gregarii,  Principi  Transylvaniae  atque 
etiam  dictis  Dominis  confoederatis  Juramentum  militare  prae- 
stent,  ita  tamen,  ut  totus  ille  peditatus  cum  suis  officialibus  sit 
sub  imperio  dicti  Principis  Transylvaniae  ut  Generalissimi.  Pos- 
sint  nihilominus  Domini  Confoederati,  duos  Commissarios  proba- 
tae  fidei,  industriae,  et  experientiae  viros  interdum  ad  Princi- 
pem mittere  pro  Informatione  ejusdem  circa  statum  peditatus. 

*)  OldalAra  irva  Kakdczy  dltal :  130. 
**)  OldaUra  irva  Rak6czy  altal  :  130. 
*•*)  OldaUra  jegyezve  Il}lk6czy  Altai :  200. 
t)  OldaUra  jegyezve  RAk6czy  altal :  4000. 
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Beptimo.  Bex  Chris tianissimus^  coeterique  Domini  Cou- 
foederati,  nollaa  indacias^  nullamqae  pacem  absque  praescitu^ 
Yolnntate  et  expresso  consensu  Principis  Transylvania e,  sta- 
tuumque  et  Ordinum   Hungariae  et  Transylvaniae   Principi 
Transylvaniae  adhaerentium^  in  casu  vero  mortis  PrincipiSi 
conjugis  et  liberorum  successorumque  ejusdem  PrincipiS;  tra- 
ctent^  neque  concludant^  sed  si  bonum  publicum  requirat  pa- 
cem universalem;  secnram  et  honestam  ex  consilio  et  yolun- 
tate  Principis  et  ei  adhaerentium  concludant^  talem  quidem^ 
ut   sit^    absque  omni  praejudicio^  damnoque  dicti  Principis, 
Buorumqne  haeredum  ac  conjugis,  statuumque  et  ordinum  ad- 
haerentium, utque  omnes  et  siuguli,  supradicti  in  ipsa  pace 
Bub  honesta  ci^nditione  sint  compraebensi,  ita  ut  omni  securi- 
tate,  libertate,  seculari  et  £cclesiastica,  ipsorumque  bonis  et 
ditionibus  tam  acquisitis,  quam  acquirendis  possint  iiberc  et 
pacifice  uti,  frui ;  quin  imo  hoc  foedere  expresse  compromise 
sum  esset,  si  forte,  pace  semel  firmata,  et  utrinque  promulgata, 
lapsu  temporis,  vel  Transylvaniae  Principes,  Conjux  et  liberi 
ejusdem,  vel  Status  et  Ordines  Hungariae,  Transylvaniae  ob 
longam  a  sociis  distantiam  ab  Austriaca  Domo  vel  ei  adhae- 
rentibus  injuste  contra  faetae  pacis  conditiones  laederuntur,  id 
tunc  temporis  etiam  Dominos  confoederatos,  ^e  novo  omnibus 
viribus  impedituros,  et  Communi  Consilio  et  auxilio  vindica- 
toros  esse,  eo  casu  subsidia  etiam  ilia  quae  durante  bello,  per 
Begem  Chris  tianissimi^n  coeterosque  Dominos  Confoederatos, 
fnerant  compromissa  et  praestita,   reassummi,  et  eo  plane 
modo,  quo  in  priori  bello  administrabantur,  quot  annis  dnobus 
in  terminis  usque  ad  pacis  restaurationem  subministrare  debe- 
bunt,  Principi  Transylyaniae  ejusque  conjugi,  haeredibns  et 
successoribus. 

Octavo.  Rex  Christianissimus,  caeterique  Domini  Con- 
foederati  eam  pacem  quam  Princeps  Transylvaniae  etanteces- 
sores  ejus  cum  Porta  Ottomanica,  inde  a  temporibus  Szuli- 
manni  coluerunt,  Bua  authoritate,  et  si  res  ita  postulabit  inter- 
positione,  tam  per  literas,  quam  per  legatos,  et  quavis  amica 
fidelium  sociorum  officia  fulcirent,  stabilient  et  confirmabunt, 
atque  in  ejusniodi  priscis  eorum  libertatibus  defendent.  Eadem- 
que  officia  Rex   Christianissimus,   Dominique  Confoederati^ 
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non  moderno  solum  Transylyaniae  Principi  quoad  vixerit^  sed 
etiam  legitimis  ejus  in  Frincipata  Buccessoribus^  quin  et  extra 
Principatum  Haederibos  praestabunt. 

Nono.  Si  forte  Eex  Christianissimas  et  Domini  Gonfoe- 
derati^  hoc  tempore  conBensum  ab  Imperatore  Tnrcarnm  ad 
praemissa  exequenda  pro  Principe  Transylyaniae  snfficientem 
obtinere  non  possent,  velint  nibilominus  Principem  Transyl* 
vaniae^  una  cam  conjnge  et  liberiS;  ditionibus  et  bonis  ubivis 
habitis  sibi  commendatissimum  habere^  et  omni  favore  ob  syn- 
ccrmn  ejas  erga  Confoederatos  et  cansam  commnnem  animun 
prosequi,  pariter  etiam  apud  Imperatorem  Turcanim  omnino 
efficerC;  at  si  forte  ob  stadia  erga  confoederatos  et  banc  cam 
illis  communicationem  conhiliornm  o£fendcretur  ab  Imperatore 
Ferdinando  eiqae  adhaerentibus  qaovis  modo  Principem  Tran- 
sylyaniae una  cam  praedictis,  contra  yim,  et  arma,  aliasque 
molitiones  ho^itiam  quoiamcumque  defcndat  ac  protegat,  qno 
ab  impetitione  illoram  qaalicumqae  in  persona,  bonis  et  ditio- 
nibas  sais,  ana  cam  conjage  ct  liberis  tutas  et  secarus  perma- 
nere  possit.  [  Sin  yero  aliter  sccuritas  ipsa  procarari  non  pos- 
set sed  res  ad  bellam  deyeniret,  cam  hostibas  e()dem  plane 
modo  Rex  Christianissimas,  Dominique  Gonfoederati  quo  in 
priori  hello,  tam  quoad  subsidia  pecuniaria  quam  peditum  in- 
tertentionem,  aliaque  defensionis  media,  durante  hello  et  usque 
ad  plenariam  pacis  restitutionem,  succurrere  dicto  Principi 
Transylyaniae  teneatur;  helJo  autem  in  Hungaria  feliciter 
succedente,  statibusqae  Begni  Hungariae  ad  foedus  hoc  acce- 
dentibus,  si  quapiam  de  re  necessaria  ipsorum  idem  status 
Hungariae  Dominos  Confoederatos  per  literas,  yel  legates  du- 
xerint  nihil  obstantibus  praememoratis  articulis  id  libere  fa- 
cere  possint,  Domini  etiam  confoederati  neeessariis  ipsoram 
postulatis  acquiescere  yelint.]*) 

Hos  Articulos  Rex  Christianissimus ,  Corona  Syetiae, 
Uniti  Belgae,  Hassiae  tutores  et  reliqui  Domini  Confoederati, 
tam  intra  quam  extra  Imperium  Romanum,  cujitscunqae  di- 
gnitatis et  praeeminentiae,  praesentes  et  faturi,  sub  bona  fide 
Christiana,  propriae  manus  subscriptione  et  sigilli  munimine 


^)  A  [  ]  ki)zt  leyd  mondatok  ki  vauiak  huzya. 
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roboreuty  qnod  eos^  in  omnibus  pnnctis  et  clansulis  tarn  ipsi 
obaenrare  et  implere^  qaam  a  suis  etiam  SnccessoribuS;  Ordini- 
bos  et  Statibns  subjectis^  sive  secnlaris  Bive  spiritualis  yocatio- 
nis  faerint;  syncere^  constantissime^  Banctissime^  et  citra  al- 
Inm  defectmn^  glossam  et  mentalem  reservationem  plenissime 
observandos  et  implendos  curare  velint ;  idem  quoque  faciet  ex 
altera  parte  Princeps  Transylvaniae.  Et  licet  articuli  praeno- 
tati  foederis  modo  praemisso  subscriptae  et  sigillornm  appen- 
sione  commnniti^  satis  rati  et  firmi  esse  debeant^  majoris  ta- 
men  assecurationis  ergo  (si  ita  utrinqne  visum  fuerit)  commodo 
loco  et  tempore  ab  omnibus^  et  singulis  Gonfoederatis  eo^  qui; 
cnivis  pro  eminentiae  et  dignitati  conveniens  erit  modo,  solenni 
Juramento  roborabuntur ,  ad  summum  intra  sex  mensium 
spatium. 

Jegtfzet,  Kem^ny  Janos  Emlekirataiban  (Szalay  kiadasa  301.  I.) 
azt  irja,liog7»Da  Bois  1642.  oszszel  Szent  Lukdcs  napi  octdv^ijanak  hir' 
detese  alatt  jOtt  Besztercz^re.«  De  t^vcd.  £z  1638-baa  tdrtdnt :  da 
Bois  credentiondlisanak  datiima  s  it  fennebb  kQzlott  oklevelek  a  dol- 
got  tisztdba  bozzdk.  Azonkivul  Bdkdczy  levcleibdl  vildgoa,  hogy  o 
1638  octobcrben  Besztercz^n,  1642  octobcrbcn  viszont  Gyula-Feh^r- 
virtt  volt.  De  a  Kcmeny  altal  kdszitett  8Z<)vetsegi  tervezct  is  ellent- 
DDond  1642-nek  :  Rak6czy  fia  1642  februarban  mdr  fejdelemmd  volt 
vdlasztva  :  l042  octoberben  tehdt  nem  tchettc  Rdk6czy  ezen  conditidk 
2*ik  pontjdt,  melyben  fiai  valamelyikdnek  jovendo  megvdlasztdsirdl 
van  8z6.  Kemcnyt  Krimbeu,  tdvol  hazijdt61)  emUkczete  csalta  meg. 

(Ertdeti,  Kemeny  Jdnoi  dUal  kiaziUt  minutdja  a  voroavdri  leviltdrban.) 


xm. 

Ghristianissima  Regia  Majestas  Domine  benignissime.     leas. 

Peruenit  ad  me  GenerosusDominus  Dub  Bois  de  Awangais  nov. 
(sic)  cum  Literis  Majestatis  Vestrae  cbristianissimae,  incolu-'  ^^• 
mis  :  et  ea^  quae^  in  mandatis  acceperat,  mihi  proposuit^  no- 
mine Majestatis  Vestrae  Christianissimae ;   Utiobique  uideo 
cbristianissimae  Begiae  Majestatis  Vestrae  benignum  in  me 
affectum,  et  optimam  yoluntatem.  Quae,  uti  mihi  grata  sunt. 
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ita  et  obsequentissime  amplector^  ac  pro  iis^  sninmas  Majestat 
Vestrae  Ghristianissimae  ago  gratias.  Quoniam  uero  ipsios  reii 
necessitas  ita  postnlabat  ut  Dominus  Dub  Bois^  recta  ad  Chri- 
stianiBsimam  Regiam  Majestetem  Vestram  quantocius  reuerte* 
retur^  de  negotiO;  quod  mibi  nomine  Majestatis  Vestrae  Chri- 
stianissimae  propositum  est,  per  dictum  fidelissimum  suum  ho- 
minem^  uberius  me  declaraui.  Qui  ad  Majestatem  Vestram 
Christianissimam  Deo  bene  iuuante;  redux^  omnia  fideliter  re- 
laturus  est.  Caeterum  mC;  et  obsequia  mea^  Majestati  Vestrae 
Cbristianissimae^  delata  esse  cupio^  atque  Eandem  foelicissime 
vivere  et  regnare  exopto.  Datum  in  Civitate  raea  Bistriciensi 
die  15.  Novembris  Anno  Domini  1638. 

Cbristianissimae  Regiae  Majestatis  Vestrae. 

{Eredeti  fogalmazvdny  a  vorosvdri  lev4ltdrban.) 


XIV. 

1 639.  Summa  Responsi 

nov.  Nomine  ac  jussu  Ghristianissimae  Regiae  Majestatis  ab 

'^-    Illustrissimo  Domino  de  la  Barde  primario  a  Secretis  Regiis 
CommirsariO;  Parisiis,  mense  Majo  163D.  mibi  dati. 

Regiae  Suae  Majestati  praelcara  Celsissimi  Transylvaniae 
Principis  erga  bonum  publicum  studia,  jamque  aliquoties  de 
federe  ineundo  indicata  consilia  vebementer  probari.  Quam 
propensam  suam  voluntatem  ante  hac  Domini  du  Bois  in  Tran- 
sylvaniam  ablegationC;  et  plenipotentiae  ad  Illustrissimum  do- 
minam  d'Avaux  transmissioue  declaratam^  in  posterum  re  ipsa 
sit  testatura.  Suae  Majestati  de  beroicis  Suae  Celsitudinis  virtuti- 
bus;  et minime contemnenda potentia^  quantique  ejus  cum  Sere- 
nissimis  Doroinis  Confederatis  conjunctio  ad  felices  communis 
causae  progressus  futura  sit  momenti  jam  satis  constare.  E  re 
omnium  maxime  fnturum;  si  utiiissimum  boc  ncgotiimi  quam 
citissime  perficiatur.  Idem  a  Corona  Sveciae  diligenter  svaderi 
urgerique  :  ufpote  quae  Regiae  Suae  Majestati  articulos  cum 


j^eeunut  torn  militnm  subsidia  liberaliter  offerentes  (mihi  jani 
antea  ab  IIlti3trissimo  Domino  ^Salyio  Hambargi  exhibitos) 
transmiserit^  hocque  foedos  accurate  commendarit.  Praecipaam 
de  peditibns  sabmittendis  difficaltatem,  a  frequentibaB  Confe- 
deratoram,  nominatim  Banierii^  Tictorifl  plorimom  faisse  im- 
minutam ;  potuisseqae  rem  breyi  consummari  si  plenipotentia 
fuissem  instructos.  £a  quia  ob  varias  causas  missa  non  sit^  ne 
salntare  hoc  negotimn  impediatar  turbeturuC;  Begiam  Saam 
Hajestatem  Cekitudini  Suae  mittere  litteraS;  sinceros  constanti 
Bui  affectus  atque  favoris  testes.  Quare  Principe  sic  jubente, 
qoam  maxime  festinem,  Regiisqne  iitteris  fideliter  ezhibitis 
Soam  Celsitudinem  cum  de  singular i  Begiae  M^jestatis  in  hoc 
foedus  inclinationC;  tum  de  Regio  erga  snam  Celsitudinem,  ac 
Principalem  ejus  familiam  favore  redderem,  quam  certissi- 
mam  :  quo  Sua  Gelsitudo  Regia  benerolentia  amicitiaqne  freta 
in  laudatissimo  suo  proposito  constanter  perseveret,  nee  pacem 
cum  Hnngariae  Rege  (Romarorum  Imperatore)  confirmet.  Re- 
giam  Suam  Hajestatem  per  extraordinarium  cursorem,  virum- 
que  idoneum  Domino  d^Avaux  mandaturam,  ut  re  cum  Corona 
Syeciae  deliberata  suo  ac  Reginae  Sreciae  Nomine  plenipo^ 
tentiai-ii  quantotius  ad  celsitudinem  Suam  expediantur,  licet 
ob  varia  obstacula  inprimis  ob  arersum  Polonomm  animum, 
ilia  missio  sit  difficultatis  plena.  Cumque  Sua  Celsitudo  in 
Portae  Ottomanicae  consensu  praeciapuum  hiyus  negotii  fun- 
damentum  collocet,  Regiam  Suam  Hajestatem  ultra  eommis- 
sionem  lUustrissimo  Domino  Cesio  missam  noTO  orateri  non 
ita  pridem  Constantinopolim  destinato.  Illustrissimo  scilicet 
Domino  de  la  Haye,  accurate  mandaturam,  ut  cum  Sua  Celsi- 
tudine  amicissimam  correspondentiam  foveat;  tresque  priores 
de  Turcici  Imperatoris  assensu  ac  auxilio  concepti  federis  ar- 
tieulos  urgeat,  promoveat,  ac  obtineat.  Regiam  Suam  Ha- 
jestatem Tel  huic  federi  uniyersi  orbis  Christiani  saluti  in- 
signiter  pro  future,  yel  aequissimis  Suae  Celsltudinis  de- 
sideriis,  yel  amplissimae  de  se  conceptae  expectationi  defu* 
turam  nunquam. 

Atque  haec  sunt  quae  de  Christianissimae  Begiae  H^je* 
statis  gratiosissimae  yoluntate  Serenitati  yestrae,  tanquam 
Domino  ac  Principi  meo  Clementissimo,  bona  ac  Christiana 

MOmni.  BUKGi  BI8T.  -—  DIPLOM,  ZZZ.  ^ 
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ide  referre  testariqne  possum.  Scribebam  Megyeschini  7.  Nch 
rembris  1639. 

Sereniasimae  Vestrae  Celsitudinis 

hQinillimas  ac  fidelissimoa  servna 
Jofaannes  Henricas  Bistofeldina  m.  p. 

(Srtdtlijt  a  PorSiedri,  gr.  ErdSdi  Uv^Uiirban.) 


XV. 

Demaach  Gegenwertige  Leate  Ton  Trencliin  an  der  Un- 
garischen  Greutze  etliche  Schreiben  tbeilsz  tod  Ibr  F.  G 
Eleaschi  Tttdt  andern  Obrtern,  an  Sr.  Excell.  Herrn  Generall 
rnndt  Feld-Marscbalen  Leonbiu'd  Toratensobn  albier  abgeliefT 
Tert,  AIbz  wollen  dero  KOnigl.  MayestUt  rndt  Beicbe  Sobwe- 
len,  wie  auf  dero  Confoederirten  Uobe  vnitdt  Nieder  Officirer 
m  rosz  Tundt  Fnsz,  rf  meia  respective  dienstireandlicbes  er- 
luchen,  obgedacbtc  Leute,  nicbt  alleio  Frei,  Sicber,  vodt  Vo- 
s^hindert  laazea  pagziren  mdt  durbkommen  be&ondern  dasz 
Sie  die  annertrawte  Brife  woll  abgeben,  glauben  vndt  trewe. 
geben ;  Solcbea  vmb  eineo  Jedeo  StandeszgebUbr  nocb  zuuor 
Schatden,  bin  Icb  allezeit  wiltig  vndt  bereitt. 

Datom  OlmUtz  am  6.  Septembris  Anno  1640. 

KOnigL  Mayest&t  vnd  Reicbe  Scbwe- 
den,  wLe  ancb  dero  Confoedirten,  vbcr 
ein  Begiment  zn  Fnsz  bestalter  Obriatdr 

Valentin  Winter  m.  p. 
(L.  S.) 

{Eredetije  a  vHrotvdri,  gr.  ErJSdg-fele  Uvelldrbati.) 
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XVI. 

IHurtriBMuue  PriseeiM^  Domine  gratioBiBaime.  lUt 

Quae  faerit  diatornioris  hmm  hdH  causa  ac  origo?  Jvl* 
qaamquam  yariia  artibns  ac  ladibriis  pacia  studiia  kaoteoas  ^*' 
impoBuerint  Anstriaciy  at  opressa  cumprimis  per  Germaniam 
Beligione  Evangelica,  et  sub  eo  Telamine,  pablica  priatini  sta- 
tus libertate,  Imperimn  in  iUam  propriam  ac  absolutam ;  nee 
non  in  vicina  Begna  ac  ProvinciaS;  immensam  (qnod  oapat 
est  omnium  familiae  istius  consiliornm)  regnandi  libidinem 
extenderent :  quoniam  omnibus  in  orbe  uniyersO;.  praesertim 
Evangelicis^  non  sine  multorum  damno,  clade  ac  ruina  abonde 
constat :  iisdemqne  periculis  lUnstritatis  Vestrae  antecessores 
in  prineipatn  Transylvaniae  fuerunt  saepins  expositi :  Neque 
minus  etiamnum  Illustritas  Vestra  se  snosque  esse  obnoxios 
hand  obscnris  indieiis  ipsa  facile  inteliigat  ac  experiatuT;  su- 
per vacanenm  omnino  arbitror  hisce  altius  repetere.  Fnemnt 
quidem  quam  plures,  qui  obviam  ire  tantis,  ac  tarn  nefandis 
conatibas,  varia  fortuua  varioque  eyentu  hactenns  adgresst 
Boi^t  Pauci  feliciter,  pauciores  ea  animi  constantia,  qnae  tanto 
Dc^tio  expediendo  par  esset.  Inde  multorum  exitia,  et  damna 
ionumera  enaka ;  subdolaque  pacis  nomine,  cum  insigni  aa# 
gmento  hostilis  potentiae,  socios  inter  ipsos  pemiciosnm  publico 
bono  diflsidinm  :  Sacratissima  Begia  Majestas  Domina  mea 
elementiseima  Begnnmque  Sueciae,  Christianissimus  item  Gal- 
liarum  Bex  et  Ulustrissima  Hassiae  Landgravia,  soli  super 
sunt,  qui  meliores  partes  iustioremque  causam  etiamnnm  con* 
nuctis  viribns  ac  consiliis  snstinent;  propngnant,  et  in  aequio- 
rem  pacis  bonestae,  pnblicae,  ac  securae  statum  per  DEI  gra- 
tiam,  yindicare  nituntnn.  Is  scopus  laudabilis  omnino  Deoqeu 
gratissimus  (qui  ipsnm  propterea  favore  suO;  contra  multo- 
nun  speSy  tot  bostium  macbinatfones,  tantumqne  actnm  formi^^ 
dabile  toti  Europae  bostium  robur  mire  secnndare  dignatus 
est)  turn  yero  istnd,  quod  Illustritas  Vestra  expectare  debe- 
ret,  si  Imperator  eiusque  socii  ac  setellites,  yastissimi  propo* 
ftiti  sni  finem  adseqaerentun  Mouit  procul  dubio  lUustritatem 
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Vestr&m  ut  iam  dndnoij  ad  pFomorendtim  aliornm,  publico 
Evaagelicae  rei  bono,  Germauiaeque  salnti,  ac  paci  camprimie 
aequae  ac  decenti  commodatam  inteatioDem,  consilia  viresque 
suascnm  illiB  sociare  in  animo  se  habnisge  pluribua  coatestata 
Bit  literis  ac  nunciis.  In  qua  quidem  animi  eententia  cum  certo 
mifai  persnadeam  IIlnBtritatem  Vestram  constanter  peraistere, 
e  re  mutm  status,  commnnisque  causae  esse  putaTi,  ut  cnm  11- 
lultritate  Vestra  in  poeterum  de  reram,  ac  consilioram  nostro- 
rnm  statu,  communicatio  aliqua  saepius  ac  confidentias  insti- 
tueretur.  Et  qnoniam  hoc  ipsum,  qnaeque  nlterjus  ad  necessita- 
tem  commoditatemqufi  tanti  negotii  expiicandam  attiDent,  lit- 
teris  commode  comprehendi  nequeant  :  Exepedire  propterea 
ad  IlluBtiitatem  vestram  rolui  praesentium  latores,  Sacratiwi- 
mae  Regiae  Majestatia  Domioae  meae  clementiBsimae  Tribn- 
nos,  alterum  equestris,  alteruro  pedestris  militiae,  speotatae 
apud  nos,  melioreeqiie  partes  industriae,  fldei  ac  constantiae 
viroa,  ma^ificoe,  generosos  ac  nobiles,  dominum  Georginiu 
I>6rflingk,et  dominum  Hyeronymum  Plettenbergk,  ut  de  statu 
intentioneqae  nostra  IlIuBtritati  Vestrae  plenins  coram  referre 
mentemque  ac  propositum  Illugtritatis  Vestrae,  hoc  praesettim 
opt&to  rerum  BuccesBu  de  omnibus  praesentee  tanto  melias 
possiut  cognoBcere. 

Illnstritatem  itaque  Vestram  Bubmisse  rogatam  cupio, 
ut  dictoa  domiDOB  colonellos  in  lis  quae  adferent,  beoerolen- 
ter  audire,  fidem  els  plenam  tribuere,  eeqne  ita  adrersus  eos 
declarare  velit,  pront  res  ipsa  et  praesentee  oooaBiones,  no- 
straque  insuper  de  Illustrltatis  Vestrae  adfecta  confidentia, 
nobis  utro  spondent  ac  requirunt.  lllustritas  Vestra  Divinae 
protectioui  commendataj  ut  quam  diutissime  valeat,  opta- 
tisqne  rerum  et  consiliorum  omnium  suocessibos,  gau<teat 
ac  fruatur,  ex  animo  voreo.  Dabantnr  ex  castris  circa  Guro- 
viam  die  XXIX.  Julii.  MOCXLII.  lUustritatis  Vestrae 

Sacrae  Regiae  Majestatis  Regnique  Swediae  Senator, 
Einsdemque  ct  faederatoium  Exercitns  in  Germania  G«oer«- 
lis  campi  Marshallua  et  Geueralis  Qnbernator  Pomeraniae, 
Leonbardns  TorstcDson  Haereditarins  Dominua  in  Redsta, 
Torstena  et  Radzik  ObBerratissimus  servitor 

Unnardt  ToretensoD  m.  p. 
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Kulcsim  :  Ulnstriattuso  ac  Celsissimo  Principi  ac  Domino  Domino 
Georgio  Rakoczi,  Dei  gratia  Principi  Transsilvaniae,  Fartium  Begni 
HuDgariae  Domino  et  Siculorum  Comiti,  Domino  Bc^ignissimo 

{Er$detij€  a  wro$vdri  kveltdrban,) 
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XVIL 

Darchlaachtiger  Hochgeborner  Fttrst  vnd  Herr.  1642. 

E.  F.  Gnd.  ftlr  dasz  allgemeine  Ewangeiishe  wesen  tra«  d«<^- 
gende  hohe  Ftlrsorge,  vniidt  welcher  gestaldt  dieselbe  mit 
trewen  eiffer  deszen  conservation  sich  angelegen  sein  laszen, 
haben  die  beede  £.  F.  Gnd.  abgeshickte  vnndt  nonmehre^ 
n^bsl  E.  F.  Gnd.  Dero^  ihnen  gnedig  ertheilten  Recreditit,  so 
leh  in  aller  gebilhr  empfangeu;  zurtlck  gelangte  Herren  Ober- 
sten^  nicht  gnagsamb  rttkmen  k^nnen ;  Wie  nun  E.  F.  Gn. 
niebt  allein  bej  der  posteritet,  sondern  aach  der  itzo  Hochbe- 
drengten  Ewangeiishen  Kirchen  sich  hindarch  ein  immerweh- 
rendes  vnsterbliches  Lob  erworben;  Also  zweifle  Ich  ganz 
nicht  E.  F.  Gn.  in  der  gefaszten  rtihrnlichen  affection^  anch 
hMhlOblichen  gnten  intention  noch  femer  zubeharren^  vndt 
au  Dero  Hohen  ohrt  dahin  za  cooperiren  gnedig  gerahen 
werden,  anff  dasz  die  nothleidende  Ewangelishe  Christenheit 
worinnen  so  viel  millionen  Seelen^  so  anff  den  Edien  Frieden 
biszhero  gehoffet,  vnudt  noch  mit  heuffgen  darauff  warten, 
dermahleinsten   Trost  vnndt  wiedererquicknng  v^Urklich  zu 
empfinden  haben  mlyge,  AllermaszeD;  wie  meine  Allergnlidig- 
ste  KQnigin  aach  ann  ihren  ohrt  za  erreichang  dess  hochheii- 
Bamen  Zwccks'eines  wohlfundirten  Vniversal  Friedens  zn  ope- 
riren  von  Hertzen  begierig ;  Also  mCgen  E.  F.  G.  sich  versi- 
chert  halten,  dasz  Ich  die^  von  h^chstgedachter  meiner  hohen 
Obrigkeit  mir  gnedigst  anvertraute  waffen  za  obigen  hocher- 
8priszlicben  werck  nach  bestem  Verstande  vnndt  vermOgen 
2a  emplojren  meinem  hdchste  obligo  vnndt  anliegenbeit  sein 
laazen  werden.  Was  sonsten  E.  F.  Gnd.  bey  denen  beeden, 
za  deroselben  abgeshickten  Herm  Christen;  darch  antersbied- 
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liehe  pnncteD;  gegen  mihr  ausznlaszen^  sicb  gn&dig  gefallen 
wollen,  Solches  habe  Icb  der  lenge  nach  yerlesen^  aneb  also- 
fortb  Tnndt  einige  verabseamang^  ann  geb^rige  bobe  obrte 
ttbersbicket,  erwarte  nnnmebro  darttber  ebest  gewtlrige  resolu- 
tion, So  balden  Icb  nun  dieselbe  erbalten  werde,  Soli  Icb  nieht 
unterlaszen  E.  F.  Gnd.  dieselbe  sblennigst  geborsamblicb  m 
tlbersenden.  —  Imselbigen  werden  die  Herren  za  mibr  anbero 
abgeordnet  gewesen,  (welcbe  icb  zwar  gern  ebender  bette 
depecbiren  wollen,  aber  wegen  deren  vielfeltigen  Kriegsaffai- 
ren  nicbt  gesbeben  ktjnnen,  Gestaldt  £.  F.  Gnd.  Icb  dann  ge- 
borsamblicb bittC;  es  nicbt  Yngnedig  za  vermerken)  Den 
Znstand  der  armei;  vnnd  was  darbey  bisz  Dato  pasziret,  anch 
wobin  meine  meinnng  nochmabls  gericbtet,  E.  F.  Gnd.  mttnd- 
liches  geborsames  bericbt  erstatten,  wobin  Icb  micb  vor  dieses 
mabl  beziebC;  vnndt  E.  F.  Gnd.  der  allgewaltigen  Scbntzbah- 
ren  Obsicbt  Gottes  zu  allem  FUrstl.  selbst  desiderirenden 
woblergeben,  vnndt  in  dero  gnedigen  affection  micb  gebor- 
samblicb empfeblen  tbne,  inn  steter  Verbleibnng 

E.  F.  Gnd. 
Datnm  im  Hanbtqnartiet  Geborsamster  Enecbt 

bey  Leipzigb  den  20.  Decemb.      Linnardt  Torstenson  m.  p. 

Anno  1642. 

Kulczim :  Den  Darchlaachtigen,  Hochgebornen  Fdnten  vadt 
Herren  H.  Georgio  Rik6czi,  Fflrsten  in  Siebenburgen,  etlichen  Theil 
in  Ungam  Herren,  der  SUckelen  Grafen. 

JegyztL  Ugyan  ezen  lev^lnek  latin  forditdsa,  mely  eg^ssen  a 
Bisterfeld  irdsa  meg  van  a  v($r($8v4ri  lev^ltdrban. 

{Eredetije  a  toro$vdri  lev^tdrhan.) 
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164S.  Dnrcblancbtiger,  Hocbgebomer  Fttrst  vnd  Herr. 

feb.  Icb  will  nicbt  allein  verboffen,  sondera  aneb  vor  Her- 

^*-    tzen  wUnscben,  dasz  nn  mebr  Ewer  Fttrstlicbe  Dnrcblliacht 
bediente,  wohl  vnndt  sicher  znrttck  gelanget,  vnndt  derosel- 
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bea  mein  g^horsames  Schreibeii;  vnterm  Dato  bey  Leiptigli 
dea  17.  Decemb.  nechst  verwichenen  Jabres,  gebUbrlichen  in* 
Biniiuret,  aach  meine,  gntten  theils  aaszgelassene  gedankeii| 
nebst  dem  Znstande  der  Arme^^  vndt  desz  allgemeinen  We- 
seiiB  hiesiger  endeii;  so  Sie  selbsten  in  zimlichen  angenshein 
genommen^  sholdiger  maszen  hinterbracht  haben  werden. 
Dasz  werck  nnn  ann  sich  gelbst  belangende^  Lebe  Ich  der 
ZnTeracht,  Ewer  FUrstliche  Darchlancht  in  dero,  za  anfreoht- 
baltang  des  allgemeinen  Ewangelishen  wesens,  einmabl  g6- 
fasBzen  h(ksb8trtthmliehen  intention,  bestendig  verharren  wer- 
den ;  Tndt  gleich  wie,  ann  3oIcher  Ew.  Fttrstliebe  Dnrehlaneht 
hoeUdblieben  Intention,  die  gewisz  der  hdehste  Gott  Ew. 
FitrBtlichen  Durehlaucht  selbsten,  ala  einen  besonderen  darzti 
anszerBehenen  Instrnment,  zn  rettung  der  hoehbedrengte^ 
Ewangelishen  Kirohen,  vndt  stifftong  eines  Erbabren  wobl  ftin- 
dirtcn  friedens,  eingepflanzet,  in  geringsten  nioht  zn  zweifein ; 
Also  babe  Ew.  Fttrstliebe  Durehlaueht  leh  noch  femer  weit, 
mit  gegenwertigen  gehorsamen  Sehreiben,  gebtlhrendt  anfzu- 
warten,  nicht  nmbgehen  ktfnnen,  wiewohl  leh  es  geme  ehtr 
hette  thnn  woUen,  weill  aber,  ansz  dem  KOnigreieh  von  md- 
ner  Allergnedigsten  Ktoigin,  dero  besheidt  alhier  nieht  ehen- 
der  eingelanget,  hab  Ich  biszher  damit  anstehen  mftBzea. 
Noch  dehme  leh  dann  bey  der  gedachten  beeden  Herm  Obri- 
sten  wiederknnfft,  so  wohl  ansz  ihrer  mnndtlichen  relation, 
alsz  dahnen  ihnen  mitgegebenen  shrifftlichen  Nebenpuncten 
yerstanden,  dasz  wann  Ew.  Fttrstliebe  Dnrchlaaeht  von  de- 
nen  beeden  allyrten  Crohnen  daranf  genugsamb  rersicheit, 
Sieals  dann,  wieder  des  Ewangelishen  wesens  feindt  dero 
U^lichen  Intention  im  Wercke  forthznsetzen  endtsbloszen. 
Alsz  gebe  Ew.  Fttrstliebe  Dnrchlaaeht  Ich  hiemit  gehorsamb- 
lich  znTemehmen,  dasz  nn  mehr  von  meiner  Allergnedigsten 
E6nigin,  Ich  bereitsz  so  weit  Versichemng  erhalten,  wann 
Ew.  FttrBtliche  Dnrchlaaeht  dero  GevoUmechtigten  nacher 
Hambnrgk,  allwo  aach  wegen  Cron  Frankreich  der  beqneme- 
Bte  Ohrt  sein  wirdt,  hierttber  zn  tractiren,  dahin  abznshicken 
sich  wttrden  belieben  lassen,  werden  nicht  allein  der  beeden 
Crohnen  depntirte  daselbst  za  finden,  sondem  aach  beeder- 
seiti  dergestaldt  gevi^lmechtiget^  Ew.  Fttrstliebe  Darchlancht 
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in  alien  dehro  vorgeshlagenen  Pankten^  solclie  Satisfactbn 
am  geben^  wonnit  dieselbe  aonderlich  mtfge  k^^nnen  zafriden 
mxk  :  Maszen  Ich  aach  von  meinen  hoheo  Herrn  Prindpalen 
so  viel  vernommeny  dasz  dieselbe^  nebst  Crohn  Freiekrdch, 
der  OttomanniBhen  Portae  ConsenBum  za  Wege  za  bringen, 
Bich  bemUhen  woUen^  wie  dann  Ihrer  ktfniglichen  Mayestet 
sit  Frankreich  in  ConBtantinopd  reBidirender  Ambassadenr, 
Ton  seinem  EOnige^  hiernmb  an  geh<^rigem  hohen  Ohrte  za 
Bolticitireni  yndt  die  Sache  alBO  in  richtigkeit  za  bringen  befel- 
tiget.  So  will  in  Ew«  Fttrstliche  Darehlaacht  gnUdiges  gefal- 
len :  Ich  anheimb  geBtellet  haben;  ob  dieselbe  mit  wohlge- 
dachten  Herrn  AmbaBBadear  hieraaff  shriftlich  za  conunonici- 
ren,  vndt  deazfalsz  sich  ohnbeshwert  za  erktindigen,  gerohen 
woUen  ?  Weil  aber  mit  Bolcher  abBhickang  vndt  ZaBammen- 
kanfft  in  Hamborgk,  ein  zimliche  Zeit  hingehen  will^  vnter 
deazen  aber,  dasz  gemeinntltzige  Werk  nicht  wenig  retardie- 
ret  wttrde,  wan  dem  Feindt,  da  eben  kein  gewtlnshtere  Zeit 
ftlfl  ietzo,  Ibm,  bo  ein  notable  diversion  za  machen,  amb  seine 
aetiones  dadorch  za  turbiren  vndt  seine  Er&ffte^  damit  Er  bo 
viel  weiniger  auffkommen  m($ge,  za  shw&ehen;  ein  so  lange 
Frist  gelaszen  werden  solte ;  Alsz  thae  Ew,  Fttrstliche  Dareh- 
laacht Ich  immittelst  bey  meinen  wahren  worten  vndt  eaval- 
liers  paroUe,  aafs  kreftigste  hiermit  versichern,  wasz  £w. 
Fttrstliche  Darehlaacht  in  dero  desideriis  darch  vorermelte 
beede  Herrn  ObriBten  mihr  in  Vertraaen  za  erQfnen,  sich  ha- 
ben belieben  lassen,  dasz  solchcB  so  wohl  von  meiner  Aller- 
gnedigsten  K(^nigin|  alsz  Ihrer  K^^niglichen  Mayestet  za 
Frankreich,  ratificiret;  vndt  alles  za  Ew.  Fttrstlichen  Dareh- 
laacht Vergnttgang,  darch  gewisze  Pacta  geh^riger  maszen, 
bekrUfftiget  werden  solle  :  In  erwegang  am  deszen  alien,  er- 
sache  Ewre  Fttrstliche  Darehlaacht  Ich  hiermit  gehorsamblich 
vndt  alles  Fleiszes;  Sie  na  mehro  im  Gottes  Nahmen  dem 
Wercke  einen  anfang  za  machen;  dero  rechtmeszige  Waffen 
ergriffen,  vndt  ohne  VerzOgerang  mit  dero  hochlSblichen  bis- 
hero  gehabten  Intention  dergestaldt  wttrcklich  aosz  za  bre- 
ehen,  ihro  gnttdig  belieben  laszen  woUen,  damit  des  Feindes, 
wieder  dasz  Ewangelisbe  Wesen,  ftthrende  hochshftdliche  des- 
seignesi  vndt  actionen,   nach  aller  mttgliohkeit  gedempfet 
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werden  mOgen*  Es  ist  wobl  nicht  za  zweifeln^  dass  viele  Midz- 
g^ner,  vnndt  dem  allgemeinen  Ewangelishen  Wesen^  im 
Hertzen  wbell  affeotionirte  Lenth;  vornemlich,  der  Eeyszer 
sdbBten,  £w.  FttrstUcbe  Durchlancht  von  dero  erleuchteten 
hohen  gedanken^  vndt  rtthmlichen  propos  zu  divertiren^  vndt 
abwendig  za  machen^  sich  hOcbstens  bemQben  werden.  So 
kSnnen  doeb  Ew.  FOrstlicbe  Dnrcblancbt  obn  mein  erinnern; 
dero  von  6ott  bocbbegabten  yerstande  nach,  vonn  selbsten 
leichlich  jadieireD;  ob  sie  gleicb  diesz  Werck  fortzasetzeu; 
inclinireii,  oder  niebt?  Sie  zwar  mit  dero  Landt  nnd  Lea- 
then,  von  dem  Keyszer,  vndt  seinen  anbUngern,  bey  deszen 
ietziger  bedr^ngniBZ,  in  deme^  Gott  Lob;  seine  ErUffte  albe- 
reitsz  einen  zimlicben  Stosz  bekommen^  eine  Zeitlang,  obnan* 
gefocbten  gelaszen  werden  m(5cbten;  derselbe  dennocb  endt- 
lieh  bey  seinen  ersebenen  tempo^  vndt  da^  welcbes  G5ttlicbe 
Allmacht  in  gnaden  verbttten  woUe,  Ibme  dasz  gltlck  ein  we- 
nig  wieder  vnsz  fttgen^  vndt  £r  wieder  inn  etwasz  empor  kom-> 
men  aolte,  wasz  Er  ietzo  beimlicb  im  Hertzen  wieder  Ew« 
Fttrstlicbe  Durcblanebt  tragen  mGcbte;  vndt  seiner  anitzo  ba- 
benden  angnstien  balber^  nicbt  damit  anszbrecben  darff,  dana 
Ew.  Fttrstlicbe  Dorcblaacbt  inn  der  Tbat  za  incommodirefi; 
gelegenbeit  sacben^  vndt  gabr  von  I^ndt  vndt  Lentben  za 
bringen,  gewiszlicb  nicbt  onteriaszen  werde.  Wie  nan  za  Ew. 
FfirstUcben  Darcblaacbt  Icb  der  gewissen  Hoffnang  Lebe^  Sie 
diese  meine  trew  geborsame  woblmeinang,  bey  sicb  in  re!fe 
erwegang  zieben^  xuAt  ibres  Landes  b($cb6te  wohlfahrt;  bier- 
onter  selbsten  beobacbten  werden :  Also  ist  aacb  im  geringsten 
nicbt  za  zweiffelln,  dasZ;  wie  biszber  die  G^ttlicbe  Providentz 
dero  gerecbte  Sacbe  wieder  so  mannigfalte  wiedei*wertigkei- 
ten,  so  wanderbarliobe  weise  besbtttzet  vndt  erbalten,  die- 
selbe  also  nocb  binftibrter^  wann  die  gesambte  confoederirte 
Waffen,  in  einmtlttiger  barmonie  conianglret;  mit  dero  Krefti- 
gen  Arm  beysteben^  vndt  dergestaldt  anszfubren  belffen  werde, 
damit  dermabi  eiust  ein  Universal  ntitzbahren  Friede  (vvel- 
cber  anderer  gestaldt  sbwerlicb  za  erbalten  steben  wirdt)  da* 
durcb  erworben  werden,  vndt  also  ein  ieder  in  particalari  zu 
seiner  besten  sicberbeit  sicb  deszen  zu  crfrewen  baben  m()ge : 
Allennaszen  Ew.  FUrstliche  Darcblaacbt,  wasz  im  Nabmen 
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meiner  gnUdigsten  Obrigkeit^  Ich  an  meinen  Ohrt^  dero  Inten* 
tion  yndt  actionen  mit  Raht  yndt  That  zu  secondiren  vermag^ 
meine  etlserste  Kr£lffte  darzn  anzuwenden;  mich  so  willig  alsz 
sboldig  erfinden  laszen  werde.  Vndt  ob  wohl  der  begehrten 
Knechte  halber^  Ew.  Ftlrstliche  Durcfalaucht  Ich  vor  dasz  mahl 
die  gewisze  Zahl,  wie  viel  Ich  deren,  gegen  Vberlaszung  leich- 
ter  Bettther;  za  assistireii;  bey  ietziger  beshafEenheit  nicht  wohl 
benehmen  kan ;  so  woUen  doch  Ew.  Ftlrstliche  Darchlaacht 
von  mihr  sich  versichert  wiszen^  so  baldt  die  ietzige  conian- 
cturen  za  laszen  werden^  mich  mit  meiner  anvertrawten  k6- 
niglicben  Armee  Ew.  FUrstlichen  Dorchlancht  etwas  za  na- 
hern^  dasz  deroselben  Ich  dergestaldt  an  die  handt  gehen^ 
vmb  dadarch^  wie  begierig  Ich  sey^  an  meinen  Ohrt  dasz  ge- 
meine  Wesen  za  befSrdem;  vndt  nebst  Ew.  FUrstlichen  Doreh- 
la.icht  za  einem  Ziel  za  collimiren,  za  verffliren;  meine  hSch* 
ste  angelegenheit  sein  laszen  werde.  Sonsten  den  Zastand  der 
kOniglichen  beeden  Armeen  dieser  enden;  Ew.  FUrstliche 
Darchlaacht  za  berichten;  ist  derselbe^  Gott  lob^  allerseits  noch 
aafrecht  vndt  wohl ;  Die  Frantz()sish-Weymari8he  Armee  be- 
findet  sich  ietzo  an  der  Donaw,  vnndt  hat  daselbst  ein  gatten 
saccess,  maszen  dann  dieser  mein  abgefertigter  von  Adell; 
deme  Ich  dieses  Schreiben  anvertrawet;  vndt  Er  dureh  za 
kommen  verhoffet;  bey  seiner  iiberkanft^  wasz  allersdtsiii 
gemein  bishero  paszieret,  mit  mehren  berichten  wirdt.  Hiemit 
Ich  shliesze^  vndt  Ew.  Fttrstlichen  Darchlaacht  der  obnmbra- 
tion  des  Allerh()chstens  za  allem  erwttnshten  Fttrstlichen  wobl- 
ergehen^  yndt  za  ergreiffang  eines  dergleichen  vorhabens^  so 
za  Oottes  Ehre  gereichen;  dem  gemeinen  Ewangelishen  We- 
sen zntreglich;  vndt  Insonderheit  Ew.  Ftlrstliche  Darchlaacht 
bei  dero  posteritet  nachrtthmlich  seyn  m()ge,  getrewlich  em- 
pfehlen;  ynndt  inn  dero  gnedige  affection  mich  demtlthig  vnndt 
gehorsamblich  ergeben  than^  alsz  der  Ich  bestendig  verbieibe 
Ewer  Fttrstlichen  Darchlaacht 
Datam  im  Haabtqaar-  gehorsahmer 

tier  Strehlen  den  25.  Fe-  Linnardt  Torstenson  m.  p. 

braary  Anno  1643. 

Kvlctim  :  Illastrissimo  ac  CelslBsimo  Domino,  Domino  Greorgio 
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Bakoci  Dei  Gratia  Principi  Transylvaniae,  Parti  urn  Regoi  Hunganae 
Domino,  et  Siculorum  Comiti  etc. 

A  boriUkon  Bdkoety  ketevel :  S6.  Apr.  A.  J.  1643. 

{EretUtije  a  voro»vdr%  leveUdrban.) 
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XIX. 

Omnigenain  salatem  et  addictissima  Berritia.  1548. 

Admodom  Generose  ac  Nobilissime  vir,  Domine  Patrone  marc, 
mihi  snmma  reverentia  colende.  ^* 

Ita  sum  in  aere  tno,  ut  illad  dissolvere  mibi  nee  liceat, 
nee  libeatNon  lieet  qnod  plnrimiS;  iisqne  maximiS;  a  te  sim  ob- 
strietns  beneficiis ;  non  libet  quod  majoii  honori  inihi  dncam 
nihil,  qaam  me  esse  in  nexn  tno.  Naperi  debiti  sortem,  gratula- 
tionem  at  gnbito  effasam  ita  subito  a  memoria  repetitam,  jam 
mitto,  anctariam  de  intaro  seeolonun  cursu  propediam  additu- 
ra8»  Dnm  enim  prophetamm  vestigia  relego  attentins  quasi  im- 
mensa  qnaedam  seges  se  mihi  nltro  offert;  eiyus  primitias 
toae,  Fautor  eximie,  eensnrae  sabjieiam.  Naturae;  evangelii, 
reramqae  omnium  eursus  nniversalem  orbis  nahyytPitrivk  (pa- 
lingenesian)  eerto  pollieetar,  quam  at  viridi  feliciqae  senecta, 
PatTonorom  maxime,  queas  attingere  ore  Deam ;  eajas  pater- 
nae  tatelae  te  soavissimosque  taos  nepoteS;  me  constanti  too 
favori,  sineere  eommendo  :  quippe  qui  sim 

Raptim,  Albae  Juliae.  2.  MartiL  1643. 

Nobilissimi  amplissimiquo  tui  nominis 

obserrantissimns  eultor 
Johannes  Henrieus  Bisterfeldios  m.  p. 

Kiml  Kasiai  kezdvel :  5.  Mart,  redditi  in  Colosvdr  l648.P^csTdradi. 

KtUezim  :  Admodam  Generoso  ac  Nobilissimo  virOi  Domino  Ste* 
phano  Cassaio,  Celsissimi  Principis  ac  Regni  Transsylraniae  Cancella- 
rio,  ConsiliariO)  ac  Protonotario  amplissimo,  meritissimo,  Domino  ac 
Patrono  mibi  summa  obeervantia  colcndo. 

(At  egdtM  Biiterfeld  irdia  ered.  a  m.  k,  kam,  leo^tdrfnin,) 
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XX. 

IMS.  Dnrchlanchtiger  Hoofageborner  Ftiret  Gnediger  Herr. 

Bwrc.  An  £w.  FOrstlichen  Oarchlaucht  ein  gehorsames  Schrei- 

'"•  ben  beyzubringen,  habe  Ich  durch  einen  eigenen  Curier  den 
26*  jttngst  verwichenen  Febrtiary  Tersuchet,  darzn  mich  dan 
Ewrer  FUrstlichen  Durchlaucht  sonderpahr  zu  dein  Ewange- 
lisben  allgemeinen  Wesen  tragende  hohe  inclination  yndt 
fbrsorge;  das  Ich  einer  solcben  Kttnheit  mich  vnterwttnden 
habe,  nicht  wenig  veranlaszet.  Ich  stehe  dahero  in  der  gnten 
confidentz^  dereelbe  mein  Abgefertigter  wohl  durchgekommen, 
vndt  Ewrer  FUrstlichen  Durchlaucht  nebst  oflferto  meiner  ge- 
horsamen  dienste;  obbemelte  Schreiben  mit  gepUhrender  re- 
verentz  insinuiret  haben  werde. 

Wie  es  nun  der  gemeinen  Ewangelishen  Sache,  vndt 
Eusonderheit  dem  jetzigen  EriegBzstaat^  hindureh  ein  groszes 
heill,  vnserm  Religions  feinde^  aber  ein  notable  diversion  ohur 
versichtig  geben  \?urde^  da  Ewre  FUrstliche  Durchlaucht  Ihre 
biszhero  tiefifbegrabene  gedanken  nunmehro  oflfentlich  ausz- 
brechen  laszen^  vndt  durch  ergreiffung  der  Waffen  wieder  den 
Kayser^  alsz  deszen  Macht  in  dem  lUmishen  Reiche  vberall  zum 
hdchsten  debilitiret^  der  sachen  keinen  Verzug  weiter  zuerstat- 
ten^  geruhen  mOchten.  Also  ist  dieselbe  dabey  im  Nahmen  der 
beeden  Grohnen,  vndt  Insonderheit  meiner  Allergnedigsten  K5- 
nigiu;  von  mir  bestendigst  vndt  bey  nechst  gegebenerCavalliersz 
parolIC;  nachmahlen  znuersichem^  das  so  baldt  nur  dero  vorneh- 
me  Herrn  commissarien  mit  denen  von  beeden  allijrten  Croh- 
nen^  hierzu  deputirten  zn  Hamburgh  in  pers5hnlicher  conferentz 
zusammen  tretten  werden^  derEclben  gegen  mich  gnUdig  ausz- 
gelaszene  gedanken^  zu  Ewer  Ftlrstlichen  Durchlaucht  son- 
derpahren  Wunsh  vnd  begntlgenheit^  in  alien  puncten  derge- 
stalt  confirmiret  werden  sollen^  wie  es  die  Wichtigkeit  des  so 
hohen  Werckes  vnd  die  bef&rderung  deszen  von  selbstra  cr- 
fordern  will ;  Es  mangelt  an  nichts  mehr,  als  an  Ewer  Fttrst- 
lichen  Durchlaucht  tapfern  resolution,  welche  ihren  vorhin 
renomirten  groszen  nahmen^  die  wehrte  posteritUt  vnsterblich 
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tamaefaen,  mit  Terlangen  erwarten  thutt,  dan  dieselbe  so  woU 
ztt  Gottes  £hre;  als  zq  berahigung  der  Welt^  vnd  Insonderheit 
zn  Wiederbringnng  ynd  erbaltnsg  der  betrEngten  Ghrifttenheit 
rnd  des  Erangely  angesehen  ist^  Gott  bestetige  Ewre  Ftlrst- 
liche  Darchlauct  consilia,  das  dieselbe  %n  einen  erwUnsheten 
Zweck  gefaszet  werden  mt^gen. 

Der  Znstand  meiner  ynterhabenden  Armee^  ist  nach  des 
hISchsten  willen  noch  aafreeht  vndt  woll;  Ich  babe  micb  mit 
derselben  bier  vnib  Baudiszin  etwas  niedergelaszen  vndt  ver- 
leget^  bis  der  Herr  General  Maior  Kdnigszmarck  mit  denen 
erwenetenden  trouppen  aus  Westpbalen,  deren  Icb  numnehr 
taglich  micb  Torsebe;  ankompt^  Alszdan  werde  Ewre  Fttrst- 
licbe  Darcblaacbt  nach  anleitung  der  Zeit  vndt  gelegenbeit, 
hoffentlicb  was  naher  shreiten^  Tndt  dem  Feinde  mOglicben 
abbrncb  za  tban^  nicbt  vnterlaszen^  Das  GlUck  batt  mir  vn- 
lengst  so  woll  gewollt,  das  Icb  den  graff  Hruay^  welcber  mit 
2000  pferden  diszeit  der  Elbe  einen  Einfall  den  vnserigen  za- 
thnn  gesinnet  gewesen^  zn  Senstenbergk  also  vberfallen^  das 
Er  zu  Fnsz  mit  binterlasznng  aller  pferde^  derer  die  Meinige 
bey  600  mit  sattel  rndt  Zeng  bekommen^  darcb  waszer  bis  an 
den  Halsz  sicb  reteriren  mttszen.  Dergleicben  ist  dem  Obristen 
Yngar^  welcber  in  person  dieser  tage  gefangen  worden^  aucb 
wiederfabren^  So  Ewrer  Fttrstlieben  Dnrcblanebt  Icb  zugleicb 
gehorsamlicb  communiciren  wollen ;  Vndt  empfeble  Sie  damit 
der  G(5ttlicben  Providentz  in  dero  gnedigen  shutz^  welcbe  dero 
Hertz  vndt  sin  za  Ibren  bober  ftlrnebmen  erieticbten  vndt  aaff- 
muntem  wolle^  Micb  reco'mmendire  Icb  dero  gnedigen  boben 
gewogenbeit^  vndt  stebe  in  groszen  Verlangen,  weszen  Ewre 
FQrstliche  Durcblancbt  sicb  den  gantzen  gemeinen  Wescn 
za  gate  erlebren  werden.  —  Scbetze  bieraatf  mir  vor  die  grd- 
seste  ebre  za  beiszen  Ewrer  Fttrstlieben  Durcblancbt 

Datam  im  baabt  Caar^         Geborsabmer  Diener 

tier  Malszcbwitz  den *)     Linnardt  Torstenson  m.  p. 

Martii  Anno  164«3. 


*)  A  napflzdm  >26<  ki  van  hagyva.  De  e  ley^l  Bldztcrfeld  altat 
k^zitett  latin  forditdaiban  megvan,  Mint  tudva,  van  az  egyes  levelek- 
bol  tbbbfizdras  p^ld4nyok  kUldettek  »  a  kelet  valdBziDttleg  egy  m^ 
p^ld&njoii  fel  volt  teve. 
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KUlczm  :  Dlastmsimo  .ac  Celsiasimo  Domino,  Domino  Gkorgio 
Bakoci,  Dei  gratia,  Principi  Transylvaniae,  Partium  Regni  Hangariae 
Domino  et  Siculornm  Comiti. 

{Eredetije  a  voroivdri  levUtdrban.) 


XXI. 

Serenissime  Princeps. 
1643.  Litieras  Serenitatis  Vestrae  per  illmam  legatam  suam 

^^''  Dnam  Stephanam  Ke(5r5ssi  allatas  eadem  die  accepi;  qua  ille 
profecturtis  erat^  et  ideo  tunc  tcmporis  meam  ill!  respoDsam 
dare  non  potai^  nunc  yero  officio  meo  defungor  et  deprecor 
Sertem  Vram  at  sibi  persvasum  habeat^  me  sommi  maneris 
loco  dacturani;  si  saos  aliqaa  ex  parte  vel  re,  vel  consilio  ja- 
vare  potero,  nnnquaqnam  illis  meam  operam  et  animam  defu- 
tarom.  Gaeteram  a  Ghristianissimo  Rege  Dno  meo  mandata 
accepi  de  quodam  negotio,  de  quo  cum  Dno  Residente  suo  ho- 
die  sum  coUocutus,  et  dicam  libere,  me  moratum  quod  cum 
sit  negotium  magni  momenti,  ille  tamen  nuUam  hac  de  re  a 
Serenitate  Vra  informationem  acceperit,  pluribus  verbis  pro- 
misit  Dnus  Besidens  se  scripturum  Serti  Vrae,  cui  interim  om- 
nem  foelicitatem  et  amplitudinem  a  Deo  optimo  maximo  desi- 
dero.  Datum  Perae  Bizantii  19.  Aprilis  1643. 

Serenitatis  Vrae  aflfection.  Servitor 

De  la  Haye. 
Principi  Tranniae. 

(Eredetije  a  m,  k.  kamarai  tevelidrhan.)  « 
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164a.  Kassai  urammal  ezekrfil  kell  besz^lni« 

tavasi.          1.  Torstenson  level6re  illendfi  6s  6rtelme8  6s  minden 
elOttttak  &II6  nagy  akadikokat  megmutato  v&laszt  kell  tenni 
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s  azt  is^  miesoda  ratiokra  nizve  nem  lehetttnk  confoederatn- 
Bok^  azokkal  az  resolntioiyal  s  asaecnratoriiuai  form^^jtk 
missilis  leyeleivel^  kikkel  eddig  benntlDket  mozditani  akart^ 
azt  is  meg^rfetni  yele^  Boha  nekttnk  realitast  sem  az  portira 
n^zendO  sem  p^nz  is  egy^b  fundamentomos  kiv&ns&ginkra 
meg  nem  felelt^  s  nem  mutatott  olyant,  kiben  effeetnmot  ta* 
pasztalhattmik  yolna^  sOt  mostani  level^ben  m^  ugj  sem  at- 
tingaija  az  dolgot^  mint  azelUttiekben^  6&  ha  ugy  tetszett  neki, 
bogy  toY&bb  ezt  az  dolgot  istenre  is  az  idOre  t&maszszuk  6s 
bagyjnk^  attnl  sem  vagyunk  idegenek;  elhivin  azt  t5k61etesen, 
istennek  6  fels6g£nek  valamikor  tetszendik  6s  bOles  rendel6se 
kir&nni  fogja^  bogy  mi  velUnk  is  szolg&ltasson;  az  0  igaz 
tiszteletinek^  az  eg6sz  confoederatusoknak  nagyobb  6s  kdze- 
lebb  yal6  6s  bizonyosabb  fundamentomokat  is  fog  mutatni  s 
egyik  r6szrfil  is  ennyi  akad6kokkaI  s  ttdO  .mul&ssal  nem 
kezdi  6  fels^ge  az  dolognak  j6  fundamentommal  yal6  y6gben 
menetel6t  k6slelni  s  tart6ztatni.  Mi  mindazon&ltal  agyan  nem 
akanmk  megsztlnni  az  6  kegyelme  ir&s&ra  n6zye  az  confoe* 
deratnsokhoz  yal6  j6  indulattdl^  s  6rettek  yaI6  8zerencs6s  eld- 
meQeteiek6rt  az  tir  istennek  bnzg6s^osan  minden  napon  ese- 
dezni  6s  k(5uy()rgeni  im&ds&gunkban^  toy&bb  yaI6  gondolko- 
d4s&ra  tamaszty&n^  m61t6-e  minket  az  mi  igaz;  j6  6s  helyes 
istenes  ratioink6rt  s  az6rt;  bogy  j6  fmidamentomon  6pity6D, 
hasznosabban  szolg&lhassuuk  az  confoederatusoknak^  mag&ra 
n6zend6  respectnsok6rt  ilyen  sz&mos  6s  hasznos  segits6get  az 
k(iz6ns6ge8  j6nak  szolg&latj&t&I  megszUntetni  6s  eontemnalni; 
bolott  m6g  maga  autoritiis&nak;  becsUlet6nek  s  bitel6nek  s6- 
relm6yel  is  (ba  szinte  az  forgana  is  benne,  az  mely  nincsen) 
azt  yehetn6k  t6le  igen  nagy  neyen  az  confederatusok,  s  azok 
kOzt  az  6  6de8  haz^a  s  koron&ja^  kinek  mind  megmaradisA- 
ban  8  yeszedelm6ben  forog  az  dolog  (ha  az  isten  dics(i86g6t 
b&tra  tenn6  is),  egy  J6akar6(j6)kb61  10  6s  tizbOl  sz4zat  6de- 
sitbetne  hozzijok,  ann&I  ink&bb  ilyen  egy  szem6Iynek  mint 
istennek  &ld&siib61  mint  mi  yagynnk.  Istennel  bizonyitjnk|  az 
yil&gnak  dic86s6g6nek  yad&sza  nem  yagynnk,  az  mely  szege- 
letben  az  Ar  isten  az  mi  nemzetttnknek  jay&ra,  isteni  die86s6- 
g6nek  terjeszt6s6re  6rdemetleniil  m61t6ztatott  kegyelm6b01  he- 
lyeztetni,  azt  koezk&ra  nem  yetbetjuk,  kicsiny  fnndamentom- 
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mal  acnak  ilyen  mostani  Tir^^6  AllapotjAt  fen^kkel  fet  oeta 
fordithatjak,  Ezerelmeainknek  is  tovkokat  meg  nem  metszhetjilk 
8  magniik  becsUletee  dllapotjAt  is  il;  csek^y  fundamentomrs 
nem  helyhOTtefhe^jak,  a  immAr  bccsUlettel  s  j6  hirrel  n^Tvel 
jutTin  vfins^gUnkre,  azt  sem  akarjuk  gyermeksfegre  Tiltoz- 
tatni,  s  az  emberek  ncretsSge  al4  cauf^igtU  bocs&tani;  mi 
orsz&gokkal  akarnnk  confederatDi,  ki  nem  egy  Bzem6lyb(tl  B 
h&zi  csel^dbCl  All,  az  me!yek  bamar  deficialbatnak,  nem  is 
flnctaAld  elinfirel  s  indulattal,  Uanem  takdletessel  s  illhalalo- 
san,  ne  legyen  hkt  0  kegyelmdnek  neb^.,  ba  mi  is  azoknak 
diplom&jokra  v&rakozank  s  azt  kivAujak,  melyre  annyi  erOs 
ai'gamentamiDk  b  p6Id&ink  vanaak,  uennyirel  azbeli  kiriin- 
sAgnnkat  ugy  ertisitbefjftk  meg^  Beoki  az  ellen  oem  sz61hat, 
kivAikdpen  ba  fontba  is  kezdik  vetni  kcgyelmetek,  kiknek 
Bzomsz^dsdg&ban  lakoDk  mi.  TovAbb  azdrt  irAsnokat  nem 
nyiijtjnk,  mivel  ide  jUtt  emberekaek  is  eleg(et)  besz^ltUak  s 
referathatjAk,  b  mi  is  tovAbbra  is  bizznk  isten  H  felsdge  gond- 
Tisel&iere  magnnkat 

[Eredeti    ninutdja,    meli/  eghxta  Rdkdcxy   GyCr^y  irdia,   a   vorSledri  It- 
vrUdrbaa.) 


lUiiBtriBstme  ac  Escellcntissime  Domine  Domiiie  gratio- 


LitersBj  quiboa  Excellentia  Vestra  25.  Febraarii  me  est 
dignataj  Bubmissa  cnm  rererentia  accepi.  Nibil  sane  magis 
babeo  in  votis,  qnam  at  nimis  qnidam  tenaa,  fidelia  tamen  mea 
servitia  aliqnid  ad  tarn  sancti  et  Balataris  negotii  pFomotioaera 
facere  possint.  Celsissimus  Princeps,  Dominas  mettB  clemen- 
tissimos,  pergererat  constanter  in  heroico  sno  proposito,  nihil- 
qae  optat  alind,  qnam  st  illnd  qaam  citissime,  tntissime,  boBo- 
qae  publico  conTCuientissime  anspicari  queat.  Qnam  ad  rem 
omniam  eommodissimnm  ipsi  ridetur,  nt  qnam  eitissime  Co 
rooa  Sreoiae  conditiones  Suae  Celsitadini  ita  mittat,  sioot  ipta 
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Qlttetrissiiiiae  Vestrae  Dominationi  ia  Uteris  sais  significayit. 
Qaod  yero  S.  Geteitudo  hoc  negotinm  tarn  considerate  ac  caute 
ynlt  aggredi,  non  est;  qnod  Illastr.  V.  Dominationem  offendat, 
hiBC  enim  magis  ipsias  constantiam  poterit  animadyertere. 
Yellet  enim  Ixmam  ftuidamentam  pro  tanto  aedificio  praepa- 
rare^  idqne  feliciter  consnmmara  Nam  qua  bora  incipiet  bel- 
IniQ*)  eadem  de  yita  et  morte  debet  cogitare.**)  Optimum  quo- 
que  fore^  si  yel  una  cum  diplomate^  yel  paulo  post  Corona 
Sreciae  fidelem  quondam  yirum  ad  Suam  Celsitudinem  expe- 
diret;  cum  quo  de  publico  bono  posset  consultare  :*  qui,  si  ne- 
eessitas  postularet;  etiam  cum  Uteris  ad  Portam  Ottomannicam 
se  conferret;  ibique  cum  GalUco  et  Principis  residente  hoc  ne- 
gotiam  ad  bonum  finem  deducere  posset.  Si  diploma  cito  ad- 
feratar,  fiet  opportunissimi  temporis  compendium  :  consensus 
Tordcns  impetrabitur  facilius  :  habebitque  Rex  Christianissi- 
rnns  sat  temporis  suam  quoque  ratihabitionem  transmittendi. 
Interim  S.  C.  ex  Legato  Oallico  resciscet;  quid  in  Porta  pro- 
feeerit,  seque,  ut  et  hactenus  fecit;  diligenter  praeparabit.  Ipsi 
qmppe  integrum  non  est,  ut  ante  illud  diploma  pubUce  ac  im- 
mediate in  Porta  consensum  solUcitat :  inprimiS;  quod  nuUa 
ibi  sint  seoreta ;  sicque  Caesar  rem  protinus  cognosceret;  om- 
nibnsque  media  obyiam  iret.  At  si  diploma  Coronae  Syeciae 
adferatur;  ac  Domini  Gonfoederati;  sicut  D.  Colonelli  spem 
^iebant;  eo  ad  summum  40000  imperiaUum  conferre  yelint, 
8aa  G.  optime  sperat  de  consensus  impetrationC;  nam  et  ipsa- 
met,  si  opaS;  superaddet  20^000  Impp.  si  yero  minus  require- 
tiif;  eo  meUos.  Quo  minus  autem  Sua  Gelsitudo  mittat  Hambur- 
gam  multa  obstant :  praesertim;  quia  res  diu  protraheretur  : 
omnibus  ante  tempus  innotesceret :  confinia  et  ciyitates;  qui- 
bns  jam  bene  prospectum  non  est,  tam  milite  quam  commeatu 
maoirentur ;  posset  etiam  itinera  inter  Morayiam  et  Hunga- 
nam  firmare  ac  obstruere;  omnibusque  modls  Caesar  resistere^ 
coignnctionem  aut  prorsus,  aut  magna  ex  parte  prohibere.  Iter 
quoque  eundo  ac  redeundo  foret  periculosissimum;  et  si  aliquid 


*)  Ezen  k^t  az6t  Edk^czy  Igazitotta  be. 

**}  Esaitiu  Bik6c2y  kOy.  szayakat  irta  be,  de  ismet  kitQr&lte  t 
meqne  in  porta  ottomanica  gerere  negotium  hoc  at  ei  ad  instantiata 
dvamm  eoronaroia  non  amuxeret,  aaltem  ne  prohibeat 
vaitrv,  Binr«,  bist,  -<—  dtploii,  xzi«  4 


to 

incommodi  accideret,  eo  dintitu  protraheretur  tracti^a.  At 
hoc  negotiam  eo  taties  felioioaqne  et  sQBcipietnr  et  geretar, 
qao  tractabitar  et  conclniletnr  secretins, 

Atqne  haec  Bont  quae  hac  rice  per  incommodam  cifram 
algnificafe  potni ;  caetera  referet  D.  Nolde.  De  sincero  ae 
constanti  suae  Gelsitadinis  turn  erg^a  Domioos  confoednatoa 
ac  commane  bonnm,  turn  nominatim  erga  ExcellentiaiD  Ves- 
tram  affectu  Eicellentia  Vestra  potest  esse  certiasima.  Hia 
JehoTam  Zebaotb  reaeror,  nt  heroiois  Excellentiae  Veatiae  cod- 
siliie  omui  mode  benedicat,  mihiqae  base  gratiam  largiatoT, 
lit  iei,aa  testari  queam  me  esse  et  Dominomm  Confoederato- 
rum^  et  singnlariter  Excelleutiae  Vestrae  hnmilliitiam,  ac  ob- 
seqaeiitissimnm  serTiim. 

Albae  Jaliae  3-  Haji  1643.  Styl.  N.  Uitto  pleniorem 
cipbram,  qua  Excellentift  Veatra,  si  placet,  nti  poterit. 

{Eredtti  minuldja  mely  BitUrfeld  irdta,  a  vorosmtri  tepeUdrban.) 
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(1.  RdHezy  Gy'&rgy  kezieel)  lUostriBBime  Domine,  amice 
.  obBerrandiisime. 

(Mds  k4xer)  Literaa  IlIastriBsimae  Dominationie  Veatrae 
25.  Febtaarii  datas  ad  nos  recte  acccpimos,  ex  iiB  simni  et  re- 
latione nobilis  famnli  ejosdem  mtellesimiis  qno  in  statu  sint  res 
bellicae  in  iliis  partibns ;  qnid  porro  a  me  postnletufj  es  relatione 
An(Tiua(titkosirassal:48.Zl.  12.  18.35.24.  helt/aen:  duorwn) 
colonellornm  cognoscere  potnit  Iltnstrissima  Domisatio  Vestra, 
qnidcam  Qoa  neceseariam  censnerimns  et  postalaTerimns  ad 
commnne  negotinm  feliciter  anspicandnm  ab  inclytis  domiaia 
confederatis,  cni  qnidem  pnstnlato  noatro  etiam  nam  inbaeren- 
tea  postnlamns,  nt  si  pro  nnnc  doae  coronae  confoederatae  et 
a  nobis  et  inter  se  se  longissimae  disaitae  articolos  federia 
jam  inenndi  per  du(o}s  colonnelos  ad  Dominationem  Vestram 
Jllostrissimam  traosmissoB;  simnl  confinnare  neqneiwt,  eere- 
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nissiiiia  solnmmodo  corona  syecica  illos  pro  hac  vice,  ita  proat 
illi  coDsoripti  snnt^  authentice  aceeptare^  approbare  et  eqnfir- 
mare  C^iticos  irds$al :  57.  30.  37.  12.  51.  34.  24.  85.  61.  79. 
hdyesen  :  confirmare) ,  eaque  de  re  solene  authenticamque 
saum  diploma  edere  ad  manusque  nostras  transmittere;  insn- 
per  de  eo  etiam  pecniiari  sao  anthentieo  et  regio  diplomate 
omni  meliori  forma  affidare  et  asaecurare  yeli(n)t^  quod  et  se- 
reniflsima  c(ffona  Franciae  illos  eosdem  articnlos  eo  plane  mo- 
do  et  omni  meliori  forma  acceptatura  et  confirmatnra  sit  et  ad 
rnanns  nostras  in(t)ra  sex  menses*)  post  svecicnm  hie  exhibi- 
tom  transmissora.  Diplomatis  antem  serenissimae  coronae 
Syeeiae  transmissio  qnantocias  siat  (igy  hdyeaen  :^a£),etqai- 
dem  per  secretnm  et  fidnm  hominem,  qui  etiam  mandatum  ha- 
beat  plenum  agendi  de  eo  si  qu(i)d  forte  ad  negotium  com- 
mune prosequendum  necessarium  interim  occurrerit;  hoc 
autem  statim  tempore  nullo  inter  nos  de  propositis  articulis 
edito  nostra  ex  parte  nequaqam  eupedit  (titkos  irdsiol :  79. 
49.  76.  79.  10.  72.  44.  helyesen  :  expeditj.  Hoc  procedendi  or- 
dine  negotio  utpote  praesenti  convenientissimo  constitute  non 
faerit  neoesse  aliquem  ex  nostris  ablegare  Harticuli^  (igy  he- 
lyesen :  Hamburgum)  ennim  mter  nos  hactenus  agitati  satis 
omnibus  dominis  confederatis  sunt  noti,  satis  superque  de  iis 
inter  ipsos  consultatum.  Praeterea  diiiculsates  {igy  helyesen  : 
diffieuhates)  et  pericula  ea  in  re  inesse  videntur.  Scr(i)bit 
liisce  de  rebus  paulo  fusius  clarissimus  191  (Bisterfddiva)  cu- 
jus  etiam  literas  accipiet  lUustrissima  Dominatio  Yestra^  quara 
felicissime  vivere  et  bella  Altissimi  prospere  bellaie  ex  animo 
eomprecor.  Datum  (Z  RdJcdczi  Qy.  kezivel)  Albe  Julie^  quarta 
die  Maji  novo  stilo  anno  millesi  ftgy)  sexentesimo.  (43)  IIIus 
DoQL  Yes.  ab  (igy)  of&cia  paratuS; 
Georgius  Bakoci. 

Jegytel :  Jelen  leytfl  kulcsa  a  kayetkeed  •* 
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SOD  ez^ok  jttin,  melyek  sIgliLkat  jelentnek,  kettSa  pont  ran  t^Tfl, 
de  t^ved^bdl  m&shol  is. 

A  10-en  ■lili  a  a  80-en  feliili  Bzimok  ceak  neveket  jelentenek. 
■rtdtli  Mjiiuta,  tgi**tn  titkoi  irdttal,  Torittaton-Bliterfeld  kuleta  tMrbii,  a 
vorBndri  ItvAldrbaiL) 
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Dnrchlauchtiger  Hochgeboraer  Purst  vndt  Hert. 
Meioe  sbnldigkeit  obligiiet  mich  Ew.  FUrstlichen  Dnrcli- 
icbt  biemit  geborsEimblicb  an  die  Handt  zn  gebea,  vndt  de- 
lelben,  wie  biabero  die  Ewangelisbe  Waffen  fotigetrieben^ 
linstUcben  demntb  za  bericbten.  Wie  ea  dan  an  dem  ist,  das 
I  daicb  Ober-LaaBDitz  obuleogs'i.  mit  meiner  rnterhabendea 
mee  un  Ktiuigreicb  fiobemb  wobl  vndt  glUcklich  angelangt, 
dt  Tor  etzlicben  tagen  bo  wobll  dae  Eayserlicbe  Lager  aU 
I  Hanbt-Stndt  Praga  hart  vorbey  vndt  sedem  belli  berein  in 
bren  transfcriret^  Maszen  Icb  geatern  alhiero  angekommen^ 
It  nar  etiiche  weiaig  tage  mlcb  hernmb  aaffznhalten,  vndt 
'  Stadt  OllmUtz  die  Dottdnrft  einznehaffen  bedacht  bin,  hiw- 
;h  aber  obnfeilbabr  anff  den  feindt,  der  mir  Tier  meyle  We- 
I  anff  die  recbte  Haudt  vorbey  pasziret,  micb  znwenden, 
'  ist  nocb  obobewnst,  ob  Er  zn  Brinn  oder  an  der  Donaw 
B  posto  faszen  mOehte,  Es  sey  aber  dem,  wie  Ibm  wolle,  so 
Icb  rflsolviret,  nebat  Gsttlicbea  beystaad  gegea  Ibn  za 
tnciren.  Wie  oim  bishero  so  wnnderbabr  dieses  Q&ttliche 
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Werk  aj^et  worden^  Also  ist  ferner  an  des  HSchsten  Gottes 
htUfe  vndt  kr^fftigen  assistence^  weilen  es  eine  sache,  die  zn 
seinen  ehren  gefUhret  wirdt^  im  wenigsten  nicht  zuzweyffeln. 
Weilen  dan  hierbey  Ew.  Ftlrstliche  Durchlancht  gate  intention, 
wdche  Torhero  zn  diesem  Werck  loh  gefUhret,  vndt  die  anch 
von  sich  selbsten  bey  aller  Welt  zn  rllhmen  stehen  wirdt^  leh 
gern  wUrcklich  erfahren  wolte,  vndt  aber  verstanden;  das  Sie 
wiederomb  einen  abgefertigten  za  mir  spediret  hetten,  wel« 
eher  anch  in  Zittaw  da  ynserer  besatznng  wohl  znr  stelle  ge- 
konunen  ist :  So  batten  jedocb  meine  ietz  angestelte  Marehe 
yerhindert,  das  leh  denselben  nicht  zn  mir  abholen  laszen  kOn- 
nen^  sondern  derselbe  an  dem  gedachten  ohrte^  da  Er  in  ga- 
ter  sicherheit  ist^  verpleiben  nmszen.  Also  lange  bis  anff  meine 
ehiste  anstellang  Er  wirdt  v^ieder  doreh  Schlesien  vndt  Poh- 
len  Tmbkehreni  vndt  solcher  gestalt  dieser  5rther  zn  mir  ge- 
langen  k^^nhen ;  —  Weilen  nan  inzwishen  Ich  hoeh  desiderire 
was  Ew.  Ftirstliehe  Darehlaacht  inmittelst  darch  eine  Ab- 
sbrifft  deszen^  weilen  Ich  mich  in  der  nfthe  befinde,  geehret  zn 
werden.  Maszen  Ich  der  gentzlichen  zaversicht  gelebe,  das 
Ew.  Ffirstliche  Darehlaacht  nanmehro  sich  gerahen  zn  resol- 
viren^  vndt  das  Werck  welches  jetzo  za  effectoiren  im  besten 
valor  stehet^  darch  einen  anfang  zn  facilitiren  ihro  gefallen 
lassen  wollen.  Woranff  Ich  bey  denen  wohlanshickenden  mit- 
tela  mich  allerdings  versichern^  vndt  Ew.  Ftlrstliche  Dareh- 
laacht der  hohen  obacht  Oottes  za  ergreiffang  einer  derglei* 
chen  hocbmathigsten  consily,  Mich  aber  in  dero  bestendige 
affection  getrewlichst  empfehlen  thae,  Alsz 
Ewer  Farstlichen  Darehlaacht 

Dies  stgehorsamer 
Datam  im  Felde  Linnardt  Torstenson  m.  p. 

bey  M&hrish-Trieba  den 
8.  Jany  Anno  1G43. 

Kulcztm  :  niastrissimo  ac  Celsissimo  Domino.  Domiuo  Georgio 
Rakoci,  Dei  gratia  Priacipi  TranBylvaniae,  Partiam  Regni  Hongariae 
Domino  et  Sicolomm  Comiti  etc. 

Jegyzet  i  Jelen  ley^  be  volt  egy  mds  borit^ba  zdrya,  meljrro 
k^Totkezd  czimet  :  »Serenis6imo  ac  celsissimo  Principi  Domino  Do- 
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nino  Georgio  Bikoc;  TranByWaaiae  Partinin  Begni  HttngatUe  Dft- 
nino  et  Bicntornm  Comiti  Domino  meo  clemeBtiMino*  —  BebenstM^ 
irta  fel. 

{Eredelije  a  vorotodri  fmeiyrdan.) 


XXVI. 

Uein  HeiT,  dtatdbtn  angenehmea  vom  i,  kujai  ut  miV 
iool  zu  Handen  gekommen,  haie  daratit  die  gute  und  heharrii- 
ehe  Iiitention  del  Htrrn  Herizogtn  von  SiebenbUrgen  fBrtU- 
Darchl.  gantz  geme  uemommen.  Zweiffele  nichtdieselbedariii' 
nan  nicht  aUeine  beetendig  verharren,  hesondern  aach  fucA- 
deme  ich  mich  mit  metner  unterhaienden  koniglicJien  Armtt  in 
denen  kaiserlichen  Erhldndem  befinde,  und  den  Serm  G.  M. 
Konigf,  fjegye  :  150)  mit  einer  Armee  zit  Ros  und  Fus  vom 
teftn  bis  in  12^000  Man  an  der  Weserr  zu  dem  Ende  gdasit  o, 
dat  er  auff  der  rtckten  Hattdt  avch  arbeiten  und  an  die  Dona 
m  kommen  luckin  mifge;  dermaleina  im  Werke  aut  arechm 
ibro  okne  dat  bey  aller  Wdt  aonderlichen  (et  der  ganlzen 
Chi-istenheii  erlangte  kohe  Renomee  Docli  melir  hoedvreh  (htt- 
durch)  vergrosaern  and  einen  allgemeinai  durckgehenden,  is- 
nen  hedrangten  evangelischen  Religiont-Uerwandten  Vortrtg- 
lichen  Frieden  erlangen  helffen  werden.  Zn  mehrer  betracht 
denk  und  das  Haul  Ost.  (jegye  :  liS^Oetterreich)  da  alh 
ihre  Macht  und  was  -noeh  vbrig  auf  zu  bringen  gewesen  bd- 
lammen  dahin  and  anff  die  Extremiteten  niemala  alsz  bsy  gt- 
genwertiger  hesc\iaffenheit  zn  bringen  besidr  (igy  :  50. 17,  47. 
14.  74.  61,=besstr)  Gelegenheit  ereignet;  dahero /reiitefc 
meiaes  hocbgeebrten  Herrn  Meinung  nach  eio  mehrera  nidil 
al»z  das  dieee  gute  Oehgenheit  nicht  verieutnet  werden  mBgc 
En  desiden'ren  ist,  Allenna&Ben  Ich  der  gentzUchen  Zuveriidtt 
gelebet,  mein  Hochgeehrter  Herr  werde  seinenkohen  VermSgen 
nack  dahin  zu  cooperiren  gezeigten  g^aUen  tragen  damit  ikr 
f'drsil.  durchl.  ohne  fernere  Uerzigentng  dem  Wercke  einCB 
Anfang  macken  nnd  in  Gottea  Nammm  in  Action  gegin  den 
Feind  trefen  mSchten.  Ob  ich  woll  nicht  wiiitn  kan  Was  if- 
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DutM,  Bich  auff  mein  Versicherunaa  Sehreiben  80  ich  flach 
empfangener  gnuchsamer  VoUmacht  von  Cr»  {91)  meiner  aller- 
gnadigsten  K'dnigin  an  sie  ergehen  lassen  gn«  resolviret  So 
haben  Sie  sich  dock  no<hmaU  Craft  dieses  bestendig  darauff 
zu  v€rlaB9en,  das  alle  demo  Worzu  ich  mich  albereitz  gegen 
dieselbe  Jierausgdasaent  semtlichen  naehgesetzet  werden  soUe. 

Oestali  dan  i.  k.  M.  und  91  (G=:K6nigm)  sich ihrf. 

Zhirchl,  hey  meinen  zn  dero  abfegtrtigten  (igj :  38.  60.  46*  51. 
41.  17.  61,  26.  72.  61.  26.  72.  41.  78.  32.  67.)  hteden  Herrn 
Obristen  mitge«e%tc&^^n  Punkten  gegen  den  Herrn  Obristen 
Dor/fling  welcher  nunmehro  hinuin  (igy  :  33.  20.  37.  49.  51 . 
57.)  derumb  aus  dem  K*6nigreich  SchweiitVL  bei  mir  angdan- 
ffef^  in  allem  wilfarig  erboihen  densdhen.  Nan  woUte  ieb  zwar 
geme  zu  t.  /.  Durchl.  Crafft  haben  der  Plenipotentz  mit  genng- 
samer  Jhstruction  nnd  Volmacht  abfertigen^  aUein  ist  mir  an 
Uzo  unmoglich  das  durch  zn  bringen.  Wan  aber  etwas  von  i. 
f.  Durchl.  einger  Zwtifel  hirein  gesetzet  werden  sollte  $teUe  zu 
deroselben  gn.  Qef  alien  ob  Siejemandten  deretwegen  zn  mir 
abzuordnen  gn.  belieben  wollen,  da  ich  dan  mich  al$o  heraue 
zu  lassen  nnd  solche  Vereicherung  anf  zu  richten  erbOttig, 
darab  (igy  :  10.  27. 18.  38.  60.)  Sie  eotoohl  i.  k.  M.  meiner 
allergnadigetm  K&nigin  als  meine  gute  h^ention  verspuren 
(SI.  82.  34.  74.  76.  80.  32.  35.)  nndt  ein  genugsammes  Cmten- 
tement  trlangen  k($nnen.  Yon  Novellen  ist  andors  nieht  za  be- 
riehten  alsz  das  die  Spanische  niederlage  vermdge  des  Hr. 
Obristen  Plettenb  ah  bereits  beschehenen  Bericht  annoeh  eon- 
Hnuiret.  Datum  im  Felde  bei  LiUa  den  12.  Jnni  Anno  1643. 
Meines  hochgeehrten  Herrn 

Dienstwilliger  : 
Linnardt  Torstenson  m.  p. 

Ctim  a  borilSkon  :  An  den  Herren  (igy  :  28. 10.  18.  84.  82,  67.) 
BiBterfeldt. 

Jegyzei :  Eulcsa  agyan  az,  mely  a  megeloz6  ley^U.  A  dttlt  betttk- 
kel  Bzedettek  vannak  titkos  irdssal  irva. 

(Eredelije  a  vorosvdri  leveUdrban.) 


xxvn. 

SereDiseime,  ac  Celfiisaimfl  Prinoeps. 

Hand  dubito  qnia  Dnns  BisterfeldiiiB  ultimas  meas  elapM 
iDcnse  miesaa,  jam  dudnm  accq>erit  literas,  qaibns  ei  signifi- 
careram  Ordinem,  ac  ConstitatioDem  (cam  BereaiBBims  tameo 
Oelsit.  Vra  oommanicandam)  a  Bege  ChristianiBumo  gloriaaia- 
Bimae  memoriae,  darante  morbo,  factam  de  Regnornm  BCilioet 
Ejns  ac  remm  adminiatratione,  in  omnem  evenhim,  si  Dem 
Ter  Optimns  Maximus  de  vita,  ac  morte  M^eatatis  Ejns  di- 
Bponere  vellet. 

Jam  Tero  ipai  Celsitudini  Vrae  exponere  bod  vereor, 
proapernm  altimae  bnjna  dispoaitionia,  tarn  de  pace,  qoam  de 
bello  eSectnm.  Faacos  enim  post  diea,  cam  Deoa  Ter  Opt 
Majestatem  auam  ab  bac  mortalitate  exemisset,  josta  Ejna 
arma,  insigni  ab  HiBpaais  in  Flandria  reportata  victoiiai,  for- 
tmiata  fitere.  Ad  pacem  antem  qnod  attinet  ejoaqne  praeUmi- 
naria  Hamburg!  absolnta,  omnia  hoc  in  ne^tio  illic  traoaacta 
firmaacrata  novus  SnccesBor  habere  nnperrime  rolnit.  Exinde 
ToanifeBtnm  est  nullam  mutationem,  Deo  permittente,  in  rerom 
Gallicarom  saccessn,  metaendam  ;  nee  nnqnam  aliqnid  mnta- 
tnm  iri  confidimns  vel  ob  id,  quod  iidem  conailiomm,  ac  oego- 
liornm  fideles  adminiBtrij  iidem  Exercitanm  Duces  rebas  prae- 
clare  hactenns  geatis  praesont,  et  in  eodem  officio  coDStantem 
snam,  ac  fidelem,  prout  antehac  operam  Bint  probatarl 

Sed  cum  primarms  meanuu  hao  rice  literamm  sit  scopns 
de  ingenti  luctu,  et  commnni  calamitate,  quae  uniYeraam  bodie 
invasit  Galliam,  SereDisa.  Celeit.  Vram  certiorem  reddere, 
deque  caeu  hoc  gravi  prae  caeteria  omnibns  earn  pro  debita 
in  Gelsitadinem  Vram.  observantia  mea,  admonere.  A  quo 
uti  persvasum  habeo,  animo  acerbnm  ooatrum  accipiat  dolo- 
rem,  qood  uti  facial,  Eandem  obnixe  rogatum  toIo. 

Edocendam  itaque  hiace  celBitudinem  Vram.  doxi,  ae 
non  ampHua  proh  dolor  I  a  Cbriatianisaimo  Eege  Ludorioo 
XIH.,  Bed  potias  a  Lndorico  XIV.,  in  poBteram  invitari  ad 
continaationem  benevoli  Sni  affectua  tarn  in  publicum,  quam 
priyatum  Galliae  bonnm,  Cora  aeternam  priori  Dens,  ac  bea- 
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tarn  concedere  volnerit  qnietem,  ad  oompengandos  labom 
EJQB  exantlatoS;  ac  Caras^  qnas  toto  Regni  sni  tempore  in  hoc 
uucnm  impendit,  nt  extoUeret  Gallorum  Imperium  ad  tarn 
excdsQin  gloriae  fastigiam,  qaam  a  jacto  hnjus  Monarchiae 
f andamento  nnqaam  fait  evectnm ;  et  ut  omnibas  eniteretar 
Tiribns^  quo  non  solnm  florentissimo  bale  Regno  Paeem^  sed 
et  toti  Christiano  Orbi  tranqaillitatem  stabilem^  ac  firmam 
procnret  Sperandnm  id  est  a  divina  dementia,  qnae  pront 
eridenter  omnibus  Majestatis  Suae  conatibns  semper  favcrit, 
ita  et  coeptom  hoc  ad  felicem  perducere  yelit  exitum^  at  non 
tarn  Gallia;  qoam  omnis  Europa  fmctibus  tot  laborom  £j  as^ 
atqne  victoriarom  fmator;  qnarom  trophaeiS;  caeterisqae  actio- 
nibofl;  et  viTtntibns  vere  regiis  gloriosissimam  Sai  memoriam 
ac  famam  immortali  consecravit  Magnus  Princeps.  Eadem  di- 
Tina  bonitas  et  Reginam  Regentem  nunquam  deficiet^  sed 
sanctissima  Ejus  coepta  nbiqne  etiam  secundabit ;  nnica  enim 
pientissimae  Reginae  in  Deo  posita  est  fiducia.  Et  anicaique 
notorinm  est,  quod  optima,  ac  saluberrima  E^us  institutai  et 
actiones  conjuncta  sint  cum  omnibus  ejusmodi  dotibus,  quae 
ad  tantam  remm,  ac  negotiorum  molem  ferendam  snfficiant 

Eadem  etiam  Nobis  spes  certa  est,  de  fidelitate  Gonsi- 
liorum,  quae  snggerentur  Majestati  suae  a  Duce  Aurelianensi 
etRegii  Sanguinis  principibus,  Reginae  assistendae  gratia  la- 
teri  f^ns  solum  adjunctis,  quamdiu  junior  Rex  minorennis  erit ; 
De  c^jus  in  Coronam  banc  SuccessionC;  paternarumque  virtu* 
turn,  ac  Regnorum  haereditate,  postquam  Ceisit.  Vram.,  parti- 
dpem  fecerim;  simnlque  Ilium  cum  Serenit  Yra.,  eandem  quam 
Pater  olim  colere  solebat  amicitiam,  ac  consvetudinem  habi- 
turom  asseverayerim ;  tristibns  bisce  finem  imponam;  gratiis 
additis  pro  ingenti  bonore,  quod  tantilli  Servitoris  sui  tam 
dementer  meminisse,  ejusque  gratia  Suae,  ac  beneyolentiae, 
Ddos  Trausnerum,  ac  Gaudium  vivos  testes  coram  esse  vo- 
luerit,  cnjus  certe  clementiae  mentis  suis  imparem  se  profitetur 
Serenissimae  Celsitudiuis  Yestrae 

Dantisi  24.  Junii  1643. 

Humillimus  ac  Obsequentissimus  Servus 
D.  Auaugour  m.  p. 

{EredHije  a  gyulafehei-vdri  konyMrba  N.  5.  IV,  4.  372,  sz,  alatt,) 
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xxvm. 

1643.  Seresiflsime  Princeps,  domine  clementissio.e. 

jal.  Quin  ex  Uteris  proxime  penes  Litta  Morariae  datis  Se- 

^'    renissima  Illastritas  Vestra  adventum  Exeroitas  Svecici  hie 
Locorum  j  quodqae  ablegatus  Ser.  111.  Yestrae  iter  sunin  per 
maltas  ambages  prosequi  coactus,  nondum  advenerit^  aberius 
pereeperit^  non  dubito.  Quia  praedicti  autem  Serenissimae  lUu- 
stritatis  Yestrae  ablegati  eommissum  negotium  maxime  seire 
desidero^  moraeque  periculum  exinde  metuens^  operae  pretium 
dnxi^  a  serenissima  Illustritate  Yestra  ejusdem  tenons  literas 
super  hae  re^  quarum  responsum  summopere  expecto^  denuo 
Bubmisse  sollicitandas  :  Siquidem  me  dum  latet  an  literae  hae 
debitae  appulerint  nee  ne  ?  tamen^  quo  haetenns  erga  com- 
mune  publicum    zelo  ductus^  nuUo  modo  optatam  oportani 
banc   temporis   rationem  ad  coetus  Evangeiici  liberatioaem 
sese  offerentem  Serenissimae  Illustritati  Yestrae  humiliter  re- 
monstrando  quasi  repetere^  deesse  volui^  eerto  mihi  persua- 
denS;  quod  si  Serenissima  lUustritas  Yestra  ex  fervore  Religi- 
onis  Evangelicae^  quo  de  ubivis  locorum  publica  laude  alias 
viget^  tandem  Tires  suas  hisce  conjungere,  mentisque  suae 
recessus  penitus  expiicare  statuerit^  id  publicae  laudi  merito 
cedet;  eoqne  citius  negotium  Pacis  universalis  annuente  fato 
divino  succedet :  ad  quod  accedit^  quod  Ser.  111.  Yra  non  ha- 
beat  quod  de  assecuratione^  quam  a  serenissima  Begina  Sre- 
ciaC;  Domino  mea  Clementissima  plenissime  obtinui^  ullum 
quid  in  dubium  revocet^  et  eo  tantum  respiciendum  mihi  vide- 
tur^  ne  maxima  temporis  opportunitas  sine  fructu  elabi  con  • 
cedatur,  firmiter  sperans,  Deum  ter  optimum^  maximum,  opus 
hoc  arduum  tot  annos  hactenus  tam  benigniter  sustentum  nl- 
terius  divino  favore  in  Nominis  sui  gloriam  prosecuturum  fore. 
Et  quia  Serenissimam  Illustritatem  Yestram  ortodoxae  Religi- 
onis  nostrae  Heroem  et  defensorem  scio^  quae  hnic  operi  an- 
tehac   sponte   promtissimam  voluntatem  collocare  nunquam 
dedignata  fuerit;  eo  minus  dubitO;  quin  Serenissima  lUustritas 
Yestra  cathegorica  Besolutione  sua  me  dignari  annuet  Quibus 


I. 


59 

Ser.  Illostr.  vestram  divinae  protectioni  ad  prosperos  reram 
Buceessas  commendo^  maneoque 

Serenissimae  lUnstritatis  VeBtrae 
Datae  ex  Gastris         ad  ofGcia  paratissimas  : 
p^esDobitschaw  1.  Jn-  Linnardt  Torstenson  m.  p. 

lii  Anno  1643. 

K€lcMm :  Blustrissimo  ac  CeUisaimo  Domino  Domino  Georgio 
IUk6eKi  8tb. 

(Eredetiie  a  torowdri  UieiUdrbun.) 


XXIX. 

Der  kOniglichen  Migestflt  and  Crohn  Schweden,  wie  anch  i643. 
dero  Confoederirten  respectiye  Beichs  Baht^   General  andt  Jul* 
Feldknarschall  in  Tentschlandt;  aach  General-Goavernenr  im    ^* 
Pommem^  Linnardt  Torstenson  auff  Bedsa,  Torstena  undt 
Baaigk. 

Demnaeh  von  Seiner  £xcellenz  Vorweiser  dieses  der  Woll- 
gebohmer  Herr  Hansz  Georg  Sobek  von  Kornienz  mit  Schrei- 
ben  nndt  mtlndtlieher  Verrichtong  zn  des  Herrn  Herzogen  in  Sie- 
benbttrgen  Ftlrstlicbe  Darchlaucht  abgefertiget  worden^  desz 
wirdtjedennftnnigiich  der  Gebttbr  nach  hiemit  ersachet^  Seiner 
Excdlenz  Conunendo  nntergebene  aber  ernstlichen  befehlichet, 
obwobl  ermelten  Herrn  yon  Lorintz  frey^  sicher  nndt  ohne 
Bindernng  pasziren  nndt  repasziren  zn  laszen  nndt  sonsten 
alien  befQrdersahmen  gaten  Willen  zn  erweisen^  dasz  seindt 
Seiner  Exzellenz  za  erwidern  undt  zn  beschnlden  erbQthig, 
dero  Conunendo  nntergebene  aber  verrichtcn  daran  ihre  Schul- 
digkeit.  Signatum  im  Feldlager  bey  Dobitschaa  den  2.  July^ 
Anno  1643. 

(P.  H.)  Linnardt  Torstenson  m.  p, 

iEredelije  a  tvrosvdri  leveltdrban.) 


XXX. 

Serebissime  Princeps  ac  Domine  Dom'me  mihi  gratio- 
38ime. 

Qnod  Sereoitas  Vestra  sui  copiam  mibi  fecerit,  maximu 
;o  gratiaa,  et  rogo  qua  verbis  ex  ore  Escell.  Suae  CelB.  Dai 
ai  Leonhardi  TorBtenson  Exercitns  Svecid  Generalis  Hue- 
ballis  Dai  Principalis  inei,  qai  Ser.  Vestrae  millenam  vovet 
oeperitatem,  acceptis,  serenam  frontemj  patentem  anrem, 
BDtein  anoneatem  commodare  dignetar. 

Qnae  bactenns  rea  inter  Serenitatem  Veatram  et  Excel- 
Dtiam  Soam,  Dominam  Principalem  menm  de  matna  maDaam 
riamqae  in  propngnanda  Religione  Evangelica  conjaactione 
lotatae,  quae  literae  commutatae,  non  est,  nt  modo  dicam 
olixins  :  Effectna  realia  bornm  omninm  solnm  ezpectatnr  et 
sideratnr.  Nee  recenti  Serenitatis  Vestrae  excidisse  memoria 
bitrarim,  quo  pacto  elapso  anno  Serenitas  Vestra  Domioia 
jlegatia  Excellentiac  Suae  Puncta  quaedam  ineundi  Paoti 
m  Corona  Srecica,  nee  non  reliquis  Dominig  confederatiB 
ididerit ;  Haec  jam  a  Majestate  Sua  Regiaa  Sneeiae  appro- 
ta,  ratificata  et  confirmata  sunt,  atqne  totalis  Ezcellentiat 
!ie  Dao  Principal!  meo  Plenipetentia  cum  Serenitate  Vestra 
nclndendi,  data.  Quam  jam  superinde  Serenitas  Vestra  sum' 
erit  resolntiotiem,  quidre  celsissimo  porro  gerat  animo,  adiis- 
e  Excellentiae  Suae  plene,  ob  literarum,  qnaa  iaBecaritatis 
nsa  patiuntur,  remoras,  non  constat,  nee,  quibua  in  tcrminiB 
)  TCraetur  haereatque,  percipi  potest.  Eqnidem  Ezcellentia 
a  nt  gloriae  Dei  promorendae,  Ecclesiaeqne  sablevandae 
ida,  ita  mazime  effectua  remm  ceptarum  et  actanun  cnpida 
Bobemia  cnm  castria  in  MoraTiam  renit,  quo  loco  propiori 
let,  resque  citiorem,  commodiorem,  facilioremqtie  sortiri 
ssct  eveutum;  et  qoanqnam,  operante  ipsissimo  Deo,  malta 
[^ne  ingentia  ezequi  illina  temporis  spacio,  praestitit,  pinra 
nen  se,  in  Bohemia  si  permansisset ,  praestitnrnm  faisse 
a  dnbitat.  Interea  dam  circa  suum  adventnm  c  ertum  fere 
jraBset,  futurum  jam  tandem,  quod  din  fieri  debuisset,   oihil 
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tamen  adhae  in  opera  esse  persensisset^  coiligebat,  aliqnid  sin* 
gnlaris,  negocinm  quod  tardet^  snbesse.  Quare  ad  Serenitatem 
Testram  me  expediyit  ea  de  caosa^  qno  eertam  tandem  reso- 
Indonem^  qmbns  in  terminis  res  haereat  ?  quidye  in  altemtra 
partiom  desideretnr;  effecturnqne  negotii  impediat  ?  perciperet. 
Itaqne  Serenitatem  Yestram  obnixe  rogatam  habeO;  ve- 
lit  me  ultima  resolutione  dignari^  quo  eadam  absque  mora  Ex- 
eeUeatiae  Suae  innoteseat^  negoeio  huic  bene  proapiciatur^ 
defeetibuB  rem  remorantibus  medeatur^  felixque  atque  optatus 
erentufl  quamprimum  rerum  omnium  hactenus  actarum  eon- 
sequatur.  Actum  in  Dis  die  2.  Julii^  stjli  noyi,  Anno  do- 
mini  1643. 

Johannes  Georgius  Sobek  L.  B.  a  Koruiez  m.  p. 

{EredUije  a  vorowdri  Uvelldrhan.) 
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literae  V.  Celsitudinis  ad  D.  Generalem. 

niustrissime  Domine,  Amice  observandissime. 

Litteras  D.  Vrae  8.  Junii  Tribae  datas  4.  hiyus  mensis 
stylo  Novo  accepimuS;  felicemque  ejus  progressum  magno 
com  guadio  intelleximus,  Deum  sincere  corde  orantes,  ut  banc 
Buam  benedictionem  porro  yelit  continnare.  Resolutionem 
nostram  per  Noldium  D.  Vrae.  missam  jam  speramus  acce- 
pisae^  una  cum  iis  quae  postea  per  D.  Bisterfeldium  scribi  cu- 
ranmus  :  nee  aliud  jam  scribere  possumus. 

Novit  Deus  nos  libenter  cum  Dominis  Confoederatis  ri- 
ctnros  ac  morituros  :  modo  habeamus  bonum  fundamentum. 
Nam  si  semel  suscipiamus  arma^  Deus  sit  testis,  constanter  ac 
fiineere  rolumus  ea  continuare,  ac  in  iis  perseverare ;  modo 
daae  Coronae  nobis  praestent  promissa  sine  defectu.  Legatus 
8.  M^'estatis  Regis  Galliae  nostro  Residenti  in  Porta  dixit  se 
ibi  habere  mandatum,  ut  usque  ad  30,000  Imperialium  offerat 
TarciS;  sed  nondum  proposuit  negotium  nos  exspectans  :  nos 
aatem  non  possumus  ibi  inchoare,  nisi  habeamus  in  manibuii 
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Mtria  diploma  :  eicnt  et  aoa  ipsimet,  et  D.  Bisterfeldins  po' 
oldium  D.  Vrae.,  si^ificavit :  ac  per  bob,  qnoa  postea  migi- 
us.  No8  parati  Bumna  cmn  omni  apparatn  bellico  :  et  tan- 
in  esspectamoa  diploma  juxta  articulos  :  cnm  quo  si  ooa 
rdetur,  beneaperamus,  nos  per  promissa  desideriom  noBtnun 
:  Porta  obteDtnros. 

Opus  est,  nt  consideremns  ticidob,  nitamnrque  bono  fnnda- 
entOjSecare  relinqiianiaa  nostrum  Frincipatnm :  si  fractnoseDd. 
infoederatis  inservire  velimus.  Plura  intelliget  D.  Vra.  ex  Kb- 
rfeldio.  Denm  oramos  ut  faosta  ac  laeta  quaeqne  de  Domioa- 
»ne  VeBtraiDdieaaudiamuB.  Datum  Albae  Juliae  6.  Jnlii  1643. 

Illuatrissimae  D.  Vestrae 

ad  ofBcia  paratoa. 

Heae  ad  D.  Generalem. 

lUuatrifffiime  ac  ExcellentisBime  Domine,  Domine  gra- 
>siBsime. 

LaetiBsimns  intellexi  ex  titeris  V.  Exc.  12.  JuniiLittae 
itis  allatam  esse  Exc.  Vrae.  plenipotentiam  Coroaae  Sne- 
ae  de  omnibus  punctis  a  S.  Celsitadlne  DomioiB  Coloaellis 
iditiB.  lUa,  quia  valde  indigemos,  quaeso  earn  quam  citiB- 
ne  mittet  V.  Excellentia.  Princeps  non  babet  Tirnm,  qui  ap- 
s  Bit  ad  rem  tantam  et  tamen  t&m  incognitns  nt  occnlte  ire 
•aait,  nee  dubitat  de  Exc.  Vrae.  sinceritate.  Potent  D.  DCrf- 
Qger  Tet  alius,  qui  placebit  Exc.  Vrae.,  in  vestibas  Polonicis 
nire  Munkacsinum,  ubi  tsntum  per  3  milliaria  eunt  per  Cae- 
ria  ditioncBj  et  quidem  in  Bjlvis.  Praemittat  aliquem  ex  Pa- 
Qia  ad  Capitanetun  Hunkacsiensem  et  ipsi  obriam  mittet 
0  aut  300  milites,  poterit  etiam  eo  praemittere  pleuipotffli- 
,m.  Quia  si  placeret  Exc.  Vrae.,  posset  plenipotentia  bene 
signata,  et  in  excavato  ephippio  occultata  per  Mum  nuntinm 
tti  Legniciam,  et  sic  tutins  hue  veniret  D.  Legatns.  Princeps 
ins  mens  clementissimuB  est  constantissimos  ac  plane  para- 
I,  nt  Exc.  Vra.,  oognoacet  ex  ipsinsmet  litteris  6.  hnjus  datis. 
ttit  quoqne  hodie  Constaatitiopolim  et  sigoificat  Legato  6al- 
0  ac  Buo,  ut  jam  incipiant  negotium  in  Porta.  Hactenus  non 
tnit;  quia Turcae nulla  habent  secreta.  Qalloa  o^Teret  3000Q 
iperialium,  Princeps  usque  ad  20,000  :  est  bona  spes  :  imo 
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soMcit^  si  tantum  conniveaty  nee  prohibeat  Tarea.  Legato  Gae»a« 
rig  respondit  Tarca :  restare  adbne  dnos  annos :  intra  illos  ni  eon- 
T^at,  fore  bellunu  Promisit  Caesar  Germanorum,  se  ad  25.  Dec. 
misanrom  eo  aolennem  Legatnm  :  itaque  yalde  festinandum  est^ 
lit  ante  messiB  ac  yindemiae  introductionem  praesidiorumque  mu- 
nitionein  Princeps  invadat  Hungariam.  Qoaeso  £.  Vram  quam  ce- 
lerrime  mittat  plenipotentiani;  sic  Princeps  habebit  solidom  fun- 
damentnuL  Det  qnoque  E.  Y.  sno  Legato  plenam  instructionem 
de  loco^  modo  ac  mediis  conjunctionis  :  et  quid  potissimom  ex- 
petat  a  PrincipC;  eqnites,  eosqne  hastatos  an  levis  armatoraC) 
vel  peditex  Princeps  jam  habet  omnia  parata,  milites^  tormentfi; 
c<Mnmeatum :  tantum  concludendam  est  foedus^  et  ita  agendnm^ 
Be  Tarca  aperte  prohibeat  bellnm.  Si  fieri  potest,  qnaeso  ne 
egrediatnr  £.  Yra.  ex  Moravia;  donee  se  cam  ipsa  coiyanxerit 
Princeps.  Ducat  potios  bellam.  Princeps  magna  vi  ipsos  aggre- 
dietur  et  fortiter  perget.  Saepissime  scribemos :  idem  nt  E.  Yra.; 
fadat^  oro.  Jam,  lans  Deo^  ego  optime  spero  de  hoc  negotio ; 
cni^  at  et  Exc  Yrae^  uberrime  benedieat  Deas.  Datae  Alba 
Jaliae  9.  Jolii  1643.  Styl.  N.        Excellentiae  Yrae.; 

obendientissimos  seryus. 
J«  H.  B.  (Job.  Henr.  Bisterfeld.) 

P.  S.  Petit  S.  Celsitado  nt  post  fedos  ex  prima  pecaniae 
Bomma  Dd.  Confoederati  ydint  solyere  50^000  Imperialium 
Constantinopoli.  Prinoeps  misit  Paulnm  Gdcz  jay enem  fidelem; 
lingaae  yiaromque  in  Polonia  gnarnm  Cracoyiam^  qui  ibi  ex- 
spectet  D.  Legatam.  Ad  illam  ex  pago  qaodam  poterant  mit- 
tere  Gracoyiam^  at  ad  cos  egressas,  eos  dacat  quam  tatissime 
Hankacsiam.  Cracoyiae  erit  in  hospitio  apud  Wilhelmum  Tori 
in  Bratzko  Ulicza. 

Ad  D.  D5rfflinger< 

Geuerosissime  ac  honoratissime  Domini. 

Modo  Y.  C.  D.  yel  alias  yir  magnas  hac  ferret  plenipo- 
ttotiam,  cajas  in  snis  ad  me  10.  Janii  datis  meminit^  rem  ha- 
berem  pro  confecta.  Nam  in  Porta  bona  spes  est :  et  contentas 
est  Princeps  modo  conniyeat  Princeps  est  prom  las  ac  para* 
tua  :  Sane  nail  a  hora  esset  negligenda.  Per  Poloniam  Man- 
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kacsiani;  illinc  hue  tuto  posset  perrenire  Legatos.  Valde  opm 
esset,  ut  rir  belli  peritus  hue  yeniret  ad  promovendam  con- 
jnnctionem.  Foret  qnoque  ere  si  Latinos  Secretarins  una  ye- 
niret. Plnra  alias  :  Deo  commendo.  Albae  Juiiae  9.  Jnlii  1643. 
Oenerositatis  Vrae.,  obseryantissimns : 

J.  H.  B, 

Ad  D.  Plettenberg. 
Generosissime  ac  honoratissime  Domine. 
Tuas  8.  et  10.  Junii  datas  recte  accepi.  D.  Noldi  fonda* 
mentaliter  enarrabit  statnm  nostrum  :  Johannem  Iskritzki  D. 
Szobek  famulum  hie  retinemus^  ut  per  ipsum  alia  post  hac  nun- 
tiemus.  Si  yeniant  plenipotentiarii  hue,  bene  spero  de  successu. 
Festinant  quaeso  per  Poloniam.  In  porta  bona  spes  :  eo  mittet 
Prineeps  cursorem  intra  21  dies  hucreyersurum.  Magistro  cubi- 
culorum^  et  fusore  granatarum  ex  ferro,  quin  et  Ingeniario  yalde 
indigeremus.  Rescribat  quaeso  saepiuS;  et  rem  eommunem  pro- 
moyeat  Deus  adsit  nobis  omnibus.  Albae  Juiiae  9.  Jnlii  1643. 

S.  N.  Oenerositatis  Vestrae  obseryantissimus. 

J.  H.  B. 

(Egykoru  fogalm,  a  vorotvdri  leviUdr,b  ;  mind  a  negy  Bister/eld  tajdt  trdta.) 
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1648.  SerenissimO;  Illustrissime  Prineeps  ac  Domine. 

Jul.  Pridie   responsorias   Serenissimae  Illustritatis  Vestrae 

^'  literas  ad  me  4.  Maji  st.  noy.  datas,  eiusdemque  declarationem 
animi;  exinde  per  Nobilem  meum  ablegatum  felieiter  hue 
reyersum  conyenienter  accepi,  adeoque  mei  muneris  esse 
putayi;  pro  ilia  ipsa  mihi  exhibita  condignatione  dignissimas 
Serenissimae  Illustritati  Vestrae  gratias  exolyere  debitas  et 
maximas.  Bern  ipsam  quod  attinet,  firmiter  equidem  sperassem^ 
jussu  sacrae  Regiae  Majestatis  Suecicae  Dominae  meae  Clemen- 
tissimae  proprio^  earn  yerbis  fideique  meae  (quam  omnibus 
ubique  in  mnndo  opibus  praefero)  Serenissimae  Illustritati 
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Yestrae  sancte  oppignoratae  stataram^  commaniqne  pnblicae 
reparandae  pacis   negotio  commodam,  insuper  auxilium  da* 
turam  esse.  Id  tamen  potios  apparere  vnlt^  at  univcrsa  et  per 
Bomanensem  Babjionem  sammopere  compressa  Evangeiica 
societas  hoc  reram  stata^  cum  hactenos  post  Denm  et  alios  in 
Serenissimam  Illnstritatem  Vestram  maltam  ilia  respexerit; 
minus  solatii  reliqunm  habnerit,  Divina  equidem  Msyestas,  quo 
magis  per  varios  hactenus  annos  arma  exercituum  Evangelico- 
Tum   mirabilitei    directa    esse  voluit^  eaqne  splendidis  pro- 
miscue  victoriis  adversus  fidei  ac  Evangeliae  Yeritatis  hostes 
condecorayit^  eo  plus  confisnri  eam  tandem  plenarie  in  Sancti 
nominis    sui  aeviternam  gloriam  (bellum  illud^  quod  solum 
Domini  bellum^  prout  Ev^angelium  et  libertatem  illius  concer- 
nitj  esse  volumus)  definituram^  planeque  ad  metam  pacis  uni- 
Tcrsalis    fraudisque  expertis   optatissimam^  efiicacia   coelesti 
perdacturam  esse.  Sed  scopum  earn  eitius  coutingendum  non 
immerito  media  quaeque  in  ])romptu  esse  reqniruntur^  et  Sere- 
nissimae  Illustritatis  Yestrae  Evaugelii  quasi  Evergetae  snmnio 
tantique  cordis  Heroic!  adjuugenda  cooperatiO;  gravissimam 
tantae  rei  molem  non  parum  facilitare  potuisset^  si  modo  ar- 
duas  suas  considerationes  hujuscemoai  cunctationi  committere 
non  videretiir.  Ideoque  Serenissimae  Illustritatis  Yestrae  iam 
demum   mihi  patefacta  sententia;  si  eitius  nota  fuisset^  di- 
ploma illud  Regium  superius  allegatum  festiuantissime  pro- 
curare  sane  non  defuissem.  Jam  yero  in  Moravia  consistens^ 
et  quasi  hostilibus  armis  et  anfractibus  obclnsuS;  cum  nuacii 
non  solummodo  maximo  cum  periculO;  sed  et  nimis  tarde  cum 
litteris  in  tam  dissita  Regni  Sueciae  loca  prodire  ac  redire 
queant^  quid  temporis  iuterea  quatuor  vel  plurium  mensium 
spatium  postulanS;  frustra  prolaberetur^  modema  autem  opti- 
maque  occasio  non  sine  maximo  Christianorum  dispendio  non 
dicam  de  maiore  effusione  sanguinis,  negligeretur  ?  Serenis- 
simae Illustritatis  Yestrae  censurae  et  judicio  penetrantissimo 
observantissime  snbmitto^  proinde  adhuc  ex>)ediret  ut  Serenis- 
sima  Illustritas  Vestra  assecurationi  meae^  quae  jam  tum  in 
manibus  eius  sita  est^  gratiossimam  fidem  locumque  darC;  ru- 
pturampue  sine  ulterior!  oonsideratione  aut  haesitatione  appro- 
hendere  non  dedignetur^  posteaqoam  a  Sacra  Regia  su  i  Ma- 

MoviJM.  iiu.va.  Hisr.   —  Dn'r.>M.  .y\[.  T) 
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iteDomina  mea  ClemeutifiBima  hac  de  re  cam  SerenisBima 
itritate  Vestra  ego  certain  conolusom  facere,  plenisBimo 
dato  instmctas  et  hac  ratione  omnia  tanto  citias,  qoanto 
tins  cum  Exercita  jam  adTenerim,  progredi  pOBseat.  Om- 
interea  operam  sum  adhibitarns,  qoanto  eltios  fieri  pote- 

aoteaoe,  anthenticnmqae  diploma  fieginm  aaseqnendam 
SDisaimae  Illnstritati  Vestrae  desiderata  forma  decenter 
lamittendnm.  Recasaret  adbac  Serenissima  Ulaetritas  Vestra 
)is  meie  fiolnm  fidem  adhibere  ?  Offero  si  placet,  binos  de 
rcitu  Snecico  officiales  praecipuoB,  qnos  eligere  nomine 
IS  libemm  habeat  sufTragiam,  verbis  fideiqne  meae,  donee 
oma  illud  Reginm  adveuerit,  adjungere  eosque  tamdia 
d  se,  vel  munita  qnadam  arce  eiusdem,  obsidnm  loco  reti- 
}  sua  libertaa  sit  et  propensa  volantas.  Proinde  postponal 
ego  omnes  modo  diffienltates  ac  pericnla  quae  metnit, 
qne  a  Deo  optimo,  maximo  earn  assistentiam,  qnam  tot 
uncris  afflictis  ipsa  soppeditat ,  et  eine  qua  in  casn 
ssioniH  animi  erecti  non  panim  remissi  affligeretur  efficaeis- 
e  Bibi  persradeat.  Haecce  si  apnd  SereniBsimam  lUustritatem 
tram  commottonem  non  merentnrj  sed  ea  potius  semel  de- 
'ato  8U0  firmiter  inhaerere,  ac  negotium  boc  ardinm  in  puncto 
ctationis  pcrmaneudum  Btatueret,  Deo  et  tempon  saltern 

committendnm  eeset,  quae  tamen  omnia  pro  re  uata  proat 
lo  in  hasce  Caesaris  Regiones  haereditarias  convolnto,  Se- 
issimae  Illnstritatis  Vestrae  ampHssimis  consultationibns 

libertate  ana  in  communem  ealutem  applicare  prndentiae 
dificretioni  eins  snmmae  optime  adhno  commendata  volo. 
iterum  Sereoissimam  lUustritatem  Vestram  Divinae  tutelae 

prosiwrrimos  rerum  successus  me  vero  favori  suo  perseTe- 
ter   submittens.  Datae  ex  Castris  Regiis  Svecicis,  penes 
>)itscbaa  Maraviae  die  H.  Jnlii  Ao.  i  64^. 
en.  Illuatr.  Vrae  ObserTantissinius  Servitor 

Linnardt  Torstenaon  ni,  p. 

Kukzivi  :  Sereuiseimo  ac  CcUiasimo  Domino  Domino  Georgio 
^oci  Dei  Grratin  I'rincipi  TraDBflvaniae,  Parlium  Regui  Hungariae 
nine  et  Siculorum  Comiti  etc. 

Kiciil  Rtifcdczr  kez^vel :  estvefi'/jorakor  16.  Aug.    164S.  De^ 

■,  f^,-,-7i'fy>  a  rSri;.-v!,-;  fevV  i.-ia".) 
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XXXIII. 

Generose^  ampiissime  ac  honoratissime  Domine.  1G43. 

Suae  Serenitatis  declarationem  a  4  Miyi^  nno  una  cum  ho-  jul. 
noratissimi  mei  Domini  plena  informatione  a  sexta  ejusdem,  ^^* 
per  felicem  reditum  Nobilis  nonnisi  6.  hujus  accepi  :  ubi  pri- 
mum  pro  vario  suo  labore  Domino  gratias  ago.  Rem  ipsam 
quod  concemit;  sperassem  constanter;  suam  Serenitatem  ver- 
bis meiS;  et  ex  jussu  Suae  Regiae  M^jestatis^  Reginae  meae 
clementissimae  ac  Coronae  Sueciae^  ipsi  oppignorato  charis- 
simo  meo  verbo  Equitis  (Cayalliers  parola)  quod  tanti  quanti 
universi  mundi  bona  aestimo^  confisuram^  sicque  communi  cau- 
sae plenum  auxilii  pondus  additnram  fuisse.  Vult  autem  appa- 
rere  uniyersam  periclitantem  ac  a  Romana  Babylone  muxime 
oppressam  Christian  itatem  quae  post  Deum  ut  ab  aliis^  it  a 
^am  a  Sua  Serenitate  hactenus  exspectavit^  sui  solatii  jam 
fere  exiguum  fructum  percepturam.  Divina  quidem  Majestas 
tot  annos  Eyangelicis  armis  mirabiliter  benedixit;  eaque  glo 
riosis  variisque  triumphis  contra  fidei  suae  hostes  ita  donavit^ 
at  in  divina  dementia  firmam  fiduciani  ponamuS;  ipsam  porro 
ad  inmioi'talem  sui  nominis  gloriaui  helium  hoe^  quod  tautum 
divinam  gloriam  ac  doctrinam^  omniumque  E^angelicorum 
Christianorum  libertateni  concernit;  finituram^  et  ad  optatum 
finem  universalis  non  fallacis  pacis  gratiosam  suam  potentiam 
largituram  esse.  Quoniam  autem  ad  tam  sublimem  scopum  eo 
facilius  assequendum  etiam  jure  varia  requirentur  media  :  po- 
tuisset  Suae  Serenitatis  tanquam  Evangelici  heroicique  cor- 
dis cooperatio  gravissimum  hoc  negotium  hand  parum  facili- 
tarC;  si  altas  suas  considerationes  non  ejusmodi  cunctationi 
imponere  ipsi  placuisset.  Si  citius  suae  Serenitatis  modernam 
opinionem  scivissem;  nullus  debuisset  esse  in  celerrima  diplo- 
matis  allatione  defectus.  Quia  autem  interea  temporis^  cum 
ego  jam  ab  hostibus  quasi  undique  sim  occiusus,  et  postea  non 
flolum  pericnlosC;  sed  etiam  valde  lente  hinc  in  Sreciam;  et 
illinc  rursum  hue  adferri  possim,  magnumque  tempus^  scilicet 
qnadrimestre  vel  amplius  sit  impendendum,   quid^  in  quam^ 

0* 
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comniodi  nt  et  optima  ac  optatisaima  occti»ioj  idquc  non  sine 
mazimo  danmo  et  efiasione  tarn  malti  Christiani  sangainia, 
negligi  poaait,  id  altis  Suae  Serenitatia,  faonoratiseimiqne  mei 
Domini  jndiciis  deliberandum  ofGcioaiaaime  relinqno. 

Itaqne  adhnc  omniom  optimum  foret  medium,  ai  sua  Se- 
renitas  meae  jam  in  manibus  suia  habitae  asBecuiatioDi  gra- 
tioae  fidere  ac  fidem  dare,  ac  ane  ulteriori  diiatioae  ad  ro- 
ptnram  pergere  vellet.  Siquidem  ego  in  hoe  caau  aufSeienti  coin 
Sua  Serenitate  certum  conclusum  faciendi  plenipotentia  sam 
inatrnctua  :  poasentque  omnia  eo  citiua,  quo  ego  ipai  cum  ezer- 
citn  meo  uccesai  propina,  feliciua  abaolri.  Nihilominua  tamen 
laborabo,  quam  primum  fieri  potent,  nt  reginm  authenticum 
diploma  e\  Suecia  obtineam,  saaeque  Serenitati  poatulato 
modo,  secure,  iofallibiliter,  ac  decenter  exhiberi  curem.  Si 
vero  Sua  Serenitos  meis  verbis  taattim  tantam  fidem  dare  no- 
let,  offero  mc  modo  acceptabile  judicet,  ipai  duos  praecipooa 
denominandos  officialcs  exercitua,  nequeduni  ex  Suecia  Kegia 
asaecuratio  procnretur,  pro  iibaidibus  mittere,  quos  seciim  ant 
in  arcibus  »uig  serrare  possit.  Quare  jam  omnes  suas  difGcol- 
tatea  seponat,  gibique  diriniim  auxiliuni  qiiippe  quod  innniae- 
ria  oppressis  CLristianis  auppetias  latura  sit,  pluriuiurumqae 
jam  erecti  animi,  Bi  optatisaimam  banc  ocea^ionem  sperneret, 
aint  collapBuri,  efficaciter polliceatur.  Si  vero  haec  omnia  Siuun 
Serenitateiii  non  commoveant,  sed  auae  Bemel  datae  resolutioni 
coDBtanter  inhaereat,  ac  porro  rem  cunctationi  committat,  opor- 
tebit  rem  Deo  et  tempoii  committere  :  easetqne  mihi  dands 
opera,  ut  Dominum  Generalem  Vigilum  Praefectum,  Ktiniga- 
marckium  quern  alias  reliqui,  ut  loca  ad  Albim  et  vicina  pur- 
get,  ad  me  traham,  et  at  antebac  ita  et  inpoatentm  tantum  di- 
vino  auxilio  confidam. 

De  conaenau  Portae  auper  indicavi,  Legatum  Gallicom 
Constantinopolitannm  habere  a  Kege  auo  mensuratom  manda- 
tum  ilium  obtineudi,  tantumqne  deest,  nt  Saa  Serenitas  ab  illo 
per  coneapondentiam  rem  totam  intelligat.  Quod  ut  Sua  Sere- 
nitas ac  honoratisBimua  meua  Dominns  jnxta  eUtom  praesen- 
tem  belli  quippe  quod  jam  tarn  profnnde  in  haereditariaa  Cae- 
saria  deditionea  se  devolverit,  pro  aamma  sua  prudentia  altios 
ponderare,  ac  pro  libero  euo  arbitrio,  quod  fieri  potest,  eom- 
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iDonis  boni  promotioni  summiftm  suam  pradentiam  ac  laudatis- 
simam  discretionem  denuo  applicare  ac  impendere  yelint  eo^ 
<Iuopar  eat  respectn,  oro ;  Dominam  meum  Dei  altissimi  tutelae 
ao  illaminationi  commendans. 

HonoratisBimi  mei  Domini 
Datum  in  castris  prope  Dobi- 

schaa,  11.  Julii  1643.  ad  seiritia  paratus 

LeonharduB  Torstensohn  m.  p. 

(Egykaru  forditdf  Biaterfeld  kez^vel ;  a  m.  k.  ham.  lev^ltdrban,) 


XXXIV. 

Instruction  1648. 

Womach  der  Wohledle  Vest  und  Mannhaffte  Herr  Obrist  j^l. 
Lieutenant  Jacob  Rebenstock^  welcher  im  nabmen  Ihro  KO-  ^^' 
oiglicbe  MajestEt  von  Gron  Schweden  von  des  Herrn  General 
imd  Feldmarschaiie  Herren  Linnardt  Torstensons  Excell.  n&- 
h»  Siebenbttrgen  zu  des  Herren  Herzogen  Georgii  Rakoczi 
FOrstiichen  Dnrcblaucbt  verscbicket  wtlrdt,  bei  seiner  Reise 
dahin  sich  zu  richten  bat. 

1.  Soil  er  sich  also  fort  auf  die  Reise  begeben,  dieselbe 
des  nftchsfen  und  sichersten  Weeges  fortsetzeu;  sicb  darbey 
aller  Vorsichtigkeit  gebrauchen  und  auch  schleunigster  matu- 
ration im  geringsten  nichts  ermangelen  lassen. 

2.  Sobalden  er  nun  mit  woltlichen  Beistande,  glUklicben 
raid  wohl  naher  Weissenbui'g  crlanget,  wird  er  sich  bey  des 
Herzogen  Georgii  Rakozi  Fttpstlichen  Durchiaucht  anmelden 
lasszen  um  fUrstliche  Audienz  anhalten^  und  nach  Eriangung 
desselben  n&chst  Seiner  Excellenz  gehorsamen  Dienst  Ver- 
meldung;  das  mitgegebene  Creditivschreiben  gebuhrend  Uber- 
reichen  und  sodann  wanns  es  von  Ihro  FUrstliche Durchiaucht 
begehret  wird^  auch  die  von  Euer  Excellenz  bis  zu  g^nzlicher 
Vollziehung  Ihr  KSnigliche  MajestUt  und  Crones  Schweden 
interims  weiss  unterschriebene  und  bekrHftigte  Puncta  ausant- 
worten. 
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o-  Daranf  Ihr  l^rstliche  Durchlancbt  ieraeia  wae  er  bet 
seiner  AnweBenheit  aoagestanden  dieser  verbtlndnllBB  balber 
roD  der  hochlOblichen  BeicbBre^eniDg  diecurireo  hSren,  nnd 
was  sie  vor  Begierde  darzngetragen  weitlfiufiger  remonstriren, 
auch  den  StatDin  uud  Bescfaaffeuheit  jetzigen  Enegee  ansftlhr- 
]icher  bericbten. 

4.  Wie  nichtsweniger  die  gate  UDd  gewltoBchte  Gelegen- 
heit  BO  sich  an  jetzo  den  Kaiser  dcrgestalt  za  incommodiren 
praefientiretjdaBserniemals  also  hart  augegriffen  worden,  aocb 
ancb  nUchst  wSltlichen  Beystand  auf  keineilei  weiae  beeser  zn 
eiuen  aligemeinen  nod  der  ganzen  Kristenheit  yortrfigltchen 
Friede  bewogen,  und  gebracbt  werden  mOgen. 

5.  Derowegen  seine  FUrstliche  Durchlancht  beweglich 
erinnern,  nunmebre  zu  der  selbst  eigenen,  bey  dere  posterit&t 
and  gantze  Cbristenheit  unBteTblicheo  nach  mbmb,  keine  fer- 
aere  Zeit  in  er^reiffnng  der  WafFen  zo  TerabBenmen,  besonders 
am  Gottes  nabmen  deu  Anfang  zn  machen  und  das  Werk  zu 
io  Tieler  taneend  Christea  Terlangen,  befttrdereu.imddermshl 
nns  zum  gewUnscbten  Ende  bringen  zu  helfen. 

fi.  Dargegen  aber  Seine  FtirstUche  Dnrchlaucht  besUln- 
iig  versichereDj  das  alle  deme  was  in  denen  Uberacbickten 
Puncten  belitbet  und  versprochen,  Bteiflfest  und  nnverbrttchlich 
lachgelebet,  keines  weges  aber  das  geringste  ausseracbt  ge- 
jetzefj  Oder  verabsenmet  :  Bondem  viei  mehr  die  confirmation 
larllber  inuerbalb  der  in  den  scbreiben  bemeindteu  Zeit  Ton 
Ibr  KOnigl.  Majeetat  in  Schweden  eingehalten  werden  solle. 

T.  Wann  auch  Ihro  FUrsfliche  Durcblauebt  die  dreissig- 
:augcnd  Rbeins  Thaler  so  zn  erlangen  des  Censensus  bei  der 
Porte  augewendet  werden  Bollen  nrgireu  wUrden ;  hat  der 
3err  Obrist  Lieutenant  eieh  zwar  darauf  zn  beruffen,  dass 
ler  Iranztfgiscbe  zu  Constantinopol  anwesende  Herr  Ambassa- 
leur  denselben  anszuwUrcken,  yod  seiner  allergnadigstea 
)brigkeit  gemessenen  Befcbl  babe ;  Jedocb  aber  wann  darauf 
;edruDgen  werden  sollte,  batt  er  dieeelbigen  solcher  gestalt 
linzuwilligen,  dass  sie  von  denen  beiden  Crobnen  ovaan  der 
7onBensiiochnichterlanget)Uiifehlbar  bezablet  werden  sollen. 

8.  Wird  er  Bich  aus  deui  milgegebenen  Extract  Seiner 
Sxcellrnz  in  Handen  baben  den  K6niglicfaen  plenipotenz  Brief, 
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1)esser  informiren;  and  sich  aof  alle  begebende  FUle  regnli* 
ren ;  damit  er  wisBzen  m^ge,  wie  weit  sich  in  der  Sachen  ein- 
znlaasen. 

9.  Endlichen  wird  ihm  eine  glttckliche  Reise  and  schlea- 
nige  gate  Expedition ;  die  za  erlangen  (wie  anch  was  sonsten 
zn  Aafirichtong  der  gemeinsacfa  and  Trost  so  vieler  bedr&ng- 
ten  Christen  dienlich  sein  kann)  einzagedenken ;  er^  dem^  za 
ihm  Gesetzen  Vertr&tem  nach^  bestens  sich  recommendiret 
sein  lassen  woUe. 

Signatam  in  der  K()niglichen  Schwedischen  Armee  Feld- 
Uiger  bey  DobitschaW;  den  11.  Jaly  Anno  1643. 

Linnardt  Torstensons  m.  p. 

{EredtHje  a  m.  k.  kamarai  lev^ltdrban.) 


XXXV. 

Serenissime  Princeps  ac  Domine  1643. 

Mecum  mature  consulens^  qua  ratione  usque  ad  Sacrae  jul- 
Suae  Begiae  Majestatis  Sveciae  solennem  diplomatis  transmis-  ^^' 
sionem^  interea  pro  maturando  negocio  eo^  confirmationem  ean- 
dem  Articulorum  a  Serenissima  Illustritate  vestra  propositorum, 
ego  prius  sub  mann  mea  ex  plenissimo  mandato  regio^  dum 
commodissimahujustemporis  oporlunitas  neqaaquam  ita  omit- 
tenda  sit^  expedirem^  tunc  ut  fides  mea  tanto  magis  corrobore- 
tur^  eandem  Articulorum  confirmationem^  et  quid  apud  eandem 
juxta  admonendum  faerit^  desiderata  forma  secundum  pleiiam 
de  Regia  Majestate  mihi  conmiissam  potentiam  SereuiBsimae 
Illustritati  Yestrae  per  huncce  meimi  ablegatum  nobilissimum 
ac  Strenuum  Dominum  Jacobum  Rebenstock^  mei  ipsius  Kegi- 
minis  Goloneilnm  Lieuteuant;  ad  manus  suas  Principes  ita  hu- 
militer  deponere,  hand  deesse  volui  Cum  igitur  huncce  exi- 
miae  laudis  virum;  secretum  ac  fidam  hominem  quovis  tem- 
pore cognoverim,  cujus  opera  in  gravioribns  commodisque  pa- 
riter  expeditionibus  saepias  uti  soleo  :  sicut  et  nuperrime  in 
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Jveciam  miBane,  ipse  oapiditatem  foederis  cam  SerenUsuna 
[llnstritate  Vestra  ineundi  probe  peraensitj  nti  et  alias  quoad 
szperientiam  statna  bellici  hand  postremas  censendas  exigtit. 

Hone  proinde  praecipuo  ad  eandem  commisBioiiia  felici- 
«r  ac  faciiiter  expediendae  rationem  eligere  plane  mihi  per 
ivasom  daxi  Sereuigeiniam  Iltnatritatem  Vestram  jam  ea  qua 
jar  est  reverentia  oro  obtestorqne  ut  hnic  oblegato  meo  non 
antnm  beaevolam  ipai  accesBiim  clemeater  aperire  j  sed 
It  literaa  ipai  traditas  annexa  confirmatione  pro  ratioae 
imports  urgentisBima  somma,  ipeina  moderante  gravitate  ac 
leneTOlentia  et  quid  nlteriaa  coram  iili  referre  ooncreditnm 
»t,  certa  plenaqoe  fide  accipere  Telle  dod  dedignetar.  Qnod 
leqne  ad  pnblicae  rei  commonem  aalntem  fieri  dod  dnbito,  si- 
3Dt  exinde  Serenianmae  lUostritati  Vestrae  Bammam  favorem 
lemel  conceptom,  eandernqoe  illibate  dnratnram  maxime  de- 
jidero  ao  spero.  Caeteram  cam  ad  onmem  remm  saccesBom 
Bxoptatnm  bonamqne  valetadioem  divinae  clementiae  com- 
mendo.  Datae  ex  Castris  Begiis  SveciciB  penes  Dobitsctiaa 
Heraviae  18.  Jalii  Anno  1643. 

Serenissimae  IllaBtritatis  Vestrae 

obBervantiseimna  Berritor 

Linnardt  TorstensOD  m.  p. 

KtUetim  :  SereDiHimo  hc  CelciBsimo  Domino  DomiDo  Georgia 
Ukocii,  Dm  gratia  Principi  Tranaylvaniae.  Partimn  Eegni  Hungaiiae 
Domino  et  Sicnlorum  Comiti. 


XXXVI. 


SereniBsime  Princeps,  Domine  Gratiosisaime. 

Jam  reboB  omnibna  expeditis,  audiri  Exhibitorem  ha- 
ram  litteraram  CapitaDenm  Uent :  Andream  Orbay  de  Excnbia- 
mm  GcneraliBPraefecti  Wrangelii  Regimine  Eqnitam  Serenis- 
limae  Illustritatis  Vestrae  Sabditnm  liD^aeqoe  eiusdem  regio- 
nia  probe  callidum  esse,  expertiimqne ;  proinde  cnm  ille  haete- 
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Has  oonstanter  ae  indrfesso  stadio  haic  bello  nostro  in  Qerma- 
niainterAiit;  coronaeqne  Sveciae  fideliter  aeqae  ae  atiliter  ser- 
yicia  sua  praestitit^  adeo,  at  etiam  Serenissimae  Illastritati 
Yestrae  de  actionibns  belli  huind  optimam  informatione 
dare  poterit,  deliberationeB  meas  eo  dirigendas  esse  dnxi,  at 
Earn  supra  memoratnm  Capitaneam  Lieut :  Orbai  CoUonello 
Lieat :  Rebenstoek  allegatae  cansae  gratia  adjnngerem.  Se- 
leDigsimam  lUustritatem  Vestram  hamiliter  rogatam  volenS;  at 
ipd  pariter  ac  Colonello  Lieut :  Rebenstoek  omnia  ea^  qnae 
de  Exereitanm  nostromm  statu  dietums  est^  eredere,  eaque 
benevoieBtia  sua  clementer  eum  fovere  non  dedignetar.  Quibus 
persevero  Serenissimae  Ulustritatis  Vestrae 

Observantissimus  Senrus 
DataeexCastrisBegiisSve-  Linnardt  Torstenson  m.  p. 

cicis  penes  Tobitschaw  Mo- 
raviae  21.  Julii  st:  Vet :  1643. 

Kulezim  :  Serenissimo    ac  Celsissimo  Domino  Domino  Georgio 
Eik6cz7  ^^^  Gratia  Principi  Transsylyaniae  stb. 

(Eredetije  a  v^bsvdri  leveltdrban,) 


XXXVIL 

Et  ex  Uteris  Dominationis  Vestrae  Illustrissimae  prima  ie43. 
elapsi  mensis  Julii  die  ad  nos  datis;  et  propositione  Ablegati  aug. 
eJQsdan  abunde  satis  intelligimuS;  quantopere  Eadem  volun-    ^• 
tatem   nostram  et  ultimam  in  negotio  publico  resolutionem 
scire  desiderit   Voluntatem  nostram  optimam  et  constantem 
ati  et  resolutionem  disertam  et  apertam  eo  in  negotio  diversis 
meis  ex  Uteris,  inprimis  autem  et  quidem  clarius  ex  relationi- 
bos  duorum  dominorum  eolonellorum  propriorum  et  ex  verbis 
ipsis  coram   audiverunt;   lUustrissima  D.  Vestra  plenissime 
intellexisse  potuit.  Nee  nunc  quidem  aliam  esse  voluntatem 
nostram  et  mentem  intentionemque  ultimam;  quod  ut  diploma 
Begium  (vel  Goronamm)  eo  pacto  pro  ut  ab  initio  postulatum 
Aierat^  finnatum  et  editum  ad  manus  nostras  trimsmittatnr. 
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Quo  reoepto  ac  prae  manibns  nostria  habito,  tandem  qiue- 
eoDquc  soatramm  emnt  partiam  commodias,  exeqni  incipie- 
iQDS.  Nee  tamen  interim  ommno  cessabimuSj  aed  quae  in  ev^- 
tom  gabmittendie  dipplomatia  neceasaria  videbimtnr ,  tom 
domi,  turn  alibi,  ubi  opne  faerit,  meliori  modo  sttentare 
noD  praetermittemas.  Fkra  D.  V.  III.  ex  eodem  Ablegate  ano 
hocce  la  negodo  cognoacere  potent.  Qui  in  reliqao  finnam 
valetndinem  et  feliciasimoa  remm  ancoesBaa  ex  animo  com- 
precamar. 

(Rdkirly  iciivtl  alul  :)  9.  Aag.  1643  D^H. 

{Ertdetijt  a  Boroiedri  Ittxttdrban.) 


XXXVIII. 

Hoch  Edler  Geetrenger,  InBoodera  Hochgeehrter  Herr 
Ranptmann. 

Nunmehro  thne  Icb  eine  gewilrige  rettolntioa  aua  Siebea- 
bUrgen  mit  Verlangen  erwarten,  weilen  die  Zeitj  binnen  wel- 
cher  dieeelbe  errolgen  boII,  fast  herannahet,  mdt  auch  die 
Zeit  nicht  gedulden  wilt,  die  gate  gelegenheit  lenger  zn  ver- 
abieben  oder  znverseUmen,  rielmehro  weilen  auch  der  Herbat 
herbey  komp^  nfittig  ist,  etwaa  gewiazea  TorzuuehmeD ;  Wan 
Icb  aber  vorhero  gem  aeheo  mOchte,  das  jetzgedaehte  erkle- 
rung  werckstellig  gemachet,  vndt  Ihr  Fllrstlicfae  Dui'chtaDCbt 
in  SiebenbUrgen  endtlichen  intention  Ichgeaicbertseinmtichte. 
Dasz  woUe  mein  hochgeehrter  Herr,  da  hievon  demselben  et- 
waa Kugekommen,  mir  ohnbeahwert  eyiigste  communication 
zngebeuj  belieben  tragen.  Ea  iat  zwar  noch  zur  Zeit  deszfaiaz 
nicbta  veraehep,  ea  stehet  auch  Gott  lob,  allee  noch  in  vorigen 
termiois,  leoger  aber  die  aache  angaznziehen,  will  auch  oickt 
rathsamb  oder  dienlich  aein.  Son»ten  kan  sich  jetzo  aUes  ge- 
wnnachet  anabicken,  da  die  Erndte  Torbey,  vnd  man  allent- 
halben  die  Lebenazmittel  nacb  notturff  antreffen  kan.  Ea  noan- 
gelt  mir  aar  an  oberzeblle  resolntion,  welche  Mein  Hochge- 
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ohrter  Herr  seines  orthes  zq  beshleonigen,  hCchst  berahet  seiii^ 
woDe.  Welcher  gestalt  der  Herr  Grcneral  Maior  K^nigszmarok 
Halberstadt  dorch  eine  entreprinse  vndt  darinnen  zweer 
Obristeu  nebst  dem  Obrist-Leattenandt^  6  Capitein^  so  viell 
Lenttnandt  vndt  Fendtrichsz^  aucb  800  Man  zu  Rosz  undt  Fasz, 
ohne  was  todt  geplieben^  occnpiret^  ist  ans  beygelegter  seiner 
eigenen  relation  vmbstendlicher  znvornehmen.  Qott  dirigire 
sein  Werk  femer  mit  gltlck  vndt  seegen  zu  erreichung  eines 
ersprieszlichen  Friedens.  Womit  denselben  g(^ftlicher  Prote- 
ction empfehle^  vndt  Ich  verbleiben  thne 

Meines  Hochgeebrten  Herrn 
Datum  im  Feldtlager  zur  dienstwilliger 

Mastenitz  den  12.  Augusti  Linnardt  Tor^tenson  m.  p. 

Anno  1643. 
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Post  Script .*) 
Auch  Insonders  hocbgeehrter  Herr  vndt  Freundt,  Wasz 
Ich  Ibnen  vor  diesesmabl  anderes  nicbts  nettes  zu  bericbten 
als  dasz  Vorgestern  der  GraffvonBucbaimbmittheils  Vngarn^ 
Croaten  vndt  andern  Deutshen  trouppen  inn  1500  slarck  ausz 
den  Xaiserl.  Lilger  Hollisbaw  vorbey  vndt  gegen  Scblesien 
gegangeU;  vermutlicb  aus  denen  vrsacben  mibr  daselbsten  eine 
diversion  zumacben^  So  balden  Icb  nun  davon  Eundshafft  er- 
langet;  binn  Ich  also  balden  mit  theilscavalleriegefolgetdem- 
selben  auff  vier  meil  wegs  von  bier  angetroffen^  ohne  einige 
charge  in  die  Flucht  gebracht  vndt  bis  jenseit  Alt  Tetsbin 
verfolget;  Do  dann  dereu  eine  gute  Anzabl  Todt  gebJieben 
vndt  gefangen,  auch  unter  andern  des  QrafT  Bucheimbs  Handt- 
pferde  selbst  mit  bekommen  worden.  Mein  Hocbgeehrter  Herr 
wirdt  sonder  zweiffel  hievon  von  andern  orthen  auch  avisiret 
werdeu.  Der  Herr  General  Major  KQnigsmarck;  nach  dem  Er 
wie  jUngst  gemeldt  Halberstadt  mit  List  einbekommen^  befin- 
det  sich  annoch  an  der  Elbe.  Von  gefangeneu  vndt  andern 
Orthen  wirdt  berichtet,  dasz  der  Kayser  im  Persohu  mit  vie- 
len  Vngarn  zu  der  Armee  kommen  werde,  ob  denn  also,  werde 
Ich  erwarteu;  vndt  meinen  Hochgeebrten  Herrn  ersuche  Ich 

*)  KUlon  iven  irva  mely  az  elobbi,  Hodossynak  8z61d  levdllel 
kUldetett  el. 
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-dienBtlichcD,  wann  Er  hievon  rtidt  sonderlicfaen  wegen  der 
Vngarn  HeraoBkanfR  einige  nachricht  hat,  er  woUe  waaz  Ihme 
TriBzesdt  za  avisiren,  eonder  besbwerdt  bemtlbet  sein,  ver- 
ebolde  ea  in  dergleichen  vadt  andern  mOglicben  Dingeo,  vndt 
verbleibe 

Heines  Hochgeehrten  Herra 

Dieustwilliger 
Linnardt  Toretenaon  m.  p. 
Kitiil  B.ik6cty  kez^vel :  Nro  4  ;  a  o:^ikon :  Nro  3. 
Mind  ketto  Hodoeeynak  yan  irva. 

(Ertdetijt  a  vSroivdri  lev^Udrban.) 


XXXIX. 

Serfloissime  ac  CelsiBsime  Princeps. 

FoBtquam  finmme  exoptundnm  hoc  sacrum  foedna,  quod 
inter  Gelsitadinem  Vestratn  et  Regiam  Majestatem  Sreciae  et 
Qalliae,  emu  aliis  confoederatis  Principibns  traotatnr,  per  di- 
Tinam  gratiam  in  tantam  perfectioaem  redactnm  sit,  nt  Celsi- 
tadioi  Vestrae  nil  amplins  desiderare  libeat,  nisi  at  articoli 
illi  praescripti  et  pnneta,  jam  dictum  foedns  concernentia,  a 
Regia  Sna  Majestate,  Sveciae  ipsa  subBcribi  et  confirmari  pos- 
Bint.  Etiam  Bi  nunc  Authenticnm  illud  Diploma  a  Regia  sua 
M^estate  si  modo  ab  initio,  et  ad  tempus  postnlatnm  fuisset, 
facile  potuisset  impetrati.  Attamen  Domiui  Campi  Marcschalli 
TorBteneonii  Excell.  constanter  sperare  et  sibi  promittere  aa- 
BUB  est,  quod  Celsitudini  vestrae,  illius  subscriptioni  et  confir- 
mationi,  in  cujus  valorem,  prndentiam  et  virtutem  totnm  hoc 
grave  bellum  germanicnm  confidetur,  speratam  fidem  dare 
placnerit,  si  autem  illud  a  Celsitudine  vestra  draideratum  Re- 
gium  Anthenticum  diploma,  propter  looginquam  Regni  Sveco- 
mm  diatantiam,  tanta  eeleritate  qnam  status  belli  requirit,  ac> 
-quisitum  esse  son  poBsit,  int«rea  vero  melior  occasio  et  belli  for- 
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tana  (qua  semel  amissa  non  semper  red  ire  solet)  in  totins  rei 
oommanis  samnram  detrimentum  praeterire  timendam  est :. 
banc  ob  cansam  et  ad  rei  evangelicae  aedifieationem,  illoa  a 
Celsitadine  vestra  praescriptos  articnlos  Dominus  Gampi  Mar- 
schallns  Torstensonins  ad  interim,  et  usqae  ad  impetratam  ex 
Svecia  Regiam  confirmationem;  virtute  ac  beueficio  aceeptae 
Regiae  plenipotentiae,  sua  mana  sabscribere  et  sigiilo  confir- 
mare,  nee  non  cam  ipsa  fidimata  plenipotentia  ad  manas  ye- 
strae  Celsitadinis  :  humiliter  et  cum  debiti  respeetus  observan- 
tia,  insinaari  volnit.  Constanter  sperans  Gelsitudinem  vestram 
snis  promissis  et  Sao  nomini,  qaod  magis  qaam  totias  mundi 
divitias  e&istimat,  fidem  elementer  dataram  esse,  Deoque  sup- 
pticiter  rogat,  Celsitudo  Vestra,  propter  Sac  im  Religionem, 
tamqaam  omnipotentis  propriam  rem,  propter  miseris  Germa- 
niae  et  confinium  libertatem,  et  propter  miseros  et  iniqne  sor 
presses  Evangelicos,  imo  propter  interesse  propriam,  et  patriae 
Libertatem  imperatori  de  suis  adhaerentibas^  tanqaam  Evan- 
gelii  et  iibertatis  inimicis,  bellam  magnanimiter  et  constanter 
inferre  diatins  ne  velit  difficaltare^  qaia  romanistaram  dlyersi 
exercitns,  per  diversas  vices  a  nostris  et  confoederatis  divino 
anxilio,  asqae  ad  extremum  gradnm  coesi  et  quasi  in  ultimas 
extremitates  et  miserrimum  sfatum  redacti  sunt,  et  nostrae  vi- 
res e  converso  nunquam  in  tanta  perfection e  et  integriiate 
Dei  dementia  floruerint.  Protestans,  omnia  Vestrae  Celsitudini 
in  banc  finem  promissa  fideliter  et  constanter  scrvata  fore. 
Com  assecuratione  Dominum  Generalem  ipsum,  cum  omnibus 
aliis  magnis  ofScialibus,  quibus  istius  rei  notitia  est,  erga  Gel- 
situdinem vestram  tantum  effectionis  et.  inclinationis  habere, 
quod  omnes  et  singuli  pro  Gomunis  rei  et  Vestrae  Gelsitudini 
commodum  et  conservationem  per  saxa,  per  ignes  transire 
cupiant.  In  Svecomm  Segno  Sfockholmii,  ubi  post  praelium 
Lips,  tarn  propter  illius  praelii,  quam  etiam  de  confoederati- 
one  cum  Gelsitudine  vestra  relationera  faciendum,  a  Domino 
Campi  Mareschallo  missus  fui,  a  sua  regia  Maj  estate  et  Regni 
Consiliariis,  Domino  Axeiio  Oxenstirnio  et  aliis  integram  erga 
Gelsitudinem  Vestram  amicitiam  et  propter  sperandum  foedus 
summam  inclinationem  cognoscere  potui,  adeo  ut  tunc  tern- 
poris  statim,  omnes  Gelsitudini  Vestrae  praescriptos  articnlos 


onaentire,  et  plenipotentiain  saepiae  dictam ,  ad  Domiuam 
!ampi  Uareschallutn  per  me  transtnlttere  placaerit,  et  si  quid 
b  ilia  parte  desiderandam  desit^  non  ex  defectn  volantatig^ 
ed  potina  qnod  non  a  aaa  Uajestate  poatnlatmn  faerit  defioere, 
onfinoare  aasns  anm.  Et  ut  pancie  dicam  :  omneB  conetanter 
pernnt  per  Magnum  Vestrae  CelsitudiniB  aaxilinm,  assistente 
irino  Nomine^  ploB  qnam  suMcientes  esBe,  miseram  Germa- 
iam  cum  omnibas  snppressis  eraagelicis  in  pristioam  liberta- 
im  remittere,  hnic  tarn  gravi  et  sevienti  bello  finem  inferre 
t  Anream^  boneetam,  tarn  din  qaaeeitam  pacem  foeliciter  reco- 
erare.  Vestram  Celeitudinem  et  nos  suppliciter  obsecramos, 
t  bancce  nostram,  totius  rei  commnnis  felicitat'-.m  concemen- 
;m  commissioncm,  benerolo  animo  accipere,  et  noa  dementi 
t  exoptata  expeditione  feiiciter  honorare,  clementissime  pla- 
ere  relit.  Sereniasimam  Celaitadinem  Vestram  Deo  Teroptimo 
laximo  Id  Sempiternam  proaperitatem  bomillime  commen- 
atam  babentey.  Signatnm  Dacachini  16-  Aagnati  Anno  1643- 
Screniaaimae  Celaitudinia  Vestrae 

Hiunillimi  attqne 
anmme  observantiBaimi  servi 

Jacob  Rebenatocq  in.  p. 
Locnmtenena  Colon  Qaardiae. 
Andreaa  Orbay 
Capit.  Letarens  m.  p. 
Kulexim  :  Serenissimo  ac  ColBissimo  Domino  Domino  Geotgio 
akoci,  Dei  gratia  Principi  TraiiBylvauiae,  Partium  Regni  Hungarian 
omino  et  Sicniomm  Couiti. 

(£rerff(ii>  a  m.  k.  kamarai  kri^lldrbaii.} 


XL. 

Hocb  Edler  Geatrenger  aonders  Hochgeehrter  Herr  vodt 
erther  Frenndt, 

Die  Ton  Ihro  Furatlichen  Dnrchlaucht  ana  SiebenbBrgen 
3  mich  dirigirtea  rndt  mittelst  meinea  hochgeehrten  Herms 
idrease  mihr  wobl  ll1)erbrachte  Schreiben,  babe  Icb  darcb 
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wiederbringem  dieses  za  reeht  empfangeii;  vndt  thne  vor  des- 
sen  hohe  bemOhung  mich  ht^flioh  bedanken,  auoh  darnebst, 
weii  aas  gewissen  Vrsachen  Ich  die  bothen  etwas  aaffgehal- 
ten^  Tmb  fretlndliehen  Vergebang  bitten.  Wasz  sonsten  Ihr 
FUrstliehe  Darehlancht  annoch  desideriren  wollen^  daszelbe 
ist  alles  dnrch  den  Herrn  Obr.  Leutt.  Rebenstock  mit  fortge- 
gangen,  vndt  wtlste  Ich  welter  nichts,  so  Ihr  Ftlrstiiche  Durch- 
lancht  von  dero  gutten  propos^  da  anderst  dieselbe  dasz  heil- 
sam  yndt  erspriszlich  ....  Werck,  wie  Ich  daran  nicht  zwei- 
feln^  von  Hertzen  anflrichtig  meinen  (zn)rack  halten  kOnte ; 

Ohn  allein  dasz  voUends  aus  dem  Kays hrde  dasz 

Diploma  originaliter  vndt  formalisirter  herbey  gebracht  wer- 
den  m()ge;  deszen  Ich  nun  znr  fdrderlichste  gewertig  bin^ 
vndt  hatt  solches  blosz  die  langsahme  Ankunfft  des  Noldens 
retardiret,  dasz  Ich  nichts  davon  gewust;  sonsten  daran  keine 
Zeit  verabsetlmet  hatte  werden  sollen  :  In  zwischen  ist  mehr 
nicht  ais  die  beste  gelegenheit  so  iemahlen  za  diesen  Wesen 
sich  anshicken  k($nnen^  vnd  so  vergebens  dahin  freiheit;  zu- 
betawren ;  Nun  Ich  dann  durch  Ihrer  Ftlrstlichen  Dnrchlaucht 
Schreiben  mich  bereden  vndt  bewegen  laszen^  diesen  Enden 
80  lange  zn  verziehen,  vndt  anff  dero  WUrklichen  Aasshlag  zu 
wartt«n^  daranff  Ich  noch  taglichen  hoffe  vndt  abzawartten 
erb5thig.  So  solte  mich  aber  im  gegentheil  auch  nicht  wenig 
beleidrgen,  wan  Ich  meine  Zeit  vndt  bisherige  trewe  bemtt- 
hung  vergebens  angewendet  haben  soItC;  in  deme  Ich  fast 
tSlglich  von  denen  Eayserlichen  gefangenen  vemehmC;  wie 
bOfflich  der  Kayser  die  Siebenbttrgishen  Qesandten  in  Wien 
getractiret;  vndt  ihnen  den  Mandt  geshmieret^  auch  von  den- 
selben  gleichsam  versichert  sein  soUe^  dasz  Ihre  Ftlrstiiche 
Dnrchiaacht  noch  cine  gate  Zeit  inn  rnhe  sitzen,  vndt  sich  in 
nichts  wieder  ihn  einlaszen  wttrde ;  Es  kan  nan  Ihr  Fttrst- 
liche  Darehlancht  zwar  nach  dero  belieben  verfahren^  wan 
Sie  aber  einem  so  importanten  Werck^  so  Gott  vndt  seine  Ehr^ 
aach  die  werthe  Christenheit  angehet^  mir  coliadiren^  vndt 
dorch  einig  wiederwertige,  die  villeicht  von  den  Feind  dnrch 
Geshenck  vndt  ftaben  eingenomraen,  sich  abreden  laszen  wol- 
teii;  moste  Ich  es  wohl  geshehen  laszen;  Ihr  Ftlrstiiche  Dareh- 
lancht vndt  dero  Lande  wttrden  aber  dennoch  von  dem  Kay- 
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aer  vodt  seineu  adhafereuten,  es  erfolge  aacb  Uber  kortz  oder 
lang,  zn  dero  posteritet  merklicheD  mdt  TaverwiodtUcbeD 
Scbadea,  oboe  ansprach  vodt  Verfolgnng  nicbt  gelasaen  wer- 
dec.  Dammb  daiiii,  weil  nanmehro  ein  gntes  fnndameot  der 
Sachen  gegeben  iet,  will  Ich  obnfeblbar  mich  Tereebeiij  es 
8olle  binftthro  keine  femer  VerzCgenmg  gemacbet,  sondern 
dasz  mit  Frellden  vndt  im  Nabmen  des  Allerb&chsten  zu  dem 
Werck  in  der  Tbat  gesbritteu  werdeu  kfiimen ;  Uaszen  Ich 
darauff  mit  groszen  Verlangen  wartte,  vndt  deszhalber  kein 
femere  Zeit  znverabBeimen  babe.  Ich  inzwishen  vuterlasze 
nicbt  alle  die  Siebenblirgisbe  Scbreiben  mit  Fleiez  nacher 
Scbweden  zo  GommnoiciTen,  daroit  ja  die  useecnration  daraus, 
weilleu  so  starck  daranff  gedningen  wirdt,  eiligst  befOdert 
werden  niSge ;  voterdessen  wii-dt  oieioe  pkoipotentz  hoffent- 
lich  nicbt  improbiret,  sondern  dieseibe  willig  anSgenommeu, 
vndt  mit  den  Waffen  ein  anfang  gcmachet  werden.  Ich  b  . .  - 
.  .  .  8t  erbfithig  dasz  original  der  mihr  ertbeilten  ESniglichen 
Vollmacbt  aafffemeres  faegehren  durcb  denn  Herrn  Obristen 
Plettenberg  einen  den  0ezi)gen  so  Ihnn  mehr  zngeonlnet  ner- 
den  mOcbte,  bey  erst  ibrer  Zasammenkanflft  meinen  Hocbge- 
ehrten  Hcitd  vorzazeigen^  vmb  dadurch  zu  demoDStriren,  dafiz 
Icb  nicbt  alsz  ein  privatusj  wie  Ibr  FllTBtlichen  DurcblaachI 
in  gedanken  etehen,  sondeni  mit  kSniglicbenConsens  rndt  be- 
fehl  deroselben  meine  parola  in  alien  meinen  Bcbreiben  ver- 
eetzet  babe ;  Denselben  damit  io  des  gmndtgUtiges  Gottes 
sbutzgebabre  Obacht  empfeblend,  Datum  im  Feldtlager  zn 
Kfostenitz  den  17-  Augusti  Anno  1613. 

Meines  Hocbgeehrten  Herrns 

Dienstwilliger  Allezeit 
Linnardt  Torstenson  m.  p. 

Kiikxim  :  A  MoDsicur  MouBieur  Francois  Hodosai  le  Capitaiue 
ft  Lcgeiiitz. 

(Eredfiijt  a  iidro*Bdri  Itvelldrban.) 


81 


llIustriBsiine  Domine^  amice  obaervande.  le^f . 

Istennek  Udibiibdl  as  kegyelmed  hozzim  boositott  be-  wag, 
esllletes  meghitt  emberi  16.  praesentis  fekeiinek  vala  hoszAnk  ^* 
sserencstoen^  s  b&r  azeI6tt  hirom  avagy  kit  holnappal  jOttek 
volna,  Bokkal  elObb  voln&nk  mind  a  ktt  rtezr(Sl  dolgainkban 
s  hasznosabb  is  lett  volna.  Az  galliai  kir&ly  6  felaige  portai 
agensenek  17.  praesentis  az  minemft  levdit  vevink^  nemesak 
kCzOlttik  becstlletes  ide  bocs&tott  embertvel  kegyelmednek, 
hanem  6  iltalnk  yerissima  pari&t  is  megktildtttk ;  mely  min- 
ket  nem  kevtesi  h&boritott  meg^  kitOl  ezen  beesOletes  meghitt 
emberitm  kegyelmed  bdsigesen  fog  firthetni.  Egyib  dolgok- 
ban  mind  kiy&ns&guik  s  tetszisttnk  mi  legyen^  irt^re  fog- 
j&k  adni  becsttletes  m^hitt  emberi.  Ezek  at&n  kiv&ny&n  at 
ir  IstentOl  szerencBto  Onrendetes  elOmenetele  feldl  j6  bireket 
hallanonk.  Dat  in  oppido  Dete  23.  Augosti  1643. 

Illustrissimae  Dominationis  Vestrae  amicns  beneyolos  ad 
officia  paratns  Oeorgins  etc. 

{Eredeti  fogalmazvdnya  a  voroicdri  Ut^Udrban.) 


XLII. 

1.  Gallicns  legatos  Be  male  geesit^  Bcmel  tantam  yezirio  leis. 
propoBuit  aog, 

2.  13.  datae  literae  ReeidentiB  optimam  spem  foyent^   ^^ 
de  honorario  tantnm  conyeniendum :  de  quo  plenam  habet  in- 
Btmctionem  ita  at  in  qnam  Bummam  conyeniet  cam  yezirio  et 
Imperatore  yelit  in  paratiB  mittere. 

3.  Qaam  primam  resolatio  expectata  yeniet^  et  cam  do* 
mine  BebenBtock  de  foedere  conyeniet^  nihil  morabitor  Prin* 
cepB  Transylyaniae^  ita  at  circa  medium  Octobrem  Bit  fiitaniB 
in  caBtriB. 

NOVUM.  BimO.  HIST, DITLOir.  XXI,  6 
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4.  Significet  abi  putet  se  turn  fdturam  at'conjonctio  sit 
eo  facilior,  qniqae  passus  potissimnm  observandi. 

5.  PecuDiam  et  militiam  petet  ut  prima  vice  pos* 
sint  mitti. 

6.  De  diplomate  et  plenipotentia. 

7.  De  Uteris  ad  qaosdam  magnates  et  ciyitates  Huagariae. 

8.  Vaide  vigilet  Generalis  ne  yel  auxiiia  utraque  mit- 
tenda  impediaatttr;  vel  aliquot  miiiia  germanorum  contra  guam 
Celsitudinem  in  Hungariam  mittantur. 

{K  Non  erit  necesse  ut  dubium  praelium  subeat. 

10.  Inclinatio  vezirii  bona,  nondum  tamen  extradata  fuit 
categorica  resolutio. 

11.  HodoBi  nee  latine^  nee  germanice  scit :  sed  cifris  yel 
Principle  vel  domino  Bebenstock^  vel  mihi  seribat. 

12.  Saepissime  seribat  per  Poloniam. 
Relet  1643.  Aug.  23. 

(BisterfM  ird»a.  Fogalmazvdny  a  voruMvdri  lewltdrban.) 


XLIII. 

1648.  Szolg&lok  kegyelmednek. 

aag.  Ma  6rkez^k  cs&sz&r  urunk   6  f(jls6ge  parancsolatja  pa- 

^^'   Jatinus  uram  level^ben  includalva;  kiben  paranesol  denao  az 

felttl,  azonban  azt  is  parancsolja  hogy  az  levdlhordo* 

z6kra  vigy&zzunk  s  nagy  animadversionk  legyen  felttl^k.  itn 
mivel  szombaton  Odnep^  ujonnan  magam  megl&tom  az  jobbi- 
gyimot^  k^cskeieket  visszaboes&tom^  esak  az  jav&t  szintin  10 
hagyom  meg.  Kegyelmedet  kirem^  cselekedjtink  mi  ketten  va- 
lamit^  ha  az  t(5bbi  aluszik  is ;  b&r  kegyelmed  esak  100  j6t 
adna^  ha  pinzen  kell  is  fogadnom^  de  150  &d.  re&  kultdm^  im- 
m&r  egy  sz6val  nem  halasztom  tov&bb  semmi  uttal,  esak  6r- 
ke2z6k  az  tesini  herczegnek  is  gyalogja  Morv&rAl  (?)  T5bb 
dolgokrOl  val6  dispositiok  mihent  eljOnek,  kegyelmed  hir6- 
vel  leszen.  £n  nikem  Nagy-Udic&n  kell  gyalogot  te  Eis-Udi- 
€&u  is  tartanom,  kegyelmed  adja  irva,  kik  az  kegyelmed  job- 
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bigji  te  kttldje  ember^  hogy  az  qnartilyt  ottan  magam  szi- 
mkOL  fiofglaljam,  bogy  imm&r  mert  lovasnak  is.  M6(l)tiii  kell 
eiekre  rigjizm^  noba  titkon  leszen  ez  m6g  :  tadom  kegyel- 
medtU  Id  ig  nerm  megyen. 

Uif^an  eien  levil  kdtuho  lapjdn  kovetkezo  mdtolai  dU  : 

Ferdinandus. 
Magnifice  fidelis  nobis  sincere  dilecte.  Cer(um  ablegatum 
syedeiim;  nomine  Jacobom  Rebenstock,  alias  Colonelli  locum- 
tenestem  ad  principem  Transylvaniae  profectum  esse  ex 
eerta  relatione  intelleximoS;  qui  proinde  ut  in  reditu  per  ditio- 
nes  nostras  alicubi  deprebendi  ac  intercipi  possit,  benigne 
eq^imus;  a  fidelitate  tua  confestim  ordinari,  quatenus  in  bis 
pnesertim  Silesiae  ac  Moraviae  yicinioribus  partibus  ad  pas- 
SOS  diligenter  attenderetur  et  reditu  ejusdem  ablegati  obser- 
▼an, si  qua  via  posset  ipse'etiam  interciperetur.  Gratia  nostra 
•  taesarea  et  regia  tibi  in  reliquo  benigne  propensi  manenter . 
Datum  Viennae  21.  Augnsti  1643. 
Ferdinandus.  Stepbanus .... 

Georgins  Oroszi 

Kilesim  :  Spectabili  ac  Magni6co  Dommo  Sigiamundo  Komii 
de  GSncs-BoBzka  domino  firatri  charissimo. 

Kiwi :  Redd.  d.  26.  Aug.  1643. 

(^Eredetije  a  vorosvdri  leveltdrban.) 
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XLIV. 

Hoch  Edellgebomer  Gestrenger  Zusonder  Hochgeehrter  lois. 
[  Herr,  s-pt- 

Hemes  Hoebgeehrten  Herrns  des  23.  Augusti  an  mich 

^tirtes  geehrtes  scbreiben,  ist  mir  diesen  tag  zurebt  geliefert 

rorden^  mdt  musz  bekennen,  das  von  beiterseits  zubetbau- 

die  verweilung  in  diesen  vomebmen  obbandenen  Werke 

allein  wegen  entfernung  der  orther,  vnd  das  mit  den  ersten 

6* 
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l^rieffen^  die  ^nr  matarirang  des  antheatishen  vielibegehrteQi 
Diplomatis  viell  Zeit  hetten  za  nutz  machea  kSnnen^  so  laog* 
sam  vmbgegangen  worden  mtlszeii ;  Weilen  aber  solches  aach. 
nicbt  ZQ  ftndern  stebet^  besonder  Ich  ailein  das  kOnigL  origi- 
nail  vnd  befeBtigang  erwarten  thae^  welches  yilleicht,  weilen 
in  der  Goarnisonen  bin  vnd  wieder  yiell  shreiben^  die  wegen 
vnsichercheit  nicbt  dnrcbbracbt  werden  k5nnen,  liegen  soUen, 
anch  mit  auff  dem  Weg  vnter  andern  vorhanden  sdn  mag ; 
So  desidere  Icb  dan  am  meisten^  wie  solcbes  Ir  Fr.  Darebl. 
zum  sbleunigsten  als  immer  mOglich^  insinnirt  weren  m5ge. 
Inzwishen  aber  mas  Icb  b5cblib  beklagen  die  verlohme  Zeii^ 
in  welcher  viell  hette  auszgeiicht  werden  kOnneu^  da  nicbt 
dieselbe  dureb  allerband    difficnlteten   snspendiret  worden. 
webre.  Was  newlicber  Zeit  Hocbge.  Sr.  Ftirstlicbe  Dnrchl.  Icb 
dnrcb  Herm  Obrist  Leutenandt  Rebenstock  conJSrmiret,  de»z- 
wegen  mag  mein  Hocbgeebrter  Herr  gewiszlicb  glaaben,  das 
es  alles  von  meiner  allergnedigsten  E^nigin  aucb  also  vnd 
obne  einigen  mangell  placitiret  angeiangen  wirdt^  derohalb^^ 
nnd  weilen  nocb  etwa  an  der  Ottomanniscben  Porta  etwas  zn 
sncben  vorbanden  ist^  babe  icb  den  Herrn  Rebenstock  com- 
mittiret;  zu  denen  Residirenden  Frantz^^siseben  Herrn  Ambas- 
sadenm  nacb  Gonstantinopell  zu  reisen^  vnd  deszfalsz  mit  Ihme 
in  der  sachen  commnniciren^  welcber  dan  meinen  Hocbgeehr- 
ten  Herm  meine  Gedanken  welters  zn  binterbringen  wiszen 
wirdt ;  das  ob  Icb  zwart  geme  gesbeben  laszen  woUe^  der- 
selbe  zngleich  an  den  Ttlrkisben  Vecier   versbiket  worden 
webre^  so  ist  docb  zn  consideriren^  das  solcbes  mit  viell  ande- 
ren  solenniteten^  vnd  mit  absonderiicher  Instruction^  so  aber 
bey  dieser  besbaffenbeit  nicbt  practicabell  ^  bette  besbeben 
maszen.  Derobalben  achte  icb  genng  sein,  das  er  sicb  mit  dea 
franzOsiscben  Ambassadeum  vndterredte^  vnd  Ibnen  die  saohe 
zmn  besten  recommendiren  tbue ;  Vnterdeszen  aber  vndt  da- 
mit  die  so  gewinsbte  Zeit  vnd  gelegenbeit  nicbt  so  vergeblich 
vorbey  geben  m0ge  ^  Erflebe  meinen  Hocbgeebrten  Herm  Icb. 
dele  . .  .  Er  mehr  bochgnd.  Herm  Hertzogen  Rakozi  FttrsiL 
DnrchL  von  femeren   aafscbub  vndt  verz^emng  ab  :  vndt 
datgegen  zu  ergreiffnng  der  Waffen  an  seinen  woblvermOgen* 
den  orthe  anzumabnen^  beliebung  tragen  wollen ;  Siatemahll 
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Ich  gewis  versicbert  bin^  das  Alles,  was  Ich  Teraprocben,  von 
Ihr  kSnigl.  Mayest.  keines  weges  tifftcaltiref,  besondern  viell- 
inebr  abo  Allergnedigst  beliebet  vndt  placitiret  werden  wirdt. 

Welcbes  meinen  Hocbgeebrten  Herrn  nebst  HOffl.  ge- 
Irewer  empfebliing  in  dienstl.  andtwort  yermelden  woUen,  rer- 
jddbendt 

Datum  Ollratitz  des  4.  Septembris  atil.  vet.  Anno  1643. 

Meines  Hocbgeebrten  Herrns 

dienatwilliger 
Linnardt  Torstenson  m.  p. 

P.  S. 
Weilen  ana  Hemes  Hocbgeebrtra  Herrn  sbreiben  Icb  er- 
•sehen^  das  des  Hm  Hertzog  Fttrstliebe  Dnrcbl.  den  Obr.  L. 
Bebmistock  ssn  der  Constantinopolitanisben  reise^  die  nottarf- 
4ige  reise  Kosten  yorsnstrecken  sicb  erbotten,  Als  eisncbe  den 
Jierm  Icb  dstl.  £r  woUe  es  bey  bocbgedacbte  Ibr  Fttrstliebe 
Dnrchlancbt  dabin  vemiitteln;  das  ibm  solcbe  Zebr  Eosten  an- 
«rbottener  maszen  . .  .  steben  werden  mOgen,  soil  anff  su  kom- 
<mende  nacbriebt  von  mir  zu  alien  damit  restitniret  werden. 

Kuletvn  :  A  Monsieur  Monsieur  Jean  Heinric  Bisterfeldt. 
Hdtjegytet :  AUata  8.  act.  Albae  ISiS. 


XLV. 

Gtenerose^  nobilissime  ac  fortissime  amice ;  cbarissime  ie4s. 
famine  Colonnelli  Locnmtenens.  sept. 

Domini  Golonelli  Locomtenentis  literas  24.  Augnsti  da-  ^• 
tas  bodie  recte  aecepi,  et  qnoosqae  res  com  Sua  Serenitate 
J)aee  Transylyaniae  tractata  Aierit;  qnidque  ipsa  resolvent, 
•soffieienter  intellexl  Libentissime  qnidem  literas  Regias,  in 
•qoibns  mibi  concessa  est  plenipotentia  cam  sua  Serenitate 
tractandi;  Legnicium  misissem,  Suaeque  Serenitatis  bominibns 
jH'aemonstrassem  :  qaoniam  autem,  at  D.  Locomteneos  novit. 
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me  etiam  alias  plarimam  interest^  jamqae  metnendiuii  eBt,  ne 
rebofi  sic  stantibus  facile  in  kostiam  manos  inddat,  egoqae 
jam  Dallas  dubitO;  ratificationem  solennem  Suae  Majestatis  Be- 
giae  Dominae  meae  clementissimae  in  recta  forma  jam  ease 
in  via^  ideo  jure  merito  debai  ponderare  an  jam  illam  debeam 
com  tanto  periculo  bine  dimittere ;  si  yero  vel  sua  Sereuita% 
yel  aliquis  ex  Dominie  Proceribas  et  Statibos  adhuc  de  ea  sera- 
pnlum  haberet,  ac  adhuc  yalde  urgeretor,  paratus  sum,  si  all- 
quern  fide  dignum  (quia  ipsi  norunt  polonicC;  faciliusqae  tran- 
sire  possunt)  hue  ad  me  ablegare  yelit^  illas  literas  plenipoten- 
tiarias  libenter  ac  sine  difficultate  illi  praemonstrare.  Plane 
autem  spero  Originale  praedictae  ratificationis  de  punctis  jam 
suae  Serenitatis  transmissis  interea  temporis  iniallibiliter  al- 
latum  iri ;  utque  negotium  eo  magis  in  Porta  promoyeri  ae 
Consensus  obtineri  posset^  misi  literas  ad  Regium  Legatum 
Gonstantinopoli  Besidentem  Domine  Locumteneti,  ut  in  nomine 
Domini  juxta  consilium  Suae  Serenitatis  Ducis  Transylyaniae 
se  yiae  eommittat;  adque  praedictnm  D.  Legatom  Galiieum 
proficiscatur^  eique  rei  statum,  quoqne  fine  et  cum  quo  fhnda- 
mento  a  me  expeditus  sit  remonstrare ;  extractum  plenipoten- 
tiae  ei  ostendere ;  quousque  negotium  in  Porta  sit  promotum,  ^ 
quamque  adhuc  spem  habeat  percipere,  ad  haec  pathetice  ip-  ] 
sum  orare  ac  hortari,  hoc  negotium^  siquidem  ad  boni  pnblici  I 
promotionem  insigniter  facit,  pro  magna  sua  auctoritate  eo  de-  ; 
ducere  yelit^  ut  quam  citissime  ad  aliorum  Dominorum  Confoe-  ; 
deratorum  ut  et  foederatarnm  duarum  Coronarum  bonum  ac  j 
usum  usque  ad  assecutionem  uniyersalis,  efficacis^  finnae  el 
sincerae  pacis  ieiicem  optatumqne  sortiatur  successum. 

Noya  nulla  scio  nuntiare,  nisi  quod  21.  August!  castra 
moyerim  Mostenitza^  hostis  castra  praeterenundo  Bninam  (ubi  \ 
in  yia  plurimos  captiyos^  inter  quos  etiam  est  Tribunns  Don  | 
Diego  de  Ville  Lobes  Hispanus^  et  Colonelli  Schdnkirehs  Lo-  | 
cumtenens^  cepimus)  yersus  profectus  sim^  sperans^  me  elici-  | 
torum  hostem  ex  sua  commoda  statione^  eamque  deductnrom  \ 
ad  praelium  generale^  et  consilia^  quae  in  Silesia  aliisque  in  j 
locis  molitur,  turbaturum.  Jam  quidem  hostis^  postquam  omnes 
Buas  copias  recollegisset,  me  seeutns  est,  sed  situs  regionis 
ita  est  comparatns;  ut  omnia  plena  sint  montibiuS;  yallibofi  ae 
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passibnSi  ita^  nt  impoflsibile  ftierit^  hostem  ibi^  siqnidem  totam 
r^onem  a  sois  habeat  partibns,  aggredi :  mnlto  miniis  autem 
ibi  ex  defecta  commeataS;  vel  etiamfli  aliqnid  frammti  reperi- 
retar^  ob  molendinortun  defectum  din  ibi  subsistere  :  ideo  ne- 
cewario  debui  me  resolvere^  ut  hue  cum  exercita  reverterer, 
Tisoms  quid  in  posternm  contra  hostem  snsdpere  debeam;  et 
an  ipsnm  possim  ad  generale  proelimn  obligare. 

Dominus  Loenmtenencr  relit  haec  locis  debitifl,  quia  nnlli 
alii  nova  dcripsi;  decore  commnnicare^  sibiqne  negotinm  yi 
meae  Inatrnctionis  et  quicqnid  ad  ntilitatem  et  servitiiim  S. 
Begiae  M%|estatis  clementissimae  Dominae  noBtrae  factnnim 
judicaverit^  qoam  commendatigsimum  habere^  Dominnmqae 
Bisterfeldiam  post  homanam  salatationem  certo  assecurare, 
ipsins  laborem  tarn  reali  gratitudine  compensatam  iri^  at  ape- 
rem  ipsam  fore  contentam ;  in  caeter o  omnia  pcwro  neceBsaria 
jnxta  informationem  Domini  Locnmtenentis^  post  allationem 
ac  tiansmissionem  ratificationis  fiegiae^  .qnam  optime  observa- 
tarn  iri  :  interim^  et  ne  tarn  exoptatnm  tempns  ac  occasio  tam- 
frustra  praetereat  saepins  honorifice  praedictam  Suam  Sereni- 
tatem  Ducem  Rakocinm  ab  nlteriori  procrastinatione  ac  mora 
dehortando  ad  ef&cacem  armomm  snsceptioneni  adhortabitur  : 
riquidem  certo  sum  asseenratuS;  de  omnibus  illiS;  quae  ego 
promisiy  Begiam  snam  Migestatem  prorsos  nullam  difficnltatem 
factnram,  sed  potios  omnia  clementissime  approbatnram  sn- 
mnque,  placitam  additnram.  His  Deo  c^mmendans.  4.  Sept  A. 
1643.  In  castris  prope  Olomnciam. 

Domini  Colonelli  Locumtencntis 

stadiosus 
Leonhardns  Torstensohn. 

• 

(Bister/M  forditdsa  ;  a  m.  kir,  kamarai  lev4UdrbaH.) 
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XLVI. 

1649.  SereniBsime   ac  CekiftBime  Prineeps^  Domiae  Clemen- 

««pt.  tiasiine. 

^*  Quoniam  Serenitati  vestrae  placait  ad  eoncladendum 

tamdia  tractatnm,  sanctamqae  foedns^  Dominos  Regni  Ordi- 
nes  Desinom  vocare,  non  est  dabitandnm^  ipsos  talem  decre- 
yiflse  resolationem,  qaae  praeciqae  ad  Dei  gloriam^  ad  peri* 
clitantis  Evangelicae  ChristianitatiB  Liberationem,  turn  etiam 
ad  Immortalem  Ser :  Vest :  Laudem,  ac  Libertatis  Patriae  oon- 
Berrationem  atUU  sit  ac  necessaria.  Com  autem  turn  D.  Mare- 
achalli  Toretensonii  Excellentiae  foeiiciam  armomm  promo- 
tione^  torn  a  saa  Begia  Majestate  Saeciae  Monasterinm  misso- 
Legato,  Domino  Johanni  Oxenstim  instantis  pacificationis  pro- 
gressu  sit  qnasi  interdictom^  (Q^ipp^  omnes  Domini  confoede 
rati  in  praedicto  iiio  tractatn  ad  generosam  et  Principe  dignis- 
simam,  Ser.  yae.  intentionem  plurimom  respiciant)  Serenita* 
tern  vestram  humiliter  orO;  hand  gravetar  decretam  a  Dominis 
Ordioibus  resolutionem  (qaam  turn  ad  Serenitatis  vesti-ae  som- 
mam  gloriam^  tarn  ad  pablici  boni  promotionem  directam  esse 
ex  parte  intellexi)  Domino  Maresehallo  Torstensonio  sub  mann 
saa  principaii  benigne  eommnnicare ;  quo  et  landata  soa  Ex- 
ceUentia  et  Domin.  Legatns  Oxenstim  intentiones  suas  jnxta 
earn  institaere  ac  derigere  possint.  Qno  fine  yellem  disponere 
coUegam  meom  dominnm  Andream  Orbay  nt  banc  Serenitatis 
Vestrae  conceptam  Deelarationem  domini  Mareschalii  Excel- 
lentiae qoam  primum^  ego  vero  post  reditom  primi  Cnrsoris 
Con  Stan  tinopolim  missi,  integram  ac  perfectam  confoederati- 
onem  (qaam  saam  tarn  din  exoptatam  progressom  jam  nactu- 
rnm  Deo  benedicente  constanter  spero)  fdiciter  exhibere 
qaeam ;  Bona  spe  fretus  Serenitatem  vestram  pro  Innata  sua 
prudentia^  diyinitusque  donata  heroica  Magnanimitate  ac  for- 
titudine^  cansae  conununi  feliciter  opem  lataram  :  quae  hacte* 
nas  bello  inyicta^  procul  dnbio  praecipitata  pacificatione  eyer- 
tetar,  nisi  serenitas  yestra  somme  aestimato  potentiqne  sac 
anxilio  ipsi  snccurrat  atqae  pericalosam  illam  paeificafionem 
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pxaeyeniat  ac  impediat^  qua  aemel  peracte  difficiliter  retra- 
eUri  pt^rit  et  omnes  illas  generosas  ac  salatares  Intentionea 
inaiies  ac  inatUes  reddet  Quae  omnia  Serenitatis  Yeatrae 
4iimmo  jndicio^  propriaeqne  Gensarae  sabjiciens,  Serenitati 
Yeatrae  Onmimodam  ac  perennem  prospcritatem  homili  obe- 
dientiqne  aBimo  praecor.  Datae  7.  die  Scptembria  Anno  1643. 
In  Alba  Julia. 

Serenitatifl  et  Celaitadinis  Yestrae 

Hamilimiu  Sernui 
Jacob  Bebenstock  m.  p. 

Kalanm  :  Serenisaimo  CelaiMimoqae  Prindpi  ac  Domino,  Domino 
Creorgio  Bdkocj  Principi  Transsjlvaniae  stb.  Domioo  meo  Clemen- 
tiasimo- 

(Ab  eg^s  Rebeostock  irisa.) 

(Eredetije  a  vorBmfdri  hviUdrban.) 
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Serenissime  ac  Getoissime  Princeps^  Domine  Clemen-  i648. 
tiflsime.  sept. 

Qnod  Celsitndini  Yestrae^  snas;  ConBtantinopolitanas,  et  ^^^ 
alias  litteraS;  per  dominnm  Bisterfeldiam  mihi  commnnicare 
benigne  placnerit^  pro  tanta  dementia  et  tarn  dementi  confi- 
dentia  hnmUimafl  gratias  agere  volui.  Yidi  itaqne  ex  illis^  rem 
Constantopolitanam  felicissime  sese  habere^  qnia  non  solum 
nulla  prohibitio  ex  Porta  timenda^  sed  e  contrario  Dominnm 
Yesirinm  ipsnm^  bellnm  desiderare  ac  promovere  videtnr.  Qao- 
niam  igitnr  ad  perfectionem  sacri  istios  foederis^  nihil  magis 
desiderandnm  fuit^  nisi  qnod  praeyisom  bellnm  contra  Do- 
mnm  Anstriacam;  a  Tnrcamm  ImperatorC;  per  expressnm 
prohibitorinm  non  impediatnr^  ego  non  alitor,  qnam  constan- 
tissime  sperare  possnm,  illam  (sic)  ab  omnibus  Evangdicis  tarn 
<lia  desideratum  foedus,  jam  suum  exoptatum  finem,  divini  Nu- 
minis  dementia  sine  ulteriori  mora  fdiciter  attigisse,  ideoquC; 
<luoniam  omnipotentia  Dei,  ad  magnum  hoc  opus,  quod  tum 
totins  Eyangdicae  christianitatis  conservationem  et  propaga- 
tionem,  tum  propriam  suam  gloriam  attinet^  Gelsitudinem  Ye- 
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0traxD  Divina  ma  mann^  quasi  Tisibiliter  adduoit^  Illam  ego  hit* 
milime  et  ex  tato  animo  obsecratam  yoIo  nt  qnamprimnm  domi- 
num  eampi  maresehaHam  Torstonsoniam,  generosa  jam  eapta. 
diuinitasque  inspirata  »aa  resolutione  categorica  dignaii^  ne- 
qne  rem  tanti  momenti;  et  fortunam  illam  magnam^  aibi  et 
poBteritati  felicissime  lacentem^  yana  expectatione  perdere 
Telit.  Qaod  ad  triginti  millia  imperialiomm  attinet^  etiamsi 
gallietis  legatns  illos  non  paratos  haberet^  ant  non  persolaere 
posset  ant  vellet,  tamen  Sereoitas  Yestra  (cum  illos  praenn- 
merare  necessariam  fiierit)  a  Corona  Saeciae;  hac  in  re  satis 
assecnrata  est,  sicut  et  ego  virtnte  et  benefido  instntctionis 
meae^  desuper  firmiter  assecnrare  possum^  Gelsitadinem  ye* 
stram  com  tota  Principali  familia  Deo  ter  optimo  Maximo 
in  sempiternam  prosperitatem  hamilime  eommittens.  Datae  Al- 
bae  Juliae  14  die  Septembris  Anno  1 643. 
Celsitndinis  ac  Serenitatis  Vestrae 

Homilimus  servns 
Jacob  Rebenstocq  m.  p- 

KiUczim  :  Serenissimo  Celsissimoque  Principi  ac  Domino,  Do- 
mino Greorgio  Bdkocy,  Principi  Transylvaniae,  Partium  Begni  Hnn- 
gariae  Domino,  Siculorum  Comiti,  Domine  meo  Clementissimo. 
(L.  S.) 

(AiB  eg^Ssis  Rebenstocq  ir^a.) 

(Eredetije  a  vorowdri  leviUdrban.) 


XLVIII. 

1643.  Generose^   Nobilissime,   strenne  ac  charisrime  Domine 

sept  Locamtenens. 

1 7.  Ex  ipsins  23.  et  26.  Angnsti  Albae  Joliae  datis  mihiqae 

exhibitis  Uteris  tantnm  agnoyi;  negotinm  Transsylyanicam  jam 
tandem  aliqoando  respicere  finem  optatnm.  Qaamyis  antem 
non  putayerim^  in  postemm  in  mea  assecoratione  ad  interim 
facta;  totiesqne  a  me  interposito  yerbo  ac  fide  (qnam  sine  K. 
Majestatis  Sveciae  mandato  non  dedissem)  nllam  difficaltatem 
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usque  ad  adyentom  Originalis  diplomatis  Gorooae  Sveciae* 
qaaeri  debaisse,  animadyerto  tamen  mihilominiis  qaod  hac  ioi 
parte  mihi  absolute  fidere  nolaerint,  sed  plenipotentiam  mihi 
a  sua  Begia  Majestate  datam  haad  seeos  ac  sub  initiam  per- 
petao  argeri,  ideoqae acne  a  me  in  tanto  tamque  alto  negotio 
allaratione  aliqaod  impedimentom  ortom  faisse  yideri  queat :. 
ad  iastaiitem  postolationem  tandem  Originalem  meam  pleni- 
potentiam trannnisi  Legnicinm;  materiasqae^  huic  rem  minime 
eoncomenteS;  sed  quae  mera  consilia  de  rebas  aliis  sunt,  obsi- 
gnari  enrayi  Censeo  hoc  scriptom  yalere  tantam  ao  ipsom  Di* 
ploma,  quia  instmctio  mea  illinc  snfficienter  apparet ;  inprimis 
Soa  Serenitas  ac  Domini  Consiliarii  possont  hinc  kgnoscere, 
nfe  nollam  prorsns  eommisisse  falsitatem,  sed  plenipotentiam 
fide  mediante  Germanice  transmissam  hnic  in  omnibus  yerbis 
ac  daosnlis  consonare.  Itaqne  si  jam  rem  sincere  animo  me« 
ditMitnr,  nihil  scurem  prorsns  qnid  olgioere  possent  praeter 
prohibitorinm  Tarcicnm.  Qnoniam  antem  opportunissimnm 
tempns,  hactenns  per  tot  talesque  prolongationes  perditnm,, 
qnam  maxime  est  dolendnm^  yelit  D.  Golonellns  Locamtenens 
eas  anlae  remonstrare  idque  qnam  maxime  nrgere,  ne  in  pes- 
temm  tempns  ita  frustra  consnmatnr^  sed^  si  nila  yolnntas  ac 
desiderinm  tarn  salntaris  negotio  promoyendi  saperest;  sine 
nlla  nlteriori  mora  arma  aggrediatnr,  ac  efficaci  actione  contra 
hostem  progrediatnr.  Quod  enim  Germanicos  pedites  (a  me 
promissos)  attinet^  potest  se  sua  Principalis  Serenitas  asseca- 
rare^  si  cum  armis  suis  promperit^  me  non  solam  illis  militibns 
sed  et  plnribus  (quantum  unquam  belli  status  permiserit)  ut 
ipsi  assistam  me  promtum  paratumque  fore.  Goronae  Syeciae 
diploma  in  recta  forma  jam  procul  dubio  erit  in  yia,  et  unicum 
fhit  obstaculum^  quod  literae  hactenns  ob  pericala  adferri  non 
potnerint :  siqnidem  tabellarii  etiam  si  exercitui  sint  propinqui^ 
tamen  coguntur  reyerti^  ac  yix  literas  salyare  possunt :  undo 
Opuliae  aliisque  in  praesidiis  plurimi  literarum  fasciculi  deti- 
nentur  :  inter  quos  etiam  diploma  esse  baud  dubito.  Nam  jam 
scripsi  ad  Generalem  Vigilum  praefectum  D.  EOnigsmarckium;. 
ut  mihi  appropinquet;  ac^  ut  intelligo^  jam  in  Silesia  appulit 
itaque  spero  per  ipsius  conjunctionem  tam  illas  literas^  quam^ 
diploma  me  accepturum  :  quod  non  apud  me  detinere  ^  sed. 
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protinas  ad  debita  loca  promovere  toIo.  Urgeat  itaqae  jam  D. 
Colonellns  Locamtenens,  nt  diplomate  exhibito  torn  certo  ori- 
ginalem  plenipotentiam  restitatam  accipiam.  Quod  pnncta  foe- 
deris^  a  D.  Colonello  Locamtenente  proposita  attinet,  bene 
ifecit :  porroque  Bomme  obsenrare,  sibique  recommendatmn  ha- 
bere debet;  omne  id^  quod  ad  Coronae  Sveciae  seryitiiim  m^ 
ntUitateni;  itemqae  hajas  negotii  promotionem  £Aciet.  Quan- 
tum ad  bellnm  nostrum;  postqnam  com  exereita  hue  intra 
montes  Olomucio  (unde  etiam  ipsi  scripsi)  me  reoepi;  remansi 
hiC;  et  hostis  sesquimilliari  a  me  prope  Muraw  ad  latoS;  id>i, 
Deo  lauS;  adhuc  annonam  reperimuS;  ac  utrinque;  imprinuB 
hostia  propriam  Buam  provinciam  variiB  excursionibuB  ac  ex- 
pi  lationibuB;  baud  par  am  conBumimuB  ac  exhaurimuB.  Cam 
4iutem  ex  itinere  Sterenberga  Dominum  Oolonellum  Witemberg 
cum  turma  300  equitum  et  aliquo  numero  boum  Olomucium 
(quo  eo  amplius  illi  loco  prospiceretur)  misiBBem  in  reditu  ip- 
snm  offendet  turma  hostiliB  500  aut  600  equitum,  et  quia  im- 
par  erat;  recepit  se  Stembergam,  ubi  legio  mea  equitum  prae- 
-toriana  manebat  Quamprimum  autem  Golonelli  Locumtenens 
'Htttersieben  id  intellexit^  protinuB  cum  legione  egreBfiUB;  ita 
hoBtes  profligayet;  ut  nonnisi  Vigilum  praefectuB  cum  pauciB- 
^imis  equitibuB  CTaBerit;  caeteri  omnes  caesi^  ac  una  cum  Go- 
lonnello  Gersdorff;  qui  turmae  hostili  praereat^  item  Golonnelli 
LocumtenenB  j  unions  Piccuolhuomini^  multique  equitum  Ma- 
gistri  cum  haud  exiguo  turn  yulgarium  tum  sellatorum  (sic) 
-equorum  numero  captiyi^  adducti  fuerint.  His  ipsnm  Deo  com- 
mendans.  Datum  in  primariis  statiyis  Unterlangensdorff  prope 
Eulenbergam.  17.  Septembris  1643. 
Domini  Golonnelli  Locumtenentis 

amicus  paratus 
Leonhardus  Torstensohn. 

Jegyzet :  Sz61  Bebenatocqnak. 
{Bisterfeld  egykcru  fodrUdsa ;  a  magy,  kir,  kamarai  levMhrban,) 
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24. 


XLIX. 

Sereniflsime   ac  Celsisflime  PrineepB,  Domine  Clemen-  164S^ 
tis^me.  ^^ 

Cam  Serenitatis  ac  CelsitadiniB  veetrae  Integram  affe- 
etionem  sanotasque  intentiones  in  liberanda  Religione  et  Com* 
muni  bono  ego  jam  dudnm  snffieienter  obsenrayerim  :  non  Ba- 
tiB  mirari  possom^  quod  lUa  hoc  saeram  foedus  ab  Ipsa  et  om« 
nfbiis  pie  Cfaristianis  tarn  sincere  et  affectnose  exoptatum^ 
necessaria  promptitndine  non  acceptare  neqne  ad  constantem 
eonclnsionem  sese  resolvere  possit.  Fateor  Celsit  Vestram 
hoc  nsqa^  magnam  constantiam  ac  sineeritatem  in  Volnntate 
monstrasse^  adeo  nt  de  illins  Integirtate  bonaqae  fide  nnllo 
mode  dnbitandom  sit;  sed  bisce  in  negociis  sola  voluntas  non 
safficit  et  Ses  ipsa  requiritor  :  periculnm  in  mora  est  et  si  non 
praevideamns  per  dilationes  negociom  peribit.  Hactenns  ini* 
mici  negocii;  qaia  directe  impedire  non  potuerunt^  indirecte 
et  obliqne  perdere  sibi  proposuere,  qnaeque  per  fortitadinem 
Leoninam  neqaennt^  per  frandes  Yulpinas  quaerunt;  et  com 
aperte  contradicere  non  andeant^  negocinm  per  moram  et  di- 
lationem  perdere  conati  sant^  et  tam  diu  et  vestram  Celsitndi- 
nem  et  nos  circumdnxerunt;  nsqne  dam  Legatos  ille  Imperialis^ 
advenire  potaerit,  Intentionesqae  Causae  communis  si  non 
omnino  everterC;  tamen  si  profundiorem  prolongationem  redi- 
gere  queat,  qui  nomine  Caesaris  omnem;  sufficientemque  satis- 
factionem  promittens  etiam  in  Celsit.  Vestra^  constantia  sua 
e)usmodi  tentationes  vincere  possit,  tamen  ab  Ordinibus  qui- 
busdam;tampuIchraoffertaconsiderabQntur;qui  snblata  causa 
belli;  bellum  cessare  clamabunt  et  Celsitudinem  vestram^  quem- 
admodum  hactenus  factum  est;  in  Labiryntheam  Irresolutio- 
nem  introdacent  et  tam  diu  per  continaas  et  infinitas  prolon- 
gationes  circumducent;  et  crueiabunt;  usque  dum  totum  nego- 
cium  perditum  sit;  et  re  non  amplius  in  integrO;  occasioneque 
amissa;  Celsitudo  Vestra  Ipsa;  etiamsi  voluerit;  negodum  ne- 
que  continaare,  neque  perficere  poterit.  Status  etiam  et  Ordines 
propter  varios  affectus  et  rationes  ipsormu;  nunqaam  unani- 
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^miter  bellnm  condadent^  quia  illi  cum  Cels  :  Vestra  particala- 
riter  in  conBervatione  Libertatis  et  Beligionis  non  easdem  con- 
fiiderationes  habent;  et  ex  felici  sacoessa  belli,  nee  tantnm 
>  commodi,  nee  bonoriS;  neque  Dignitatis  sperare  qaeant,  sed 
e  contrario  per  siniBtrum  eventam,  cum  vestra  Celsitudine 
equale,  ant  msgns  incommodnm  expectare  debent :  ideoque 
enm  ipsornm  metns  spei  praepoUeat,  qnam  facillime  bonae  il- 
loiTim  intentiones  everti  possunt,  cum  etiam  Libertas  aliorum 
et  conseryatio  Ecelesiae  in  illis,  cum  Gelsitudinis  vestrae  con- 
siderationibuB  nihil  communi  habeat,  illi  mediocri  Btatn  can* 
tenti  esse,  quam  incerta  Bpe  emeliorandi  Btatum,  certo  peri* 
culo  sese  exponere  mallent.  Propterea  Celsit.  Vestram  qnam 
humilimcexhortari  volui  ut  in  bona  ilia  intentione  Libertatem 
Patriae  et  causae  publicae  cum  sancta  Beligione  sancte  libe- 
randi,  constantiam  et  magnanimitatem  omnibus  aliis  conside- 
rationibus  praeponere  et  hoc  prudenter  considerate  Telit,  quod 
Dens  illam  dilationem  Turcicam,  sublevatis  omnibus  aliis  dif- 
.  iicuitatibuSy  solam  superesse  roluerit  ut  Celsitudinis  Vestrae 
constantiam  probaret  et  Illam  tanto  majori  honore  coronare 
vellC;  evidenter  monstraret,  quae  difficultas  tamen  post  inchoa* 
turn  bellUm,  Deo  benedicente  satis  adhuc  subleyari  poterit, 
quando  Turcarum  Imperator  sinceritatem  vestram  cognoverit, 
et  a  Corona  Sueciae  (nullam  erga  illias  statum  intentionem 
sibi  esse)  asseveratus  et  per  legatum  certior  factus  f uerit.  Tan- 
dem Celsitudinem  vestram  ex  tota  animi  affectione  humiliter 
regatam  L  abeo,  ne  hac  in  re  quorundam  Consiliariorum  ad- 
versnm  judicium  aspicere  velit,  quia  status  et  consiliarii  om- 
nes,  ut  superius  dixi,  nnllo  modo  tantas  et  tarn  graves,  quam 
Celsitudo  Vestra,  considerationes  habent.  Alii  proprinm  com- 
modum  et  incommodum  communi  causae  praeponere,  et  Alii 
(aperti  hujus  Negocii  inimici)  aperto  bono  consilio  sese  oppo- 
sere  conabuntar.  Sed  si  conservatio  Beligionis  et  causae  pub- 
licae constanter  cordi  est,  propriam  suam  et  Christianissimae 
Coi\jugis,  ut  et  summae  spei  filiorum,  cum  bonis  Consiliariis 
jam  diu  captam  Heroicam  resolutionem  magnanimiter  in  effe- 
ctum  mittere,  atque  e  tarn  odiose  varianti  et  irresolute  Labi- 
ryntheo  statu,  cum  christiane  generoso  Impetn,  fortiter  et  eon- 
.  stanter  sese  evolvere,  et  resolvere  velit.  Celsitudo  Vestra  per 
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Deom  palcherrimam  occasionem^  quae  sola  illam  movere  aof* 
{deas  6006  deberet,  non  tarn  misere  perdere^  neque  malero- 
lis  et  inimieis  negocii  ad  placitum  illoram  se  compoaere  Telit, 
6t  com  apertis  ocalis  videat,  illos  per  golam  dilationem  occa- 
fflonem  perdere^  et  occasione  perdita,  negociam  perdere  Telle. 
Imprimis  relit  Gelsitado  Vestra  sibi  ab  illo  homine  cavere, 
qui  nolle  Beligionis  sensn  duetoS;  pablice  clamare  andet^  Cel- 
Bitadinem  yestram  perfidam  esse,  si  contra  Gaesarem  bell  am 
fiuscipiat^  qaipe  quod  Caesar  nullatenus  Diploma  violarit,  cum 
tameo  Orbi  Gbrifltiano  comitet,  et  Hungariam  in  negoeio  Reli- 
^onis;  et  Celsitudinifi  Vestrae  familiam  tautas  injurias  et  In- 
dignitates  a  Caesare,  ipsiasqne  intimis  hominibus  supportasse 
et  adhac  pati^  nt  nee  conscientia  nee  cxistimatione  salua^  Cel . 
sitodo  yestra  eos  nlterios  dissimulare  possit. 

Imo  ille  impruden3  yir^  hie  et  alibi  omnibus  modis^ 
contra  omnium  bonorum  yirorum  judicium^  sanctum  hoc,  et 
non  solum  Eyangelieae  Religioni  ac  Hungariae,  sed  etiam 
Transsylyaniae  ntilissimum  foedus  clam  et  aperte  a  Deo  im- 
pedire  satagit^  ut  si  conductus  Aubtriacorum  Residens  ant 
Agens  esset,  Anstriaca  sua  consilia  totius  Transylyaniae  ju- 
didO;  nee  acrius  nee  malitiosius  conari  posset.  Velit  itaque 
Gelsitado  yestra  spem  et  fiduciam  snam  Deo  Optimo  Maximo 
fideliter  committere  et  illam  tarn  diu  quaesitam^  totisque  et 
tarn  sanete  a  Celsitndine  yestra  oblatam  et  promissam  confo- 
ederationem  constanter  inire,  firmiter  sperans  quod  Ille  Omni- 
potens;  pro  liberatione  Ecclesiae  suae^  Celsitudinem  Vestram 
earn  Prineipali  familia  totaque  posteritate  felicissime  benedi- 
cet  et  temporali  immortalique  gloria  et  ielicitate  diyinitus  11- 
Instrabit 

Si  e  contrario^  contra  pmnem  uniyersi  Eyangelici  Orbis^ 
imprimis  Domini  Mareschalli  tot  Celsitndinis  yestrae  solenni- 
bos  promissionibns  nixam  spem^  Celsit  yestra  istam  aut  talem 
resolutionem  capere  neqneat^  omnipotent!  Deo^  qui  omnibus 
foederibns  praeest  et  tempori  haec  onmia  committere  et 
hoe  solum  a  Oelsitudine  Vestra  praecari  cogor,  nt  aliqoam 
resolutionem  tandem  capere^  et  post  tanti  temporis  innti- 
iem  conanmptiouem  benigna  expeditione  nos  clementer  dignari, 
Meiterqae  dimittere  yelit,  ne  hoe  negicio  perdito  Dominns 
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Campi  Mareschallas  cum  Exercita  ChrUtlano  nostro  per  banc 
perniciosam  prolongatioaem  in  alteriorem  pcrditionem  intro- 
dncatar,  sicqne  Celrit  Vestra;  Saa  canctatione  afflicitissimae 
Chriatianae  Eicclesiae  non  soltim  nihil  prosit^  sed  e  contra  adhnc 
irreparabile  damnnm  inferat  Celaitadinem  Veatram  Divinae 
potentiae  in  longaevam  aanitatem  aempitemamqae  prosperi* 
tatem  toto  ex  animo  htuniliter  committens.  Datae  Albae  Juliae 
24*  die  Octobris  Anno  Christi  1643. 
Serenitatis  ac  Celsitadinia  Veatrae 

HmnilimoB  Servos 
Jacob  Rebenatocq  m.  p. 

KUlczim :  Serenissimo  ac  Gelnssiino  Principi  ac  Domino  Domino- 
Qeorgio  Bikociy  stb.  Domino  meo  OlementiBsimo. 
Jegytei :  (Az  eg^B  ley^l  Rebenstock  irisa.) 
{Ertdet%)€  a  vorosvdri  leviUdrban.) 


L. 

1643.  Serenissime  ac  Gelsissime  Princeps,  Domine  clemen* 

o«t-  tissime. 

Quod  Serenissimae  Celsitadini  Yestrae,  Vesirii  et  ora- 
toris  Bui  reBpoDsam  nnaqae  Btatum  rei  Constantinopolitanae 
nobis  tarn  clementer  aperire^  snamqae  Bynceritatem  aperte  de* 
monstrare  benigne  placnerit,  grato  animo  debitaqae  obserrm- 
tia  percepimus.  Itaque  tarn  Gelsitudinis  YestraC;  afflictam  Iki 
Ecclesiam  pie  liberandi  sanctissimam  intentionem,  conBtantis- 
simumqae  propositam^  quam  difficnltateB  ipsi  obstantes  eonsi- 
derare  ac  ponderare,  Serenitatique  Yestrae  ca  qaae  mihi  yi- 
dentar^  eo  Byncero  animO;  summaque  fidelitate,  tarn  pro  Coro- 
nae  Saeciae,  qnam  Gelsitadinis  Yestrae  ipsinsqae  status  con* 
servatione  syncere  et  aperte  repraesentare  yolnit,  bnmiliter 
precans  ne  hnncce  menm  conatum  sinistre  interpretari^  sod 
firmiter  potius  credere  dignetur^  me  hoc  in  negotio  non  solnm 
emolumentum  saecicum  noBtram^  Bed  causae  publicae  Transyl  • 
vaniaeque  prosperitatem  respicere^  (quod  et  iam  recta  ratia 
mihi  constanter  dictitat)  yelle  :  quia  in  hac  qnaesita  confoede- 
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ratione;  eonservatio  nnias;  conserratio  alterioS;  et  e  contrario 
infallibiliter  esse  debet. 

Gonstantiflsiinnm  propositom,  sanctaqae  Celsitadinis  Ve- 
strae  intentio  afflictam  liberandi  Dei  Ecclesiani;  mediante  san- 
€to  foedere  cam  regia  Maiestate  Sneciae,  Gallia,  aliisque  Prin- 
cipibnB  ac  statibas  (auxiliante  Deo)  sufficienB  esse  debQisset^ 
Qt  coninnctiB  praedictis  yiribns,  exoptatum  scopmn  feliciter 
asseqai  potnissemus^  etiamsi  praeconsensas;  auxiliamqae  Tnr- 
dcam  non  tarn  affectnose  qaaesitnm  fuisset :  siqaidem  illmn 
oonsensam  expectando  plus  temporis  occasionisqae  perditum 
est,  qnam  unqnam  ntilitatis  et  commoditatis  cooseiisas  afferre 
poterit^  et  consensas  petitio  et  auxilii^  tempore  iam  inconve- 
nienti^  quoad  ins  modumqne  belli  gerandi  Tarcicam,  adeo  mihi 
absurda  et  odiosa  yidetar^  nt  nisi  de  Celsitudinis  Yestrae  syn- 
ceritate  constantissima  certas  essem,  prorsns  mibi  persaasna 
haberem,  eiusmodi  difBciles^  et  quin  imo  impossibiies  conditi- 
ones  a  Tarcarum  Imperatore  praemeditate  ad  eyertendam  po- 
tins,  qnam  promoTendum  negotium  postalatas  esse.  3.  Tarca- 
rum Imperator,  (etiamsi  neque  consensas  neqae  auxiliom  ipsias 
quaesitam  f  aisset)  modo  Celsitudo  Yestra  nomine  Divino  foe 
das  iam  dadum  conclnsisset^  ob  respectnm  omninm  et  tam  for- 
tiam  confoederatoram^  imprimis  regis  Galliae  et  Hollandiae 
Statuom  (qnoram  in  Porta  legati  continao  adsunt)  contra  Cel- 
sitadJnem  Yestram^  sine  alia  caasa  bellam  declarare^  nee  potu- 
issety  nee  ansas  fiiisset. 

DifScnitates,  qaae  hactenas  hoc  sacram  negotiam  impe- 
dierunt,  omnesqae  vere  pios  Christianos,  (qnoram  interest)  mi- 
sere  craciaront^  daae  faere.  Prima  praeconsensas  Tarcicas, 
seennda,  diploma,  sea  safficiens  assecaratio  Gonfoederatoram. 
Praeconsensam  Tarcicom  Gelsitado  Yestra  ex  Christiana  piaqae 
benevolentia,  synceritatem  ac  desideriam  Ecclesiae  Dei  sal- 
vandae^  publicae  caasae  commanisqae  negotii  facilitandi  caasa 
remiserat^  qaod  sola  assecoratione  praestita  in  nomine  Dei 
bellnm  incipere^  post  inchoatam  bellam  vero  consensam  Tarci- 
com qaaerere  velit;  ita  at  tanc  temporis  nnica  difficaltas,  nempe 
diplomatis  redditio^  ant  plenipotentiae  originalis  regiae  Saeciae 
saperfuerik  Qna  contra  omnem  spem  maleyoloram  magno  cum 
periealo  adducta^  malas  ille  negotii  genias^  omnibas  diffical- 
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tatibns  snblatiB  ac  reaecatis  reliqniS;  primam  iam  (per  crines 
quasi)  difScoItatem  retraxit^  itaqae  sancto  hole  negotio  iUn- 
dens ;  iliud  per  dilationem  prorsas  anfferre  conatus  est  Cai  ta^ 
men  difficnltati  (ad  olierius  benevolentiam,  favoremqae  snnm 
demonstrandum)  Serenitas  Vestra  praeconsensom  absolutum. 
in  non  prohibitorinm  remittens,  mederi  clementer  voluit,  ita  at 
praeoonsensu  quoque  non  obtento,  (modo  bellum  a  Torca  ab- 
solute non  prohibeatur)  foedus  constanter  concludere  Celsitudo 
Vestra  resolverit.  Restat  itaque  ut  consideremus^  num  ex  magni 
Vezirii  Uteris  prohibitio  extorqueri  queat,  nee  ne.  Non  dnbito 
malum  negotii  genium  iam  remissum  praeconsensum  loco  non 
piohibitorii  attrahere  conaturum  :  sed  constanter  spero,  Celsi- 
tudinem  Vestram  tam  iniqua  nonque  solum  Dei  gloriam,  sed 
et  Gelsitudinis  Vestrae  existimationem  directe  oppugnantia, 
omnino  non  audituram.  Sed  quoniam  in  magni  Vezirii  litteris, 
neque  ex  ipsis  verbis,  nee  eorum  consequentia,  ulla  prohibitio 
aut  videnda,  aut  imposterum  est  metuenda;  e  contrario  yero, 
nisi  contra  ius  Turcarum  et  iiliuriam  temporis  esset  etiam 
auxilium  petitnm  non  denegasset,  imo  imperator  ipse  Turcarum 
cum  magno  Vezirio,  et  erga  oratorem  et  per  literas  petunt,  ac 
desiderant,  ut  Celsitudo  Vestra  plenipotentiam  mittere,  et  hoc 
de  negotio  serio  tractari  curare  velit.  Hasce  ob  rationes,  (Deo 
omnes  difficultates  miraculose  rescindente,  Celsitudinemque 
Vestram  manu  ducente,  divino  digito,  se  illam  Ecclesiae  suae 
liberatricem  elegisse,  monstrante)  Serenitatem  Vestram  snp- 
plex  hortari  conatus  sum,  ne,  omnibus  iustis  excusationibus 
seclusis,  cum  sacro  hoc  tam  diu  et  tam  sancte  oblato  ac  pro- 
misso  foedere  jocari  ac  ludere,  piumque  Generalem  nostrum 
cum  exercitu  Dei,  infinita  incertitudine  crueiare,  ulteriusque 
evidentibus  periculis  exponere  libeat,  sed  si  aliquid  fervoris 
et  bonae  voluntatis  (quemadmodnm  per  tantas  demonstravit 
protestationes)  superest,  velit  tandem  foedus  concludere,  aut 
nos  clementer  dimittere. 

Considerans  autem  magnam  generositatem  cum  libera- 
litate,  quam  Celsitudini  Vestrae  in  Porta  iam  dum  de  facto 
monstrare  placuit,  nunquam  in  dubium  revocare  potero,^  Sere- 
nitatem Vestram  aliam  quam  sua  magnanimitate  ac  pietate 
dignam  resolutionem  capturam  esse.  Quae  ut  Celsitudini  Ve- 
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strae  totiqne  Begno  TranBylyaniae  tatior  et  facilior  sit,  eoqne 
ex  tota  ammi  sjneeritate  sancte  polliceor,  me  in  oonfoedera- 
tione  ilia  tantam  facilitatiB  adhibitnrnm^  ut  Serenitaa  Vestra 
C4un  toto  Regno  sine  singnlari  pericnlo  foedns  inire^  articnlosqiie 
in  pericnlosiflsimis  punctis  tanta  providentia  et  praecantione 
pofisit  regnlare;  qnantam  (sic)  confoederatornm  et  Celsitndinis 
Yestrae  existimatio  et  consenratio  requisiverit,  et  at  re  ipsa 
meam  ad  hoc  negotium  promovendnm  singnlarem  propensio- 
nem^  CeLsitndini  vero  Yestrae  particnlariter  constantem  inten- 
tionem  illam  hnmiliter  serviendi  eyidentins  deelarem^  sponte, 
etsi  cam  fortnnae  meae  extreino  pericnlo  coninnctnm  dt^  me 
offero;  qaod  postqoam  Cekitndo  Vestra  foedos  conclnserit,  et 
Dominas  Campi  MareschalloS;  de  ilia  conclosione  assecnratas  et 
eertas  faerit  factas,  me  absque  mora  Gonstantinopolim  petitn- 
nmi;  at  ana  cnm  legato  gallicO;  ad  qaem  iam  bonam  fiduoiam 
habeoy  pro  Celsitadine  Vestra  absolatam  consensam  impetrare 
qneam. 

Modus  itaque  conchidendi  hoc  sacrum  foedus  unos^  so- 
los legitimus  et  nimimm  ille  iam  din  proiectus  sese  offert,  in 
qao  tamen  pro  occasione  unns  aut  alter  articolus  tam  dextre  et 
sine  praeindicio  ipsius  foederis  apponi  poterit,  at  Celsitado 
Vestra^  si  synceram  intentionem  habeat,  nallo  modo  contra* 
dicere  possit.  Modi  vero  procedendi  ant  bellom  gerendi  duo 
mihi  videntnr  :  generalis  nimirum  et  specialis.  Generalis^  com 
Sereaitas  Vestra  copias  quasdam  domino  Mareschallo  praemit- 
tat,  et  cum  exercita  Hungariam,  Deoque  benedicente  provincias 
haereditarias  Imperatoris  invadat^  qui  modus  cum  pro  existima- 
tione,  tum  pro  utilitate  Serenitatis  Vestrae  ante  omnes  eligendus. 
Quia  Hungariam  petendo  Gassoviam  praetereundo  capiet  vel 
Don  capiety  si  capiat,  bene ;  sin  minus,  poterit  sine  amissione  tem- 
poris  cum  exercitu  progredi  et  cum  domino  Mareschallo  coniun- 
etim,  juyanteDeO;Posonium  capere,  et  principali  capta,  Gassovia 
ipsa  cum  aliis  sequetur,  et  sic  occasione  iam  lucente,  dominum  to- 
tinsHunga  riae  sese  facere  poterit,  imprimis  cum  iam  aTurcarum 
imperatore  ipsi  nihil  prohibitum  sit,  ipso  illaeso  omnia  petficiet, 
et  re  peracta  Turca  etiam  nolens,  conniyere  coactus  erit  et  exin- 
de  omnia  incommoda  a  Turca  metuenda  praeyeniet,  qui  procul 
['  dubio  Poloniae  per  Hungariam,  et  nominatim  per  Caschoyiam 
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bellum  inferre  sibi  propoBait ;  hocoe  modo  illnm  ptaerenienS; 
et  Hungariam  liberabit  et  se  ipsam  ab  extremo  illo^  ne  con- 
ionctim  cum  Tarca^  sicut  Vezirins  cam  oratore  marmurayit, 
contra  Hungariam  aut  Poloniam  bellum  gerere  coactos  8it,  sic- 
que  per  nimiam  modestiam  et  respectum  erga  Tnrcam,  nimis 
fortem  competitorem  et  aemnlum  sibi  studio  efBciat^  etaTurca 
partem  accipere  debeat^  cum  totam  capere  possit.  His  omnibus 
peractis  Turca  quaesitum  consensum  dabit  aut  non  dabit :  si 
dederit,  siout  indubitate  spero ,  nonne  Serenitas  Vestra  opti- 
me  rebus  suis  provident?  Si  dare  noluerit;  et  comminatione 
belli;  aut  bello  ipso  prohibere  conatus  fuerit :  Celsitudo  Ve- 
stra cum  bona  amicitia  confoederatorum,  praemisso  tamen  le- 
gato, et  si  confoederati  illam  manutenere  nequeant,  e  nostro 
foedere  se  retrahere,  et  cum  Imperatore  Turcarum  ac  Germa- 
rorum  pacem  inire  permissum  erit.  Serenitas  Vestra  pro  innata 
prudentia  considerare  velit^  an  tales  conditiones  salva  consci- 
entia  refutare  queat,  coram  Deo  sancte  protestor,  me  hoc  modo 
magis  dignitatem  cum  utilitate  ipsius  respicere,  quam  nostras 
considerationes  ipsas.  Modus  alter  specialis  est,  quando  nimi- 
rum  Celsitudo  Vestra  sex  aut  octo  millia  equitum  aut  pro  posse 
Domino  Mareschallo  quantitatem  equitum  mittet,  in  hoc  modo 
Domini  Confoederati  quasi  idem  cum  alio  modo  commodum  ha- 
bebunt,  sed  Serenitas  Vestra  omnino  e  contrario.  Quia  occa- 
sio  capiendi  Hungariam  per  moram  et  dilationem  perditur, 
Turca   ante   invasionem;    aut  ipse  capere  aut  saltem  leges 
praescriberc  poterit,  Celsitudo  Vestra  sua  modestia,  et  se  et 
regnutn  Turcae  magis  subiicit,  quam  ipse  Turcaram  Impera- 
tor  iam  praetendit,  quia  Celsitudini  Vestrae  nihil  prohibet, 
sed  summa  modestia  mentionem  facit,  quod  bellum  hiemale 
non  tam  facile  sit,  et  imprimis  propter  petitum  auxilium  amice 
sese  excusat,  Imperatori  quoque  Qermanorum  omnibus  rebus 
suis  proyidendi  nimium  temporis  conceditur,  qui  praeventu 
suo  omnes  vestras  intentioues  difiGciliores  reddet^  et  in  Porta 
pro  posse  laborans,  negotium  eyertere  operam  dabit  Quod  Se- 
renitati  Vestrae  syncere  humiliterque  repraesentare,  et  ad  ca- 
thegoricam  resolutionem  adhortari  yolui^  Eam  cum  uniyersa 
Principali  Familia  tutelae  clementissimae  Dei   committens, 
quern  continuis  (ut  feci)  imposterum  quoque  precibus  expu- 


i 


r 


101 


gnare*  hod  desmam^  nt  pqst  gEavifigimoB  exantlatos  laboretff 
tandem  aliqnando;  Bpiritn  sao  sanoto  maaadnoento,  Cdsitadini 
Vestrae  portiim  et  dbi^  et  aniyeiBO  regno  tatiBgimiun  M  opta- 
tissimnm  monstare  dignetur.  Datae  Albae  Juliae  25*  die  Oc- 
tobilB  1643. 

Serenitatis  ac  Gelsitndinis  Vestrae 

Hamilimos  servns 
Jacob  Rebenstocq  m.  p. 
Gampi  Maresch.  Torstenson  legatas  plenipot. 

K&Uzim  :  Sereniflsimo  ac  Celsiseimo  Principi  ac  DominOt  Domino 
Georgio  Rakocy,  Principi  Transyluaniae,  Partium  Regni  Hungariae 
Domino,  et  Siculorum  Comiti,  Domino  meo  ClementiBsimo. 

(Eeredetije  a  voroavdri  leveltdrban.) 


8. 


LI. 

Serenissime   ac  Celsissime   PrincepS;  Domine  Clemen-  i648. 
tissime.  **<>▼• 

Armorum  conjanctio  res  militaris  est^  et  maximi  mo- 
meoti  negociam^  qaia  res  militaris  est;  aadiat  qaaeso  Sereni- 
tas  Yestra  nostram  hac  de  re  forsan  nou  plane  absardnm 
indicium.  Dominas  Mareschallas  cam  a  statu  belli  turn  ab  ex- 
perientia  edoctus,  non  poterit  vel  conjunctionem  vel  in  vicinis 
locis  ulteriorem  mansionem  decernere^  nisi  perfecte  eertus 
Bit  de  Serenitate  vestra  et  quod^  et  quando  velit  arma  mouere 
contra  Oaesarem.  Jam  menses  November  et  December  adsunt^ 
in  quibus  prudens  miles  suam  salutem  non  a  rebus  suspensis 
saspendere^  sed  Dei  auxilio  rem  consiliis  armisque  decernere 
debet  Dominus  Mareschallus  hactenus  suspendit  suum  exerci- 
turn  a  Serenitatis  vestrae  ruptura^  Serenitas  Vestra  jam  vide- 
tnr  sospendere  arma  sua  ab  ipsius  fortuna  et  appropinqua- 
tione ;  qui  ut  se  cum  Serenitate  vestra  conjungere  posset^  jam 
quinqae  menses  cum  praesentissimo  exercitus  sui  discrimine 
continua  spe  fretus  in  iniquissimis  locis  haesit.  Quid  bine  tan 
dem  ?  mntna  expectatione  occasio  peribit,  resque  abibit  in  in- 
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finitum.  ;Jam  seit  Serenitas  vestra  illam  in  Moraoia  esae^  in- 
spectante  hoste  arces  capere,  Kdnigsmarckium  posse  se  si 
velit,  cum  ipso  conjangere^  ac  decimum  sextam  praeteriti  Oeto- 
bris  a  vestra  Serenitate  pro  armoram  sosceptioue  faisse  prae- 
fixum  :  qaae  matatio  jam  metui  potest^  quid  ni  et  impostemm  ? 
Sicqae  tandem  infinita  incertitadine  craciabimar  omnes. 

Interim  (unde  qaanti  momenti,  imo  quaati  pericali  At 

haeo  dilatiO;  patet)  pericula  a  Tarcae  probibitione,  papistaroni 

Hongaricoram  manitione^  Gaesaris  com  Tarcaram  Imperatore 

imo  et  Confoederatis  pacificatione  non  quiescunt^  sed  indies 

crescant.  Praeterea  vel  ob  solnm  comeatns  defectum  debebit 

tandem  discedere  dominns  Marescballns^  etiamsi  hoste  esset 

superior.  Ergo  com  res  haec  plane  confoederationis  ftindamen- 

tam  ac  salatem  respiciat,  humiliter  rogamos  Serenitatem  Ve- 

stram^  ut  nobis  bodie  olementem  andientiam  largiri  dignetor^ 

quo  fnsius  coram  exponere  qneamaS;  quam  nobis  et  commone 

bonum  et  Serenitatis  Vestrae  felicitaS;  fides  deniqaC;  officiam- 

que  nostrom,  qaae  coronae  Sueciae  consecravimaS;  cnrae  sit  ac 

cordi.  His  felicitatem  omnigenam  Serenitati  Vestrae  ex  animo 

praecamor.  Datae  Albae  Joliae  3.  die  Norembris  Anno  1643. 

Serenitatis  ac  Celsitadinis  Vestrae 

Homilimus  servns 
Jacob  Sebenstock  m.  p. 
Andreas  Orbay  m.  p. 
Plenipotentiarii. 

Kulczim  :  Serenissiino  ac  Celsissimo  Principi  ac  Domino,  Domino 
Georgio  Rakocy,  Transylvaniae  Principi,  Partium  Begni  Hungariae 
Domino,  Siculoram  Comiti,  Domino  noatro  clementiasimo. 

(Eredetije  a  wrowdri  lev4ltdrban.) 


UL. 

1643  Nobilissime,  Strenue  etc.  Domine  Vice  colonelle. 

nov  Literas  nobilitatis  Vestrae' die  16.  Septembris  Albae  da- 

'  ^^'    tas,  ac  per  Vice-Capitaneum  transmissaS;  recte  accepi;  ex  illis- 
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que  intellexi,  qaantam  Nobilitas  Vestra  apad  illastrisfflmuiii 
Principem  dominam  Bakocy  perfecerit;  et  qualiter  Sua  Gelsi- 
'ndo  ea  tempore  resolaerit.  Ego  qnidem  eondem  Viee-Capita- 
neam  iam  dia  retro  expedivissem,  atqae  dimisiBaem^  yemm 
imc  usque  earn  ob  causam  per  me  est  retentus^  quia  sperave* 
ram,  certa  et  bona  nova  ratione  dominus  Gracaj  me  relatu- 
mnt  Qui  quidem  ex  castris  suis^  penes  Bielgart^  in  Pomerania, 
se  movity  et  per  Poloniam  versus  Vratislaviam  retro  ivit^  om- 
nes  curros,  tormenta^  magnamque  partem  exereitns  sui  retro- 
linqnens.  Maxima  vero  ipsius  expeditio  baec  fuit,  quod  earn  ob 
caosam,  cum  armada^  tam  procnl;  in  desolatas  ac  devastataa 
xegiones  descendere  coactus  sim,  quod  si  factum  non  fuisset, 
iam  diu  ad  superiores  partes  abivissemus,  atque  quartiria  in 
Bohemia^  aliisque  locis  superioribus  occupassemus.  Quia  vero 
modo,  propter  valde  lutosam  yiam^  atque  magnam  intempe* 
Btatem  progressos  est  impossibilis,  necessario  mihi  ad  fluvium 
Albim  propius  abeundum,  in  iilisque  partibus  requirendum,  ut 
cum  armada  parum  quiescere,  eandem  taliter  formare  possim^ 
quo  poatea  auxiliante  Deo^  in  uno  progressu  procederC;  atque 
iiosti  aliis  in  locis,  commod  itates  ipsius  abscindere  atque  arri 
pere  possim.  Si  itaque  Principalis  sua  Gelsitudo  tandem  se 
fflovere;  atque  actionem  incipere  vellet,  iam  necessitas  maxime 
hoc  requireret,  nam  alias,  ferme  quilibet,  propter  prolongatio- 
nem,  atque  vanam  dilationem,  dubitare  incipiet.  Attamen  fir* 
miter  confide,  quod  Illustrissima  sua  Celsitudo  Principalis,  in 
semel    proposita   bona  intentione,  et  saepissima  declaratione, 
constanter  perseveraverit,  nee  quicquam  inde  se  abalienare, 
rel  terrere  sit  concessura.  Siquidem  nullum  Sua  Celsitudo  ha- 
bebit  defectum,  nee  Qermanorum  militum,  nee  propriae  natio- 
nis,  nee  aliorum  sufficientium  mediorum,  si  iidem  milites  qui 
iam  antea  semper  f  aerunt  praeclari,  et  bellicosi  riri,  totaliter 
sese  resolvere  vellent  hostem  animose  aggredi,  ac  vitam  su- 
am,  quam  tamen  tandem  finire  coguntur,  etiamsi  per  aliquot 
menses  prolongatur,  non  in  tanta  aestimatione  haberent,  ve- 
rum  potius  apud  posteritatem  immortale  nomen  ac  laudem 
impetrare  cogitarent.  Media,  mea  ex  parte,  jam  coneessa,  quod 
attinet,  ratione  impetrandi  consensus  in  porta,  nee  minimus 
in  illis  erit  defectus.  Nobilitas  Vestra  hac  ex  parte  maxirao- 
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pere  in  id  ultoriim  incambet^  sec^dnm  nobis  perBpectam  fsiosmi 
sedulitatem;  qno  iUostrisiima  Soa  Celsitodo  onmino  sit  asseeu- 
ratai  atque  ad  citissimam  matnrationem  hxjijxiA  negotii  resolnta. 
Et  qnamprimom  se  illnBtrissima  Sua  Celsitado  tandem  decla- 
raverit,  atque  a  Nobilitate  Vestra  postulaverit,  omnem  Suae 
Celsitudinis  assistentiam^  penes  exercitum  Germanicum,  summis 
triribus  exhibeat^  me  vero  quam  citissime  certiorem  reddat  in 
quo  statu  hoc  negotium  remanserit^  ut  mea  ex  parte  notitiam 
habere  possim^  quid  mihi  sit  faciendum^  cum  iili^  qui  a  Sua 
Celsitudine  ad  me  fuerint  expediti^  ab  hoste  sunt  captivati^  me 
Tero  lateat,  quaenam  iilorum  fuerit  commissio.  Gonjunctionem 
quod  attinet^  adhuc  eousque  dififeretur,  donee  Sua  Illustrissima 
Celsitado  actionem  cum  hoste  aggredietur^  et  ego  quoque,  Deo 
adjuvante,  propius  ascendere  potero^  tunc  se  commoda  occasio 
ad  conjunctionem  praesentabit.  Ego  enim  etiam  hac  de  re 
ulterius^  ad  illustrissimam  Suam  Gelsitudinem  scribere,  atque 
de  mediis  praemeditari  non  praetermittam.  Hisce  Nobilitatem 
Vestram  divinae  protectioni  committo.  Dabam  in  quartirio  capi- 
tali  Tribel  die  13.  Novenb-  Anno  Domini  1643. 
Nobilitatis  Vestrae 

bencTolus 
L(enardus)  T(orstenson.) 

Edtjegyzet :  Anno  1643.  die  13.  Novemb.  in  Tribel  ad  dominom 
vice  colonellum  Rebenstock. 

(Egykoru,  a  av6diroddban  lUazUlt  forditdsa  a  wrbavdH  lev4Udrban.) 


i©43.  Nos  Georgius  R4k6czy,  Dei  gratia  Princeps  Transyl- 

nov.  vaniae,  partium  Regni  Hungariae  Dqminus  et  Siculorum  Co- 
**'  mes  etc.  Universis  et  singulis,  quorum  interest,  notum  testa- 
tumque  facimus  :  Nos  Divinae  imprimis  gloriae,  Universalifl 
in  Christiano  orbe  pacis,  communis  qua  Sacrae,  qua  Civilis 
libertatis  publicique  boni,  Evangelicorum  Principum,  Ordi- 
num  ac  Statuum  ab  iniqua  variis  in  locis  oppressione  liberan- 
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domm  syneefo  oonstantiqiie  amore  ac  Btadio  :  at  et  amioa^ 
mntaqae  do  Christiano  foedere  ooHatione,  oblatione  ac  iikyita 
tione,  plorimanun  deniqae  grayissimanim  porroqae  intollera- 
biliam  turn  NobiB^  tarn  Ordinibos  ao  Statibus  Nobis  partim 
sabjectis,  partim  foedere  jimctis  ab  adveraa  parte  illataram 
i^jmiarnm  continnatione,  com  nulla  de  iis  ad  saepissimaB  No- 
stras  et  Nobis  conjanctomm  reqaisitionibiis  satisfactio  impensa 
foiseet,  impnlsos  :  Divina  opO;  causaeqae  bonitate  fretos,  Dla- 
strissimiqiie  ae  ElxceUentiBsimi  Domini  Leonhardi  Thorstensonii 
Serenissimae  Regiae  Majestatis  ac  Coronae  Sveciae ;  nee  non 
Dominornm  Confoederatorum  respectiye  SenatoriS;  Generalis 
ac  Campi  Mareschalli  in  Germania^  Gabernatoris  Generalis  in 
Pomerania^  de  salutari  hoc  negotio  Nobiscum  tractando  pleni- 
potentiarii,   idqne  praedictae  Begiae  Majesiatis  ac  Coronae 
Sveciae,  Caeteroromqae  Dominorum  Gonfoederatoram  nomine 
ob  pablici  boni  promotionem  a  Nobis  desiderantis  fidem ;  cam 
diyersis  literis,  Hcmtiis  ac  Legatis  testatam^  tarn  Gcnerosornm 
^Nobilissimoromqae  viroram  Domini  Jacobi  Rebenstock;  prae- 
orianorom   praedicti   Domini  Mareschalli;  Dragonam  Co.  o> 
nelli  LocamtenentiS;  et  Domini  Andreae  Orbai;  legionis  Eq  ae- 
stris  Gapitanei  Locamtenentis  expresse  hoc  fine  ad  Nos  able- 
gatonun  interyenta^  ac  solemniam  instrnmentorara;  ipsiasqae 
originalis  Plenipotentiae  a  Regia  Majestate  ac  Corona  Sveciae, 
Domino  Generali  Mareschallo  transmissae  exhibitione  aberias 
confirmatam  secatos ;  cam  Serenisaima  ae  Potentissima  Prin- 
cipe, ac  Domina  Domina  Christina  Svecoram^  Gottoram  ae 
Vandaloram  Regina^  landatissimaqae  Svechiae  Corona;  anaqae 
per  ipsas  cam  Christianissimo  Galliae  ac  Navarrae  Rege  La- 
dovico  XIV.  ae  caeteris  Dominis  Confoederatis  nniversis  et 
singalis  pro  Nobis,  Nostraqae  Conjage,  saccessoribas,  liberiS; 
HaeredibaS;  Ordinibas  ac  Statibas  synceram,  firmam,  solenne 
Christianamqae  foedas  contra  Ferdinandam  III.  Imperatorem 
Bomanam  et  Hangariae  Regem,  ipsiqae  in  hoc  bello  adhaeren- 
tes  conclasisse  ac  inivisse,  concladere  ac  inire  :  vigoreqae  ha- 
ram  Nostraram  praesentiam  Literaram  et  Nos  et  paaio  ante 
recensitos  Nobis  addictos  ad  infrascriptaram  atqae  a  Nobis 
postolatararam  et  apprabataram  conditionam  sinceram  ac  fir- 
mam  praestationem  eificaciter  obstrinxisse  ac  obstringere. 
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Yiciasim  nos  eonfidimus  saepins  honorifice  praenomina- 
ttoB  Sereniflsimos  Dominos  Confoederatos  saiB  qaoqae  promis- 
sionibufl  satis  factaros;  adeoqne  solenne  Diploma  Artieolos 
a  Nobis  propositos^  atqae  ante  annam  per  Generosos  Nobilis- 
simosqae  viros  Dominnm  Georgiom  Dorffling^  et  Dominum 
Hyeronimnm  Plettenberg,  Svecicos  Golonellos  ad  Nos  L^atos 
Sveciae  Coronae  missos ;  postmodom  a  Generali  Domino  Mare- 
Bchallo  sab  ipsios  mann  ac  sigiUo  ad  nos  remissos^  tandemqae 
a  praefatia  D.  Jacobo  Rebenstock,  et  Andrea  Orbai  descriptos 
obsignatosqne^  si  non  yerbotenos^  certo  tamen  qobad  rem  ip- 
sam,  sensom,  effectamqae  complectens^  Nobis  exhibitnros; 
idqae  brevi  qoidem  a  Serinissima  Sveciae  Regina  ac  Corona 
sno  aatem  tempore  a  Christianissimo  Galliae  Rege^  caetmsqae 
Dominis  Genfoederatis  Nobis  transmissam^  omnesqne  et  singa- 
las  conditiones  praescriptas^  ac  in  Diplomate  comprehenden- 
das  STncere,  constanter  ac  efBcaciter  praestitom  impletomqae 
iri.  Articuli  aatem  praemisso  modo  concloti;  Nostraqae  ex 
parte  praestandi,  seqaantar  ordine  banc  in  modam. 

ArticalasL 

Pollicemar  NoS;  banc  synceram  et  Bolennem  Gonfoede- 
rationem  contra  Imperatorem  Romanam  Hangariaeqne  Regem 
Perdinandam  III.  ejasqae  in  hoc  bello  adhaerentes  cam  Do- 
minis Gonfoederatis  jam  initam  et  conclosam^  asqae  ad  oni- 
versalis  honestae^  firmaeqae  pacis  assecorationem  continaataros 
neqae  NoS;  neqae  saccessores^  Ordinesqae  nobis  sabjectos  ac 
in  hac  confoederatione  socios,  alias  vel  indacias,  vel  pacem 
earn  hostibas,  Dominis  Gonfoederatis  insciis  ant  invitis  tracta- 
taros  yel  conclosaros  esse,  sed  si  eommane  bonam  naiversa* 
lem^  honestam;  firmamqae  pacem  postalaverit,  non  nisi  prae- 
sciis  et  praeconsentientibas  Dominis  Gonfoederatis,  commani 
consilio  tractataros  ac  conclusnros.  Si  tamen  praeter  omnem 
spem,  Consensas,  qui  a  Tarcaram  Imperatore  impetrandas 
erat,  nee  oblationibas,  nee  aUis  honestis  modis  ac  rationibos 
impetrari  posset;  sed  Tarca  nos  ob  banc,  vel  ob  aliam  qaam- 
<)anqae  caasam  bello  aggrederetar,  nee  forsan  Domini  Gonfoe- 
derati,  vel  vero  saltern  Generalis  Exercitas  Dominoram  Con- 
.foederatoram  Gampi  Mareschallus,  tanc  Nobis  cam  exercita 
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4»uo  vicinior  ac  propinqiiior  a  Nobis  tempestive  per  yirnm  ido- 
nenm  aat  certas  literas  reqnisitiis  ac  informatoB;  safificieiis  au- 
xiiium  ob  belli  statiun  Nobis  Nostrisque  adhaerentibns  prae- 
stare  noQ  posset^  tunc  ab  iUiS;  yd  a  Domino  (renerali  Campi 
MareschaUo  de  ipsomrn  statu  ac  Gonditione  certificati^  modo 
'certificatio  fiat  post  reqaisitionem  Nostram^  statim  sine  mora; 
ante  scilicet  pericoli  Nobis  impendentis  incarsam,  Nos  et  No- 
:8tri  snpra  recensiti  habebimos  Uberam  potestatem  earn  Impe- 
ratore  Bomano  in  casa  necessitatis  honeste  padscendi^  si  ali- 
tor tnrcico  bello  resistere  neqneamns.  Atqne  sic  salva  manebit 
ntrinsqae  partis  amidtia;  porroque  et  Nos,  et  dilectissima 
nostra  censors^  liberi  ac  haeredes  snccessoresqae^  item  et  Or- 
dines  ac  Status  Transylyaniae  ac  Hangar,  amici,  oniyersali 
fntorae  pad  sub  acquis  ac  honestis  conditionibus  nihiiominus 
includentur.  Quare  promittimus  Nos  Nostrosque^  pacem  illam 
praenominato  casu,  ita  cum  Imperatore  Romano^  eique  adhae- 
rentibus  conclusuros  esse^  ne  ex  ilia  Dominis  Gonfoederatis 
hostile  aliquid  yel  a  Nobis^  yel  a  Nobis  subjectis  sit  me- 
tuendum. 

Articulus  11. 

Quae  nostra  Confoederatio  ut  firmior,  stabilior^  ac  utri- 
que  parti  fructuosior  sit,  promittimus^  etiam  post  obitum  No- 
strum^  successores  Nostros^  itemque  Transylyaniae  ac  Hunga- 
riae  Nobis  coi^unctos  Ordines  ac  Status,  et  foeduS;  et  bellum 
hoc,  pro  yirili,  modoque  paulo  ante  declarato,  continuaturos. 

Articulus  lU. 

Cum  in  gerendo  bello  Ducum  belli  bona  correspondentia 
summe  sit  necessaria;  idcirco  conduso  jam  foedere,  spondemas 
quoque,  quod  ubi  primum  de  bono  statu  belli  Syecici  praesenti, 
niustrissimumque  Dominum  Campi  Mareschallum  in  yicinis 
proyinciis  bellum  continuare  posse,  omnibusque  yiribus  cona- 
turum  esse  ut  bello  a  Nobis  suscepto,  bellique  ratione  id  po- 
«tulante,  aut  se  Nobiscum  in  fiuibus  Hungariae  conjungat,  aut 
ad  minimum  promissa  tria  peditum  millia  nobis  tuto  et  secare 
mittat,  ab  ipso  sufficientcr  faerimus  informati  et  edocti,  statim 
et  Nos  bellum  incipiemus,  ac  firmo  yalidoque  Exercitu  Caesa- 
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lis  DitioniS;  prime  Hnngariamy  torn  Deo  benedicente  ha^edi-^ 
tanas  ejus  Provincias  yiciniores  inyademns^  porrpqae  beUam 
usque  ad  saepe  dictam  pacem  (modo  tamen  in  primo  ArticnlO' 
specificato  semper  observato)  constanter  oontinaabimxu. 

Articalns  lY. 

Ad  haec  promittimus  NoS;  postqaam  cum  Nostre  Exer- 
citu  Tibiscnm  tngecerimoB^  et  qoam  primam  tnto  fieri  poterit 
Exoellentiae  suae  Domino  Gampi  Mareschallo,  tria  millia 
Eqnitom  levis  armaturae  missuroB;  at  ilia  Dominis  Confoede- 
ratis  militent ;  quos  qoidem  Domini  Gonfoederati;  proat  coete- 
ro6  snoB  Eqaites  suBtentabont  Nos  autem  ad  meliorem  eornm 
oonservationem;  antequam  illos  dimittemns  ipsis  anius  mensis 
stipendium  persolyemuS;  eoramque  numerum  si  qui  ex  illis 
defecerint,  mature  de  eo  certificati;  aliis  sabmissis,  sapplebi- 
mns  :  sique  Domini  Gonfoederati  plares  Eqaites  levis  annata- 
rae  desideraverint,  Nos  hac  qaoqae  in  parte  illis  gratificata- 
roS;  cai  Nostrae  promptitadini  simili  militari  subsidio  Domina& 
qaoqae  Gampi  Mareschailas  respondebit :  et  si  vero  aliquot 
Pedites  aat  Eqaites  in  ipsorum  Ditionibas  conscribere  velle- 
maS;  nalios  milites  tamen  Dominis  Gonfoederatis  jam  Sacra- 
mento addictos  ab  ipsis  abstrahemas.  Yelit  autem  Dominos 
Gampi  Mareschailas  pro  sua  pradentia,  propter  conservationem 
omnino  uti  serWtiis  illorum  juxta  regulam  Militarem  Hungaro- 
rum ;  ac  vel  pace  obtenta,  vel  Gonfoederatione  modo  saepins 
supradicto  dissoluta^  eos  in  Patriam  reversuros  honeste  di- 
mittere. 

Articulus  V. 

Quia  Domini  Gonfoederati  tria  millia  bonorum  peditum 
Nobis  mittere^  eaque  sustentare  debent;  poUicemur  primO;  Nos 
si  Deo  benedicente  aliquas  terras  hostiles  ad  contributiones  co- 
gere  possimuS;  etiam  pro  ipsorum  sustentatione  convenientes 
DitioneS;  exceptis  hungaricis  assignaturos ;  deinde  ipsis  de 
pane  quoad  pro  victualium  copia  fieri  poterit;  prospecturos ; 
ad  haec  si  forsau;  sub  initium  vel  imposterum  Domini  Gonfoede- 
rati tribus  illis  minibus  stipendium  non  statim  mittere^  iUoqae 
ipsi  diutius  carer e  non  possent^  Nos  ipsiS;  unius  atque  alteriua 
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inensis  stipendium,  (modo  noster  status  id  permiserit)  mutcio 
praennmerataros ;  quam  summam  Domini  Oonfoederati^  pri 
ma  occamone  postqoam  Praefeoti  illoram  obligationem  trans- 
miflerimnS;  Nobis  reftindent :  denique  ooncessnros,  nt  hi  mili- 
tes  tarn  gregarii^  qaam  of&ciales^  ipsoramque  caput  libertate, 
jare,  ac  disciplina  Germanica,  imprimis  juxta  leges  militares 
Regis  Svedae;  nti;  frni  possint. 

Bello  antem  finito^  praedicta  tria  millia^  pront  tarn  repe- 
rientnT;  amico,  tantaqae  confoederatione  digno  modo,  potestati 
Dominornm  Confoederatornm  restitaemus ;  si  yero  Nos  ipsis 
indiguerimos,  et  universiS;  et  aliqoibns  militibns^  liberam  erit 
in  Nostris  Servitiis  vel  Ditionibus  etiam  remanere,  vel  si  yo- 
Inerint  discedere 

Articuius  VI. 

Si  Deo  adjuvante;  pax  snpradicta  obtineretar,  et  hostes 
ilia  yiolata  *  omnes  aut  aliqaos  ConfoederatoS;  injnste  aggre- 
derentnr;  illiqne  propterea  denao  arma  reassnmere  cogerentur^ 
et  Nos  et  sapra  specificati  Suecessores  Nobisque  addict!  Or- 
dines,  tempestive  tamen  ab  illiS;  laesa  scilicet  parte^  per  ido- 
neos  homineS;  vel  Literas  saas  pnblicas  reqnisiti  (exceptione 
tamen  de  Tnrca  supra  posita  salva  permanente);  denuo  arma 
suscipiemus,  foedusque  pro  virili  continuabimus.  De  hoc  ta- 
men Articulo  sive  puncto^  salTum  sit  Nobis  tempore  tractan- 
dae  universalis  pads  yel  alias  etiam  ulterius  et  clarius  cum 
Dominis  Gonfoederatis  tractare  et  condudere.  Quin  etiam  si 
pax  servaretur^  attamem  et  Nos^  et  Nostro  nomine  compre- 
hensi;  firmam  ac  sinceram  amicitiam  et  correspondentiam 
communi  bono  inseryientem  continuabimus. 

Articuius  VII. 

Hos  omnes  et  singulos  Articulos  in  omnibus  punctis  et 
ClausuliS;  et  Nos  ipsos  pro  persona  Nostra  sincere  ac  sancte, 
sine  defectu  obseryaturos  et  impleturos;  et  ut  a  SuccessoribuS; 
Transylyaniae  ac  Hungariae  Nobis  adjungendis  Orbinibus 
ac  Statibus  obseryentur  ac  impleantur^  sollicite  procuraturos 
esse  sub  yerbo  Nostro  Principah;  tum  pro  Nobis^  tum  pro  iis 
qui  una  Nobiscum  aliquoties  sunt  recitati;  poUicemur ;  banc- 
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que  Nostram  promissionem,  propria  manus  sabscriptione^  Prin- 
cipaligqae  Nostri  Sigilli  appensione  roboratam  exhibemos.  Da- 
tum in  Givitate  Nostra  Alba  Jnlia^  die  Decima  sexta  Mensis 
NovembriS;  Anno  Domini  MiUesimo  sexcentesimo  Quadrage- 
simo  Tertio. 
G.  Rakoczy  m.  p. 

(A  fejedelmi  nagy^ 
pecsethelye.    J 

Jegyzet :  A  vor5svdri  lev^tdrban  k^t  eredeti  p^ldinya  8  egy 
egykord  fogalmazvinya  ^riztetik,  mely  ut6bbinak  kelete  Nov.  6. 

{Eredetije  a  vSrosvdri  leveltdrban,) 


LTV. 

1643.  ^08  bona  fide  promittimns^  hocqne  ipso  Snam  Serenita- 

noy.  tern  assecnramns,  a  D.  Dominis  confoederatis  vna  com  tribna 

^^'    millibuB  peditnm  centmn  imperialiom  millia,  dimidiam  nempe 

primi  Anni  partem^  itemque  triginta  sex  millia  imperialiam,  si 

consensus  turdcns  impetretur^  baae  Serenitati  certo  missam  iri. 

Si  yero  forsan  ilia  tria  peditnm  millia  tam  dto  venire  non 

possent^  spondemns  atramque  snmmam  praedictam,  praedicto 

modo  nomerandam;  debere  a  Dominis  Dominis  Confoederatis^ 

Suae  Serenitati,  in  loco  ab  ipsa  designando;  sine  defeetu  intra 

tres  menses  a  suscepto  bello  computandos  numerari  ac  exhi- 

beri.  Datae  Albae  Juliae  16.  die  Nouembris  Anno  1643. 

(L.  S.)  Jacobus  Rebenstock 

-  Golonellus  locnmtenens  Praetori- 
anus  Suae  Excellentiae  Domini 
Gener :  Gampi  Marescballi  Domi- 
ni Torstenson  :  adeoque  et  Re- 
giae  Majestatis  Sueciae  Ablega- 
tus m.  p. 
-   (L.  S.)  Andreas  Orbay 

Gapitaneus  locumtenens  m.  p. 

{Eredetije  a  gr.  Erdody  csaldd  hirtokdhan  levo  s  Vorosvdron  orz'dtt  Rdk6cey  * 

fele  okirattdrban.) 
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LV. 

Kecessaria  infonnatio  Articalos  concernens  dominomm  1648;. 
Gonfoederatonim  erga  Rakoczinm.  nor. 

Hi  Articuli,  intellige  illoB,  qui  a  Bakoodo  per  Dominos  ^^ . 
GoIonelloB  Dorfflingh  et  Plettenbergh  ad  Campi  Marschalcam 
dari  et  immutan  debnernnt,  siint  demnm,  post  maltas  nltro  ci- 
troqne  habitas  disceptationes,  per  repraesentationem,  et  ipsias- 
met  Bakoezii  Gonsilio  et  Consideratione  (quod  ii  in  certa  forma 
tarn  ad  — ^91 —  etlegatam  gallicnm  — 90—  (Tom.  de  la  Haga, 
qnam  Dominnm  Campi  MarBchalcnm  Torstenaohn  — 107 —  ab 
ipso  Bakoczyo  propositi  et  transmissi  snnt;  quod  etiam  ad  hoc 
flmdamentam  Gonfoederatio  admissa  et  Domino  Campi-Mare> 
schalco  snperinde  plenipotentia  data  fnerit,  nnde  Rakoczius  jam 
nihil  Dovi  addere^  neqne  etiam  fnndamentmn  illnd  evertere^  ant 
in  illis  res  Cioronis^  et  Domino  Campi  Marschalco  incognitas  ad- 
mittere  potest^  ant  debet;  sine  temporiscajasyisjactara  Coronis 
et  Domino  Campi-Marschaico  cognita  forma  relicti  et  confir 
mati.  Kihiiominns  nos  haec  expresse  meminimns  et  reservavi- 
mnS;  qnod  etiam  Rakoczius  acceptavit. 

Apud  primum  Articulum  ita  dispositum  est  quod  — 91 — 
Gallicus  Legatus,  et  Domini  Confoederati  promittant  fide  medi- 
ante,  quod  ipsi  sincere  et  oandide  hunc  primum  Articulum  in 
effectum  deducturi  sunt  omnibus  suis  viribus  et  laboribus. 

Apud  septimnm  Articulum  si  quidem  Rakoczius  ftmda^ 
mentnm  suae  belligerationis,  majori  ex  parti  in  tribus  illis  mil- 
hbus  peditum  Germanorum  locaverit,  prout  ego  Exceilentis* 
simo  Campi  Marschalco  jam  saepius  perscripsi,  jam  promisit 
Rakoczius  id  absolute,  propterea  ne  nos  ipsi  negotium  impedi- 
remus,  alitor  facere  non  potuimus,  quam  ut  ilium  Articulum  in 
sua  perfeetione  relinqueremus^  yicissim  nihilominus  obligavi- 
mus  Rakoczium,  quod  quamprimum  cum  exercitu  Tibiscum 
transiverit;  statun  Suae  Excellent iae  3000  bonorum  Equitum 
Hungarorum  praemittat;  et  integro  numero  continue  interteneat^ 
prout  in  Articulis  Rakoczii,  hisce  annexis  uberius  yidere  esset 

Praetor  hunc  Articulum  Rakoczio,  ad  interim^  et  usque 
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ad  consecationem  Regii  DiplomatiS;  scriptam  et  chirographo, 
ac  sigillo  roboratam  assecarationem,  ad  quod  effectuandum 
nos  yigore  Suae  Excellentiae  Nobis  datae  instractioius  aof&ci- 
enter  Plenipotentiatos  esse  reperimuB  exhib^e^  et  in  ea  prae- 
sertim  hoc  praemittere  deboimns.  Primo  qaod  Sua  Begia  Maje^ 
stas  et  — 91—  Gallicus  —  90  —  Legatus,  cum  Dominis  Coafoe- 
deratis  syncere^  candide  et  constanter  Articaios  a  Rakoezio  pro- 
positos  (sed  tamen  cam  praesenti  explicatione)  seryare  obligati 
Bint  Secondo.  Utin  desiderate  Diplomate  — 91 —  praescripti  a 
Rakoezio  propositi  Articuli;  uti  jam  sunt  dispofiiti;  si  non  iisdem 
in  Articalis  Rakoczii  expressis  verbis^  nihilominns  quoad  sensum 
et  rem  ipsam  ita  comprehendantur.  Tertio  ut  a  Dominis  Con- 
foederatis;  praecipue  vero  legato  Gallico  Rakoc2do  simile  Di- 
ploma suo  tempore  assignetur.  Albae  Juliae  16.  Novembris 
Anno  1643. 

Jegyzet :  Eszterhdzy  Miklds  nddor  a  fennebbi  szerzdd^srdl  kivo- 
natot  8  mdeolatot  kapott,  mely  meg  van  a  kismartoni  lev^tarban  Acto- 
rum  Palatini  Lib.  IV.  Ezen  mdsolat  ydgebez  van  mell^elve  ezen 
>Nece88aTia  Informatio.«  —  Ezen  pontozatokban  a  zdrjello  tett  sza- 
mok  feltil  yannak  irva,  s  neveket  jeleutenek. 

(JEgykoru  vidsolata  a  kismdrtoni  lev4ltdi'ban.) 


LVI. 

1643.  lUustrissime  Domine. 

nov.  Praeter  omnem  nostram  prorsns  voluntatem  accidit^  quod 

^^'  Generosi  Domini  T.  T.  Ablegati  ad  nos  lUustrissimae  Domi- 
nationis  Vestrae  hactenns  hie  commorari  debuerint  Tribuea- 
dum  id  est  cum  negotii  ipsias  dificillimae  rationi^  tum  vero 
etiam  tardiori  adventui  dictorum  Ablegatorum  cum  Plenipo- 
tentia  D.  V.  UlustiisBimae^  penes  quam  primum  de  Articulis  no- 
bis nomine  D.  V .  Illmae  propositis  et  a  nobis  praestandis  agere 
et  tractare  coeperunt ;  maxime  vero  omni  eum  mora  negotii 
^communis  hactenus  tracta  adscribenda  est  summae  D.  Gallici 
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in  Porta  Ottomaniea  Residentis  cauctationi.  Qui  vigore  foede- 
ris; proat  et  Illiistrissiina  Dominatio  Vestra  suis  ad  noB  datia 
Uteris  innuit,   consensum  Tnrcarum  Imperatoris  ad  bellam 
Honganae  inferendnm  soUicitare  et  impetrare  debebat  Scrip- 
sit  qaidem  ad  Nos  Dnns  SesideDs  aliquoties  se  fiQpremam  Ve- 
zeriom  Ifflperatoris  de  consensu  concedendo  allocatum  foisse^ 
sed  responsnm  ab  eodem  habere  non  potoisse ;  agenti  etiam 
nostro  in  Porta  com  ab  eodem  sollicitaretar^  respondit  se  a  prin- 
cipalibas  snis  mandatom  habere  de  30COO  millibns  Talleris  in 
Porta  pro  conciliando  Vezeriornm  favore  erogandis ;  sed  cam 
lentins  longe  qoam  tempos  opportonum  postnlaret  negotium 
agi  in  Porta  animadyertissemoS;  scripsimos  Domino  Besidenti 
Oallico  ipsimet  diligentissime^  agenti  etiam  nostro  serio  injnn- 
limos;  qoatenos  D.  Residentem  instantins  orgeret  et  sollicita- 
ret  ad  matorandam  oonsensns  impetrationem.  Qoi  tandem 
Messe  Septembri  aperte  mentem  suam  declaravit;  dixitqne  et 
perscripsit  diserte  se  nnllo  modo  per  se  et  solnm,  sine  legati 
nostri  praesentia  de  impetrando  consensn  posse,  sed  neqne 
mandatom  ollom  de  praedicta  somma  in  Porta  expendenda 
habere.  Hac  tam  aliena  a  foedere  communi  declaratione  intel- 
leeta,  non  mediocriter  sane  pro  eo  ac  deboimos  pertobati,  pro- 
tinos  rem  serio  ipsimet  aggressi  somos,  seria  mandata  et  in- 
stroetiones  efficacissimas  Agenti  nostro  in  Porta  tran  smitten- 
tes,  pro  consensu  adhibendo  modis  omnibus  et  somma  adhibita 
indostria  laborandi  et  summam  pecuniam  satis  grandem  Ye- 
xeriis  offerendi.  Solenniorem  insuper  hoc  potissimum  fine,  quam 
moris  sit,  legationem  instituimos,  missis  in  ea  praecipuis  ex 
Begni  ordinibos,  legatis  amplissimis  cum  mandatis,  quiboa 
etiam  injunctum,  at  porro  D.  Legatum  Gallicum  in  partem  la- 
boris  inyitent,  sed  tamen  illo  adhuo  dum  etiam  recosante,  so- 
li etiam,  juxta  mandata  ipsis  data,  in  consenso  obtinendo  qui- 
bascumqoe  possent  honestis  modis  et  yiribos  totis  allaborent. 
Kem  ex  parte  D.  Qallici  Besidentis  hactenos  sic  esse  actam, 
literae  ipsios  ad  D.  Ablegates  lUustrissimae  Yestrae  Domina- 
tionis  datae  attestabontor. 

Hisce  temporum  inanibus  motis  ac  difficultatibos  acoes- 
sit  rumor  etiam  discessos  D.  Yestrae  Illastrissinuie  cam  exer- 
cito  Srecico  ex  Morayia  yersus  Slesiam,  quem  etiam  exercitaa 
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ficae  minus  amderet  authoritate  tamen  saa,  qua  poUet^  eidem' 

id  persvadere  potent.  Quam  III.  D.  Vrae.  propensionem  gra- 

f^ /  tiBsimo  agnitnri  sumns  animO;  Eidemque  promptissima  stadia 

Dostra  deferentes  foelicia  qnaeqne  comprecamar.  Datnm  Al- 
bae  Jaliae  die  16.  Novembris  Anno  1643.  111.  D.  Vestrae 
Amicus  bencToIas  ad  serviendum  paratns*. 

(  EgykoTu  matolat  a  varMvdri  lev4Udrban.) 
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LVIII. 

1643.  Ulastrissime  Domine  etc. 

nov.  Tametsi  Excellentia  vestra  de  statu  hnius  negotii  per 

Capitaneum  Locumtenentem  tarn  scriptis,  quam  verbis  prolixe^ 
et  fiindamentaliter  iam  antea  informata  fuerit,  nihilominos 
pro  certitudine  conditionem  rerum  per  praesentes  summariter 
repetere  yolui^  ut  si  casu  quo  priores  meae  eo  pervenire  non 
potuissent^  saltern  hasce  consequi  possit. 

Quod  videlicet  confoederatio  per  Dei  gratiam  16/26  No- 
vembris feliciter  conclUsa  sit^  prout  Excellentia  Vestra^  ex 
hisce  annexis  summariis  articnlis  uberius  cognosceiet. 

Buptura,  quam  nos  sun:  mop  ere  ursimuS;  et  motus  Ba- 
kocii  in  eo  consistit^  quod  Bakoc^ius  de  bono  statu  Excellen- 
tiae  Vestrae  et  quod  eadem  hac  hyeme  bellum  in  vicinis  pro- 
vintiiS;  utpote  Moravia^  Silesia^  Austria^  Bohemia^  continuare 
velit^  solum  informationem  expectat,  et  confestim  cum  Exer- 
citu  progredi,  et  Imperatorem  primum  in  Hungaria,  deinde 
vero  in  Austria  aggredi  intendat. 

Batione  Equitum  leuis  Armaturae  Bakoczius,  defeota 
consensus  Turcarum  j, nihil  certi  potuit  resoluere^  nihilominos 
demum  conclusum  fuit^  quod  quam  primum  cum  Exercitu  Ty- 
biscum  transiuerit,  Excellentiae  Vestrae  illico  tria  millia  opti- 
morum  suorum  Equitum  mittet ;  e  contra  nos  tria  ilia  millia 
peditnm  Oermanorum  semper  desideratorum  (quos  absque  mis- 
sione  etiam  ullius  Equitis  praetendere  uolebat)  absolute  pro- 
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mittere  deboimaB.  Ciiiiui  rei  ExGellentiam  Vestram  hand  qaa- 
qoam  poeniteat,  sun  enim  eios  opomonis,  quod  Domini  Con- 
foederati,  per  similem  Militiam,  et  eios  capita,  ratione  unionis 
Mas  non  Bolam  assecarabantar;  yerom  etiam  per  hoc  me- 
dinin  commodam  illad  obtinebimi;,  qaod  alias  a  solo  Rakoozio 
eoDseqai  non  potnisseut,  siquidem  communiter  propriam  com- 
fflodum  praeferendom  sit.  Deinde  cam  Bakoczius  paucos  ha- 
beat,  qai  cognitionem  reram  belliearnm  habent;  auxilio  nostro- 
rom,  et  assistentia  nostroram  4  Oeneraliom^  pro  bono  publico 
malto  plus  poterit  effectaari,  prouti  hi  qnoqae  boni  homines, 
qai  ex  parte  a  belle  alieni  sunt,  idque  difficile  accidit,  per 
hoc  ad  constantem  operis  haias  prosecationem,  magis  anim- 
abontar,  indacentarqne. 

Tria  millia  Haugaroram  Eqaitum  Excellentia  Vestra 
ante  duos  menses  non  conseqaetor,  Rakocii  antem  Exercitos 
at  ad  Gonfinia  Hangarica  appellat,  tres  menses  necessariom 
babere  debebit.  Qaod  quidem  tempas  Excellentiae  Vestrae 
stadio  perscribere  volui,  ne  cum  iucommodo  ExercituS;  nimis 
tempestiae  ad  confinia  ueniat;  ct  alias  bonas  occasiones  inte- 
rea  negligat.  Siqaidem  ipsa  suo  tempore  has  copias  ad  se 
trahere,  rem  facilitare,  el:  appropinquare  soiet. 

Centum  millia  Tallerorum,  medietas  utpote  primi  anni, 
ana  cum  tribus  millibns  peditum  in  paratis  transmitti,  aut  in 
eias  summae  defectu  intra  tres  menses^  post  ruptaram  Ra- 
toeii^  quo  ipse  voluerit,  per  Cambium  exolui  debebunt.  Tri- 
ginta  millia  Tallerorum  ratione  consensus  Tarcici,  siquidem 
Legatus  Gallicus  a  suo  Rege  superinde  necdum  ordinationem 
babaerit  (casu  quo  Turcarum  consensus  non  obtineretur)  et 
adhuc  6000  Tallerorum  ipsi  per  obligationem  promittere  de- 
boimus,  ex  quo  Rakoczius  ratione  huius,  in  Porta  de  facto  72 
millia  Tallerorum  promiserit;  vicissim  eo  induximus  Rako- 
cziam  ut  3000  EquitibuS;  quos  missurus  est,  in  itinere  unius 
meusisstipendium  dabit,  ne  Excellentia  vestra  statim  in  initio 
eisdem  succurrere  obligetur.  Et  siquidem  Ego  expeditis  hisce 
Constantinopolim,  Dominus  Capitaneus  Locumtenens  autem, 
necessario  ad  Excellentiam  Vestram  proficisci  debemus^  Ve- 
stra Excellentia  interea  Rakoezium  contmue  ad  rupturam,  et 
motum  ac  indesinenter  urgeri  velit;  siquidem  irresolutio  et  in- 
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etebtaiitiii  in  hite  ^rommtia  Bnttmopere  ac  fortit6«  regnet,  M  in- 
ta  id  per  eontiaiim  Osrtores^  per  Lignitiiim  et  Poloaiam,  Bako- 
esiiiiD  de  stota  sao  semper  iofomet,  ne  ex  defeeta  nantiorvm,  nti 
iiaetenns  mptnram  prolongandi  et  suam  ad  165  retardandi 
eansam  inymire  poeftit.  Quae  Ezeellentiae  yeetrae  Ego  ex 
dibita  fidelitate^  eandide  ao  syneere  repraesentare,  et  eand^i. 
in  reliqao  etc 

Datum  Albae  Jnliae  16.  Noyembris  1643. 
TorstenBonio. 

Jacobos  BebenstooUu 

{Egi/koru  forditds  a  kimndrtoni  leo6Udrban.) 


LIX. 

]i(43.  Memoriale. 

HOT.  !•  Miyel  Bebenstock  oram  esz^be  yehette  eddig  is  mi- 

1^*  csoda  zelnssal  s  t^^k^etes  sincerit&ssal  yoltank  mi  az  confoe- 
deratns  fejedelmek  igy^hez  s  annak  seg611&6hez  s  mennyiyel  (?) 
mi  6  irettek  ilyen  ....  helyen  s  t&yol  yai6  helyWU  szolg&lank 
segittink  nekik^  az  b&r  keyesebb  lenne  is  azok^nil  kik  yelek 
yagy  szomsz^ds&gban  yagy  k(5zelebb  laknak^  de  t(Sbbet  min- 
deniknil  tal&l,  mert  azokn4I  csak  egy  eUensSgtffl  tartyto 
kQnyebben  is  oltalmazhatn4k  magokat^  de  ha  yalamint  az  td- 
r5knek  ahoz  kedye  nem  lenne^  sem  annak  nem  akama  annn- 
4bii^  kSt  CBisz&rTal  s  ki  tacya  az  lengyel  kir&lylyal  is  fel  kel- 
iene  tenntink  s  ilyen  hatahuas  uraknak  az^rt  mint  resist41hat- 
n&nk  mig  magok  a  confoederatosok  hozzd  sz<!)Ihatn&nak  ?  M61- 
t&n  kiyton&nk  az^rt^  ha  ugyan  a  porta  kedye  akaratja  ellen  is 
nektink  meg  kellene  indnlnunk  6s  nagy  szerencsit  kellene  pro- 
b^nunk  ^rettek;  ha  a  porta  nem  akarn&  megengedni^  hogy 
vdek  hadakozzunk;  dket  segitsttk^  hanem  esak  egy4ta^&ban 
csak  azt  kiy^nja^  parancso^ja^  hogy  lesz&Ujnnk^  yisszat^rjUnk, 
s5t  m^  azzal  sem  akama  contentos  lenni;  hanem  minket  per- 
sequalni  s  ak4rmi  form&n  s  m6don  h^borgatni  akarna^  yagy 
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Im  osendeeedni  akarna  ib,  nngy  summit  kivinoa  tfiMnfc;  aar 
ki6t  korona  mkeoda  dtalommal  segitiiggel  akarnak  lenni 
in  tali  easn  ? 

2.  Az  egyeatei  conjanctio  hoi  a  miesoda  m6d&UttoaaI 
legyen  ?  mi  azt  kivinnink  Szencs  vagy  Tren^fliQ  t&jta  lenne, 
iK^y  ann&l  hamar(ibb)  j^^tne  nekttnk  az  6  segits^ek  b  mi 
hadainknak  is  nem  keiletn^k  igen  messze  meimi,  bolott  an^tU 
is  az  mi  badmik  messzirOi  indalv&n  meg  sertoyen  aem  mehet^ 
akadik  is  kevesebb  lehetne  az  menetelbeD,  ha  hirit  tf  kegyelmak 
meghallan&k,  bogy  mir  kijott  MagyarorsBigban  vagy  maga^ 
vagy  badinak  egy  r^sze,  l&m  az  szeginy  fejedelem  idctjibe 
eljOve  az  Mansfeld  hada,  uoha  akkor  az  romai  esAsz&r  bada 

gyOzedelmesebb  volt  ^s  kevesebb 

ellensigi  Yoltak. 

3.  Tal&B  kiy&Dhatn&nk  azt  is^  ha  m6dja  volna  az  gene^ 
ralnak  bemie^  megparancsoly&n  nekiek  lej{(y6ii  Magyarorsz&g- 
ban  venni  meg  ak&r  Pozsont,  ak&r  Nagy-Szombatot  is  mind- 
j&rt  adni  keztlnkben ;  emiek  Uyen  haszna  iemie^  bogy  nekttnk 
is  az  WrUk  eldtt  m^  ments^gttnkre  lehet^  2)  gonosz  szindi- 
k&nak  is  gitol&s&ra  lenne^  3)  hajland6bb  is  leime  velek  egytttt 
yal6  kiy&ns4ganknak  4)  az  eg^sz  magyarorszigi  statusok 
megr6mtUn6nek  minden  rendek  s  hamar&bb  meghajoln&nak  a 
magonknak  tobb  6s  nagyobb  segits6ggel  lebetndnek  s  mind  a 
kit  r6szr6l  nagyobb^  8zerencs6sebb  progressnsnnk  lenne. 

4.  Noha  az  der6k  y^ez^sben  csak  3000  gyalog  segit^a 
vagyon  irva^  de  t($r5kre  nizye^  s  egy^b  respectosokra  is  t(>b' 
bitsik  meg  azt  agymint  nro  1000  s  1000  fegyveressel  s  b&r 
az  mire  ezeket  conscrib&Itik  volna;  az  mi  nekttnk  m&sodik 
terminnsra  adand6  somm&bdl  defalcaln&k^  avagy  ktoytt  ha- 
dat  adn&nk  helyette. 

5.  Az  kOnytt  hadnak  8ustentatioj4r61  es  fizet6sekr61  ia 
disponilni  keilene  t&Iin^  azok  kitOl  v4rj&k  s  honn^t  s  mi  m6- 
don  fizet^eket  s  conventiojokat. 

6.  Mivel  az  mi  meneteittokn^l  az  Tisza  nagy  akadd- 
lyonkra  vagyon  mostan  is^  de  akkor  ann&l  nagyobbra  lehetne, 
ha  vagy  sz^Ijel  kezdene  folyni;  s  &ltal  sem  illana^  h6  ^s  esS 
nagy  lehetne,  kivel  utmik  akad^koztatn^k,  szttks^  m61t6 
eonsideratioj&nak  a  generalnak  ezekben  lenni,  ngy  rendelni 
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neki  is  atj&t  b  kijliYetelit,  ne  kelle6s6k  sokat  y&rakozni  nti- 
nunk;  ha  az  3  punctum  szer^nt  nem  akama  cselekedni^  6s  ab- 
ban  m6dja  nem  volna^  mert  ha  szinte  sz^ljel  nem  folyna  is  a 
Tisza^  de  hideg  lev^n  az  yiz  m&t,  usztatissal  k(jlt5ztetni  az  lova- 
kat  igen  k&ros  volna^  noha  mi  abban  is  ugy  akarn&n  k  ser^n- 
kedni;  k^sedelmtlnk  ne  ess6k,  az  mennyire  rajtank  fogna  illani. 
Azt  is  tfr(>meBt  6i1en6nk  6  kegyelm6t61  mint  kell  nektink 
^rtenttnk  az  margoj&n  Tal6  resolntioj&t  az  generalnak^  holott  az 
kfilOnbOz  az  mi  kiy&ns&gankt61^  az6rt  m61t&n  kiv&nn&nk  te- 
gyen  arr6I  is  firmnss4  d  kglme  hogy  az  (mint)  der^k  pnncta- 
mok^  articnlnsok  vadnak  az  szerSnt  akarja-e  az  k6t  korona 
nektink  megadni  s  arr61  az  szer6nt  assecoralni. 

{Eredeti  minutdjaf  mdy  egitzen  afejedeLem  irdsa^  a  vorosvdri  leviUdrban.) 


LX. 

^^•4  J  Hoch  and  Wollgeborner  gnediger  Herr. 

nov.  WiewoU  dero  Excell.  wir  am  15/25.  Septbr.  durchdrey- 

is.  fache  briefe  geschrieben,  das  der  Ftlrst  aus  der  porta  wegen 
des  Tllrcken  consenses  so  gewUnsehte  nachrichtong  hette^  das 
einige  apparence  nit  wehre^  das  die  aliance  amb  dieser  Vhr- 
sache  willen  soUe  verhindert  werden  kQnnen ;  deswegen  dan 
der  Fttrst  gegen  den  6/1 6  Octobr.  mit  seiner  Arm6e  zn  Felde 
gehen^  da  benebenst  dero  Excell.  10^000  Leichte  ReUter 
schicken  woUte,  deren  die  helflfte  bey  der  Arm6e  verpleiben, 
die  ander  helffte  aber  mit  die  3000  von  ihme  desiderirtc 
TeUtscfae  Knechte  wieder  zarllck  za  den  Ftlrsten  kommen 
soUte;  So  hat  aber  der  Ftlrst  noch  der  Zeit  ron  Constantino 
pel  ynd  zwar  von  dem  Gros-Vezier  selbsten  so  zweiflfelhaffte 
and  wiederwertige  resolution  bekommen,  das  Wir  allerseits 
an  dem  Werck  Fast  zu  desperiren  anlas  gehabt.  Weswegen 
dan  auch  der  Fttrst  mit  dem  Landt  Sttode^  wa^s  bey  so  ge- 
stalter  vngewissheitt  des  Tiircken  consenses  za  than  w^hre, 
nochmahlig  consilium  angestellet,  da  dan  sowohl  von  dem 
Fttrsten^  alsz  StUndeU;  auch  von  deren  Geistlichen  selbsten 
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einmiitiglich  resolyiret  wordeO;  das  die  aliance  mit  denen 
H.  H.  Confoederirten  geschlossen  md  der  Krieg  gegen  das 
Haiis  dsterreich  abBOlnte  (der  Tttrck  m5gte  es  eonfieatiren  oder 
oicht);  ohn  fernere  mora,  im  Nahmen  Gottes  vorgenommen  vad 
fortgefUhrt  werden  solte.  Der  Herr  Bisterfelt  hat  das  negotium 
za  promoYireii;  solche  gute  affection  gegen  die  H.  H.  Confoe- 
derirten, ynd  nominatim  gegen  £.  Excell.  sehen  lassen,  anch 
Tns  dermassen  woU  secandiret  vnd  assistentz  geleistet^  das 
Ich  seine  gute  intention  gegen  das  gemeine  wesen  ynd  seine 
trewe  dienste  nicht  genugsamb  za  rtthmen  vnd  zn  recommen- 
diren  weis  :  Also  das  wir  dnrch  G($ttliehen  beystand  die  aller- 
seits  BO  lange  desiderirte  aliance  am  6/16  Novembr.  dergestalt 
geschlossen,  wie  Ew.  Excell.  aas  deren  beygelegten  articaln 
eopeilieb  mit  mehrem  werden  znersehen  haben.  Was  aber  der 
Tlircke  auff  den  vnverhofften  Fall  Er  gegen  diese  Aliance  sieh 
mit  gewalt  opponiren  vnd  den  FUrsten  deswegen  mit  Ejrieg 
angreiffen  solte,  so  wohl  von  dem  FUrsten  aiss  denn  H.  H.  Con- 
foederirten billig  za  consideriren  ist :  Als  haben  wir  alien 
Theilen  zam  besten  bei  der  aliance  dieses  providiret  vnd  ver- 
sehen  :  dafern  der  FUrst  gedachter  massen  von  dem  Tllrken 
mit  Krieg  wllrcklichen  m5gte  angegriffen  werden,  Solte  denen 
hcrren  Confoederirten  frey  stehen,  ob  sie  aaff  seine  vorherge- 
hende  shiekang  vnd  der  Sachea  certification  gegen  den  Tllr- 
cken  ihn  raainteniren;  oder  der  Bttndtntts  entlassen  wollen. 
Damit  also  die  H.  H.  Confoederirten  gegen  ihre  intention  vnd 
gleichsamb  insensiblement  in  einen  TUrcken  Krieg  vmb  des 
Ffirsten  willen  nicht  eingefUhret,  and  engagiret  werden  mttss- 
ten ,  dabey  das  dem  Fttrsten  dieses  zngelasBcn  werden 
fiollen.  Dafern  er  von  den  herren  confoederirten  vmb  ge- 
dachter Vhrsache  willen  solte  verlassen  vnd  der  Bttndntis 
entlassen  sein,  das  er  vff  solchen  Fall  der  efissersten  noth 
omb  sich  vor  den  TUreken  zuretten^  vnd  dafern  demselben 
za  wiederstehen  kein  ander  mittel  wehre^  mit  dem  B()mischen 
Kaiser  (Jedoch  ohne  den  H.  H.  Confoederirten  schaden  vnd 
nachtheil  anch  mit  ibren  vorhergehenden  gaten  willen,  vnd 
vissen)  weilen  gegen  Beyde  Kayser  ohne  Httlffe  zu  subsistiren 
ihme  wtlrde  vnm^Jglich  seiu,  mQchte  pacisciren  vnd  sich  ver- 
gleiehen  kOnnen ;  die  Ruptur  vnd  des  Ftlrsten  aaffbrach  mit 
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der  arm6e  baben  wir  zu  beschlettaigen  vnd  va  pousaireii^  ettBaei- 
Btes  vermogens  ons  bemlihet^  aber  nioht  wdtter  bringen  kdBneo^ 
alB  das  der  Ftirst  (so  bait  er  nor  immer  van  £w.  JEkcelL  gaten 
Stata,  vnd  das  Sie  den  Winter  fiber  in  denen  nahe  gel^enen  (nto- 
vinoien  den  Krieg  continairen  werden^  wirt  nachrichtong  erlan- 
gen  k5nnen)  seine  armte  znsammen  f  tlbren  vnd  znm  schleOnig- 
sten  gegen  Hongarn^dan  anch  gegen  die  EayserLErblende  anff- 
marchiren  vnd  den  Krieg  zom  bestendigsten  fortsetzen  wolle. 
Massen  wir  nit  weniger  wegen  ttberschicknng  der  offtgedachten 
Leichten  Beater  ailes  tentiret^  weilen  Ich  woU  indieirra  kan,. 
das  Ew.  ExceU.  mercklicher  Dieust  daran  gescbehen  wtlrde^ 
Nachdeme  aber  der  TOroken  eonsens  nicht  folgen  wollen,  hat 
der  FUrst  mit  repraesentirong  der  gefahr  (so  er  deswegen  an- 
gewarteu;  vnd  das  Er  danunb  sich  nicht  blossen  anch  seine 
macht  znsammen  halten  mttsste)  mit  voransschickong  gedacb- 
ter  Betiter  sich  nichts  gewisses  resoiviren  wollen ;  doch  ist 
entiich  vff  vnser  instendig  orgiren,  dies  orths  dieses  beschlos- 
sen  :  dass  sobalt  der  Ftirst  mit  der  armte  wttrde  liber  die 
Teyse  gelangen  kdnnen,  Er  sodann  3000  von  seinen  aller  be- 
sten  Retttem  Ew.  Excell.  schicken,  in  volier  Zahl  halten  vnd 
seiner  Zeitt  stets  recraitiren  wolte,  Deswegen  Ew.  Excell.  dieses 
werck  zu  poussiren  vnd  za  beschletlnigen  ia  nicht  nnterlasaen. 
wollen^  post  anff  post  durch  Pohlen  vnd  ttber  Legenitz  an  den 
FUrsten  zu  schickeD^  damit  er  alle  Zeit  von  dero  statn  Kond- 
schafft  haben  m5ge ,-  Weilen  der  mangel  von  gewisser  naohricht 
(Sintemahl  wir  in  5  wochen  nichts  gewisses  vernehmen  k($nnen) 
an  schliessnng  der  btlndntiss  viel  gehindert  vnd  noch  anietz  die 
Ruptnr  prolongirt  vnd  zabeschleilnigen  verhinderlich  ist 

Die  3000  Tetttsche  Knechte  (weilen  der  Fttrst  fast  das 
gantze  fundament  seines  Erieges  daraaff  gestellet^  selbige 
anch  vnd  ftlrnemblich  deren  haabt  den  Fttrsten  in  bestendi- 
ger  intention  vnd  procedar  denen  herren  Confoederirten  znm 
besten  werden  erbalten,  encoaragiren  vnd  adresse  geben  mO- 
gen)  baben  wii  weilen  anch  anderer  gestalt  die  Bttndtnns 
nicht  hette  kennen  voUzogen  werden,  nothwendig  zuverspre- 
chen  anlass  gehabt ;  deswegen  £w.  Excell.,  doch  ohne  maass- 
gebang,  dieselbe  neben  einen  guten  haabte,  dergestalt  parat 
zu  haben  gnedig  belieben  wollen,  damit  solche  wan  die  ar- 
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nitft  lieh  ireiitea  Bilicr&  k^nnes^  dem  Fttrslen  vnfeiUbabr-- 
lich  kt^nteB  ybergesehaffet  werden,  dan  £w.  £xoelL  Ich  vntor- 
thenig  veraicheni  will^  cbis  in  diesen  3000  Mann  ynd  ilurea 
Havbt  oder  General  fttimehmblich  werden  die  dienste  beate- 
boi)  welohe  die  H.  H.  Confoederirten  yon  den  Fttreten  ver- 
hoffien  kdnoen,  in  consideration  dea  Fflrsten  intentionen,  alsa 
weldkes  £ut  wenig  EriegBerfafamer  Lettte  hat^  mit  ongleicb 
b^serer  Bestendigkeifet  dnreh  Htilff  nnd  Befordening  unaeres 
Generals  nnd  Seiner  Lettte  soUen  fortgeaetzet  werden  mttgen. 
Zn  dem  wirdt  gedachter  der  Herr  Herrn  Confoederirten 
General  well  znaehen^  damit  der  Fttrat  nicht  eben  seine  Woll- 
fahrt  allein  anchen^  ynd  gleichwolil  yor  Sie  gelt  ynd  Httlff 
gegen  Ihme^  aach  etwaa  dem  gemeinen  weaen  ynd  denen  H. 
HermC!onfoederirten  yortraglichea  yorgenommen  werden  mOge^. 
Wegen  der  Zeitt  aoff  welohe  £w.  Excell.  die  3000  hungari* 
ache  Bettter  k^nnen  gewertig  aein^  wird  aich  yon  diesem  dato 
zom  wenigaten  yff  2  Monath  eratrecken^  weilen  drey  in  yier 
woehen  werden  daraaff  gehen^  bia  der  Ftlrat  mit  arm^e  wird 
kGnnen  zne  Haaff  kommen;  Zwei  woehen  hat  er  n5tig  bia  Er 
die  Teyae  gelangen  mag;  So  wird  aueh  2  Woehen  daran  ge- 
heQ;  bis  die  Ketiter  yon  der  Teyse  za  Ew.  Exc.  werden  fiber 
kommen  kijnnen ;  die  Arm6e  aber  dea  Fttraten  wird  weniger 
alas  in  drey  monath  an  die  hongariache  Grantzen  nicht  gelan* 
gen  ki^nnen ;  weilen  aber  die  Zeitt^  so  die  3oOO  Pferde  n({tig 
haben,  der  Ftlrst  noch  woU  ein  monath  Zeit  mit  CoachoWy  ynd 
bia  er  mit  die  hangriachen  St£lnden  wirt  k5nnen  zur  richtig- 
keit  gerathen,  zam  wenigaten  wird  znthon  haben ;  ynd  wer- 
den E.  Excell.  nach  angeborner  hoher  yernanffl  gelegenheit 
za  machen  wiasen;  wie  Sie  gegen  solche  Zeit  die  gedachten 
3000  Pferde  werden  an  aich  ziehen  rnQgen^  auch  wie  hinge- 
gen  die  3000  Knechte  dem  Fttraten  werden  Zu  ttberbringen 
sein ;  ob  aach  sodan  die  beede  Arm^en  conianctim  oder  sepa> 
ratim  den  £j:ieg  filglicher  werden  forth  zosetzen  habcD;  sol- 
ches  allea  wird  darch  atetige  WechseluDg  der  Poaten^  n^her 
man  aich  mit  die  beede  Armeen  kommen  wirdt^  aich  beaser 
ynd  beaaer  schicken.  Habe  dero  Excell.  die  Zeit  so  ttmbsten- 
dig  beachreiben  wolleu;  damit  Sie  nit  etwa  mit  yngelegenheitt 
der  Arm^e  in  dcnen  grslntzen  zu  frUhzeittig  warten  ynd  aich 
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behelffen  auch  andere  gate  occaaionen  aoss  henden  lassen 
jnttsseii;  weiln  Sie  sodan  seiner  Zeitt  diese  Thicker  an  sich  m 
Ziehen  werden  za  facilitiren  vnd  sich  za  nSlhem  wissen. 

Mitt  der  bezahlung  der  100000  Rthllr.  als  der  helffte 
des  ersten  JahreS;  ist  es  also  yerglichen :  das  seiche  mit  ttber- 
Bchickang  der  300u  Man  den  Ftlrsten  baar  sollen  zagesandt 
werden^  deswegen  dan  nicht  vndienlich  wehre^  da  £.  Exoell. 
vnterdessen  derselbigen  sich  konnten  habhafftig  machen.  Da- 
fern  aber  der  Status  belli  nicht  leiden  soUe,  das  die  3000  Man 
so  fbrderlich  kSnten  geschicket  werden^  sollen  die  100000 
Kthllr.  drey  monath  nach  des  Fttrsten  geschehenen  raptor, 
wohin  er  solche  begehren  wird,  darch  wechsell  za  uber ma- 
chen sein.  Die  30000  Rthllr.  aber  wegen  des  Tttrcken  con- 
senS;  weil  der  Franz($sische  Ambassadear  hiertLber  noch  der 
Zeit  von  seinen  EQnige  keine  ordre  gehabt,  haben  wir  nicht 
weniger  (aaff  den  Fall  der  Consens  noch  erlangt  werden  mdgtC; 
dasselbige  mit  die  100000  Rthllr.  erlegt  werden  solten)  im 
Nahraen  der  H.  H.  Gonfoederirten;  vermOge  dero  ExceU.  er- 
theilten  voUmacht  versprechen  gethan,  worbey  wir  aaf  des 
Ftlrsten  instandig  repraesentation,  wie  das  er  tlmb  solehen  con- 
sens  zu  erhalten,  an  der  porta  bereit  72000  Rthllr.  venspro- 
chen  hettC;  noch  6000  Rthllr.  vnd  also  36 .00  Rthllr.  verschrei- 
ben  mUssen.  Herentgegen  aber  haben  wir  den  Fttrsten  dahin 
verm(k;ht,  das  er  denen  3000  leichten  Retttern  ein  Monath  Solt 
anff  den  Wegh  geben  wirt,  damit  E.  Excell.  nicht  stracks  im 
anfang  ihnen  zahelffen  mnsten  verbunden  sein.  Nach  dem- 
mahln  auch  E.  Excell.  mir  gnedig  befohlen;  das  Ich  limb  den 
Tttrcken  consens  zu  facilitiren  zu  helffeU;  zu  den  frantzSsi- 
schen  Ambassadenr  nacher  Constantinopel  reisen  soUe,  Also 
werde  Ich,  weilen  solcher  Consens  sowohl  vor  den  Fttrsten^  als 
vor  die  harm  confoederirten  gantz  ntttzlich  vnd  vortrSglich 
wehre,  gegen  den  bevorstehenden  13/23.  Novemb.  im  Nahmen 
Oottes  mich  dahin  erheben  vnd  nach  meinen  verm5gen  rnd 
Kraften  dahin  arbeiten,  wie  Solcher,  da  es  nur  von  Gott  m()g- 
lich;  foderlich  erhalten  werden  mdge.  Weilen  wir  auch  vnttnib- 
gUnglich  uotig  zu  sein  erachtet,  das  der  Gapitein  letttenambt 
(?velcher  mir  sonsten  trefflich  behttlfflich  gewesen,  vnd  bey 
-dem  wercke  gute  dienste  gethan)  selbst  reiten,  vnd  Ew.  Excell. 
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sowoU  dnrch  meine  Schreiben^  als  seine  mttndliche  relation* 
au8  rechten  Fundament  yon  der  sache   nachricht  erlangen 
mochten  :  Als  wollen  vnterdessen  E.  Excell.  den  Fttrsten  con- 
tinue zur  ruptur  ynd  seinen  Marche  zubesehlettnigen  vnnaclr- 
iSssig  treiben^  auch  solcher  gestalt,  da  feme  Er  nicht  wolte 
fortmacben,  Er  viel  lieber  das  Werck   gantz   abrumpiren 
m5cbte;  dan  E.  Excell.  icb  versichere  das  Er  bej  der  Alliance 
soviel  Interesse  bat,  das  Er  solche  keines  weges  verlassen 
kan  ynd  nur  die  allzuweit  ansschweiffende  considerationesy 
ynd  das  die  wahre  bestendigkeit  nicht  Jederman  gegeben  ist^, 
Ihme  noch  etzlicher  massen  zu  balanciren  ahnlass  geben,. 
ynddenatfang  des  wereks  schwer  machen;  so  ist  auch  new- 
lieh  ein  keyserlicher  Gesanter  hier  gewest;  So  dem  Ftlrsten 
yiel  yersprocheu;  ynd  ein  ander  yon  Wien  nacher  Gonstanti- 
nopel  geschickt  worden^  welcher  daselbst  die  Sachen  zu  in- 
commodiren  sich  ynterstehen  wirt :  auch  martert  der  yerfluchte^ 
Caschay  den  Ftlrsten  tag  ynd  nacht^  ynd  bemtlhet  sich  aus  al- 
ler  macht^  das  Werck  zu  hintertreiben ;   deswegen  nachdeme 
durch  Gottes  hUlff;  dieses  schwere  negotium  nun  so  weit  ge- 
bracht  ist,  wird  numehro  die  fortstellung  desselbigen  yor  al- 
ien dingen  mit  nachtruck  zu  poussirenyndzupromoyirensein.. 
Das  wir  aber  das  Werck,  wie  es  der  gemeinen  sache  wichtig- 
keit  woU  erfordert,  ynd  wir  auch  mit  hOgsten  yeriangen  gerne 
gewolt  hetten,  nicht  schleUniger  expediret,  ist  tlber  alien  am 
gewanten  fleis,  mtlhe  ynd  sorge,  nicht  in  ynsem  yermOgen  ge- 
standen.  Am  6/16  Noyembr.  seind  die  Articul  yon  Ihr  Flirstl.. 
Durchl.  ynterschrieben  ynd  yns  zu  ynsem  hftnden  ansgestel- 
let  worden,  so  ich  allhier  yerpitschirt  yerwahren  werde,  bia 
ich  nach  meiner  wiederkunfft  yon  Constantinopel  solche  dero- 
Excell.  mit  besser  sicherheit  ynderthenig  werde  uberreichen 
m5gen ;  Wan  das  KQnigl.  Diploma  kommen  wirdt,  will  auch 
der  Ftlrst  ein  solennius  ynd  noch  ansehnlicher  diploma  yon 
sich  geben,  welches  sich  am  besten  ftlgen  soil,  wan  die  beeden 
Armeen  werden  nS^her  gekommen  sein.  Hingegen  haben  auch 
wir  ynsere  interims  yersicherung  dem  Fttrsten  ausgeantwortet^ 
dayon  hiebey  Kommendt  mehrere  nachrichtung  gegeben  ist. 
Der  allerh^^gste  gebe,  das  diese  alliance  Ihren  femern  gltlck- 
lichen  progress  ynd  gewQnschte  fortstellung  dergestalt  errei- 
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tdbLeo  mUg^  wie  solche  denselben  zu  ewigen  preis  vnd  g^ori 
zu  redressimOLg  de|9  allgemeinen  Ewangelischea  weaenS;  de- 
ix<m  Ge(«wbt€^  H.  H.  Oonfoederirten  za  bestftudigen  coatemte- 
iqwt  za  wiederbripgimg  d^B  bo  laog  gewtlnflchten  aufTichti- 
gen  standhaften  fiiedensy  ynd  dero  ExceU.  zn  ynsterblichen 
«hren  yud  woUfarth  wird  gereichen  Tnd  ersprieslich  soin  kCn- 
oen,  wolche  Icb  hierbej  dem  AllmUchtigen  Gott  zue  Bteht- 
wehrender  proBperitUt  empfehle.  Qeben  Weissenbarg  den 
8/18.  November  Anno  1643. 
Dero  Excellenz 

Untertheniger  Diener 
Jacob  Bebenstock* 

P.  S.  Gleich  ietz  haben  wir  bey  dem  Fflrsten  mehrmah- 
lige  aiidien,tz  gehabt,  der  protestirt  zam  h(5gsteD;  das  Er  auft 
E.  Excell.  allererste  nachrichtung  von  dero  guten  Btatn  wolte 
ynfeihlbabrlich  zar  schreiten^  versichertt  dabey^  wan  es  mtfg- 
Jich  were,  daa  E.  Excell.  k($nten  mit  der  Armaden  feind  dero- 
gestalt  verbej  geheu;  das  sie  gegen  deren  Hongerscben  Gr&i- 
tzen  dem  Fttrsfen  neher  wehren  als  der  feind,  vnd  also  das 
der  feind  nicht  kOnte  zwiscben  beede  Armeen  eingehen  vnd 
Bich  dazwiflchen  legen,  so  wolte  der  Ftlrst  so  balden  ohn  einige 
consideration,  mit  einer  woU  formirten  Armto  sich  mit  £«  Ex- 
cell,  coqjnngiren,  sonsten  befUrchtet  der  ftlrst,  das  da  der 
feind  ihm  solte  nfther  seyn,  als  E.  Excell.,  so  mOgte  Er  der 
feindt  nnyersebens  auff  den  Ftlrsten  tringen  vnd  Urn  znr  ba- 
taiile  gegen  seine  intention  obiigiren ;  babe  ibme  zwar  mit  fleis 
remonstriret,  das  E.  Elxcell.  dem  Feindt  stets  dergestalt  wttr- 
den  auffen  leibe  liegen  vnd  sich  iederzeit  also  an  ihm  anhen- 
gen,  das  dem  Feind  vnm(^glich  sein  solte,  grosse  tronppen  von 
sich  zu  schicken  vnd  noch  vnm(jglicher  mit  der  ganzen  Armto 
a^nff  dem  Ftlrsten  zu  kommen,  so  ist  doch  dies  die  Summa  von 
der  Sache  :  das  der  Filrst,  als  des  Kriegs  vngewohnet,  die  ge- 
fahr  ein  wenigzu  vielconsideriret  vnd  sonderlich  im  anfangh  des 
wercks  sicher  gehen  will,  deswegen  vntLmbgilnglich  nothwen- 
dig  dem  FUrsten  dieses  Ortes  wirdt  geholffen  werden  mfissen  ; 
worbey  gahr  nOtig  wehre^  wan  E.  Excell.  dero  glttcklichen 
cfltatam  vnd  Gottlob  gate  macht,  hingegen  aber  des  feindes 
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iete^en  Bchlecliten  zostand  vnd  geringe  maoht  dem  Fttrstea 
wohl  Tor  atigen  steUen  vnd  exaggeriren  wolten,  damit  er  hie* 
darcb  animiret  yad  forderlieher  zur  raptar  m(%e  gepracht 
werdeiL  Zu  welchem  Ende  E.  Ex.  sich  nieht  woUeu  yerdries* 
ma  lassen,  den  hern  Capit  Letlten.  weleher  E.  Excell.  dieser 
rellterdienat  geme  noeh  eins  wurt  zu  gefaUen  than,  ziun  gchleti- 
oigsten  wegen  der  oonianction  wieder  zu  dem  Flirsten  zu 
sahicken,  weiln  aueh  hiedareh  die  weehaelimg  der  3000  Renter 
vnd  Eneehte  am  ftlglichsten  wirt  zabestellen  sein.  Im  ttbrigen 
aaeh  mit  sehiekang  der  Posten  vnd  nachrichtnng  an  den  Fttr- 
sten  sonderlich  darch  Pohlen  stets  za  eontinuiren;  Gk)tt  in 
^ade  befohlen.  Datum  ut  in  Uteris. 

Kkful  Copia.  Obristl.  Bebenstocks  Bchreiben  an  den  Feldtmar 
«chail  Tontensohn- 

{MdaoUita  KUmartonban  at  Eazierhdiy-file  leveltdrhan.) 
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SerenisBime  ae  Celsiaeime  Prineeps.  1648. 

Aeceptifi  a  Majestate  sua  rege  Christianissimo  mandatis,  noy. 
it  relieta  Polonia  impoBterum  negotia  ejus  in  Germania  cu- '  ^^' 
jVkTtm,  praesertim  apud  Coronae  Syeciae  exercitum,  Mearum 
doxi  partinm;  de  adyentu  ad  illam  meo  serenissimam  Celsi- 
tndinem  yestram  qnam  primum  certiorem  reddere^  et  cum 
eontiBua  offidorum  meorum  oblatione^  quibns  Swenitas  yestra 
hoe  imperio  in  me  suo  libere  semper  hisce  etiam  in  locis  uti 
potest,  asseyerare,  consilia  inter  utrasque  Galliae  ac  Syeciae 
coronas,  eammque  foederatos  ad  bonum  publicum  eertatim  ac 
eonjunetia  yiribus  procurandum;  nunquam  firmius  habita  aut 
fltabilita  unquam  fuisse,  quam  nunc  bodierno  die,  ubi  una  ea- 
demque  opera,  dum  de  pace  tractanda  undiquaque  confluunt^ 
niUl  omaino  interea  negiigitur  ad  belli  continationem  neoes- 
sariom;  ci^us  sedem  in  Bayaria  fixum  eunt  galli  nostri,  ulterius 
yero  ad  yiei^iam  yestram  Syeci  molem  ejus  transferent,  qui 
hisce  oris  propius  admoyeri  hactenus  coacti,  ad  dissipandam 
illam  a  Caesareanis  in  Pomerania  nuperrime  factam  diyersio- 
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nem^  brevi  arma  sua  yictricia  in  eoe  yertent;  inqae  AustriaoK 
repellere  nitentar,  fugatis  ante  paacos  dies  e  praedicta  Pome- 
rania  hostibuS;  provinciam  iilam  clanculam  per  Poloniam  ia- 
gressis.  EQnigsmarcbij  hie  fortitadinem  seasere  Caesareani; 
cni  expeditio  iila  commissa  fait,  earn  nanc  Excellentissimos 
Dominns  Mareschalliis  Torstensonias  in  dies  secum  expectat  ad 
majora  snscipienda;  in  qnornra  execntione  ab  omnibus  soeiis 
sais  fort  iter  adjnti,  Deo  opitalante  efScient^  at  brevi  res  no- 
stras eo  in  loco  sitas  videamas,  qno  aostriacis  omnis  etiam  prae- 
cidatar  spes  obtinendi  a  nobis  aliqnid  hocce  bello^  eoqae  11- 
los  redigemaS;  at  pacem  potias  habeant^  ejasqae  traetatas^ 
serio  argeant.  Qaa  in  re  Ser.  Gels.  Vestra  ingens  admini 
calam  ae  bono  publico  salatare,  reiqae  suae  privatae  atile 
opus  praestare  jam  a  parte  sua^  et  tantam  de  illo  mereri  quan- 
tum ad  banc  acquirere  et  adjicere  potest;  ambae  coronae 
Galliae^  Sueciaeque  Sereniss.  Cels.  Vestram^  nunquam  ma- 
gis  quam  hodierno  die  ad  id  invitant^  ac  ne  tum  optatam  oc- 
casionem  ad  rem  suam  in  bisce  diversionibus  faciendam^ 
elabi  sinat^  dum  Sveci  ejusque  socii  Austriacorum  arma  diversa 
in  loca  distrahnnt^  plurimumque  negotii  ubique  illis  facessant. 
Affirmare  certissime  ausim^  quod  si  Serenissima  Gels.  Yestra  a 
nostratium  parti  bus  strenue  ac  firmo  pede  stare  vellet^  rum- 
pendo  nimirum  propediem  cum  Gaesare^  qui  clementiam  ejus 
atque  patientiam  toties  lacessivit,  auxilio  eidem  subyenietur 
et  nihil  omnino;  quod  a  nobis  sociisque  nostris  reqnirere  un- 
quam  poterit  denegabitur,  et  omnia  prorsus  yel  plura  etiam 
ac  omui  spe  majora  obtinere  Serenitatem  Vestram  posse  spon- 
deo,  baud  inscius  ego^  Sveciam  uti  et  Galliam  eadem  Gelsita- 
dini  Vestrae  concessuram.  Operae  pretium  interea  erit,  dum 
contra  communes  hostes  serio  in  arenam  nobiscum  conscendit^ 
mittere  quempiam  e  secretioribus  suis  administris  in  Germa- 
niam^  yel  eyocare  e  Syecis  et  Gallis  aliquos  ad  limitandaS;  ad 
definiendas  condition  es  a  Celsitudine  Vestra  propositaS;  quas 
uniyersas  ac  singulas  Serenitati  Vestrae  concessum  iri  bona 
ac  sincera  fide  jubeo,  idque  honoris  ac  yitae  meae  periculo 
testatum  eidem  hisce  Uteris  cupiO;  si  saltem  din  ac  prudenti 
eonsilio  deliberata;  propediem  executioni  mandaret^  quem  pro 
constanti  ac  excelsa  magnanimitate  sua  et  justo  animi  contra. 
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Caeserem  dolore  differre  diatias  non  debet.  Et  hie  Serenissimam 
dels.  Yestram  sapplex  rogo^  fidelitatem  ardoremque  boe  in  ne- 
gQtio  menm  probare^  ac  memet  in  aula  nostra  parisiensi  bnic 
open  instrnmentam  hand  matilom  pro^ionere  velit;  nt  ego  re- 
gis Christianissimi  jnssa  meomm  hisee  in  Uteris  Serenitati 
Yestrae  promissoram  eonfirmationem  ac  ratihabitionem  ad 
Celsitadinem  Yestram  ipse  perferani;  rebasque  mediis  atque 
sabsidiis  paratis,  ac  praesentibns  cnmnlatim  instructas  ad  Se.- 
renitatem  Yestram  qnamprimam  expediar,  operam.  hac  in 
causa  Serenissima  Gels.  Yestra  meam  non  inutilem,  sed  assi- 
duam  nbiconqae  et  fidelem  experietar.  Offero  itaqne  Eidem 
me  totom  et  nollam  prorsns  honorem  tantnm  ambire  studio, 
quam  ut  Serenitas  Yestra  benevolentiae  suae  continuatione 
dignum  aestimare  velit. 

Datum  in  Glogoria  majori  18.  Novembris  1G43. 

Serenissimae  Celsitudinis  Yestrae 

Humillimum  ac  devotum  ser  /itorem 
D.  273.  (UAvaugour) 

KukHm  :  Serenissimo  ac  Celsissimo  Principi  ac  Domino,  Domino 
Georgio  Rakoci ,  Principi  Transylvftniae  partium  regni  Hungariae 
Domino  et  Siculorura  Comiti  etc.  Domino  meo  Colendissimo  Albam 
Jnliam. 

Edk6c2y  ketevel :  28.  Decembris  A.  1643.  reggol  8  6ra  utdu. 

(Eredetije  a  fn,k.  kamarai  leviltdrhan) 
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LXII. 

1644.  CelBissime  ac  Illustrissime  Princepg. 

Jan.  Binas  Illasti'isBimae  Gelsitadinis  Suae  literas  sab  dato 

'^-  16.  Novembris  ad  me  Clemen tissiine  institntas,  per  Eiusdem 
Aulae  familiarem,  qui  ad  me  feliciter  appulit,  debita  cum  Ee- 
verentia  accepi  :  Brevi  vero  post  etiam  vicecapitaneus  Urba- 
nus*)  cum  literis  eiuadem  tcnoris  cousccutus  est,  qui  oretenus 
sufficientur  de  omnibus  mibi  retulit.  Non  parum  itaque  me 
refocillavit  Transactio,  quae  praesenti  potissimum  Dei  Maximi 
auxilio^  inter  Illustrissimam  Celsitudinem  Suam^  et  Deputatos 
noBtros  est  facta  et  *absoluta^  et  multo  adhuc  magis  fuissem 
ga^dsus,  si  juxta  votum  meum,  res  statim  fuisset  in  actum  pro- 
ducta,  aut  vero  Confoederatio  maturius,  me  nimirum  adhuc  in 
Moravia  existente,  suscepta  fuisset  simul  et  peracta.  Quoniam 
igitur  valde  sero  protractum  est  negotium^  ac  interim  acris 
hiems  surrepsit^  necessario  mecum  reputare  sum  coactus,  ma- 
xime  hoste  insimul  sese  quam  fortiter  oppouente;  qua  ratione 
exercitum  meum  continuis  injuriis  et  adversitatibuS;  satis  defliti- 
gatum  et  lassatum^  in  quietem  subducere  et  refrigerare  potois^ 
sem.  Nullum  vero  locum^  ita  judicavi  simul  et  reperi  aptum  et 
accommodum,  uti  Ducatum  HoUstainensem**),  quare  etiam  tarn 
inopinato  eo  pedem  tuli^  ut  de  adventu  meO;  ne  nuntium  quidem 
habnerint^  nedum  praesci  vissent.  Legiones  partim  bono  ordine  in 
qnarteria  jam  disposui,  reliquae  proxime^  Deo  assistente^  etiam 
accomodabuntur^  adeo  ut  non  saltern  Deo  confidam^  Copias  me&s 
refociliare  sufficienter,  sed  et  huuc  in  modum  adaugere  et  cono- 
borarC;  at  brevi  tempore  tanto  apparatu  ac  animo  unitos  hostes 
nostros  poterimus  aggredi,  quanto  ante  hac  nunquam.  fielatio 
ista  mea^  et  causae  redditio^  ob  quam^  Moraviam^  (fortalitiis 
inibi  a  nobis  possessis,  de  commeatu  satis  superque  prospecto) 
reliqui^  lUustrissimae  Celsitud.  Suae  sufficientes  rationes  ob 
ocuIoB  ponet^  quas  propter  Ego^  prorsus  ad  maris  portus  id 


*)  Egy  mdsik  p^ldinyban  »CapitaneU8  locumteneuA  Orbay.c 
*•;  Eg7  niABik  p^ldinyban  »Holiatiam<. 
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temporis  coUocatas,  postnlatiim  peditatam  yia  tarn  longinqas 
neqaeam  sabniittere.  Attamen,  toUis  in  hoc  incambani;  nt, 
qaampriinam  Ver  rccens  ineat,  in  campoque  cousistere  pos- 
8ibilitaspermittat;ita  lUastrisBiniae  Cels.  Saae  appropinqnem, 
qno  Eideui;  secundum  commune  foednS;  et  milite^  et  aliis  qui- 
buscunque  rebus^  pro  posse^  ad  manns  sim  et  praesto.  Hoc 
quoqne  adnitor,  ut^  quanto  ocyus  mare  permeandis  navibua 
aperietur,  apud  celebrem  Coronam  Sueciae  efficiam^  quatenus 
Illnstrissimae  Cel;iitadinis  Suae  in  omnibus  punctis  satis  fiaty 
et  quod  conclusum^  sine  omui  dilatione^  ad  Confirmationem 
possit  perrenire.  Interea  ratio  stains  expostulate  ut  Illustris- 
sima  Celsitudo  Sua  rnpta  omni  mora^  ad  Hungariae^  ant  quo- 
cunque  ferat  intentio^  invasionem  aggrediatur^  quod  consilium 
sincere  et  candido  pectore  exhibeo.  Si  vero  diutius  difTeratur 
negotium^  posset  forte  Imperator  ipse  in  lilustrissimae  Celsi- 
tudinis  Suae  Proprinm  Rcgnum  tanta  irrucre  vi,  ut  satis  acci- 
peret  angustiae. 

Quodsi  vero  Imperator  videat^  Illustrissimam  Celsitudi- 
nem  Suam  armis  ferventem;  et  bellum  ultra  limites  proprios^ 
in  hostile  solum  transferrer  hand  dubie  obstupescet;  et  suo 
cum  damno^  donee  Ego  adveniam,  Illustrissimam  Celsitudi- 
nam  snam  sustinere  cogetur^  hac  quoqne  uiilitate  accedente^ 
quod  copiae  hostiles  hibernis  excitaC;  hac  hieme  injuriis  pate- 
bunt^  nee  quiete  perfrui  poterunt.  Rogo  submissC;  dignetur 
Ulnstrissima  Celsitudo  sua  considerare^  quantum  commodi; 
discessu  suo  matnrato^  publico  bono  accedet^  vicissim,  quan- 
tum periculum  in  mora.  Non  multo  post,  vice  Capitaneum  Ur- 
bannm*)  cum  omnis  generis  scriptis  et  oretenus  periiciendis 
RelationibuS;  rursus  ad  Illustrissimam  Celsitudinem  Suam  ab- 
legabo,  et  Conceptus  meos  fasius  revelari  curabo ;  Is  idem 
etiam  hujus  Regionis  statum,  et  quomodo  ad  meliorem  in  ea 
agendi  seeuritatem,  diversa  loca  munita  (ut  Quartiriis  maiori 
eum  fructu  uti  possimus)  utpote  Bredenbergam,  Rensbergam, 
Trittaviam**)  et  celebratissimum  fortalitium  Christiani-Gloria 
Yocatum,  (quod  igitur  Septembri  oppugnatione  universaii  cap- 


*)  Egy  mdBik  p^idaoyban  Capitaneum  locumtenentem  Orbai. 
**)  £g7  mislk  p^lddnyban  Brendenburgi  Renspurg,  Tnttau. 
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tntD/  aiiasque  perqnam  commodas  portus  Maiis  Occidentars) 
occupaverimus,  refferet.  Haec  Bummatim,  pro  hac  vice  Ulu- 
strissimae  Celsitadini  suae  quin  significarem^  praetermittere 
Dallas  potai :  In  reliqao^  novo  hoc  Anno  ineante^  lUostrissimae 
Celsitadinis  Suae  sabmisse  precor  et  voveo,  quatenus  coeptam 
Resolationem  Saaiii;  singular!  sua  cum  utilitate  aggredi,  et 
per  illam^  immortalem  a  Tota  Christianitate  Gloriam  assequi 
valeat.  Ipsammet  vero^  quo  nobis  diu  Clementer  propendeat, 
Dei  Maximi  Providentiae  commendO;  permaneoque 

Datum  in  Qaartirio  Supremo 

Niendorfi  2  miliaribus  ab  op- 

pido   Eiell,   die   2.  Januarii 
Ao.  1644. 
Illustrissimae  Gelsitudinis  Suae 

ad  Mandata  obediens. 

Jegyzet :  £  lev^nck  egy  md^ik  forditaea  is  megvan  a  vordsviri 
ev^ltdrbau,  s  annak  egy  mdsolata  Kismartonban  az  Eszterbdzy  gyUj- 
temdnyben  »Actorum  Palatini  Lib.  IV. «  E  forditds  eg^szen  mds  mint  a 
fennebbi,  de  az  ^rtelem  teljesen  mt^egyezo.  Ennek  kelete  Niendorp 
4.  Januarii  1644.  A  forditds  elej^u  olvashato  a  czim  :  Torsteusokn  ad 
Bakocium. 

Bgyk  oru   Orbai  dllal  IchziUit  hivatalos  forditdsa  a  vdrdsvdri  lev^Udrban,) 


LXIII. 

iftAt 

Kobilissime   ac   amicissime    Domine  Locumtenens  Co« 
i*"-  lonelle. 

3  Serenissimi  Principis  R4k6czy  dimissus  ut  et  Capetanens 

Locumtenens  ad  me  foeliciter  pervenerunt,  a  quibus  ut  et  eo- 
rum  ad  me  translatis  litteris  percepi  qaousque  tractatus  per- 
yenerint,  et  quid  nobilissimus  Dominus  Locumtenens  OoUonel- 
old,  yi  Regiae  Suae  Majestatis  plenipotentiae^  cum  sua  Celsi- 
tudine  concluserit^  et  ad  impetrandum  consensum  turcae  CSon 
stantinopolim  ire  in  anirao  habeat :  cum  igitur  ego  (etiamsi* 
filiquanlisper    h\m  i€moiiiB)bic  Icci  omnia  ad  boo  uegotinm 
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eo  citins  expediendam  ac  promoyendum  necessaria  ac  ntilia 
praeparare  non  intermittam  ^  miniiue  dabito  CelBitadinem 
snam  irraptaram  non  amplius  procrastinataram,  siquidem  no- 
biliBsimns  Dominas  Locumtenens  Colonellas  ad  earn  maturan- 
dam  (Suae  Celsitudini  saa  propria  et  totios  Regni  imminentia 
ex  mora  pericula  ob  (^colas  ponens)  adhortabitur;  Gaesarem- 
que,  praesertim  cnm  aliqnid  animadverterit^  ut  ipsi  praeveniat^ 
omnem  lapidem  motninim,  demonstrabit.  Siquidem  eo  fine  jam 
Generalis  vigilum  praefectus  comes  Buchaimensis*)  in  fines 
Hangariae  missus  fuerit^  qui  tamen  ideo  nihili  faciendus,  sed 
potias  bonae  causae  divinoque  auxilio  fidendum  est. 

Exercitum  ob  hue  usque  plurimos  exantlatos  labores 
recreationis  gratia^  ad  quietem  aliquantulum  deducere  neces- 
sario  debai ;  qnapropter  etiam  quam  citissime  Holsatiam  in- 
gressus,  ipsis  insciis  ex  improviso  ne  unico  quidem  de  exer- 
cita  minimum  quid  somniante,  ipseque  dum  jam  adesset 
adfui.Legiones  jam  plurimam  partem  in  quartiria  distribui,  re- 
iiquas  etiam  quamprimum  ita  accommodaturus,  ut  sese  non 
solum  op  time  recreare^  sed  etiam  ita  restaur  are  possint^  ut 
ineunte  yere,  Deo  dante  hosti  obyiam  ire^  cumque  ipso  manus 
conserere  ausimus. 

Serenissimo  Principi  Rakocio  in  confoederatione  pro- 
missos,  ac  ab  ipso  desideratos  milites  lubentissime  permitte* 
rem :  nisi  niodemus  status  meaque  absentia^  praeterea  Ulos  tam 
longe  perque  terras  hostiles  transmittendi  maxima  dilBcultas 
iliud  prohiberet :  quam  primum  yero^  at  Deo  adjuyante  spero, 
earn  exercitu  illis  finibus  aliquantulum  reappropinquayero^ 
Suae  Serenitati  non  solum  milites  sed  etiam  aliis  omnibus  ne- 
cessariis  rebus  assistere  semper  omnibus  yiribus  conabor.  Ge- 
nerositas  yestra  suae  Gelsitudini  haec  talia  recto  ob  oculos 
ponere^  omnesqne  ex  absentia  mea  ortas  alienas  cogitationes 
yel  etiam  orituras  imposterum  remoyere  omnem  operam  da- 
bit.  Eandem  Generositatcm  yestram  iam  et  ante  harum  litte- 
rarnm  traditionem;  omnibus  bene  expeditis,  Gonstantinopoli 
reyersam  esse  spero.  Quoniam  autem  ego  hac  de  re  ut  et  aliis 
Buis  expeditionibus  oraliter  ab  ipsamet  informari  yalde  de^i- 


*)  Eg7  mdslk  pdld&nyban  :  Bachaimb. 
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derareni;  velit  itaque  si  ullo  mode  ob  hieniis  incommoditatem 
fieri;  et  a  Serenissimo  Rakocio  dimitti  ulla  ratione  possit^ 
iter  ad  me  Buscipere^  meque  de  omnibus  fnndamentaliter  in- 
formare.  Interim  tamen^  si  necessum  forsan  faerit^  illam 
qnam  citissime  Snae  Celsitadini  remittere  non  intermittam. 
Si  autem  ibi  alia  adhuc  utilia,  bonaque  scrvitia  se  prae- 
stataruni  putarct;  ipsiuguum  ulterins  ibi  moram  ncctendi 
utile  ac  ex  re  communi  foret,  discretioni  relinquo.  Hanc 
terram  ingressus,  status  firmioris  reddendi,  quartiriorumque 
metiendorum  gratia  aliqua  loca^  nominatim  Breitenbergam^ 
Trittaviam;  Rensburgum^  praesertim  autem  clarissimam  ac 
munitissimam  arcem  Christian  Pris*)  portu  ad  mare  orientale 
sito  praeelaro  omatam,  stratagematibus  occupavi.  Dominum 
Bisterfeidium,  post  foelicis  novi  anni  precationem  amice  salu- 
tare,  ac  requirere  velit,  ut  suam  erga  commune  bonum  hacte- 
Dus  demonstratam  bonam  affectionem  ulterius  testari  non  in- 
termittat^  totiesque  a  me  sibi  factas  promissiones  decora  com- 
pensatione  impletum  iri  infallibiliter  ipsum  assecuret.  Haec 
ipsi  Dei  optimi  maximi  tutelae  recommendato  foelieissimum 
novum  annum  et  quam  plurimos  futuros  foeliciores  ac  iaetio- 
res  imposterum*  precatus  significare  volui.  Datae  in  Neodorff 
duobus  miliaribus  Chilovia  distante^  3.  Januarii  Anno  1644. 

P.  8.  Generositas  vestra  me  apud  Suam  Serenitatem 
excusare  velit  quod  litteras  has  in  cifras  transferri  non  cura- 
rim,  quod  ob  maximam  festinationem  fieri  non  potnerit :  spero 
alias  litteras  Stettinum  versus  recta  per  Poloniam  missas, 
omni  periculo  abfuturas. 

Nobilissimi  Domini  Colonelli  Locumtenentis 

amicissimus 
Linnardt  Torstenson  m.  p. 

Jegytei :  Ugyan  e  lev^lnek  tte^-van  a  vorbsv^ri  lev^ltdrban  cgy 
mdsik,  a  szavakban  ugyan  nem,  de  ^rtelemben  teljcsen  egytizo  for- 
ditdsa. 

(EyykorUf  a  avid  iroddban  kitzult  hivatalot  fordif.  a  vorosvdri  levdltdrban.) 


0  Egy  mAflik  peldAhyban  Kriatianpreusz. 
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LXIV. 

Uiastrissiine  ac  eelsissime  Princeps.  iMi. 

Praetcr  expcctationem  meam  ita  accidie  ut  Nobilis  ille  J*"- 

•  A. 

a  Celsitndine  Vegtra  ad  exercitam  buuc  emissas  cidas  expedi- 
retor^  quam  at  tempus  mihi  relinqueretnr  ad  Illnstritatem  Ye- 
gtram  Bcribendi;  bas  demam  post  ejus  missionem  currendo 
quasi  et  in  arena  exarare  necessum  habui^  Celsitiidinem  Ve- 
gtram  assecarando^  nibil  ab  Ea  anqnam  in  communes  hostes 
Dostros  statni  molirive  posse^  quin  idem  a  Galliae  Sueciaeque 
Coronis  ratum  probatumque  babeatur^  Sancte  quoque  affir- 
mare  ausim^  Celsitudini  Yestrae  contra  Austriacos  procedenti 
nee  re  neque  consilio  defuturos  unquam  Gallos  Suecosque^  sed 
quamprimum  campi  Tiridantes  apparuerint,  certissimo  fortis- 
simoque  subsidio  advolaturos.  Constanti  itaque  fortitudine 
animiqne  alacritate  bostes  suos  aggredi  velit  ambae  Coronae 
hortantur  :  id  qiiod  excellentissimus  Exercitus  hujus  Dux  in 
Uteris  Buis  ad  Celsitudinem  vestram  datis  nberius  procnl  da- 
bio  explicarerit ;  ego  in  proximis  meis  primo  cum  Cuniord 
Celsitudini  Yestrae  eadem  amplius  sum  confirmatnrus.  Hiscd 
pauculis  obsequia  mea  ad  Celsitudinem  Yestram  deferens. 

Celsitudini  Yestrae 
Raptim  ad  Svecomm  Exerci-  Humillimus  ac  Devotua 

tarn  iter  faciens  dabam  14/4.  Servitor 

Januarii  1644.  D'  Avaugour. 

A  boHtekon  kivul  {Rdkoczy  Gy.  ketdwl)  :  IS.  Febr.  1644.  Sa^kelj- 
m  Gkks  Pil. 

Kulczim  :  Illustrissimo  ao  CelsisBimo  Piinoipi  ao  Domino  DO" 
mine  Georgio  Kakoczy  stb.  Domino  meo  Colendissimo. 

(Eredetije  a  vJroivdri  leveltdrban,) 
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LXV. 


1644. 

Jan. 

4. 


Dnrchlanchtiger  Hochgebohrner  Ftirst  rndt  Herr. 

Gleichwie  Ich  mier  fttr  eine  sondern  Hohe  Gnade  scheze, 
dasz  E.  F.  Darcbl.  geruhcn  wollen,  mich  mit  dero  gnedigen 
8cbrciben  einesz  zurwUrdigen^  vndt  darinnen  die  beharligkeit 
mit  contestiren  wollen,  Also  ist  mier  doch;  deroselben  gnedi- 
gest  schreibeo;  zarmaln  Ich  die  Zeit  vber^  yon  desz  Herm 
Feldtmarscbalsz  Excell.  a  parte  commendiret  gewesen,  nicbt 
zur  ....  sen  worden^  nicbstoweniger  aber^  der  Inhaldt  dessel- 
ben  von  S.  Excell.  gebtlhrende  zurrorstehen  gegebeii|  Daransz 
Ich  dan  E.  F.  Darchl.  sonderbahre  grosse  affection^  yersplLren 
kOnnen  mit  gehorsahmer  bitte^  dasz  dieselbe  gegen  mier^  dero 
dienera,  darmit  continuiren  mOchten,  Thete  wUnschen,  dasz 
esz  die  occasion  gebe^  wan  esz  andersz  die  feme  leiden  woUte, 
Gegen  E.  FtlrstL  Darchl.  meine  schaldigkeit^  also  darznrge- 
beu;  wie  Ich  mich  darzue  znm  hOchsten^  vndt  in  deme  doch, 
ohne  dasz  dasz  Wergk,  yf  einen  Algemeinen  wolgemeinten 
Wesen^  yndt  Vertrawen  bestehet;  obligiret  halte^  yf  dasz  E. 
Ftirstl.  Darchl.  versporen  kQnten^  dasz  Ich^  nechst  deme  die- 
selbe Ich  der  GOttlichen  bewahrnasz  vndt  zur  dero  bestendi- 
gen  affection  Ich  mich  treUlichst  recommendire,  sein  yndt 
yorbleiben  werde  alsz 

E.  Fttrstl.  Durchl. 
Datam  Eiell  in  Holstein  yntertheniger  yndt  ge- 

am  4.  January  1644.  horsambster  Diener 

A.  D.  Mortaigne  m.  p. 

Adreue  :  A  Son  AlteBse  MonBeignear  le  Prince  de  Transilvanie. 
Kiviil  Rdk6czy  kezivel :  12.  Febr.  Sz^kelhid  1644. 

{Eredetije  a  vorbtvdri,  gr,  ErdSdy-fele  levelidrban  ) 
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LXVL 

Nobilissime;  strenue  etc.  domine  vice  colonelle.  1644. 

Nihil  dabitO;  qain  ablegatus  illoBtrissimi  Transylvaniae  ^^^* 
Principis  oancios^  qui  simal  cam  capitaneo  leatenant  Orbai; 
ad  me  fait  expeditaS;  et  a  me  die  4.  Janaarii  in  motione  ex 
Kiel;  retromissaS;  hacasqae  jam  bene  ad  vos  pervenerit^  ai- 
qae  ad  Nobilitatem  Yestram  exaratas  literas  bene  traDstalerit, 
ex  qoibas  Nobilitas  Vestra  Btatum  Armadae  meae,  et  in  qaa 
podtione  eodem  tempore  faerit^  sufficicnter  poterit  perspicere. 
Postqaam  vero  ex  omnibns  lociS;  pro  certo  hue  refertar^  qaod 
illastrissimns  PrincepS;  in  plenaria  sit  actione  contra  Gaesa- 
rem,  qaam  relationem  sperO;  de  facto  continnatam  ire^  qaod 
optime  et  yalde  commode  fieret;  etiam  propositum  hostis  yalde 
mataret;  imo  ad  alias  resolationes  cogeret.  Si  itaqae  res  se 
ita  habeat;  qua  de  re  minime  dubito^  tunc  Nobilitas  Vestra 
apad  illastrissimum  Principem^  hoc  salabre  negotium  sammis 
viribaS;  maximaque  sedulitate  promovere  stadebit^  quo  haec 
optima  intentio  constantissime  propagetor^  nee  Sua  Celsitado 
per  contrarias  persvasiones;  ad  tractandam  cum  GaesiEire  tar- 
betnr  ac  sedacatur.  Similiter  Nobilitas  Vestra  remonstrare  ve- 
lit,  qaod  his  in  partibas  Armadam  meam  non  solam  qaarti- 
riis  prospexerim;  veram  etiam  pecanias  persolyerim;  et  ita 
Deo  adjayantC;  iUam  taliter  praeparare  cogito,  qao  iUam  circa 
tempas  Temale^  qaamprimam  in  campo  durare  poterimas, 
bona  compositione  hosti  in  faciem  ducerC;  ac  Saae  Gelsitadini 
sat  cite  assistcre  qaeam.  Similiter  illostrissima  Saa  Celsitado 
ne  contrarias  habeat  cogitationes^  qaod  tam  procal  circamire 
Yolaerim;  sed  potias  certo  sit  assecarata^  qaod  sat  cito  ad  fines 
saae  Gelsitadinis  appropinqaare  volo;  atque  eandem  contra 
hostem,  satis  superque  sablevare  non  praetermittam.  Gelare 
▼ero  Nobilitati  Vestrae  nallo  modo  possam^  qaaliter  Divina 
MajestaS;  militibas^  sab  Armada  mea  existentibaS;  praeterita 
9.  Janaarii;  postqaam  me  ex  Kiel  moyissem;  banc  gratiam 
concesserit;  qaod  mille  et  quingentos  bene  manitos  eqaites  Dani- 
COS;  in  libero  campo  penes  Gollingea;  taliter  invaserint;  di- 
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dperserint^  ac  in  tantam  redegerint  confasioneni;  quod  vix  cen- 
tum illoruDi  libere  evaserint^  nostri  vero,  tali  modo^  ab  ipBis, 
egregia  arma  nacti  Bunt ;  similiter  illorum  snpremas  officialis 
vice  colonellus  Buchwalt^  cum  plarimis  aliis  officialibuS;  per 
nostrog  sunt  captivati^  atqne  maxima  pars  illorum  periii  Pos- 
tea  Ego  statim  castra  hostiS;  penes  Mittelfart;  in  quibus  adhnc 
qnatuor  millia  et  qningenti  milites,  partim  terranei,  partim 
condacti  pedites  faerunt,  post  quatriduam  invasionem  ac  tor- 
mentorum  explosionem  aperui,  illosque  omnes  captivavi.  Ter- 
raneoB  partim^  qui  servire  recnsaverint^  domum  dimisi,  con- 
dnctos  vero  milites^  quorum  numerus  excellebat  mille^  inter 
meos  dividi.  Generalis  dominus  major  Mortainge  quoque  eo- 
dem  tempore,  in  Holstenia  aliquid  boni  perfecit,  nam  simili- 
ter congregatum  exercitum  dispersit,  ac  magnum  numerum  pe- 
ditum  in  potestatem  suam  duxit.  Per  banc  felicissimam  no- 
stram  expeditionem,  tota  JUtlandia,  tali  modo  ab  omnibus 
hostibus  est  eliberata,  quoTl  unusquisque  nostrorum,  quartirio 
BUO;  secure  et  quiete  fruitur.  Ex  regno  Sveciae  certam  habeo 
relationem,  quod  inde  nuper  viginti  quatuor  millia,  tarn  eque- 
stres,  quam  pedestres,  sint  expediti,  qui  in  tribus  diversis  lo- 
cis  Daniam  invadunt ;  qualibet  itaque  bora,  felicem  me  exper- 
turum  inde  expeditionem  spero,  et  quicquid  inde  certi  habuero, 
prima  oecasione  referre  non  praetennittam.  Nobilitas  vestra 
interim,  absque  ampliore  etiam  admonitione  mea,  quid  ulte- 
rius  in  hoc  negotio  sit  considerandum,  et  ad  promotionem 
ejusdem  negotii  necessarium,  et  quo  conclusae  confederationi 
in  omnibus  deoenter  satisfiat,  et  nullo  modo  violetur,  per- 
specta  nobis  dexteritate  sua,  ac  industria,  in  decentibus  locis^ 
invigilare  non  praetermittet,  quam  divinae  tutelae  commendo, 
felicissimum  etiam  ipsius,  in  omnibus  successum  experiri  de- 
cidero.  Dabam  Hadersleben  die  1.  Febr.  1644. 

Nobilitatis  Vestrae  benevolus 

L(eonardus)  T(orstenson.) 

Hdtjegyzet :  Anno  1644.  1.  Febr-  in  Hadorslcben  ad  dominiim 
vice  Colon ellum  Bebenstok. 

{EgykoTu.  a  8v4d  iroddban  kesz&U  hivatalos  forditd$  vagy  md^UakrH   oe 
^-dHy  C9(ddd  voroavdri  Rdkoczy  felt  okleveltdrdbol) 
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2. 


LXVII. 

Celsissime  Illastriasimequc  Princcps !  16U 

Nnllus  dabito  qiiin  Illustaissimae  Cels.  Vestrae  ad  m©  feb 
delegatus,  qui  penes  Dominum  Vice  Capitaneum  Orbaj  expe- 
ditus  erat,  et  quern  in  discessu  meo  ex  Kil,  utpote  4.  Jaunarii 
vici8sim  remisi,  jam  ad  Eandeni  redierif,  ct  in  quo  cardine  Re- 
gii  exercitus  Status  tunc  versatus  fuerit,  quaeque  alia  scitu 
digna  literis  expressa  volui,  retulerit.  Jam  vero  undequaque 
cerds  affertur  nunciis  Illustrissiraani  Celsitudinem  Vestram,  non 
solnmmodo  arma  cacpisse,  verura  etiam  ilia,  contra  Romano* 
rum  Imperatorem  in  actum  foeliciter  producere.  Quod  si  famae 
Tcritas  respondeat,  Illustrissima  Celsitudo  Vesfra  pro  Augusta 
8na  sapientia  optime  fecerit,  quando  quidem  hostis  praefixum 
scopum  vehementer  conturbabit,  et  ad  varias  alias  cogitation 
nes  sese  avertere  coget.  Ego  fidem  adhibeo  Illustr.  Celsitudi- 
nem Vestram  hoc  tarn  longe  desideratum  opus  bono  cum  Deo 
lEchoasse,  et  quae  ex  tot  asseverantur  locis,   vcritatem  esse. 
Qnare  etiam  llhistr.  Cels.  Vestrae  ad  hoc  bonum  suum  propo- 
situm  a  Deo  optimo  almam  beiiedietionem  et  prosperos  fortu- 
nae  snecessus  imo  corde  apprecor.  Ego  etiam  studio  meo  non 
desum,  sed  exercitum  meum  pro  virili  instruo,  cui  nunc  etiam 
stipendia  mensalia  et  quartiria  assign ari  curavi,  in  varia  in* 
super  loca  quod  III.  Cels.  Vestra  aliunde  etiam  intellexerit, 
militum  lectores  dimisi.  Spero  itaque  iuvante  Deo,  quod  primo 
vere,  ut  primum  campus  ingredi  potuerit,  III.  Cels.  Vestrae  cum 
tam  instmcto  exercitu  auxilio  veniam,  ut  Deo  volente  magnum 
decus,  apud  posteritatem  vero   etiam  famae  immortal itatera 
mereamur.  Saltem  III.  Cels.  Vestra  eoeptam  intentionem  auda- 
cter  urgeat,  neque  ad  ullas  cum  Imperatore  tractationis  pacis, 
mala  fortasse  consilio  profectaS;  condescendat,  cum  ipsa  pro 
judicio  suo  facile  discernere  queat,  ejusmodiTractatus  plerum- 
que  aliter   intelligi,  ambiguos  esse,  et  ambidextros.    Etiam 
hnnc  delegatum  meum  hac  fine  ad  Illustrissimam  Celsitudinem 
Vestram  expedivi,  ut  res  status  nostri  eidem  paulo  luculentins 
iDnotcscat.    Confoederatorum  mutua  unio  adhuc  Integra  est, 
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armis  quoque,  sob  dacta  indignae  personae  meae  se  se  profe- 
rentibuS;  Deus  Optimas  maximus  9.  Januarii  a  discessa  meo  ci 
Ehil  victoriosam  fortanam  concessit,  dum  ad  1500  Equites 
Danicos  lectissimoS;  ad  Gollingam  aperto  campo^  fnsos,  fhga- 
tosqne  adeo  percalimaS;  nt  yix  100  evaserint :  nostri  praeter 
armorum  palcherrimam  praedani;  etiam  Vice  Golonellam  Paeh- 
vald;  qui  dactor  ipsoram  erat^  cam  mnltis  aliis  of&cialibns  c&e- 
pemnt;  non  pauci  qaoque  ferre  periere.  Hinc  recta  ad  Gastra 
penes  Mittelfart^  nbi  adhac  4.  et  dimidium  miile  proyinciales 
et  conscriptitii  militis  in  peditata  ct  eqaitata  erant^  contendi, 
qoibns  per  quadridaum  continno  dorantes  tormentomm  di- 
splosiones;  monimento  nadatis^  ad  nnum  caepimos,  et  provin- 
ciales  quidem  militeSi  qni  sponte  servire  nolebant;  libere  di- 
misi,  Gonscriptitios  vero  milites^  qaomm  ultra  miile^  in  legio- 
nes  distribni.  Eodem  fere  tempore  Generalis  Major  Mortaigne 
in  Holstenia  coactam  qaandam  musquetarionun  manum  feli- 
citer  disjecit  et  sui  juris  fecit.  Jutlandia  etiam  per  tot  foelices 
nostros  progressus  ab  omni  hoste  repurgata  est^  et  quisque 
Quartiriis  suis  pacifice  fruitur.  Ex  Eegno  Sveciae  affertur, 
quod  inde  non  longo  tempore  24.000  peditum  et  equitam  Da- 
niam  tribus  in  locis  oppugnatum  egressi  sint,  et  hujus  expedi- 
tionis  ego  in  boras  optatam  famam  expecto.  Quare  vero  Co- 
rona nostra  impetum  bunc  Begi  Daniae  in  Begnum  suam  fe- 
cerit;  propediem  illud  manifestum  super  eo  edendum  demon- 
strabit.  Ego  interim  hoc  tahtum  volui  attingere^  quoniam 
praefatus  Bex  ad  opus  illud  Germaniae  pacandae  nuiiam  ba- 
buerit  fortunam,  gloriam^  quam  ipsemet  consequi  non  poterat, 
etiam  yicinis  suis  invidit^  hinc  varii  generis  doles  machinatus 
est,  quo  nos  in  hoc  tam  bono  nostro  proposito,  aut  confnndere, 
aut  eo  redigere  posset;  ut  devicti  prorsus  redire  cogeremur, 
sic  ab  aliquot  annis  sat  arduum  nobis  facessit  negotium;  neque 
unquam  prae  illo  luminibus  nostris  quies  erat,  si  quidem  sup- 
petias  ex  Begno  nobis  advenientes  omnimode  interturbayit, 
naves  attineri  curavit,  transitus  interclusit;  et  multas  adhuc 
alias  ciandestinas  practicas  exercuit,  quae  suo  tempore  lacu- 
lenter  orbi  constabit  Et  haec  sunt  quae  IQustriss.  Celsi- 
tnd.  Vestr.  scire  ex  parte  volui.  Eandem  vicissim  asse- 
curans  quod  initae  Confoederationi;  (cum  qua  nunc  expres- 


j^m,  non  absque  vitae  illius  dispendio  in  Regnam  transmisi) 
adaeqnata  satisfacdo  sit  futnra,  neqne  in  hoc  dnbiom  habens 
lUnstrissimam  Celsitudinem  Vestram  ad  promovendam  coe- 
ptam  negotiom  contra  Imperatorem  omnem  yim  et  nervum  ad- 
hibitora.  Hisce  eandem  Dei  maximi  aaxilio  et  cnrae  ad  omnes 
Yietoriosos  progressus  asservandam  devoto;  me  vero  con- 
fltanti  ipsias  favori^  qnam  obedientissime  recommendo^  perma- 
Dens  EJQsdem  lUnstrissimae  Celsitudinis  Vestrae 
Datmn  in  Qnartirio  Prin- 


cipali   Hadersleben    2. 
Februarii  1644. 


ad  servitia  obligatus 
linnhard  Torstensohn. 


(Egykori,  rndsclata  a  vorotndri  leveltdrban  ) 


LXVIIL 

Hocbgebohmcr  GrafiT^  gn&diger  herr,  leu. 

Seitt  meinem  jllngsten  Tom  29.  Jan.  hatt  die  fortnna  den  febr. 

:  Oilmen  eine  Consolation  gegeben^  das  aus  der  Glttckstadt  vnd     s« 
&empe  etwa  800  Man  sich  bey  nlUshtlicher  Weile  vber  das 

:  sehwedische  qnartier  in  Jetzeho^  bestehent  in  500  Beuttern 
▼nd  etlich  dragoneni;  gemacht^  dasselbe  gittclrlich  vberman- 
nety  den  Obristen  Dorfflingen,  dessen  Obr.  lieutenant^  6.  Stan- 
darten  bey  300  sbldaten^  alle  bagage  vndt  fast  tausent  stuck 
ross  ohne  grossn  vorrath  an  getreide  vndt  anderes  vberkom- 
]&en.  Vndt  wirdt  darfUr  gebalten^  wan  das  wasser  auffgienge^ 
das  die  alhier  befindliche  geworbene  EnechtC;  so  woll  bey 
taosent  man,  hinunter  gebracht  werden  kOnten^  wttrde  es  off* 

I  tere  ausfUUe  mitt  der  Scbweden  bocbsten  scbaden  abgeben. 

per  E5nig  in  Denemarck  befindt  sicb  in  persona  zu  AssenS; 

[dessen  lUger  bey  Middelfehr  in  DUnen,  des  Torstensobnes 

!  banptquartier  zu  Hadersleben  vndt  die  Begimenter  durch  Jud- 
hndt  in  die  st&dtlein  ausgetheilek 


/ 
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Von  dahnischen  Kriegsscbiffen  soUen  dennocli  5  in  der 
Ostsey  bey  der  Insul  Femereu;  rndt  3  bey  Ripe  in  der  Wesser 
sieh  befinden. 

IcU  hab  Gottlob  meinen  Zustand  schon  vberwnnden,  bin 
vorgcsteM  beim  lirn  dahnischen  ReicLs  Cantzclern  gewest; 
vndt  mitt  demselben  von  jetzigen  wesen  nach  der  lUnge  cou- 
ferirt,  wie  Ew.  Ex.  auss  meiner  gehorsambsten  Relation  au 
Ihre  Kayss.  Majest.  zu  seben  gnildig  gerubcn  woUen.  In  ma- 
teria des  gesandten,  welcben  seyn  K5nig  erwarten  tUate, 
sagte  er  webre  Ihme  vom  bern  von  Lng  geschrieben,  wollte 
aber  dabei  erinaern  das  ex  causis  notis  ejn  andere  person 
mOgte  angeuebmer  fallen. 

Ibne  damitt  Ew.  Exc  Gottes  scbutz  dercn  zu  gnaden 
mich  vndertbanig  befohlen.  Hamburg  den  2.  Febr.  1644. 

Ew.  Excell. 

Der  Konigsniarck  ist  albereitbs  im  Ertzstifft  Bremen, 
hi  heut  in  das  Oldoiandt  passiret,  begehret  vermog  auffge- 
richteter  allianze  mit  der  Cron  Scbweden  bequeme  recniten 
platz.  Wie  den  bier  sein  scbreiben  an  Ibrer  vKMU.  seiches 
inhalts  geseben  wUrdt.  Allem  anseben  nacb  wirdts  dorth,  wie 
in  Holstein  gehen,  vndt  letzlicb  aucb  erkennet  werden  was  die 
Keutralitet  flir  effectas  bringe. 

Ew.  Ex,  thun  niir  die  gnadt,  vndt  lassen  mir  des  Prage- 
riseb  Postmeisters  Nabmeu  zu  sehicken^  damitt  Ich  klln£ftig 
wen  etwas  nOtthiges  forfiillt^  aucb  vber  Leipzig  mitt  eiuer  co- 
perta  an  solcben  Postmeister  sicber  scbreiben  k5nne. 

Vntertbanig  geborsamer  diener 

6.  Hettenberg. 

{Erecletije  a  in,  k.  kam.  levelldrban.) 
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LXIX. 

Lifterae  Begis  Daniae  ad  Gomitem  ab  Aurspergh.  i^^^- 

Chmtianns  Qaartus.  ***•'"• 

Praemissa  salutatione  :  Spectabilis  et  Magnifice  nobis 
dilecte.  Celare  yobis  non  possamas^  qualiter  fascicalas  litera- 
nun,  qnem  Generalis  Campi  Marcballns  Torstensobn  ad  Re- 
ginam  Sveciae  non  ita  pridem  dedit^  hisce  diebns  interceptus 
et  ad  nos  allatas  fnerit.  Gnm  itaque  inter  alia  etiam  pactata 
Oonfoederationifl  inter  ipsam  Torstensohn  nti  deputatum,  et 
dominnm  Rakoey  Principem  Transylvaniae  conclusae  reperta 
Bint^  per  quod  Suae  Majestatis  Imperatoriae  Regnis  et  Provin- 
ciis  baereditariis,  nisi  in  tempore  praecaveatur^  notabile  dam- 
num ae  detritilentum  ingmere  possit^  necessarium  exiBtimari- 
mus  yobis  de  his  aliquid  ad  partem  intimare^  et  in  Gopiis  trans- 
mitt^re,  non  dubitantes^  quin  praecognita  dexteritate  Yestra 
ad  loca  debita  sine  mora  sitis  transmissuri.  In  reliqno  etc. 

Datum  in  Castro  nostro  Cappenhagen  25.  Februarii 
Anno  1644. 

Christianus. 

{Egykoru  mdsolata  a  kitmartom  Etzterhdzy-Uveltdrban,  Actor um  Palatini 

Lib.  IV.) 


LXX. 

Christian  der  yierte  yon  Gottes  Gnaden  zu  Denemark^  1644. 
If orwegen,  da-  Wenden  und  Gothen  Kttnig,  Herzog  zu  Schles-  marcz. 
wieg^  Hoi  stein,  St  ormarn  und  der  DitmarcheU;  Graf  zu  Olden-     ^' 
burg  und  Delmenhorst. 

Unsere  Frieundschaft  und  was  wir  sonsten  mehr  liebes  und 
gutes  yerm5gen  zuyohr,  Hochgeborner  FUrst,  besonders  lieber 
Freond;  wir  hoffen  es  sei  der  ganzen  Welt;  also  E.  Ld.  ohn  alien 
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Zweiffel  auch  mitbekannt,  wie  getreulich  wir  Uns  jederaeit  d6s 
aligemeinen  nothleidenden  Eyangelischen  wesens  in  Teutgcb- 
land  angenommeD;  in  Bonderheit^  da  des  Blnthvergiessens^  San- 
bens  nnd  Pltlnderens  kein  ende,  sondern  so  viel  edeln  provin- 
cien^  Stilthe  nnd  Lender  verwUstet  nnd  verherrel;  worden^  nns 
emsig  bemlihet;  ein  sicheren  nniyersalen  Friede  beides  inner 
halb  EeichS;  als  anch  mit  den  ansswertigen  Chronen  deromahl 
zn  stifften^  nnd  wider  anffznrichten;  worein  auch  endlich  dnrch 
Gottes  Gnade  man  so  weit  kommen;  dass  zn  den  tractaten  ge- 
wisse  Wahlstath  nnd  Zeit  angeordnet^  die  Interessenten  anch 
bereits  theils  in  loco^  theils  in  der  nUhe  gewesen,  and  wir 
nns  also,  da  wir  so  wol  schwedischer  als  andererseits  pro  me- 
diatore  einheliiglich  beliebet,  nnd  anfgenommen ,  auch  wir 
unsere  ansehenliche  kostbare  legation  eine  geranmc  Zeit  da- 
selbst  sein^  nnd  vorwarten  lassen  zn  der  Ghron  Schweden^  in 
nichts  bfises  nns  versehen  k^nnen,  sondern  nnsere  Flirsten- 
tUmbe  Schleswig;  Holstein  aller  Besatznng  entblosset ;  wie  wir 
aber  also  ihnen  den  Frieden  zn  erwerben  bedacht^  haben  Sie 
Uber  nns  nnd  unsere  Beiche  Krieg  beschlossen^  gestalt  dero- 
selben  General  Feltmarschals  Torstensohn  mit  seiner  nnter- 
habenden  armeC;  nunmehr  fast  fbr  drei  Monath  nns  feindlich 
Uberzogen^  in  nnsem  Fttrstenthtimben  abgedacht,  anch  her- 
nacher  weiter  in  nnser  province  Jfldland  ^.rger^  als  ein  abge- 
sagter  Feind^  mit  ranben^  Morden  and  brennen  gehanset^  and 
biss  gegenwUrtige  Stunde  damit  continnirt^  in  femer  eine  an- 
derer  armee  Uber  die  grilnze  in  Schonen  gefallen  and  gleicher- 
gestalt  alle  hostililUt  yerttbet;  also  sie  mit  nns  da£8  garauss 
zn  machen  gedenken.  Wir  holBFen  aber  zn  Goth,  der  aller 
Friedbrlichigen  Fennd,  der  werde  dannoch  zn  seiner  Zeit  das 
Unglttcke  dem  Urheber  auff  den  Kopf  bringen,  nnd  nns^  die 
wir  auff  alte  pacta  und  VertragC;  so  die  Schweden  ietzo  sogar 
liederlich  ans  angen  gesetzt,  und  dan  weder  einige  rcchtmes- 
sige  ursache  zum  Kriege  unsers  wissens  verhanden,  noch 
einige  unter  aller  y51kera  tibliche  clarigation  vorgangea 
nns  verlassen,  nicht  sogar  ihrem  willen  untergeben,  sondern 
wiedemm  emphor  helfen,  in  mithelst  da  wir  also  mit  ihnen 
wider  willens  in  Krieg  geflochten,  hat  sioh  begeben;  dass  ge- 
melter  Torstensohn  einen  ofBcir  mit  Schreiben  yon  Wensstts^l 
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ab  naeh  Gothenborg  schicken  woUeO;  welchen  G^tt  der  all- 
m&chtige  wunderlich  in  onsere  hande  geshaffet,  dasB  wir  die 
Briefe  erlanget^  worbei  nnter  andern  ein  project  yergleichs  go 
E.  Ld.  mit  gedachter  Ehron  Schweden  oder  dero  Generalen 
wider  die  Rdm.  Kais.  Ld.  and  Mayth.  ad  ratificandnm  aafge- 
richtet^  gefnnden  worden,  Graft  welches  £.  Ld.^  sich  verpflich- 
tet^  in  die  Kais.  Erlande  mit  einer  Eriegsmacht  zafallen,  da- 
dnreh  dan  das  allgemeine  Evangelische  wesen,  wan  wir  in- 
mithdst  als  ein  Eyangelischer  Potentat  mit  macht  vom  Schwe- 
den tlberzogen,  nicht  allein  keinen  Vortheil^  sondern  viel- 
mehr  Schaden  nnd  grossen  anstoss  leiden  nnd  gewinnen^  ja 
£.  Ld.  sich  wahrlich  einen  sehr  weglichen  Fall  des  Gltlcks 
committiren  wtbrden^  Sintemal  die  Schwedische  armee  Ihro 
gar  zu  weit  yon  der  Hand,  and  sich  bereits  in  onser  Land  all- 
zaweit  vertieffet,  doch  mit  Htllfe  des  HOchsten  fbr  sich  gnag 
wider  za  than  bekommen  wird,  Hergegen  die  Eais.  macht  anf 
E.  Ld.  anrtlcket  and  Sic  das  Bad  allein  wider  aasktlhlen  dttr- 
fen.  Als  wir  dan  zavohm  iederzeit  mit  E.  Ld.  loblichen  vor- 
fahren  bestendige  fireandschaft  anterhalten,  and  ans  nicht  ein- 
bilden  konnen,  dass  eine  sothane  conjunction  aach  za  anserm 
yerderb,  die  wir  ans  mit  das  gemeine  wesen  yor  aon  der  ge- 
gentheil  yiel  rtihmens  gemacht,  aniezo  aber  an  den  Tagh  gie- 
bet,  was  er  nanmehr  so  yiel  Jahr  hero  im  schild  gefbhret,  wol 
yerdient  mit  angesehen  oder  gemeinet,  so  haben  wir  nicht  an- 
terlassen  mtlgen  yermithelst  diesem  E.  Ld.  die  anbilligkeit 
der  Scbwedischen  Waffen,  and  dass  nicht  so  yiel  das  Eyange- 
lische  wesen,  als  aigennatz  daranter  gesncht,  f Or  aagen  zastel- 
len,  and  Sic  mit  anserm  Exempel  za  warnen,  bevorab  zwi- 
schen  ans  and  yorgedachter  Ghron  ebenyol  ein  ewig  wehren- 
der  Feind  yor  Jahren  geschlossen  and  hochyergOnnet,  sonder- 
lieh  aber  ein  gewisser  modas  yorgeschrieben,  die  sp&ne  and 
gebrechen,  so  etwan  yorfallen  mOgten,  ohn  sonderbare  weit- 
leofigkeit  aafzaheben.  Wie  trealos  aber  sie  mit  ans  iezo  ge- 
spielet,  bezeuget  die  that,  and  werden  sie  es  mit  E.  Gd.  her- 
nechst  nicht  besser  machen,  daramb  dieselbe  sich  bey  bei  Zei- 
ten,  ehe  sie  sich  mit  ihnen  za  weit  einl&sset,  yorzasehen. 
Wir  tlberschicken  za  dero  behaeff  hiebei  eine  Gopei  somit  an- 
ter  obgedachten  briefen  gewesen,  woraas  abzanehmen,  was 

MOHUir.  HURO^  HXBT.   DIPLOV.  XZI.  lO 
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Ttir  ein  Bchlecht  judicium  sie  bereits  yon  E.  Ld.  machen ;  seiend 
etwa  differentien  nnd  irrsalen  mit  der  B($mischen  Kais.  Ld. 
and  Majest.  da  wolten  wir  ans  gntwillig  bemtlhen  dieselbe  zn 
dero  gatem  contento  beiseitz  zabringen,  wan  es  E.  Ld  nnr  er- 
leiden  nnd  nns  davon  infomuren  mQgten.  Welches  wir  also 
E.  Ld.  ans  anfrechtem  gemtlth  nicht  verhalten,  die  wir  der  ob- 
haet  Gothes  trenlicb  befehlen.  Gegeben  ans  nnsenn  Schloss  zn 
Eopenhagen  am  Martii  Anno  1644 
E.  Ld. 

guter  Freund 
Christian  m.  p. 

KiUcMim  :  An  dem  Hochgebohmen  FUrsten,  unserm  besondern 
lieben  Freund  Herm  G«orgen  Fiirsten  in  Siebenbiirgen,  Herrn  etUcber 
tbeil  des  KSnigreicbs  Hnngenii  aucb  der  Zaikler  Grafen. 

(EredetiJTy  mefy  valdsziniileg  »oha  tern  cidatott  di  a  fejedeUmnek,  Kismarton- 

ban  cut  Etzterhdsy  Uveltdrhan,) 


LXXI. 

1644.  Ulnstrissime  Princeps  Domine  Amice  observandissime. 

marcz.  Qn^  Illastrissima  DiL  Yestra  literis  per  venatorem  no- 

^^'  stmm  in  Patriam  redenntem  nos  invisere,  iisdemqne  de  felici 
ejnsdem  statu,  florentique  corporis  valetudine  certiorem  red- 
dere  placuerit,  id  non  solum  ceu  propensum  amicitiae  ab 
Anodco  Principe  argumentum  nobis  gratissimnm,  verum  etiam 
ipsiperennemtantorum  bonorum  continuationem  animitns  per- 
optando;  simni  pro  Ganibus  yertegis  per  eundem  yenatorem 
transmissi;  summas  Eidem  gratias  exhibendi,  maxime  obliga- 
torium  accidit,  de  nullo  magis  pollicito  quam  msyoris  momenti 
rebus  mutuis  reciprocae  beneyolentiae  documentis  amicae  res- 
pondere  queamns.  Coeterum  baud  illibenter  intelleximas  rem 
inter  Imperatoriam  Majestatem  et  Illustrissimam  Dilectionem 
Yestram  eo  deyentam,  quod  armis  decemerC;  dubiaeqne  Mar- 
tis  aleae  n^gotium  pacifice  potins  componendum  subjicere  re- 
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oeptom  ni,  qnod  nti  mazimopflre  deplorandtun,  ita  non  < 
aperamtta  unleae  oompositionis  media  et  mediatores  per  I 
propitii  gratiam  seae  exfaibitoraa,  quo  pax  aarea  inter  pan 
Banciri  pouit ;  qnod  nt  ad  Dei  teroptimi  manmi  gloriam,  I 
denae  emolnroentum,  regniqae  tranqnillitatem  eTeniat,  ab  i 
dem  Deo  sniimio  pacis  anctore  ex  animo  TOrimaB.  Gnjiu  p: 
toctioni  Divinae  nimtriaumam  Dil.  Vestram^  hiace  qoam  fi( 
iiwime  commendatam  Tolnmns.  Datae  in  A.ree  nostra  Hajto 
<nsi  9/19  Martii  Anno  1644. 
IHoBtriBsiinae  Dil.  Vestrae 

obflerrandiB^mBB  et 
ad  officia  paratiBBimttB 
JaooboB  Dei  gratia  in  J 
Tonia  Cralaiuliae 
el  Semgallise 
Dm 
Jacobos  m.  p. 
Ktitcmin :  DliutriBnma  Prineipi  Domino  Geo^o  Rikoci  Pr 
'dpi  TnuujlTMii&fl,  pftrtituo  Hnngariae  Domino  et  Sicaloroin  Com 
Doauno  Amico  nobis  obaervanditaimo- 

{ErrJtUje  a  m.  k.  kamarai  leeiUdrban.) 


LXXU. 

LUerae  Comitia  Anrspergfa  ad  Regem  Daniae. 
Sereniaeime  etc 

M^estatis  Vestrae  Begiae  benignas  Literaa  de  vigesii 
qninta  Febmarii,  in  qnibna  mihi  Confoederatioiiem  inter  Pri 
cipem  Transylvaniae,  et  Campi  Maraohallnm  Saeoicam  inits 
gratioae  commanioaait,  hesterna  die  una  cum  inclnaiB  reote  s 
cejH,  eaqne  confestim  hodie  ad  Suam  Caesaream  Uajestate 
hnmillime  tranamisi. 

Comantem  etiam  ex  hao  intimatione  appareat,  qnanto 
eorae  ait  Beglae  M^estati  Vestrae,  Suae  Majestatis  Gaesaret 
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atque  Ejnsdem  Inclytae  Domns  Archidacalis  amplitadinem  et 
commodam;   per  hocque  conservationem  Chrifitianitatis  pro- 
movere^  Majestati  Vestrae  Regiae  pro  hac  declaretione  meritas 
hnmillime  ago  gratlas^  et  spero  Regiam  Majestatem  Vestraoi 
hactenns  ex  effectibns  intelligere  potoisse  ef&catiter,  qnantam 
Sua  Majestas  Gaesarea  desideret  emolamentnm  et  pacificam 
permansionem  Inclytae  ejnsdem  Domns  Holsatianae^  Regni- 
qne  et  Provinciamm  tnm  ex  solenni  ejns  Legato  Domino  Jo- 
sepho  Hage  et  Crabben  snper  iis  qnae  inter  me  ex  singolari 
snae  Caesareae  Mi^estatis  mandatO;  et  praelibatnm  Dominnm 
die  Bexta  Jannarii  in  binis  conferentiifi  tractata  fdemnt^  tnm 
oretenns  ex  servitore  meo  de  sexta  Febmarii  hinc  ad  Majesta- 
tem Vestram  expedite  Panlo  Minichn;  pront  non  minns  etiam 
a  Snae  Majestaiis  Caesareae  Consiliario  et  Residente  a  Plet- 
tenbergh  benigne  percepisse^  insnper  a  Serenissimo  Friderico 
Holsatiae  Principe  filio  sno  Gharissimo,  qnaliter  Sna  Majestas 
Gaesarea  erga  eam  et  vicinomm  ejnsdem  conservationem  se  se 
clementer  obtnlerit,  et  in  enm  finem  Gomiti  a  Haczfeldt  snb- 
missionem  celeriorem  necessarii  snccnrsns  de  facto  mandaverit 
Qnantnm  ad  sinistros  conatns  Principis  Transylvaniae 
Majestati  Vestrae  Regiae  detegendnm  dnxi,  enm  cnm  milite 
ProYinciali  in  Gonfiniis  Hnngariae  incnrsionibns  ac  depraeda- 
tione  hostilitatem  exercerC;  nnUnm  antem  locnm  magnae  im- 
portantiae,  vemm  nnicam  solnm  Arcem  hactenns  occnpassC; 
ipsnmqne  majori  ex  parte  Tnrcamm  et  Tartarornm  (qni  ad 
.  soilicitationem  Syecomm,  et  obtentnm  apnd  Tnrcartun  Impera- 
torem  Gonsensnm  in  Poloniam  irmperant^  nt  neqne  Sna  Ma- 
jestas Gaesarea  contra  Rakocinm;  neqne  etiam  Majestas  Ve- 
stra  Regia  contra  Snecos  ex  illo  Regno  nllnm  snbsidinm  spe- 
rarent)  auxUiis  inniti.  Gnm  antem  Sna  Majestas  Regia  in  Po- 
lonia  talem  victoriam^  qnae  a  memoria  hominnm  non  contigit^ 
reportasset;  Sua  Majestas  etiam  Gaesarea  penes  generalem 
Insurrectionem  Statnnm  Hnngariae^  qni  pro  Sna  Mi^estate  et 
Regiii  defensione^  nti  merito  parati  se  sistnnt^  aliquot  Legiones 
militis  Germanici  yeteris  contra  praefatum  Rakodum  expedi- 
yerity  sperari  licet  banc  flammam  statim  in  initio  ezstingyen- 
dam   esse^   hommqne  malomm  antbores  quantocyns  debita 
poena  castigandos.  Et  siqnidem  Torstensonius  in  suis  literiB 
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ad  Rakocium  datis  inginuet;  quasi  necessitate  adactns  in 
FroyinciaB  M%jestatig  Yestrae  Begiae  irmpisset,  vere  novo 
antem  itemm  inde  se  recipere  intenderet^  considerandum  mihi 
quasi  occnrrit^  ac  si  harum  literamm  transmissio  studio  ne- 
glecta  hiisset;  et  per  interceptionem  literanun  ipse  actiones  suas 
plansibiles  reddere  desiderasset,  siquidem  haec  cum  iis^  quae 
salyius  cnidam  notae  personae  ante  duos  menses  dixit^  eadem* 
que  nobis  Legatis  Gaesareanis  in  confidentia  apperuit^  quod 
niminun  bell  urn  hoc  contra  Vestram  Majestatem  ante  quatuor 
menses  priusquam  illud  incboaretur^  et  quidem  cum  praescitu 
et  Ck>nsilio  Galli,  in  Suecia  conclusum  fuerit^  non  concordara- 
rent.  Cum  autem  Syeci  ex  parte  Sua  adversus  Regiam  Maje- 
statem viam  in  incepto  contra  omnium  gentium  Jura  bello  jugi- 
ter  praesumant  in  suis  actionibus  jam  hunc  jam  ilium  praetex- 
turn  spargere,  ut  iis  apud  Vestram  Begiam  Majestatem^  et  ejus- 
dem  snbditos  contraria  studia  et  impressiones  concitare  pos- 
sint^  Majestatem  Vestram  Begiam  demisse  orO;  quatenus  pro 
suo  altissimo  judicio  nullis  rebus  minimis  vel  majoribus^  quae 
ad  earn  afferrentur,  atque  etiam  iis^  quae  Sua  Msgestas  Gae- 
sarea  meae  teunitati^  aut  aliis  suis  ministris  Majestatis  Vestrae 
Begiae  aut  defacto  repraesentari  fecisset^  aut  deinceps  faceret, 
contrariarentur,  fidem  adbibere  yelit^  quin  assecuratam  sese 
omnino  reddere^  quod  ex  hac  parte  omnia  bene^  sincere;  et 
Germanice  agantur^  cum  indubia  spe  Msgestatem  quoque  Ve 
stram  Baglam  Ejusdem  fore  intentionis,  nee  aliud  sibi  propo- 
situram  quod  his  adversaretur ;  quae  haec  omnia  Majestati 
Vestrae  Begiae  demisse  intimanda  habui.  In  reliquo.  etc.  Da- 
tum Osnaburgae  4.  Aprilis  Anno  1644. 

(Eyykoru  kivatalos  mtUolata   a  kismartoni  Eazterhdzy  file  gyvjteminyben.) 


Lxxm. 

Nos  Ghristina  Dei  gratia  Svecorum;  Gothorum  Wanda-  leu. 
lorumque  designata  Begina  et  Princeps  haereditaria^  Magna  apr. 
Princeps  FinlandiaC;  Dnx  Egthoniae  et  Gareliae  Ingriaeque    ^'* 
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Domina  etc.  Celsiflsimo  Prinoipi^  amioo^  ac  Foederato  nostro 
charifisimo  Domino  Georgio  Bakoci;  Print^ipi  Transylyaniae^ 
i^artiam  "Regai  Hnngariae  Domino  et  Sicolorom  Gomiti  ete. 
Salntem  et  prosperos  reram  snceessos ! 

Celsiflfiime  Princeps  amice  et  Foederate  chariBsime;. 
Jam  din  est^  qnod  commanicatio  inter  nos  et  Dilectionem  Ye- 
Btram  per  MinigtroB  Utrinque  Nostros  institni  et  rationes  a  Di- 
leetione  Vestra  iniri  caeptae  snnt^  iongendorum  nobiscom  con- 
siliorom  et  armoram  snorom  adversos  Imperatorem ,  qui  nos 
aperto  bello  hactenoB  perseqyutaB^  Dilectioni  Vestrae  occulta 
quadam  hostilitate^  pro  innata  sua  ambitione,  et  adfectato  in. 
omnes  EoropaeoB  Reges  ac  Principes  absolato  dominata^  va- 
riis  modis  inBidiatos  CBt.  Sed  forte  nee  tempora  hucusqae  visa 
Bunt  matnra  anxilio  mntuo  effectui  mandandis  hiBce  tarn  forti* 
bus  ConBiliiB,  et  obtandendis^  atterendisye  CaesariB  viribnB  at- 
que  destinatiB ;  nee  longa  ilia  locorom^  qoibuB  ab  invicem  Be- 
paramor  diBtantia^  earn  largita  fait  commoditatem,  qvae  ad 
freqventandam  inter  noBoorrcBpondentiametineundaB  foederia 
matni  rationes  merito  reqvirebator.  Ex  qvo  vero  tranBlata  in  bae* 
reditariaB  Gaesaris  DitioneB  belli  Bcde^  Gampi  MarescbaliuB  no- 
sterDominuB  TorBtenBoniuB  melioremEias  rei  occaBionem  nactoa 
est;  ab  Eo  et  ofiScialibns  ministrisqae  nostris^  qvos  ad  Dilectio- 
nem  Vestram  snbinde  ille  ablegavit^  nee  non  e  LiterisDilectioniB 
Vestrae  ad  dictmn  Gampi  Mareschallum  nostrnm^  accepimos 
Gonsilia  in  earn  rem  inter  Dilectionem  Vestram  et  Eondemcol- 
lata^  et  post  crebras  ac  fidentes  atrinque  communicationes  inter 
Dilectionem  Vestram  atqne  ablegatosDomini  Gampi  Mareschalli 
nostri  in  certoB  articalos  foederis  demnm  conventom  ac  conda- 
sum  esBC.  Qyantum  qvidem  e  literis  tnm  Domini  Torstensonii, 
tum  Jacobi  Bebenstock  ad  Gampi  Mareschallum  perscriptis,  no- 
bisque  ab  hoc  exemplariter  transmissis^  discere  ac  percipere  li- 
cuit;  intelligimuB  Dilectioni  Vestrae  omnino  constitntum  fuisse; 
Imperatorem  bello  qvantocyus  adoriri;  et  firmo  yalidoqve  Exer- 
citu  Hungariam  et  haereditarias  Eius  Proyincias  yiciniores  in- 
yadere,  bellnmque  adyersus  Eundem  continuare  ad  obtentam 
uniyersalem^  honestam  et  iSrmam  pacem;  prout  peculiari 
paoto  et  obligatione  Dilectionem  Vestram  pro  exigentia  tanti 
negocii  f usius  declarasse^  et  cayisse  perhibetar.  Deinde  Gampi 
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MaresehiJlam  nofttmm  turn  per  rescripts  ana  proprhi,  tnm  per 
ablegatoB  siios^  nomine  nostro  et  Confoederatomm  nostromm 
in  se  recepigge^  et  Oilectioni  Yestrae  cayiBse  de  Bincero  ac  con- 
stanti  nostro  adfecta  implendi  a  nobis  foederis,  de  certo  na- 
mero  peditnm,  et  sabsidio  pecuniario  annuo,  erogandisqne  in 
alios  nsns  nnmmis,  nee  non  de  aliis  nonnollis  articnlis  ac  re- 
bus praestandis  et  exseqyendis.  Qvae  omnia^  cum  apprime 
fadant  ad  obtinendum  praefixum  scopum,  et  distrabendas 
communis  bostis  nostri  vires,  id  magnopere  optamus,  turn  ut 
confecto  in  convenienti  et  ccfhsyeta  forma  Foederis  mutui  In- 
strumento,  turn  ut  praesente  clave  reseratis  Literis  Dilectionis 
Vestrae  hisce  diebus  nobis  Dantisco  et  Stralsundo  duplicato 
redditis,  solenni  Diplomate  aut  tabulis  Nostris  conventa  ac 
conclusa  ilia  universa  et  singula  iam  actutum  confirmare  et  ra- 
tificare  potuissemus.  Ast  cum  nulla  nobis  hactenus  facta  fuit 
Copia  formalis  alicuius  Instrumenti  Foederis,  una  complecten- 
tis  et  quae  nobis  et  quae  Dil^ctioni  Vestrae  vi  Foederis  ac 
Conventionis  mutuae  incumbunt  praestanda ;  Nee  in  promptu 
nobis  est  Cifra  Pauli  Strassburgy,  ad  quam  per  inclusam  Li- 
teris schedulam  Nos  Dilectio  Vestra  remittit,  nee  Glavis  ilia, 
qvam  a  dicto  Strasburgio  iam  multos  annos  hie  habemus,  re- 
spondet  numeris  atque  signis,  qvibus  Dilectio  Vestra  utitur 
dictasque  Literas  suas  consignat ;  sane  cogimur  hac  vice  dif- 
ferre  transmissionem  solennis  Instrumenti  Nostri,  quo  decenti 
modo  Conventionem  ipsam  ratam  omnino  habere  decrevimus. 
Quae  quidem  a  nobis  accipiet  Dilectio  Vestra,  non  ut  aliqva 
ratione  tergiversemur,  ea,  quae  Conclusa  et  nomine  Nostro  a 
Campi  MareschaUo  promissa,  nee  non  per  Ablegates  Eiusdem 
recepta  sunt,  confirmare,  aut  haec  obstacula  alienae  alicui  vo- 
luntati  nostrae  qvodam  qvasi  excusationis  velo  praetexere  ve- 
limus :  sed  aeqvanimitati  Vestrae  plane  confidimus,  fore,  ut 
Dilectio  Vestra  haec  in  mdius  interpretetur,  certoque  apud  se 
statuat,  Nos  (quod  et  confoederatos  Nostros,  inprimisque  Ghri- 
stianissimum  Galliarum  Begem  facturos  una  speramus)  et  con- 
clusa ratihabituras,  et  caetera  inter  Dominum  Campi  Mare- 
schallum  et  Dilectionem  Vestram  conventa  servaturas  esse» 
Qvo  nomine,  atque  ut  de  voluntate  ac  consilio  hoc  nostro  Di- 
lectio Vestra  eo  certior  reddatur,  Eandem  praesentibuB  hisce 
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Literis  firmaamBatque  asseyeramas,  {^raenominato  Campi  Bfa- 
reflchallo  nostro  insuper  mandanteB^  ut  quae  facto  opus  ac  ne- 
cesse  fore  indicaverit^  ad  praescriptum  mutnae  CionTentioiuB 
rite  perficiat  et  adimpleat.  Non  patietar  autem  se  Dilectio  Ve- 
fitra  qvicqyam  inde  moveri;  qyod  ExercitaB  Nostros  ante  aliqyot 
Menses  ex  Ditionibus  Caesaris  retraxerimus;  Quod  qnidem  in 
enm  finem  minime  fiebat^  ut  bellnm  ant  prosecationem  Causae 
publicae  in  Germania  deserere  in  animum  induxerimus.  Sed  cum 
Daniae  Rex,  yicinus  noster^  nihil  intentatum  hactenus  reliqvit^ 
quo  nos  a  proposito  isto  retraher^,  et  impedimenta  nobis  porro 
obiiceret^  ne  belium  Germanicum,  quod  heroica  omnino  resoluti- 
one  DiyuB  parens  Noster^  gloriosissimae  memoriae  aggressuB  est, 
Nosqye  in  hocusque  tempns,magno  animi  feryore  mec  minor  i  sue- 
cessu;  pro  pilblica  tot  Begum^  Principum  ac  Rerum  publicarmn 
Libertate  ac  securitate  sustinemus,  ad  optatum  exitum  et  Uni- 
yersalem^  iustam^  decoram  et  tntam  pacem;  cum  honore  et 
emolumento  Nostro  et  omnium  aliorum;  quorum  interest^  in- 
primis  Foederatorum  ac  Sociorum  Nostrorum^  perduceremus. 
Inprimis  autem  eo  iniqyitatis  atqye  insolentiae  superiori  et 
proximo  praeterito  anno  delapsus  est,  ut  iniurias  et  despectus 
Nobis  Subditisque  Nostris  ab  eo  illatos,  et  cum  manifesto  exi- 
tio  nostro^  ni  ayerterentur,  coniunctos,  sufferre  amplius  ac  to- 
lerare  nequiremus.  Idcirco^  hue  consilii  compulsae  et  adactae 
fuimus^  ut  dicto  Mareschallo  nostro  mandayerimus,  tempestiye 
hisce  ac  secuturis  inde  maioribus  malis  aliis  occurrere,  et 
tergori  suo  de  securitatC;  pariterqye  Exercitibus  ac  Gopiis  no- 
stris militaribus  de  statiyis  hibernis  (qyibus  iam  multis  annis 
caruerunt)  in  Holsatia  et  Juthia  debite  prospiceret.  Speramus 
autem  hasce  nobis  cum  Daniae  Bege  intercedeiites  et  enatas 
dif&cultates  breyi  complanatum  iri ;  aut,  si  sopiri  remoyeri- 
que  illas  aliqyanto  serius,  quam  expectamuS;  contingat,  nos 
nihilominus,  eo  qyoqye  eyentu^  communem  caussam  Germani- 
cam  et  Foederatorum  Sociorumque  nostrorum^  bellumque  hoc 
Germanicum,  adyersus  communem  hostem  proseqyuturae^  atqye 
yalidam  firmamque  armorum  nostrorum  cum  Dilectione  Vestra 
conjunctionem  promoturae  sumus.  Sunt  enim  ea  de  Caussa  ma* 
nitissima  loca  in  Morayia  et  Silesia^  at  Misniam  et  alias  Im- 
perii Froyincias  praetereamus,  yalidis  praesidiis  nostris  insesBa^ 
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ut  acqvisitis  Exercitoi  maioribos  Tiribns  et  sapplementis^  Campi 
Mareschallus  noster  in  Germaniam  atqae  adeo  in  haereditarias 
Caesaris  provincias  redire  ao  penetrare  possit  Ad  qvod  cum 
magno  ardore  contendimnS;  bellumqae  hoc  eo  fine  ac  scopo 
gerimnB,  ut  reducta  pace  Gennaniae  Uniyersae^  omnibnsque 
interessentibnS;  atque  imprimis  nobis  atque  Foederatis  Sociisve 
Nostris,  Balatari  ac  tnta,  sna  Ghristiano  Orbi  atque  Europae 
constet  pnblica  tranquillitaS;  non  deerimus  in  eo  negocio  offi- 
ciis^  qvae  ex  vi  ac  praescripto  Conyentionis  ac  foederis  noetri 
mntoi  praeetanda  sunt.  Id  nobis  de  Dilectione  Vestra  pollicen- 
tes  fore,  nt  qyae  fiduciae  nostrae  in  Eandem  collocatae  paria, 
in  bello  paceque  Dilectio  Vestra  praestitura^  et  cum  Domino 
Campi  Mareschallo  in  distractionem  Communis  hostis  Nostri 
coop^atura^  et  super  omnibus^  quae  ad  eum  scopum  tendere 
posse ;  utrinque  arbitramini  assidue  communicatura  sit.  De 
coetero  Dilectionem  Vestram  Diyinae  protectioni  amice  com- 
mendamus.  Dabantur  in  Begia  nostra  Stockholmensi^  die  12. 
ApriiiS;  Anno  1644. 

Sacrae  Begiae  Hajestatis  Begnique  Syeciae 
respectiye  Tutores  et , Administratores  : 
Fetrus  Brahe  Comes  in  Wissingsborg 

B.  S.  Drotzetus  m.  p.  Carolus  Gyildenhielm 

B.  S.  Ammiralius  m.  p. 
Jac.  De  la  Guardie 
B.  S.  Marsohus  m.  p. 
Axelius  Oxenstierna  Gabriel  Oxenstiema  L.  B. 

B.  S.  Cancellarius.  In  Moereby  et  Lindholm 

B.  S.  Thesaurarius  m.  p. 

KiUcxna  :  Celfiissimo  Principi,  amico  ac  Foederato  nostro  Cha- 
nssimo  Domino  Giorgio  Bakoci,  Principi  Transylvaniiie,  Partium  Beg- 
ai  HuQgariae  Domino  et  Siculorum  Gomiti* 

Kwiil  Bdkocsy  kendvel :  16.  die  Aug.  Kassa  estve  7  6ra  utdn  1644. 

(EreJetije  a  vord9vdri  leviUdrifan.) 
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LXXIV. 

1644.  SerenisBinie  ac  Gelsissime  Prinoeps. 

apr.  Absentia  mei  Secretary  et  cifferaram  meariim  erit  causa 

^^'  breuitatis  literanun^  et  quod  ad  litteras  Serenissimae  Oelsitadinis 
yestrae  in  mense  January  ad  me  scriptas,  in  debiti  ac  demissi 
respectuB  obseruantia  magis,  quam  cum  verborum  copia  re- 
sponsum  dederim^  Serenissimam  Gelsitndinem  vestram  debito< 
modo  certiorein  reddens,  quod  in  promotione  negocii  versus 
Ambas  Coronas  id  perfecerim  quodcunque  per  Ser.  Ceisitiidi- 
nem  Vestram  a  tenuis  meis  officiis  sperare  ac  sibi  promittere 
queat,  et  non  contentus  fui,  in  re  tanti  momenti  simpiicis  ad 
Begem  meum  uti  literis;  sed  quemadmodum  et  Dominus  Mare- 
Bchallus  fecit,  Expressum  ad  Patriam  sicut  et  ipse  ablegayi, 
ut  tanto  major  diiigentia  et  celeritas  adhiberi  possit^  in  omni- 
bus et  singulis  quae  a  Seren.  Celsit.  Vestra  juste  desiderari,  et 
expectari  queant,  indubitanter  promittens,  Seren.  Vestram  in 
.  omnibus  desideratis,  omnimodam  satisfactionem  sancte  habi- 
turam  esse,  cum  summo  desiderio  expectans  ut  quamprimum 
de  omnibus  desideratissima  rescribere  possim.  Interea  Sere- 
nissimam Gelsitudinem  Vestram  de  omnibus  a  nobis  sperandis 
perfectissime  assecurare  possum,  et  quod  nostri  Exercitus  in 
tam  felici  statu  versantur,  quod  nunquam  in  hoc  toto  bello  in 
tanta  integritate  et  viribus  extiterint,  quia  omnium  loeomm 
summa  diiigentia  et  labor  adhibetur,  ut  jam  dicti  Exercitus  no- 
stri  in  dies  fortiores  firmioresque  euadant,  Duae  Coronae  con- 
foederatae  in  animo  habentes  Ablegates  et  Plenipotentiarios 
suos  tali  instructione  munire,  ut  si  bonae  rationes  et  arnica 
media,  quae  in  Tractatibus  pacis  per  ipsos  proponentur^  non 
possint  invenire  locum,  vires  et  tormenta  nostra  sufficiant  ut 
iisdem  hostes  communes  ad  omnia  ea  quae  a  ratione  et  justida 
postulantur,  redigi  possint.  Et  quia  Serenissima  Gelsitudo  Ve- 
stra tam  in  bello,  quam  in  pacificatione,  vna  cum  Coronis  Con- 
foederatis  jam  suum  interesse  habet,  videtur  mihi  quod  vna 
cum  motu  prime  Exercitus  sui  contra  Austriacos,  ipsa  bene 
posset  deputare  suos  Legates  Monasterium  et  Osnabruckham,. 


8i  aatem  prins  cum  Coronis  Gonfoederatis  hac  de  re  oommani-< 
eare  in  aniino  haberet,  et  ad  Domimim  Mareflchallom^  et. 
meam  personam  de  sua  Intentione  rescribere  dignari  vellet, 
prosdttimas  qaod  hoc  in  negotio,  sicat  in  omnibus  aliis^  Sere- 
nufl.  Gelflitndinem  Yestram  affectuosissime  inseraire^  et  in  nni- 
Tersis  qoiboB  ipsa  nobis  benevolo  imperare  voluerit,  pro  virili 
nostra  omnia  conatnros  esse.  De  statu  et  intentione  Domini 
MardBchalii;  quidque  de  motu  suo  cum  Exercitu  et  auxilio  fe- 
raido  Sereniss.  Celsitudini  Vestrae  sancte  in  animo  habeat^  a 
presenti  antiqno  Capitaneo  Suecico  ad  suf&cientiam  inteliigere 
poterit;  quae  causa  est  quod  Sereniss.  Gelsitudinem  Vestram 
;  scriptis  meis  non  diutius  intertenere  debeam^  semper  per- 
manens 

Serenissimae  Gelsitudinis  Vestrae 
Id  qoartirio  Gtenerali  A  Ha- 
dersleben  14.  die  Aprilis  644. 

Humillimus  ac  obedientissimus  Servus 

D'  Auaugour. 

Kw(U  :  Copia  Literarum  Ad  Sereniss.  et  Celssimum  Transylva- 
Diae  Principem  a  Domino  d^  Anaugonr. 

{Effifkoruj  a  franctia  iroddban  lUszuU  hivatalo^  mdaokUa  a  vorowdrt  levH— 

tdrban,) 


LXXV, 

Monsieur.  j^^ 

Litteras  praesentes  ad  Serenissimum  et  Celsissimum  apr. 
Transyivaniae  Principem  velit  Dominatio  vestra  Gener.  i^* 
transferre  et  amice  explicare  ultimae  ipsius;  sicuti  vestrae  sub 
fflense  January  merito  requirerent  ampliorem  responsionem, 
fled  et  subitus  discessus  officialis  istius  me  imparatum  inuenit^ 
et  absentia  secretarii  mei  cum  cifferis  ampliora  scribere  impe- 
dii  Prima  data  occasione  defectus  iste  reparandus  est,  et  quod 
jam  medietate  quasi  seripsi  postea  amplitudine  supplebitur.  In- 
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terea  Generosam  Dominationem  Vestram  aBsecnratam  yolO; 
quod  ex  mea  parte  nihil  praetermissum  sit^  ia  omnibus  quae 
ad  adimplendum  negocium  tibi  bene  notum  desiderari  queat ; 
et  si  meis  tenuioribus  of&ciis  aliquid  potui^  famam  exoptatam 
mox  percipies.  Heroicae  resolutionis  Suae  Serenitatis  debite  et 
merito  secnndabuntur,  et  illi  etiam  qui  digniter  inseruierunt 
suam  Ser.  Gels,  et  adhuc  fideliter  inseruiunt^  consideret  etiam 
Generosa  Dominatio  Vestra^  quod  in  tanto  negocio  de  omni- 
modo  auxilio  et  debita  secundatione  dubitare  absurdum  esset, 
in  quo  negoeio  omnes  debent  cooperare,  sicut  et  ego  pro  totis 
viribus  meis  non  deero,  et  sum 

Generosae  Dominationis  Vestrae 
Festinanter  sicuti  mercatores 
Haderslebiae  14.  Aprilis  1644. 

Paratissimus  et  Addictissimus 
amicus  et  seryns 
D'  Auaugour  m.  p. 

Kiviil :  Copia  Literarum  a  Domino  d'  Auaugour  ad  D.  Bister 
feldium. 

Kulczim  a  boritekon:  A  Son  Altesse  Monsieur  le  Prince  de  Trao- 
sylvanie. 

(Egykoru^   a  franezia  iroddban  kSaziilt  hivatalos  mdsolata  a  vdrosvdri  U- 

veltdrban.) 


LXXVI. 

1644.  Wol  Edlei;  Gestrenger,  Vest  vnd  Mannhaffter 

apr.  Sonders  hochgeehrter  herr  Obr.  Nebst  Offerto  Mdner 

^'^'    willigen  dienste^  Soil  Ich  demselben  nicht  verhalten^  massen 

^^*  Ich  Sein  yberschickte  2   Schreiben  hab  dato  den  31.  Martii 

vnd  25.  Aprilis,  sambt  den  Beylagen,  zugleich  erhalten,  auch 

darauss  Ihr  F.  Gnd.  gltlcklichen  Progres  mit  der  Armee  geme 

vemommen,  hertzlichen  wtlnschende,  Selbiger  also  continuire, 

dass  solch  angefangenes  hohes  Werck  den  gewUnschten  Effect 
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eireichen^  ynd  yornehmblich  znr  Ehre  Gottes  gelangen  m()ge  I 
Dass  aber  des  Hrn.  Obr.  Eapronzay  Gondoite  vorangeschickte 
trouppen  yon  den  Paehheimbischen  etwas  Schaden  gelitten, 
ist  Sdbiges  zwar  allhier  anch  einkommen,  ynnd  viel  grosser 
gemacht  wordeu;  alss  Sich  nun  verh&It,  welchem  Wir  aber 
Ynsers  Orths^  auch  ohne  dis^  nicht  glaaben  gegeben,  hoffen 
anch^  Bolcher  Verlost  schon  anderwerts  werde  ersetzet  werden. 
Sonsten  hat  Siehs  zwar  aach  bisanhero,  mit  Annaherong  Vn- 
ser  Armee,  wegen  des  Dfthnischen  Erieges  etwas  verzogen, 
lehhabe  aber  von  dem  H.  Feldtmarschall  ynterschiedliche 
Nachricht  erhalten^  dass  Sich  Selbige  in  gnttem  Wolstande 
befinde,  ynd  Vnserer  dieser  Orthen  nicht  yergessen  werde^ 
indeme  Sic  auch  von  den  D&hnen  in  12000  Mann  sch^nes 
Yolcks  yberkommen^  ynd  Sich  soichergestaldt  verstftrcket, 
dass  Sie^  yerhoffentlich  ehestes  mit  einer  ansehnlichen 
Macht  bey  Yns  seyn^  ynd  Ihr  F.  Gnd.  solcher  gestalt  secun- 
diren  werden,  dass  Sie  es  in  der  that  ynd  mit  fmcht  empfin- 
den  sollen,  wie  auch  der  hr.  Obr.  anss  beygelegter  Copey  so 
mir  ynlftngst  yon  hm.  Obr.  Radiky  aoss  Stetien  zngeschickt^ 
vnser  Armee  Wolstandt  ynd  Vorrhaben  znm  theil  ersehen  kan. 
Demnach  werde  Ich  anch  dieser  tagen  anss  Enlenberg  berich- 
tet,  dass  die  Vortronppen  yon  Vnser  Armee  allbereit  ymb  Op- 
peln  an  konunen,  denen  Ihre  Excell.  mit  der  Armee  folgen, 
ynd  Ihren  March  dnrch  B((hmen  gegen  hiesige  Orthe  ynd 
Osterreich  nehmen  werden,  welches  denn  anch  hiesiger  Or- 
then anfin  lande  solches  Schrecken  yenrrsachet^  dass  Sich  das 
Volck  sehr  in  die  Veste  Stttdte  ynd  SchlQsser  salyiret.  Vnnd^ 
weiln  Sich  anch  der  feindt  yon  Lddnitz  wieder  znrQck  naher 
vngerischen  Radisch  getzogen;  ist  zn  yermnthen,  dass  Sie  gleich- 
falss  yon  Vnser  Armee  Anknnft  schon  Enndtschafft  haben, 
dahero  Ich  anch  g&ntzlichen  hoffe^  Selbige  Sich  nnnmehr  baldt 
zn  nns  nahen  ynd  das  angefangene  Werck  also  werden  befttr- 
dern,  ynd^  dorch  Gottes  hfilffe,  effectniren  helffen^  dass  es  den 
gewlinschten  Zweck  erreichen  mOge.  Denn^  ob  man  sich  zwar 
biflsanhero  dero  Anknnft  eher  yersehen;  kan  doch  der  Hr.  Obr. 
wol  Selbsten  vemttnftig  abnehmen^  dass  sichs  noch  nicht  hat 
woUen  thnn  lassen^  nnnmehr  aber  haben  Sie  bessere  Mittel,, 
dahero  Sie  anch  den  March  besser  celeriren  werden. 
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Leipzig  ist  auch  vom  Feinde  ploquirt  gewesen^  welche 
Ploqnada  aber  Hr.  Gen.  Maj.  K($nigsmarck  aufgehoben,  ynndt 
die  Hatzfeldische  tronppen,  welehe  die  Ploqaada  verst&rcken 
wollen^  solcher  gestaldt  reponssiret,  dass  Sie  mit  groBsem  Ver- 
lii8t^  Tiid  mehrentheils  miniret  sich  raiteriren  mlissen.  AUhier 
sind  wir  zwar  bis  dato  auch  noch  ploquiret,  vnd  befinden  sich 
memmb  noch  etwa  4  oder  500  femdes  VOIcker,  wir  haben 
aber  noch  keine  Noth;  vnd  erwartten  gleichfals  Ihrer  ExcelL 
.  gewfinschten  Ankonft^  vmb  der  gemeinen  sache  willen  mU 
Verlangen.  Da  Ihr  F.  Gnd.  nur  etwan  etzliche  100  oder  1000 
Pferde  (weil  es  yns  allhier  an  Bentem  mangelt)  durchbringen 
kOnten  ynd  dieser  Orthen  zu  schicken  belieben  mGehten,  k5iile 
man  sich  nicht  allein  aller  vmb  lieg^ider  Orthen  bemSchtigen 
vnd  die  Ploquada  aafheben,  sondem  es  wttrde  auch  der  Femdt 
vomemblich  vervrsachet  werden^  Seine  Macht^  so  Er  wieder 
Ihr  Fttrstl.  Gnd.  zn  flihren  gedencket^  zu  schwUchen  ynd  sol- 
chen  Einfall  in  hiesiges  iandt  zn  verwehren^  dadurch  denn  Ihr 
Fttrstj.  Gnd«  besser  luft  bekommen;  ynd  Ihr  Intent  nachmals 
yieleicht  besser  za  werck  richten  wflrden.  Denn  der  Feindt 
kan  anitzo  sonsten  kein  Volck  mehr  za  Sich  Ziehen,  allein 
hat  General  G6z  noch  etwa  500  Mann  aus  Schlesien  niit  he- 
rauf  gebracht^  welche  zu  den  Puchheimbischen  gestosen  vnd 
commendiret  Er^  G($z  anitzo  Selbige  YOlcker;  weil  Puchheimb 
ein  Ambassadeur  in  Tlirckey  gehen  soil.  General  Gallas  liegt 
zu  Praag  noch  kranck,  vnd  seyn  etzliche  VQlcker  von  Seiner 
Armee  zu  den  Puchheimbischen  commendiret^  welche  Sich  aU- 
bereit  daselbsten  vmb  Badisch  befinden;  Uberdies  werd^ 
auch  die  4  S^chsische  Begimenter,  als  Hanau^  G^rsdorff, 
Ballenberg  vnd  junge  Schleinitz  in  Meissen  gefordert^  weil 
Kdnigsmarck  Selbiger  Orthen  vorhanden  ^  vnd  ziemblich 
grassiret. 

Sonsten  hat  mir  zwar  auch  der  Gapitain  von  LGdnitz 
geschrieben  vnd  sich  erkundiget  wieviel  Ihr  Fttrstl.  Gnd. 
Deutsches  Volck  aus  Vnsem  M^hrischen  Guamisonen  k^nte 
zugelassen,  vnd  abgefolget  werden;  dieser  Orth  ist  dem 
Feind  von  grosser  Important;  auf  welchen  er  Jederzeit  das 
auge  gehabt  vnd  seine  Intention  einig  dahin  gerichtet,  den 
Com.  Sich  dessen  bemSLchtigen,  vnd  dadurch  Ihr  Fttrstl.  Gnd. 
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den  Compass  yerrllcken  ml^ge^  wie  £r  Sich  auch  erst  newlich 
irieder  ynterstehen  wolleii;  solchen  Orth  per  Antrepriese  an  zn 
fallen,  hat  Stnrmleitem  vnd  andere  Praeparatoria  beyhftndig 
gehabt^  anch  selbige  Nacht  fast  nahe  ankommen,  ist  aber 
4arcfa  gatte  Anfsicht  vnd  Eandtschafft  wie  auch  damaligem 
grosen  Wasaer  sein  Anschlag  yerhindert  worden.  Was  Ich 
Bonsten  femer  Newes  yemehmen  werde,  soil  dem  Hr.  Obr. 
schoD  adyertiret  werden^  wie  Ich  auch  gleichfals  zu  bitten, 
derselbe  es  nicht  ynterlassen;  sondern  mit  ehesten  wieder  ein 
bothen  yon  dar  anhero  schicken^  ynd  yonlhrF.  Gnd.femerem 
Progres  part  geben  wolle;  Die  ybersohickte  Schreiben  an 
Ihre  ExcelL  sollen,  bey  ehester  MOgligkeit  an  beh($rigen  Orth 
spediret  werden.  Die  jttngst  ybersohickte  habe  Ich  zwar  aach 
dnrch  ynterschiedliche  Posten  bestellet^  welche  aber  theils 
intercipiret,  theils  aber  Ihrer  Excell.  zugebracht  worden  seyn, 
dass  Sie  nnnmehr  Vnsern  Zostandt  wol  wissen,  ynd  sich  desto 
eher  zu  yns  nahen  werden.  Hiemit  denselben  GkJttlicher  Ob- 
Bicht  empfehlende  yerbleibe  des  hr.  Obr. 
Ollmitz  den  27.  April. 

7.  May  1644. 

dienstwiUiger  Enechtte 
Eugen  PaykuU  m.  p. 


LXXVU. 

Eegyelmednek  Orbay  Andr&st61  kllld($tt  leyel6t  mi  23.  i644. 
Haji  y^ttUk  yala  el ;  bizony  dolog  azeldtti  ir&s&ra  n^zye  mi  maj. 
azt  rem^lletttik,  ngy  kUld^tte  kegyelmed  hozz&nk^  kiyel  mind    ^' 
az  kegyelmed  indul&s&r61;  s  hozz&nk  yal6  k($zelit6s6r(II^  s  mind 
az  summ&nak  let^tel^rOl  bizonyost  ^rthesstlnk ;  de  sem  ir&sA- 
ya)  sem  izenetiyel  ezekrOl  kegyelmed  ugy  nem  tudosity&n^ 
kiyel  mi  is  contentusok  lehetn^nk.  Igaz&n  irjuk,  m&r  is  az 
Rebenstok  uram  igiretinek  beteljesit^s^ben  k^sedelmet  kez- 
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dtlnk  tapasztalni;  8  tov^bb  is  igy  tQrt^nndk^  valljoa  mind  az 
k^t  korondnak  s  kegyelmednek  is  ebben  iey6  plenipotentiariu* 
s&nak  nem  k5yetkezn6nek-e  s6relm6re,  itdlje  meg  maga  ke- 
gyelmed.  Mi  im  megfeleltUnk  volna  ig^retttnknek;  distractiot 
csin&Iy&n  r6mai  cs&sz&rnak;  s  kegyelmetekrdl  magankra  von- 
y&n  derekas  erej^t ;  ki  miatt  mint  pusztuljon  szegtoy  hazdok, 
eleget  ^rthetett  kegyelmed  Rebenstok  nramt61^  ki  mdy  keser- 
yes  legyen  csak  n6z6se  is^  kCSnnyii  megit^lni,  mert  az  holott 
mi  az  kegyelmetek  ig^retihez  yal6  bizodalom  ut&n  ez  ezegtey 
haz&nak  mind  lelki  s  testi  szabadsAgot  s  megmarad&st  akar- 
tunk  yolna  keresni  s  az  roml&st6I  megmenteni  az  kegyelme- 
tek igiretihez  yal6  bizodalom^rt,  im  ezennel  £610^  azt  is  el  ne 
yeszitse^  az  mi  eddig  kez^n^l  megmaradott  yolt^  s  bizony&ra 
Qgy  eim^lkedtfink  yala  mi,  ne  tdrt^nn^k  az  k6t  koron&nak 
oly  akad&lya^  ki  miatt  az  nekttnk  tdtt  ig^retekben  megfogyat- 
kozn&nk.  Ha  az^rt  k^sendik  kegyebned  s  mind  egyik  s  m&- 
sik  conditioj&nak  az  kSt  koroninak  beteljesit6s6nek  kit  ne- 
ktink  azok  k6p6ben  fogadott^  protestalnnk  az  Isten  s  az  6 
szent  angyali  s  az  yil&gi  emberek  eldtt^  mi  okai  ne  legyflDk, 
ha  kegyelmetek  k&r&yal  is  nektlnk  meg  kelletik  b6k61nttnk; 
kir61  Orbayt61  sz6yal  bOyebben  izentttnk  kegyelmednek. 
9.  Jnnii  1644.  S&rospatak. 

Jegyzet.  Ezen  \qv61  kelete  1644.  maj.  9. 

{Eredeti  minutdjaj  rnely  egitzen  a  R6k6czy  Gyorgy  irdsa  a  vorosvdri  ler}^- 

tdrban.) 


Lxxvm. 

1644.  Mentem  Illnstrissimae  Dominationis  Vestrae  per  And- 

maj.  ream  Orbai  23.  Maii  praesentatae  nobis  detexeront;  sane 
praecedentinm  literarum  testimonia  eam  nobis  ereayerant  sen- 
tentiam;  at  speraremns  eam  Ulastrissimam  D.  Vestram  tarn 
{denis  doeomentis  instractam  expediyisse^  at  prineipaliter  de 
yieiniori  lllastrissimae  D.  Vestrae  praesentia  felici  nantio  nos 
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beare^  interea  et  Bommae  peconiariae  depositiouem  certioreni 
reddere  posset  Sed  quandoquidem  spes  haec  nostra  neque  li* 
tens  neque  nnntio  stabilita  (promissis  voto  nostro  nostro  ha< 
ctenus  minime  respondentibns)  non  parnm  labricat,  inficias  ire 
non  possumns,  nos  experiri  poUidtonun  G.  D.  Rebenstock  opta- 
tnm  comidementmn  tempore  spe  longiori  protrahi,  quod  si 
dnret  olterias,  nonne  utriusque  Coronae  et  lUnstrissimae 
DominAtionis  Yestrae  legato  plenipotentiario  grayissimam 
existimationis  jacturam  induceret^  judicio  ninstrissimae  Domi- 
nationis  Yestrae  subjieimns.  Promissa  nostra  stant  illibata^  di- 
yersionum  satis  firmarum  obiees  R.  Imp.  objiciendo,  grayiorem 
belli  mblem  nobis  ipsis  aceelerando^  qui  bellornm  aestus  Pa- 
triae illati;  quam  anxias  animi  sollicitudines  nobis  pariant 
ferre  judicium  non  est  arduum,  nos  promissomm  Ulustrissimae 
Dominationis  Yestrae  iulcris  nixi;  patriam  etiam  nostram  in 
pristinam  libertatis  felicitatem  hoc  bello  reasserere^  et  ab  ex- 
tremae  ruinae  impendentibus  periculis  yindicare  augurabamur, 
mature  Ulustrissimae  Dominationis  Yestrae  freti  praesidio^ 
at  jam  eandem  in  sedem  belli  conyertimus^  minacibus  hostis 
infensissimi  faucibus  exposuimus,  ac  yerendum,  ne  residua 
etiam  coUapsae  libertatis  monumenta  eyertantur  funditus.  Ea 
certe  fiducia;  quoyis  etiam  sinistro  hi\jus  negotii  genio  reola- 
mante^  nos  foyebat  quod  nullis  adyersitatum  obstaculis  Coro- 
nae duae^  quibus  spes  nostra  de  promissis  consequendis  fle- 
cteretur^  cederent  Itaque  si  Illustrissima  Dominatio  Yestra 
utriusque  Coronae^  (quarum  yicem  Illustrissima  Dominatio 
Yestra  gessit)  (Jonfoederationis  articulos  mature  successu  sta- 
biiire  ulterius  differat^  nos  suppremum  rerum  Arbitrum^  Ange- 
les ejnS;  et  totum  Orbem  Ghristiannm  testamur^  nos  omnis 
eulpae  labe  futures  immunes^  si  ad  meliora  pacificationis  me- 
dia desooidere  cogemur,  de  quibus  mentem  nostram  per  An- 
dream  Orbay  denudayimus  clarius.  Interea  lUustrissimam 
Dondnationem  Yestram  Diyinae  Proteetioni  commendamus. 
Datum  ex  Aree  nostra  S&ros  Patak,  die  9.  Mai  Anno  1644. 

{Jlitatalon  minutdjay  mely  a  Hdkovzy  Zngmond  fogalmazdsa,  megvan  a  ro- 

rosvdri  leeeUdrban.) 


HOKOM.  Buna.   HIST.    DIFLOV.    XZI.  11 
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LXXIX. 

1M4.  Qaod  ad  datam  ordinantiam  domini  Alexaadri  Erske 

^'  Armadae  Sneicae  consiliary  ratione  gerenifisimi  Principis  Tran- 
•  aylyaniae  infra  scripto  mihi  ab  egregio  Joanne  Maubach,  niille 
imperiales  in  specie;  juste  et  legitime  sint  persoluti :  hac  syn- 
grapho  mea  fateri^  et  ratione  ilioram  perceptorum  1000  imp. 
enndem  condecenter  absoluere  volul  Actum  Amstelodami^  die 
14.  May.  Anno  1644. 

Johannes  BnliciuSj  germanici 
templi  ibidem  concionator. 

{Eredeti.   A  gr.   ErdMdy  csaldd  birtokdban  Uvb' »  Voroavdron  orzott  Bdkocsy 

file  okirattdrbdl.) 


28. 


LXXX. 

1041.  Hoch  vnd  woli  geboiirner  Herr  Gnediglich.  Herr  Herr. 

maj.         *  ihr  Gnaden  seynd  meine  alzeitt  befliessene  Dienst. 

Mit  diesser  guetten  gelegenheidt  hob  ich  Ihr  Gnaden 
nicht  yntter  lassen  khinen  zu  auisiren^  wes  gestalit  mitt  ms 
vndt  dem  Bahkoczy  hatt,  mitt  welchen  wier  taglich  sbassireii; 
ynndt  starck  nachfolgen,  der  Bahkoczy  aber  wiel  nach  nicht 
steheu;  viel  weniger  besonnen  ein  schlacht  zu  lieffeni;  Son- 
dern  hatt  sich  nach  Kascha  begeben^  2  meill  darvon  mit  zwey- 
mal  hundert  Taussendt  man,  vndt  die  vnserige  Armada  ste- 
het  ein  meiile  weges  von  dem  feindC;  vndt  begehren  allzeitt 
mitt  ihm  zufechten^  vndt  ein  schlacht  zu  lieffern;  er  aber  sucht 
alle  miettel  friede  zu  macheU;  vndt  schik  alle  Tag  abgesantte 
friede  trackthiren^  Ihr  Excellenz  Palatin  vndt  Ihr  Exc.  Gene- 
ral Getz  wolle  nicht/  ob  er  schon  versprochen  alles  gut  zn 
machen  was  ruinirt  vnndt  schaden  geschehen  ist,  durch  die 
vnserigen  vnndt  durch  die  seinigen  vnndt  in  Parem  Grelde  10 
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'HioDaen  goldes  vnnd  3  mouut  Soldt  aaf  die  gaotze  Armadi 
ffie  die  gemeine  rede  gebet ;  wir  leben  gaetter  hoffnung  Id  et- 
licben  Tageo,  gnette  rictori  von  dem  feindt  za  erbatten,  ob  ej 
Bcbon  stercker,  dan  die  Tuserigen,  So  seindt  sie  doeb  nicbt  mil 
waffen  versebeB  vndt  der  10  khaamb  ein  Pistolet  batt.  Wae 
ahiibelanget  meine  Eleider,  biette  ich  Ibr  Gnadea  sie  wolleE 
den  Peltz  mndt  die  Stieffel  verkaoffen  vndt  das  geldt  anfbe 
haltea  bies  ich  wieder  nach  haus  khomen  kban ;  hiermit  be 
fehle  ich  mich  in  Ihr  Gnaden  scbntz.  Actnm  ScDderoff  den  23 
iUy  Aduo  1644. 

Ibr  Gnaden  alzeit 

geboreambe  diener 
Johannes  Mielner  m.  p. 

P.  S,  Der  botte  wierdt  Ihr  Gnaden  mit  mehren  mund 
licb  bericbten  was  weitter  geecben  ist,  den  eg  khommet  alU 
Tage  etwas  newes  ftthr  welchen  Ibro  Gnaden  woll  kheinen 
gl&nben  geben. 

KiUtim  :  Tiettel  Dem  hoch  vnndt  wolgebobrren  herni  hem 
Georg  Scluffkatz  za  UTboaieti  meinen  gnfidigen  harm  Tondt  Patron 
n  bSnden.  Tropkw.        (P.  H.) 

(Brtdetije  a  m.  Jctr.  kamarai  UvilldrbaTi,) 
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Wolgebohmer  Freiberr  gnediger  Herr  Heir. 

Ihr  gnaden  seindt  meine  scboldige  dienate  ider  zeit  be- 
reidt,  babe  nicfat  vnterlaBsen  kSnoen  mit  dieser  Oelegenbeit 
meiner  schuldigkeit  nacb  mit  digem  geringen  brifel  anfiznwar- 
ten  TOD  bertzea  wtlnscbendt  das  sicb  ibi-  gnaden  sambt  dero 
hertzlibesten  gemahlin  rnd  Jmigen  Hen-en  ihn  ^ten  wol- 
standt  befinden  mtlobtenj  icb  babe  den  hogesten  Gott  noch 
bisz  dato  ibo  disem  vngariandt  ror  gate  gestindbeit  zn  dan- 
ken,  berichte  ihr  gnaden  dasz  wir  idtEimder  mit  der  Arme  bei 
Szereooif  der  Rakotzy  igt  gewicben  bei  Patak  das  ehr  tlbei 
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daaz  wasiser  gegangen,  hatt  teglich  Abgesanten,  hatt  auch  mit 
dem  polnischen  Abgesanten  sagen  laBsen  dasz  ehr  vnser  war- 
ten  woUe  ttber  dem  pasz  zwischen  sanct  Andrae  vnd  SzereneSy 
daranf  wir  anffgebrochen^  die  pagasi  bei  Saat  Andre  znrllck 
gelassen  und  mit  der  Armee  an  den  pasz  gangen^  die  Trago- 
ner  des  Feindes  troppen  bei  dem  pasz  angetroffen,  dieselben 
seharsiret  Vnd  die  abgebranten  brtlchen  wie  die  Arme  konunen, 
derer  5  seindt  gewesen^  wider  gebawet  ober  den  pasz  mit  der 
Armee  gangen,  wie  der  Feindt  dasz  yemommen   alszbaldt 
ihn  groser  Confusion  fort  gangen  vnd  yll  vngem  sich  hervber 
begeben^  welche  pardoniret.  stehet  idtzander  zwischen  den 
beiden  wassem  der  Deisz  vnd  wasz  bei  patak  welehes  des 
Rakoczi  sehlosz  yorvber  fliset ;  den  28.  May  Marsiren  wir  yon 
Szerencs  auff  Patak  selben  Ort  za  attakiren ;  ihn  Szerenes  ha- 
ben  wir  3  fanel  and  300  Man  bekommen  seind  also  baidt  wer- 
iosz  gemaeht  worden,  ynd  hatt  man  dieselben  wieder  hinUber 
geschickt ;  ieh  yermeine  dasz  dieser  krig  ihn  yngam  nicht 
lange  warten  wirdt^  ynd  diese  baldt  zum  Meden  gelangen, 
welches  Gott  geben  woilt ;  den  yngarn  kompt  diser  krieg  sehr 
seltzam  yor^  seindt  ynsz  tentschen  so  feindt^  dasz  sie  yns  nicht 
sehen  mtigen ;  wolte  ihr  gnaden  geme  mehr  schreiben;  so  ist 
idtzanden  nichts  mehr  gute  richten,  alsz  kays.  schreiben  von 
wien  laaten  dasz  der  swedische  krig  za  einen  gaten  endt  kom- 
men  wirdt.  Ihro  Maistet  ihn  Denmarck  seindt  mit  etzUche 
daasent  mahn  ihn  Sweden  angdanget  die  Festung  Gottorfi 
weckgenommen  ynd  grosen  anrahe  darihn  yernrsachet^  dasz 
des  landesz  ihnnerliche  krig  der  Schweden  macht  yom  deutz- 
schen  bodem  treiben  werdC;  der  Abgesanter  yon  Denmarck  ist 
den  12.  May  za  Franckstain  ihn  Schlesien  dorchgereiset;  mit 
gatem  oontento  yon  ihr  Kays.  May.  nrlaub  genommen  wie  man 
hier  yor  Wien  bericht ;  Gott  gebe  dasz  esz  dasz  liebe  deutzlandt 
einen  gaten  and  ruigen  Friden  bringen  mOchte ;  befele  ihr 
gnaden  sampt  der  hertzlibesten  Gemahlin  and  Jnngen  Hem 
himit  in  Gottes  schatz  ynd  yerbieib 
Ihr  gnaden  meines  gnedigen 

herm  dinstehrgebener  Kneoht 
Heinrieh  Danrmest 
Szemz  den  26.  Maji  Anno  1644.  Bitft  M. 
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Kulcxim  :  Dem  wolgebohrnen  Herrn  Herrn  Sigfridt  von  Pronmits 
freiheiren  anff  plesz  Sora  Eibel  Yndt  Nanwenborch,  Erbherren  der  her- 
«chafft  Falkenbergk  vnd  Canteraidorff,  meinen  gnttdigen  Horren 

Pleag. 

{Eredeiife  a  tn.k,  kamarai  lev^ltdrban.) 


LXXXII. 

Epistola  Kegis.  I644. 

Mi  Agnate.  Ex  litteris  Vestris  16-a  Februarii,  quae  Veme-  maj.. 
tiis  et  Constantinopoii  missae;  mihi  vno  eodemque  die  redditae  ^^• 
sunt ;  generoBom  propositnni  cognoui  Kegi  romanomm  belli  in- 
ferendi  et  vna  nobiscum  operi  manas  admouendi,  turn  ut  jnin- 
rias  acceptas  vlcisceris^  turn  at  eoncurreres  ad  debilitandam 
banc  formidabilem  DomuB  Austriacac  potentiam^  efficiendam- 
qne,  vt  intra  legitimos  auctoritatis  terminos  se  contineat,  desi- 
natque  jura  et  priuilegia  status  imperii  yiolare;  sinat  Princi- 
pes  frui  immunitatibus  suis^  reddat  vnicuiqne  quod  suum  est. 
Sunt  hae  profecto  justae  et  iigitimae  inferendi  iilatique  belli 
causae^  jure  equidem  confidisti  Goronae  Sueciae^  quae  Conatus 
Vestros  pro  virili  adiuuabit;  et  omnibus  de  quibus  inter  vos 
eonventum  est  satis  faciet.  Cum  nota  mihi  sit  etiam  sinceritas 
Vestra^  rationes  Vestras  promouebo,  yt  autem  studia  mea  tibi 
aperiam  statui  expedire  et  ablegare  Dominum  de  Croissy  in 
mea  Curia  parlamenti  Senatorem,  qui  omnium  te  securum  fa- 
det^  expressiusque  siguificabit  quam  impense  Conatus  Vestros 
adiuuare  cupio.  PoUiceor  mihi  omnia  vestro  et  communis 
Causae  Commodo  feliciter  casura  fore,  confidoque  excelso 
Vestro  animo  vt  in  eadem  voluntate  constanter  perseueres^ 
sic  eris  particeps  gloriaC;  quam  a  tot  annis  comparare  ni- 
timur  firmam  et  stabilem  pacem  stabiliendi.  Cum  Domino 
de  Croissy  demandauerim  vt  haec  pluribus  verbis  aperiat; 
rogo  yt  omnimodam  fidem  adhibeas  in  omnibus  quae  meo 
nomine  dicet  et  pollicebitur.  Cui  plura  dicenda  relinquens 
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fidensqae  Deum  preoor  vt  te,  Agnatam  meam,   ad   maltot 
aiiDOB  consernet. 

Dab.  Lntetiae  Parisioram  XXIX.  May  1644. 
LadoYicas  m.  p. 

Ddomenic 

KiUanm  :  Meo  Agnato  Principi  Transilyaiiiae. 
{Egykoru,  hivataht  forditdt^  mefy  a  francma  udvarndl  kittGUy  a  wroivdri 


LXXXIII. 

1644.  Epistola  Reginae. 

maj.  Mi  Agnate^  Literae  Vestrae  26.  Februarii  datae  signifi- 

^^-  cant  mihi  propenaiorem  yoluntatem  in  promovendis  rationibns 
Regis  filii  Domiifiqae  mei,  te  vero  cnpere  etiam  a  nobis  bene- 
Yolentiae  testimonia  habere,  praeterquod  mentes  nostrae,  con- 
siliaqne  conveniunt  et  ad  unum  scopum  tendnut.  Ea  adhae 
ulterius  aperiet  Dominns  de  Croissy,  volui  tamen  separatin 
scribere,  Vestraeque  respondeo,  pollicens  quod  persona  Vestra 
apud  me  summo  est  in  pretiO;  quod  propositum  Vestrnm;  ad- 
modum  probo^  laudo,  et  quantum  erit  in  me  promovebo ;  fiisias 
alia  exponet  Dominus  de  Groissy,  cui  velim  fidem  in  omnibus 
adhibeas.  Deum  precor  ut  te^  Agnatum  meum^  ad  multos  annos 
consernet.  Dabantur  Parisiis  XXIX.  Maji.  1644. 

Anna 

Ddomenic 

Kulctim  :  Meo  Agnato,  Principi  Transiluaniae. 

{Egykoru  hivatcdos  forditdi^  mdy  a  franczia  ttdvamdl  kewtUlif  a  v6roic4ri 

teveltdrban.) 
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LXXXIV. 

Nem  k6telkedv6n^  ezelOtt  egy  holnappal  tOliink  vissza-  1M4. 

bocs&ttatott  Orbay  Andr&B  ney0  kapit&ny  engedelmes  levelem-  i^^ 

mel  felsegedhez  nem  ^rkezett  volna^  melybfil  mint  szdval  yal6 

refer&Us&bdl  s  mint  tSIe  kttldetett  leveleinkbOl  6n  ream  bi- 

zott  irmad&knak  &llapotj&t  bOs^esen  megirthette  fels^d. 

0  k^yelme  elmenetele  ut&n  S&ros  Patakon  20.  Febmarii 

kMt  confirmatio  level^t  hozt&k^  bogy  fels^ed  az  austriai  h&z 

ellen  val6  hadakoz&st  nemesak  eikezdeni^  sOt  continnalni  is 

resolatuB;  mely  vit^zi  propositam&irt  fels^ged  a  nagy  viI4gban 

dicB^etik  6g  kihirdettetik.  Magam  reszemrOl  felsigednek  al&- 

zatosan  68  engedelmesen  k^BzOnOm;  bogy  v^^re  az  dolog- 

hoz  igaz&n  nyult  6s  v6kony  elmSmbdl  eleiben  adatatott  ratioim 

helyt  tai&Itak.  Melyek  az  eg6sz  evangelicasok  6b  az  commone 

bonamra  n^zendCk.  Melyet  aznt&n  is  :>0.  Martii  Kass&n  kSit 

Ieyei6b51  ez  dolognak  tov^bb  valo  progressiis&t  nagy  5r(jmmel 

6rtettem.  Ahboz  k6pest  nem  tUrhetem  iels6gednek  mind  feis6 

Magyarorsz^gban^  mind  az  b&nyai  v&rosok  k(5r11]^  Yal6;  az 

eg^Bz  vilagia  kiterjedett  gyOzedelminek  levelem  &ltal  ne  gru- 

tificalj&k.  Eivanv^n  IstentOl^  ki  minden  igazsigos  dolgoknak 

patronusa^    az  minemO  8zerencs6seu  hadakoz&s&t  elkezdette 

fels6ged^  kOzepi  cs  y6ge  is  az  szerint  legyen. 

Noha  felseged  level^re  regen  v&Iaszt  akartam  adni, 
miudaz&ltal  szUks6gGSQck  itiltem  az  francziai  fo  k()vetnek 
Monsienr  Thaillerie  ide  j^vetel^re^  ki  az  sveciai  es  daniai  ko- 
rona  kdzt  interponaini  deputaltatott^  y&rakozzam;  bogy  szd- 
val is  mindeneket  6rtekezhessem  tlile^  mivel  addig  is  azzal  biz- 
tattanak;  bogy  der6k  resolntidval  eibocs&tj&k.  Melylyel  dere- 
kaskepen  besz^llettera,  az  t($bbi  k5zt  arra  is  bizonyosan  rea 
felelt,  mcnn61  bamar6bb  IVaneziai  orsz&gb61  Lengyelorsz&g- 
ban  6s  onnan  fels6gedhez  expressns  k(5yet  ktiidettetik.  Noha 
tartoz&skepen  keyantatQ6k  az  mi  r6szttnkr61  8.  Jannarii  k^It 
fels6ged  leyele  6s  ir&sa  szerent  tOItiuk  adatott  terminnsra  az 
300')  n6met  gyalogot,  avyal  egyUtt  az  megengedetett  k6t8ziz 
ezer  tall6rnak  az  felit^  a  mellett  az  t(1r($k  csAsz&rtol  yaI6  con- 
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sensusirt  az  36  ezer  tail^rt  felfiSged  Lednicze  nevo  vilraban 
ktUdettesse,  fels^ged  maga  Mies  itileti  szerint  errdl  jobban 
gondolkocysk;  bogy  merO  lebetetleos^g  annyi  Bumina  pSnzt  6a 
ii6pet  8zereDCs6Itetni  68  egy  armadival  Lednicz^re  kttldenL 
Magam  is  az  eg6sz  armad&val  5r(5mest  megindoln^k  6s  an- 
nak  y6ghez  yiteI6re  r6gen  is  megindulni  k6sz  voltam^  mind- 
azon&Ital  bizonyos  akad&Iyimra  n^zve^  kinek  uemsok&ra  eleit 
is  6s  T6g6t  Isten  Begits6g6vel  vetni  s^arok,  az  mi  r6sztinkr5I 
jSve  k6t  flott&t^  az  szer6nt  az  hollandiait  6s  az  orsz&gb6i  j(5ve 
nagy  flott^t  v&mom  kell,  ahhoz  Isten  segits6g6vel  k(teelget- 
y6n,  mindenikben  fels6gednek  voltak  6s  tapasztalhatd  k6pen 
segits6gemmel  assistaini  akarok.  Az  alatt  minden  tehets6- 
^emmel  azon  voltam,  bogy  az  ellens6get  ide  al&  magankboz 
vehessem,  az  v6gre  Sweidniczet  es  egy6b  kOzOnseges  helye- 
ket  (kiknek  segits6geki'e  k^nnyen  kUldhettlink  volna)  az  el- 
lens6giiek  engedven^  avval  batorsAgot  es  szttvet  akarv&n  adni, 
bogy  inkibb  ream  j()jjcii  dti  felsegednek  impeditioj4ra  ne  le- 
gyen^  melynek  I&tatja  is  vagyoU;  mert  Gallas  az  eg68z  arma- 
d&Yal  Magdeburkn&l  elj5tt  6s  eiOtte  jovO  bada  Uakelbergbez 
6rkezett^  bogy  ahhoz  k6pest  fels6ged  t5bb  ellens6gt6l,  kzonki- 
Till  ki  mar  fels6ged  ellen  indittatott^  nem  tarthato.  Ha  pedig 
el6bb  indaltam  volua^  Isten  segits6g6b5l  j6  munitalt  n6pem 
6s  sok  kesz  badamnak  nagy  roml&s^ra  lett  volna^  fels6gednek 
6s  az  egesz  confoederatnsoknak  is  nem  kevds  k&rdra.  Ez 
alatt  Olomuczot  6s  Ujhelyt  Morydban  fels6gednek  aj&nlom; 
az  szer6nt  az  vi)rSs  fortalitiumot  Eulenberget,  melyeket  f'el86- 
gednek  ha  kevans&ga  leszen  oda  engedem.  Holomnczban  leyo 
n6met  praesidiuma  k6t  regimentbOl  all^  ahhoz  adjungalt  mas- 
katirosok  6s  y&logatott  tisztyiselOkkel  egytttt,  Ujheiyben  es- 
cadron  loyas  68  az  masik  dragon  yagyon^  Enlenbergben  is 
esqaadron  gyalog  vagyon.  Azokat  ha  fels^ed  maga  mell6 
k6y&nja,  fei86ged  szabadsagiban  bagytam^  ha  mind  az  harom 
helyrOl  yaI6  praesidiamot  maga  mel]6  y6szi  is,  azok  helyett 
fe]s6ged  bsyduiyal  ak<^r  t6tokkaI  elegendO  k6pen  megrakatja; 
ayagy  kedyes  tetsz6se  szer6nt  plenarie  demolin&lni  igyekezik^ 
bogy  hamar  UdOn  eliens6g  onnan  kftrt  ne  tehessen,  mivel  ab- 
ban  bizonyos  yagyok,  ilyen  rcgi  exercealt  n6p  minden  alkal- 
matoftsAggal  az  ellens6gnek  ellene  val6  sz&nd61^]&t  6rAnk6nt 
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T&rhatja.  Uihoz  kipest  ha  feig^ednek  is  tetezeni  fog  &»  ac- 
eeptilja^  parancsolatimat  benne  levdknek  commendantusok- 
nak  ktUdetteiD;  kik  fels^ed  k^y&nsig&ra  minden  halad^k 
nelkttl  engedelmesek  lesznek,  minthogy  obrister  Paykall 
nranmak  arr6l  parancsolat  is  adatott  Az  gumma  p^nznek  doi- 
g^tazfrancziai  r6sz6r($l  68  mint  az  maguiik6r61  kiszen  vagyon, 
ahhoz  k^pest  ide  kttldett  fels^ed  magyar  szolgaj&nak  egyne- 
hiiny  napi  muiat&s&nak  lenni  kell^  ^s  arrdl  is  keteikedetlen 

yalaszt  hoz.  A  mellett  az  fels^ges  kir&lyt61  6  5r(5g 

killdett  leyelet  ez  aikalmatoss&ggal  kezihez  yeheti  fels6ged; 

kezemn^I  levfi  doablettet   elsO  alkalmatoss&ggal  elkUldem; 

melyet  Rebeustok  uram  illend{5  bt$csUlettel  fels^ed  kez^hez 

assignaini  fogja.  Az  mely  clavisokkal  az  kir&Iynak  irt  felsS- 

ged;  ge  az  cancellaridn^  se  6n  nalam  meg  nem  magyar&ztat- 

hatnak^  annak  clavis&t  nem  tatalhatni^  Strasburg  uram  is  az 

ndvart6i  t&vul  Iey^n>  mely  az  der^k  diplomanak  el  nem  kttl- 

disenek  mostan  ez  az  oka.  Feisdgedet  ez  okaert  ez  levelem- 

mel  bizonyoss4  tehetem^  ^  mintba  szinten  az  der6k  diploma  6s 

igaz  ratiflcatio  jelen  rolna,  melylyel  nera  is  kesni  fognak.  Ge. 

nerali  Major  KtJnigsmarkot  nagy  resz  Iiad&val  N6metorsz&g- 

ban  hagyy&n^  bogy  az  es&sz&r  hadanak  infestatiojara  legyen^ 

annak  els5  alkalmatoss^ggal  t5bb  hadat  is  akaryan  kUldeni; 

feiseged(nek)    H  is  k^nnyebbs^g^re  lebessen.  Magam  pedig 

mar  nem  k^sedelmezem^  minden  tehetsegemmel  azon  leszek^ 

bogy  az  d&niai  kir^ljrnak  malas  machinationes;  kikkel  az  k(j* 

zenseges  jdnak  ellenkezni  igyekezett^  ellene  ^llhassak  6s  ple- 

narie  y6ghez  yihessem,  ugy  ha  Horn  armadijival  egytttt  ide 

j5hetne^  68  ha  Isten  segits6g6bol  ism6t  arra  forduIhatn6k^  h&- 

tunk  mege  semmi  akad&lyunk  nem  lehetne.  Utolszori  ir4som 

8zer6nt  Istennek  h&la  j6  kezdeti  yagyon^  midon  eg6sz  Hoi- 

steint   6s  Judlandod  m6g  eddig  birodalmunk  alatt  yagyon. 

Horn  uram  pedig^  tAl  key 6s  er6s  helyeken  kiyttl,  az  eg6sz  Zont 

occupalta  6s  Isten  segits6g6b61  az  k6t  ilott&t  az  tengeren  le- 

y6n,  nem  sok&ig  val6  k6sedelmem  lehet  Az  armad&ban  ez 

yolt  eddig  fogyatkoz&sunk  :  general  Stalhans  6  heti  beteges- 

ked6se  ut&n  Istenben  einyngodt ;  D&ni4ban  Caldinyan&l  2. 

Maji  hirtelen  beiitkt$z6sek  miatt;  az  str&zs&nak  b&tors&g&- 

ban  bizy^n/Plettenberg  ney(J  obrister  yeszett  el.  Az  mi  ellen- 
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kezOink  k6tt»6g  nilklSl  m&At  fognak  irni^  fels^ged  pedig  bizo- 
nyofian  elhiheti^  hogy^ez  leyelem  mellett  jegyz^se  szertet  va- 
gyon.  Ezalatt  valamennyire  megvontam  magamat  6b  az  mit 
legjobban  feltaUIhatom^  el  nem  malafora.  Melyet  fels^gednek 
irttedre  adnom  Bemmikipen  nem  intermittalhattam ;  kit  Is- 
ten  Btb. 

(Effykoru,  Rdkoczy  iroddjdhan  keszuU  fordiidny  a   cordsvdri  levettdrban.. 


LXXXV. 

1644.  Grenerose^  NobiliBsime  ete.  Domine  Colonelle. 

Jan.  ConBaltnm  mihi  est  yisum^  in  singalare  commodam  com- 

2'''  unmis  negotii,  et  quoque  IllustrisBimi  Trangylraniae  Princi- 
piS;  Domini  Georgii  Rakocy,  Becandum  factam  Confoederatio- 
nem  cum  Regia  Majestate;  et  corona  SueciaC;  praenominatae 
IlIuBtriflsimae  suae  celsitadiniB  praeaidia  Olomonc^  Keastat; 
et  Ealenberg  ad  manns  tradere,  ut  cum  ill  is  procedat  Becon- 
dnm  beneplacitum ;  itaque  generosae  Domination!  yestrae  banc 
ordinantiam  communicare  rolui;  ut  quamprimnm  illustrisBima 
Sua  Gelsitudo  requisiverit^  ut  generosa  Dominatio  vestra  ei 
praesidio  egrediatur^  et  quod  eadem  praesidia;  propriis  sais 
praesidiariis  militibuS;  aut  prospicere^  aut  vero  omnino  demo- 
liri  et  destruere  velit,  ut  se  Generosa  Dominatio  vestra  ad  id 
accommodet;  et  buic  illustrissimae  suae  Celsitudiuis  ordinau- 
tiaC;  in  commodum  communis  negotii;  obedientem  se  slstat. 
Biquidem  generosae  Dominationis  Yestrae  plenaria  potestaS;  in 
omnem  exercitum  praenominatorum  praesidiorum  committitur, 
ut  illiS;  penes  illustrissimum  Celsissimum  Principeni;  sive  in 
campo;  sive  alibi,  ubi  necesse  erit,  ad  Regiae  Majestatis  Sue- 
ciae,  ac  oiiminm  Confoederatorum  servitia  commendet,  eorum 
utilitatem  et  commodum  querat,  et  in  omnibus  illustrissimae 
suae  Gelsitudinis  commando  se  accommodet.  Similiter  omnibus 
illiS;  qui  ex  pracnominatis  praesidiis  domino  colonello,  sab* 
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tdoDtor,  bisce  serio  i^jun^tnr,  nt  geoe-- 
oommando,  ad  serritia  Saae  Hajestatia,. 
debita  obedientia  io  omnibas  pareatU, 
1  exhibeaut,  in  aliis  etiam  cam  illo,  et 
is  optime  coDTeniant,  et  in  conoordia  ri- 
InBtrifisimo  Principi  videbitur  consnltam, 
im  ex  illis  demolire,  maximam  generosa 
«at  curam,  ut  tali  modo  hoc  perficiatnr, 
a  alterinB  ibidem  remanere  poBBit.  Hiice 
netn  Testram  dirinae  protectioni  oom- 
tali  qnartirio  GriatiaapreoB,  die  27.  Jnitii 

inatioDis  reetrae 

aerrire  paratoB 

L.  T. 

(LeonardoB  TorBtenson.) 


)ter  non  secaritatem  viae,  facile  accidere 
a  in  hoBtiB  mannB  proreniant;  itaqne  Do- 
le  aibi  praecaveat,  ab  omnie  generiB  iasi- 
bnB  bostiam,  ne  vel  illi,  vel  Gdei  ipBias 
itibuB  aliqnid  damni  oriatnr. 

(644.  ST.  Jour,  in  Ciutianpreus  ad  doEDianui 
okol,  commendatorem  Olomoncieiisom. 

t  a  grof  ErdSdg  a<Udd  htHolcdban  UoS  vorondri 
dhkxs-file  okUvUidrW.) 
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LXXXVI. 

Nobilis,  atrenue  etc.  Domme  Vice  Colooelle. 

Kx  certis  c&usia,  et  propter  initam  foedns,  cam  iUoetris- 
simo  Transylvaiiiae  Principe,  domino  Geoigio  Bakoci,  eidem 
praesidia  Olomunciom,  Neustat  et  Eolenborgj  eo  modo  cesai, 
qaod  potestatem  habeat,  popnlos  nostroe  inde  eximendi,  et 
propriis  militibue  prospieiendi,  vel  etiam  loca  ista,  si  Biiae  Cel- 
Bitndini  coneolttim  videbitar,  omiDo  demoliendi,  ac  nlteriiiB, 
ullae  bostid  imposterum  ibi  remanere  posait.  Hoc  enim  etiam 
earn  ob  cansam,  Dominationi  vestrae  revelare  rolQi,  ut  Domi- 
natio  vestra  parata  esse  possit,  praeaominatae  saae  Celsita- 
dinij  ad  mandatum  snae  Celsitadinis  parere^  atqne  ordinantiae 
obedire,  similiter  Suae  Celsitndini,  sicuti  Regiae  Majestatis 
Soeciae  iuprimis,  nniversorumqae  Goofoederatorum  salBtem 
observarCj  abicnnque  ipsis  fnerit  demandatum,  sive  in  campo, 
sive  alibi.  Domino  colonello  Paykul  supremom  commando, 
sen  directorinm  Id  unirerBOij  militee,  trium  illornm  praesidio- 
rnm  oommiBi,  itaqne  dominationem  vestram,  una  com  snis  ad- 
monituB  esse  volo,  ut  ipsi  debitom  respectum  et  obedientiuu 
tribnaot,  et  taiiter  inter  se  coDTeniant,  qualiter  eatns  omDiam 
interessentinm  in  genere  postnlat,  quod  etiam  firmiter  eonfido, 
ao  Dominationem  vestram  diTinae  protectioni  committo.  Datnra 
in  capitali  quartirio  Cristianpreas,  die  21.  Jony  Anno  1644. 

Dominationis  Veetrae 

beuevolua 

L.T. 

(Leonardns  TorsteoBon.) 


P.  S.  Quia  propter  non  secuiitatem  viae,  facile  accidere 
potest^  quod  ordinantiae  ab  hoBtibos  intercipiantuTj  itaque  Do- 
miaatio  Vestra  sifai  praecaveat  ab  omnia  generis  insidiis,  et 
practicis  hostinm,  ne  vet  lUi,  vel  fidei  illins  commissis  locis, 
Bt  milltibns  aliqnid  damni  inde  oriatur. 


Hdljegjftel  .■  Anno  lAU.  die  Vt.  Jnnii  in  CriBtiaapretu  ad  domi- 
nmn  vice  colonellnm,  Nicolaum  D&nerftt,  commeudatorem  in  Neoitat 

{Egifkoru  jniitolat,  a  grif  Erdody  cialdd  biriokiiban  Uco  Sdkoaiy-file  akU- 
viUdrbSl.) 


LXXXVII. 

Kobilufflme  strenae  etc.  domine  Mi^or. 

Certis  ex  cauus,  et  propter  initum  foedus,  cam  illutris 
Buno  Transylvaniae  Principe,  domino  Georgio  Rakoci,  eiden 
cesei  praeudia  Olmtinoiaam,  Nenatat  et  Ealenberg  in  Moravia 
Com  itaqae  nioatriBsimae  Snae  Celsitudini  omnino  sit  concea 
Bom  militea  illonun  praeaidioram,  vel  in  campam  ducere,  Te 
alibi,  nbi  rolaerit,  illia  nti,  praeeidia  vero  ista,  propriis  militi 
bna  proepicere,  vel  ai  Suae  Celaitndini  magia  conaaltom  risun 
Aierit,  eadem  praesidia  omnino  demoliri,  itaqae  Dominna  Ua 
jor,  ana  cum  caeteria  ae  se  accommodare  stadebit  ac  praeno 
minatae  Snae  Celaitndinia  ordinantia  obodienter  applioabi 
Commando  sen  directoriam  anpremum  Domino  colonello  Pai 
kol  commiai,  hnic  Dominne  Miyor,  cnm  aibi  sabjectia  ofBcia 
libna,  ac  equitibus,  debitnm  tribaat  reapectum,  ipaiqae  ait  obf 
diena,  ac  in  omnibus  Kegiae  M^estatie  Sneciae,  ac  aingnlonii 
Confoederatornm  seiritia  diligenter  observet,  qaod  etiam  fii 
miter  confido,  quod  nallas  in  ipao  reperietor  defectna.  De 
committena.  Datnm  in  capitali  quartirio  Criatianpreaa,  die  2' 
Juny  Anno  1644, 

Dominationi  Veetrae  beaevolos 

L.  T. 
(Leonardos  Torstensoii') 

P.  S.  Quia  propter  noa  aecnritatem  viae,  facile  aoddei 
potest,  qnod  ordinantiae  ab  hoate  iotercipiantnr,  itaqne  Dom 
DOB  Hajor  bene  aibi  praecaveat  ab  omnia  generis  ineidiia,  i 
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practiciB    hostiani;  ne  vel  illi  vel  sois  aliqnod  damnum  in- 
feratar. 

Hdtjegyztt :  Anno  1644.  die  27.  Junii  in  Cristianpreus  ad  Domi- 
num  Majorem  in  Olmonc  nomine  Innis. 

(Egyjcoru  mdsolat  a  grof  Brdddy  cacUdd  birtokdban  lew  v6r6svdri  Rdkoety 

file  okirattdrbSl.) 


1. 


LXXXVIU. 

1644.  Excellentissime  et  Clementissime  Domine. 

ang.  Ugy  rem^nylem^  bogy  nagys&god  ezen  h&rom  elfibbefii 

leyelimb(i]^  kiket  vice  kapitdny  uramtiU  kttldtem^  az  itt  yaI6 
dllapatot  el^s^gesen  6rtett  Hogy  peniglen  mi  nagysagodt6l 
az  vice  kapit&nynak  HarderslebeiitSl  vaI6  elj(jy6s6t51  fogvAn 
semmit  is  nem  irtettUnk^  nem  kicsiny  alkalmatlans^kat 
szerzett  err61  az  rSszrOl,  elannyira,  hogy  az  itt  yaI6knak  na- 
gyobb  risze  k^ts6gben  esett^  6s  nagys&godnak  az  armadATal 
egytltt  vaI6  eljQvetele  felOl  k6telkednek^  minek  ok&6rt  az 
bikessig  tractA14sa  felOl  is  nem  lassn  besz^d  yagyon^  sdt 
ugyan  yal6s&gosan  is  az  fejedelem  birodalma  alatt  ley6  stata- 
Boknak  itt  Kass&n  gytll^sek  yagyon^  melyben  az  csaszarral 
yal6  frigy  is  bikessig  fel81  fognak  beszilleni^  is  ahhoz  im- 
mar  ugj'^an  yal6ban  is  hozzA  fogtanak.  t,n  slz  fejedeiemnek 
titkon  ez  dolog  fel61  egynehdnyszoT  beszilgettem^  az  confoe- 
derationak  articalusit  szemiben  eleiben  tettem^  is  effile  kfiUin 
yald  k&ros  tractdktil  intettem  szorgalmatosaii;  es  biztattam 
hogy  nagys&god  sem  6  nagysag4t,  sem  penig  Siiesi&ban  ^ 
Mory&ban  yal6  praesidiamit  el  nem  hagyhatja;  nem  is  akarja 
^Ihagyni  semmi  nton;  hanem  ink&bb  sok&ig  yaI6  kisedelme- 
zisiirt  ann&I  erfisben  megsegiti  is  igiretinek  eleget  tiszen. 
Jfelyre  6  nagys^a  ugy  resoly&li  mag&t,  hogy  maga  riszir^l 
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az  confoederationak  legkisebbik  punctotudt  is  t(5k61etesea  6ft 
illhatatosou  meg  akarja  tartaui,  mindazon&ltal  olyan  klllomb- 
siggel,  hogy  ha  az  confoederatns  urakt61  is  megtartatik  az 
mit  igirtek.  Mely  eddig  nemcsak  meg  nem  l(^tt^  hanem  az 
megcffllitett  4.  AprilistOl  fogva  csak  egy  levelet  is  nem  obtinealt 
nagys^odtdl^  melyben  juveteli  fel6I  tudositotta  volna  nagys4- 
god;  6s  az  mi  az  fejedelmet  igen  megb4iitotta;  ez  hogy  k6t  ut- 
tal  kUld($tt  az  kir&lyn6nak  es  az  franciai  kir&lynak  levelet 
hat  hoInapokt61  fogv  ku,  de  egyikt51  is  nem  \6\t  semmi  v^- 
laszt;  68  noha  Bisterfeld  uramnak  irtak  Yeiencz^bfil,  hogy  az 
fejedelem  sz&m&ra  az  confoederalt  koron&k  ktUdtek  volna  oda 
1U0;(jOO  tali^rt  kesz  p6nz41^  mindazonaltal  Bem  az  kiraly  sem 
szolgai,  sem  Velencz6ben  levd  residense  ceak  egy  Bz6t  is  6 
nagysag&nak  nem  irtanak.  Melyeket  mind  contemp'us  gyan&nt 
Teszen  az  fejedelem^  es  az  gonoszakar6ktoI  annyira  exacer- 
baitatott^  hogy  y6gt6re  az  confoederatio  ezek  az  fogyatkozA- 
^ok  mi4  igen  megUtkdzik.  Mely  igen  panaszra  m61t6  dolog 
lennC;  ha  az  evangelicus  statusnak  6s  kereszty^ns^gnek  ily 
derekas  dolga  egy  levelecsk6nek  fogyatkoz&sa  miatt  oiy  nyo- 
moroIttU  falban  romlana.  Iiln  hiis6ges  kOteless6gem  szerint  cz 
nehezs6gekQt  tehets6gem  szerint  mentettem^  6s  az  fejedelmet 
«Eekr6l  annyiban  leesendesitettem^  bogy  panaszit  elfel6jtY6n; 
mennyire  extendaltatninak  ezek  az  tract&k  nekem  megjelent6^ 
melyek  ezekben  foglaltatnak.  Az  lengyel  kir&iy  eddig  mag&t 
interponaly&ii;  armistitinmot  kiv&nt  miglen  az  valds^gos  b6- 
kess6gnek  tract^jdra  6s  yegz6s6re  jutna  az  dolog.  Minekoka- 
6rt  az  fejedelem,  hogy  az  kir^lyt  meg  ne  b&ntanii,  6s  ellene 
vai6  hadakoz&sra  okot  neki  ne  adna^  ezt  az  statu  sinak  gytll6< 
86t  ad  1.  Angusti  az  ly  still  as  {igy)  szerint  rendeltc^  abon  az 
lengyel  intemuntins  is  jelen  volt;  6s  az  emlitett  armistitinmot 
68  az  helynek  s  iddnek  megneyez6s6t,  melyre  az  es&sz&r  6s 
az  iejedelem  K  k5yeti  s  az  lengyel  kirdly6  is  az  b6kess6gnek 
tract4j4ra  egyben  gyllln6nek;  igen  szorgalmaztatta.  Az  armi- 
stitinmot az  confoederatio  szerint  egy&ltalj&ban  helyben  nem 
bagyta,  az  b6ke8s6g  tract&l&s&ra  yal6  idOnek  68  helynek  int6- 
z686r61  m6g  eddig  y6gs6  resolntio  nem  lOtt,  de  az  fejedelem 
ngy  a^a  nekem  6rt6semre^  hogy  az  tract&nak  idej6t  68  kez- 
^etit  ad  i .  Octobris  elvonszsza;  ann&l  ink&bb  annak  conclnsi- 
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oj&val  nem  akar  sietni.  A  mellett  azzal  bi^tat  6  nagysAga, 
hogy   az  confoederationak  articalusi  ellen  kiviltkipen  yal6 
b^kess^t  conclndalni  nines  elm^j^ben;  68  ha  m^  nagysi- 
godnak  elj($yetele  68  az  feltott  segito^g  felSl  maga  keze  irisi* 
b61  6rthetne  valami  bizonyost^  68  az  koron&k  is  nem  tartan&k 
semminek   hanem   levelekkel   6rtetn6k,    az  confoederatiuok 
mellett  k^sz  yolna  mind  elni^  halni.  Hogy  peniglen  traet&ban 
indolt  (melyet  6n  nem  key^sbbi  lenni  az  confoederatio  ellen 
az  fejedelemnek  esz6ben  jnttattam)  arra  azt  mondja^  hogy  k6- 
teIenB6gb5i  meg  nem  y&Itoztathatta;  hogy  az  lengyel  kir&lyt 
6s  r6sz  szerint  az  maga  statusit  is  k6ts6gben  ne  ejten6,  kiket 
az  b6ke8s6gnek  rem6nys6ge  68  szine  alatt  jobban  fegyyerben 
tarthatna,  es  hogy  az  magyarorsz&gi  statusokat  az  maga  del- 
gaiban  interessatiisokki  tenn6;  6s  azzal  az  cs&sz&raak  alatta 
yal6iyar  yaI6   megb6k6I6B6t   iieheziten6.   SzibOl  legyenek-e 
mindezek^  csak  i8tenn6];  ki  minden  sziyeknek  &ltal  l&tdja,  ya- 
gyon  tndya^  ebb61;  bizonys&got  tehetek  az  fejedelem  feldl, 
hogy  igen  igen  f6I6  68  igazmondd  fejedelem;  68  hogy  az  tracta 
alatt  az  had  nem  szUnik.  Az  fejedelem  nem  r6gen  Ungy&r  68 
JeezenG  nevtl  erOs  helyeket  erfiyel  y^tt  meg,  az  esaszar  r68z6- 
rOl  yal6  magyarok  peniglen  Mur&nyt  csal&rdsaggal.  G5tz  az  H 
armad^&yal;  az  ki  4000  emberrel  j8tt  yolt  aid,  Galgdez  fde 
megyen,    es   Kem6ny  J&nos  nram  6000  magayal  sztlntelen 
nt&na  megyen  6s  csat&kkal  f&rasztja.  Mindezeket  az  fejedelem 
eselekszi  oly  rem6ny86g  alatt,  hogy  az  nagys&god  hamar  yal6 
eljdyefele  felfil,  ayagy  hogy  mag&t61  nagys&godt61  yalami  bi- 
zonyost  6rthetne.  Annak  ok&6rt  nagys&godat  m6gis  al&zato- 
son  6s  engedelmesen  akarom  megtalilni,  hogy  mindeneket 
pr6b&ljon  meg,  6s  semmit  el  ne  mnlasson,  yalamint  az  fejedel- 
met  Ulapotja  felOl  bizonyosan  tudosithatja,  miyel  ennek  az 
eg6sz  eoilfoederationak  8zerencs6je  egy&ltalj&ban  egy  j6  hiien 
&11,  6b  nem  el6gg6  sirathatom,  hogy  ily  nagy  dolognak  csak 
egy  kis  leyelecsk6nek  fogyatkoz&sa  miatt  ily  nagy  yeszede- 
lemben  kell  forgani.  Holnap  az  fejedelem  ir  yelencz6ben,  hogy 
azt  az  100,000  taI16rt  Eonstantin&polyra  igazits&k,  azt  mint- 
hogy  mind  az  tObb  p6nzt  is  kiy&nn&  hogy  Eonstantin&poly- 
ban  az  franeziai  residenshez  yinn6k,  melyrOl  nagysiigod  D' 
Aaaagonr  nrammal  beBz6Ilett,  nem  emlity6n  az  sz&mot.  Ese- 


177 

kea  ktll  aokat  3z61hatD£k  itz  itt  val6  ilUapot  fel61,  melyet  fun 
ijameutombdl  tndok,  de  az  ir&sra  aem  bizbatom.  Minekok&^r 
m^gis  al&zatoBan  kSrem  nagys&godat,  ktlldJOn  m&st  ide  he 
lyemben,  ki  aj  tekintetet  hozzon  mag&val,  avagy  csak  ogyai 
cgyMtalj&ban  h^icHi  ei  engemet,  mirel  itt  kevi%  tekintet  va 
g)'OD  im  re&m  &b  aem  sok  hitelem  vagyon  irnm&r,  mirel  le 
tD^nys^gemhez  k^peat  sok  dolgokban  m4at  moadottam,  hogy 
sent  nieglebetett,  is  ez  ok^rt  ez  helyben  sem  uagye&godnat 
sem  magamnak  tov^bb  haeznoe  nem  vagyok.  Ezek  mellett  stb 
DatDm  Gassoriae  l/ll  Angostt,  Ao  1644  - 

(Egykoru  forditdi  a  voromdri  gr.  Erdadi  lei-eltdrban^ 


LXXXIX. 


Serenissime  ac  ceUissime  Princepe  Domine  clemeotiHsime 

Dominas  Dra  Hameaas,  legatnsregiaeQallicae.MfOesta- 
tisVenetiis,  me  ad  Sereniseimam  GelsitadiDem  Vestram  trans 
mitteoB,  Sno  nomine  SereoisBimam  Celsitndinem  Vestram  bmnil 
lime  salnere,  suorumqae  Servitionim  biunillimorum  aasecuran 
me  jn8Bit. 

Subjectam  itineria  mei,  ob  quod  misaaa  sum,  eat  nt  Sere 
niBsimae  Celsitudini  Vestrae  nunciarem,  quod  vigeeima  aexti 
Jnnii  a  Regia  M^eatate  Saa  litterae  uua  cam  centum  miiibuE 
imperialium  Serenissimae  Celsituditii  Vestrae  d^tinatia  accepe 
fit;  cam  mandato si aliquem  a  Sereuissima  Cetaitudine  Vestra. 
ad  anmmam  banc  lerandam,  sufficieoti  plenipotentia  instni' 
etnm  ittveniat,  ipsi  (radat :  sin  Serenissimae  Celsitudini  Vestrae 
significet. 

Veni  itaque  ego  Herenissimam  Celsitudinem  Vestram  hu 
millime  rogans,  velit  aliquem  ad  banc  pecnniam  suscipiendan 
plenipotentia  sufScienti  inBtructum  Sereuissima  Celsitudo  Ve 
stra  mecum  transmittere,  meique  Sereniseimam  Celsitadineu 
Vestram  divinae  benedictioni  bumillime  committeutia  cam  gra' 

HORTTM.  nmrn.  hiit.  —  difi.oh.  xh.  12 
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tioBO  responso  oonjanctam  expeditionem  qaam  cito  fieri  poasit 
clementer  matarare.  Datum  4.  Aagusti  anno  1644.  Gassoviae;^ 
Serenisflimae  CelsitadiniB  vestrae 

gervus  humillimnB 

Carolos  Bnd6  m.  p^ 

(Eredetife  a  m.  k.  kamarai  leviltdrban,) 


7. 


XC. 


1644.  Generose  ac  nobilissime  Domine,  Domine  nobis  aman- 

sept,  tissime .*) 

Ambo  Generositatis  Vestrae  servi  delegati^  unus  post 
alterum  foeliciter  appnlemnt;  praeter  mihi  traditas  literas 
statum  Transylvanicnm  plnribns  ampliasque  explicari  nomnt. 

Jam  yero  Serenissimam  Celsitadinem  Saam  semel  de 
statu  meo  informare  intermittere  non  potui^  aliqnotiesque  om- 
nino  feci :  quae  autem  literas  transmittendi  difficaltatis^  peri- 
xsulique  causae  fuerint^  ex  Uteris  meis  ad  Ser.  Gels,  snam  ei- 
aratis  (quarum  copiam  hisce  at  et^  qnidnam  in  animo  habeani; 
quoqae  in  cardine  res  mea  versetnr)^  Generositas  Vestra  amplis- 
sime  percipere  poterit. 

Com  pecnniis  solnendis  res  ita  se  habet^  proat  ex  Uteris 
meis  ad  Ser.  Gels.  Saam  percipiendam  est :  cambiam  illnd 
Dantiscam  qaidem  secandam  antecedentes  literas  meas  dirigi 
debuisset^  nisi  partim  Dantiscam  transmittendi  pericalam;  in- 
secaritasque^  partim  vero  literae  Dominationis  Vestrae  (in  qui- 
bus  quod  Serenissimas  Transylvaniae  Princeps  peconias  illas 
Gonstantinopolim  transmissas  maluisset)  in  meo  me  proposito 
desinuisset**)  :  ego  vero  omnimodam  fiduciam  habeo  (quia 
saepe  dictam  pecaniam  ad  me  accepi;  et  mecom  transferendi  re- 
solationem  coeepi)  me  in  eo  bene  gratiqae  rem  constitaisse. 


*)  A  sv^d  pdlddnyban  Domine  amice  Colonelli  locamtenens. 

**)  A  svdd  pdlddnyban  ez  dll  e  szavak  utdn  .*  >nisi  me  perieulo- 
6um  iter  Hamburgum  versus  partim,  partim  etiam  D.  Coll.  Loc.  ad  me 
perscriptae  literae,  in  qnibas  pccuniam  Venetias  dirigendas  esse  patat^ 
inde  abstinuissent.* 
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Qaoniam  itaque  defacto  iter  meam  duce  Deo  coeptam 
omaimode  (qaantam  poasibile  erit)  sarsom  continaare  ac  diri*' 
gere^  sereaissimaeqae  Gelsitudini  Saae  qaamprimum  ipsemet 
lidesse  omnino  yelini;  omni  opera  ac  studio  annisi  Gen.  Vra  ne- 
qoaqoam  intermittat,  quo  Serenitatem  suam  ea  in  couBtantia 
bonoque  humore^  quo  hactenus  foit^  conservet;  ne  aliquo  modo 
per  tractatuB  alienos  res  communis,  laus  Deo  jam  optime  con* 
stitnta  corrumpatur;  aut  vero  invertatur^  sed  potins  conjunctis 
viribas,  magis  magisque  promoveatuT;  adque  optatum  aliquando 
DcopaiD;  synceram  nempe  hohestamque  conmiunem  pacem,  foe* 
lieiter  penreniatur. 

Quod  Begia  sua  Majestas^  Regina  mea  clementissima 
Uteris  serenissimae  Celsitndinis  Suae^  citius  non  respondent, 
caasa  est^  quod  (nt  jam  aliquoties  significavi)  ciffrae  domini 
Strasburgeri  absint,  literaeque  BoI?i  nequeant;  quamobrem 
josta  clavis  prius  iiluc  transmittenda  est :  non  tamen  intermi- 
ftit  Regia  sua  Majestas^  Serenitat.  suam  Uteris  invisere,  quae^ 
lit  omnino  spero^per  ad  me  ablegatum  aeque  me  ChristianoPrisio 
27.  Jauii  remissum,  translatae  traditaeque  fuerunt ;  duplicatas 
quoqae  earundem  hacce  occasione  transmittO;  quarum  exarandi, 
tradendique  studium  Dominatio  Vestra  sibi  optime  commentatuni 
habebit.  Status  noster  bellicus^  laus  DeO;  modo  in  optatissi- 
mis  versatur  terminiS;  Dominns  Gampi  Marescballus  Horn^  in 
Schonia  ad  septem  millia  equitum,  decemque  millia  peditum 
se  extendit ;  totaque  ferme  terra  iila  contributioni  subacta,  ex- 
ceptis  tribus  locis  munitiS;  potitnr ;  aliosque  optimos  progres- 
siis  habeat. 

Generalis  vigiiiarum  praefectus  Lars  Kagge  cum  peculiari 
exercitu  Norvegiam  versus  progreditur;  Glassis  hollandica, 
iain  fortissima  resolutione  capta^  ?i  fretum  Danicum  AIs  Sund 
sine  ulio  accepto  damoo  trausiit,  cumque  altera  majori  flotta 
se  coajunxit ;  Bexque^  ut  ex  declaratione  legatis  intermediato- 
ribas  data  clai-et,  paci  se  proximo  ineundae  accomodabif.  Do- 
minom  colonellum  Helm  Vrangell  in  Holsatiam  remisi  cum 
aliquot  regiminibns,  ad  stationes  locaque  congregatoria  Danica 
impedienda  ac  destruenda,  servitiaque  Begiae  Suae  Majesta. 
tis  ibidem  loci  quam  optime  expedienda.  Dominus  Generalis 
vigiiiarum  praefectus  K($nigBmarkius  hie  relinquetur,  eo  fine 
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ut  actionibus  hostis  in  Misnia^  Westphalia^  et  illU  locis  iuvigi- 
let;  siquid  aliquid  atilis  coroDae  Svecicae^  at  et  confoederatiB 
effici  posset  ea  in  re^  omnem  operam  adhibere  conetur. 

Cum  autem  propius  ad  yos  aecessero,  nollatenus  inter- 
mittam  Serenissimae  Celsitudini  Saae,  at  et  generositatis  Ve- 
strae  significare;  quantnm  singalis  vicibus  cam  exercitu  meo 
progressas  fuero.  In  reliquo  servus  saos  omnes  cireamstantias 
ipsi  oretenus  referre  poterit ;  quod  ego  intendens^  nos  una  Dej 
salatari  tutelae  recommendo.  Dabam  Oidenstadii  ad  Ultram 
{Rdkdczy  kezivel  vetere  Stilo)  7*  Septembr.  1644. 

Gener.  D.  Vrae 

amantissimns 
Leonhardas  Torstensohn. 

A  sv^d-forditds  hdtirata  :  Ao.  1644.  die  7.  Sept.  in  Oldenstat 
penes  Ultz  ad  Dnum  Colonellum  Locumtencntem  Rebeustok. 

Bgykortk  hivatalos  forditdaa^  melt/  a  Rdkoczy  iroddjdban   ki»z\tU,  megvan  a 

wrdsvdri  levdltdrban.  Ugyanott  mig  egy  mds,  a  toed  iroddban  kiezult  fordi- 

tds  t*,  mely  azzal  azavakhan  fie/n,  de  iridemben  teljes'*n  meg^gyezik. 


xci. 

1644,  Hocbedler  undt  fester,  una  Bonders  hochgeehrter  Herr 

sept,  and  Freundt.  , 

''•  Bey  vorfallender  Gelegenheit  babe  ich  nicht  vorbey  ge- 

hen  sollen  Meinen  hochgeehrten  Herrn  mit  gegenwertigeo 
Grueszbriefflein  zu  besnehen;  vndt  mich  seines  Zustandes  zn- 
erkundigen,  der  gueten  Zuversicht  iebende,  Er  werde  sich  an- 
noch  bey  ertrSiglicher  Leibes  Disposition  so  mihr  dan  zuvcr- 
nehmen  sehr  angenehmb  sein  solle,  befinden.  Meiner  nnter- 
habenden  ArmSe  Zustandt  babe  des  Herrn  Uertzogen  Rakozi 
Fttrstl.  Durchl.  wie  auch  dem  Herrn  Obristl.  Rebenstock  aua- 
ftthrlichen  berichtet,  dahero  ich  dann,  weillen  von  beederseits 
ihme  danon  auszer  einigen  Zweiffel  uachricht  commnnioirt 
werden  wirdt,  unndthig  erachtet,  denisclben  mit  eben  dcrglei- 


1 


r 


181 


chen  erzehluDg  zu  belestigeO;  besondern  micli  deszfalsz  dahin 
znbeziehen. 

Diewcilln  nun  von  alien  Obrten^  aucb  aus  des  feindes 
eigenen  Landen^  nndt  Stddtten^  wiewobl  niit  nicht  geringer 
ihrer  bestttrtzung^  h^cblich  gertthmet  wirdt,  wie  dapflfer  vnndt 
rQhmlich  des  herrn  Hertzoges  Bakozi  Flirstl.  Dnrchl.  ihre 
Waffen  f&hren^  nnndt  durch  ibre  prndente  fttrsichtigkeit^  des 
Feindes  ganze  wieder  dieselbe  gefUbrte  ForcC;  in  solcben  rain 
gebracht^  dasz  Sie  nnmebro  ¥neder  dieselbe  nieht  mehr  beste- 
ben  noch  weniger  in  ibren  SiegbafiFten  progressen  wieder- 
standt  tbnn  k(5nnen,  vnndt  dann  nnmebro  den  gnten  Success 
zoverfolgen;  die  beste  vnndt  gewtlnscbte  gelegenbeit  ist  In- 
demo  icb  micb  mit  des  b^cbsfen  Verleihnng  ancb  binwiede- 
rmnb  ebistens  zu  nHbem,  vnndt  wasz  bisbero  wegen  meines 
Verzugs  verabsettmet  worden,  berbey  zubringen  verboflfe,  Alsz 
ist  gar  kein  zweiiFell  zu  macben;  Ibr  FUrstl.  Durcbl.  werden 
in  der  rllbmblicb;  vnndt  gittcklicben  angefangenen  beroiscben 
Intention  continniren^  vnndt  dasz  ende  eines  gewtlnscbten  anff- 
ricbtigen  friedens  iinter  der  Cbristenbeit  durch  bestendige  ge- 
treue  Cooperation  erlangen  zu  helflTen,  ibre  begierde  nocb  fer- 
ners  anwenden,  Mein  bocbgeehrtcr  berr  wirdt  aucb  dasz  so 
hocbwiebtige  vnndt  dem  gemeinen  Wesen  sehr  erepricszlicbe 
werek,  in  seinem  guten  valor^  dem  boben  Verm(5gen  nacb  auff- 
reeht  erbalten^  vnndt  alles  wasz  demselben  scbM^d.  vnndt  bin- 
derlicb  sein  mOge  euszersten  krHfften  nacb^  abwebren  vnndt 
verhindem  zu  helfFen  bestendig  verbleiben ;  Maszen  Icb  Ibme 
solcbes  bestermaszen  recommendiren;  vnndt  in  empfeblung 
G5ttlicber  boben  Obsieht  verbleiben  tbue, 

Meines  bochgeebrten  Herms 
Datum   im  Feldtlagcr  zu 

Oltdenstedtt  bey  Vltzen  Dienstwilliger 

den  7.  Septemb.  Ao.  1644.  Linnardt  Torstenson  m.  p. 

KiUczim  :  A  Monsiear 

Monsieur  Jeau  Henry  Biesterfelt 

Ou  il  sera' 

{Ercdetije  a  m.  k.  kamarai  lev^tdrhan.) 
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XCII. 

164  L  niostris  Comes. 

sept.  Az  nagys&god  kegyelmes  parancsolatj&t  engedelmesen 

^^'  k5vetY6n^  tegnap  set^tttlni  kezdv^n,  mell6m  adatott  seregek- 
kel  megindaltam,  ez  az  hely  6b  Halberstad  klMtt  egy  erdS- 
beo;  melyet  Hapelnek^  hlnak  lesben  AUottam  oly  gz&nd^kkal^ 
hogy  az  kdvetkezendd  napon  ott  legyek  lesben,  68  6jelre  az 
megmondott  halberstadi  hostadban  6s  kOmyfil  levO  falukban 
»z&Ilott  6t  regiment6t  az  ellens6gnek  megtissem;  mely  sz&n- 
d6k  k6t86g  n61kUl  szerencs^sen  szolg&lt  yolna,  hogyha  teg- 
nap reggel  napkeletkor  n6gy  lovas  regimentek  zdszl6k  nd- 
ktlJ;  ngy  mint  az  Kenigsmark6,  Einszki6;  Boldizs&r6  6s  Sen- 
hert  68  egyneh&ny  az  Eisenber  regiment6bfil  6fl  egynehany 
sqvadron  dragonok  elOnkbe  nem  jdttek  volaa,  kikre  re^ok 
meny6n  eloszlattuk,  6s  mind  Halberstadig  h&rom  m61yf5Id- 
nyire  mezOn  Agy  ttztUk,  hogy  tizn61  tObb  kOzttlOk  az  y&rosban 
nem  meat ;  k6t  obristert  fogtunk  el,  ngy  mint  Einszkit  6s  Sen- 
hert,  k6t  obrister  laitenantot,  6s  egy  meg  is  holt,  h&rom  ma- 
jort;  egyneh&ny  lovas  kapit4nyt  ritmaistert,  sok  aprdbb  tiszt- 
visel&kkel  egytitt,  az  marad6kj&t  egyneh&nyon  kivtU,  kik 
loyakrill  lengr^ndoztanak,  6s  az  stlrt^  erdOben  szaiadtanak,  $t 
szkzn&l  tQbbet,  kiknek  laistrom&t  nagys&god  meg  ma  kegyel- 
mesen  elyeszi,  ley&gtnk,  6s  elfogtuk.  Az  mi  seregink  sebes 
llgget6st  6s  nyargalya  ttzt6k  6ket;  6s  azut&n  az  ellen86gnek 
el6s  szekereit,  melyek  az  y&ros  fel6  az  kgjnk  a  musket&k  Ift- 
v66e  ^s  egy  loyas  regiment  oltalma  al&  fntottak,  megUt^ttem, 
6s  fei6gettettem  nagyobb  r6szint,  6s  ott  az  Senher  regimes- 
t6btll  egy  z&szldt  nyertem,  az  mienk  k^zUl  pedig  ebben  az  At- 
k(5zetben  esak  egysem  yeszett.  Ednigsmark  maga  is  yelek  kin 
yolt^  de  egy  6r&yai  annak  eldtte  TorstensontAl  yey6n  leyelet, 
az  maga  tnlajdon  eompani^&yal  megt6rt;  egy6b  k6pen  Sk  is 
ezeknek  az  obirstereknek  t&rsok  yolt  yolna  etc. 

Gr6f  Bmi  irta  Bembnrgbtil 

Gr6f  Gallasnak  22.  Septembris  1644. 
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)D  Tiffenbacbnak  paraD08olj&  bogy  ez 
)nblic^ja  mindea  hely eken. 

tdfeoni  Ztigmond  irdm,  a  nt.  kir.  Icamarai  teoil- 

tdrban.) 


XCIII. 


Boy  et  la  Reyne  Regente  Sa  mere  ont  "'P^- 
i  M.  de  Croissy,  Conseiller  desa  Majesty  '^"' 
ent  de  Paris,  pour  aller  trouuer  Voatre 
concerter  anec  Elle  les  moyens  d'  execu- 
i  faict  auec  M.  Torstenson,  Iny  fera  co- 
position  de  lears  Hiyestez  pour  I'auan- 
c,  et  le  desir  qa'elles,  ont  de  contribuer 
mlier  de  V.  A.  Outre  ce  qa'il  a  charge 
la  part  de  leurs  dites  Majestez  qui  ont 
en  luy,  None  1'  auons  pri6  de  faire  offre 
lice  dans  la  negotiation  qui  nons  a  est6 
de  lenrB  Majegtez  eetant  d'  eatablir  vn 
chrestienti,  par  la  conclasion  d'  me 
a  quelle  on  puisse  faire  cesser  les  diffe- 
)  chrestiens,  Vostre  Altesse  y  tenant  le 
fera  beancoup  de  faueur  de  nous  Infor- 
et  de  quelle  Borte  elle  desire  que  uooa 
sts  dans  le  Traite  general.  La  eroyance 
L  sr.  de  Croissy  ue  rencontrcra  point  de 
iion  des  choses,  dont  il  est  cbarg^,  puis 
queues  ne  regaruent  pas  moins  1'  auantage  et  le  contente- 
ment  de  V.  A.  qae  cetny  de  leurs  Majestez,  nous  oblige  de  1' 
asseurer  qae  nous  preodrons  vn  soin  tres  particulier  de  toat 
<e  qn'elle  aara  agreable  de  nous  recommanderj  et  n'y  appor- 
lerons  paa  moins  d'affection  ct  de  diligeace,  qn'en  tontea  les 
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Bchoses,  qui  nous  oat  esW  confieis  affin  que  Vostre  Altesac 
njet  de  croire  que  nous  sommee  veritablement 
Monaeur 

De  V.  A. 
aster le  16.Sept.l644.  Les  tees  humbles  Beraitenrs 

Anaux.  Seruiea. 

Cyi/aH  'hti  uhh  mdUTc^lce  n  t'lcelfreicl  birntnlns  forditdn  I*  : 

Oelsiaeinie  Princeps. 

In  ipsa  electioae  Domini  De  Croissy  in  suprema  Oima  Senatoru 
e  chriatiaiiissimo  Reginaque  parente  ablegati  ad  Celsitudin^n 
am,  vt  conferat  de  ratioDibus  ezequendi  tractatua  initi  inter  Celu- 
■m  Vestram  et  Dominum  TorBtensonium,  Intellig.it  Celaitndo  Ve- 
quanta  cnra  et  diligeutia  |)ublico  priuatuque  Celsitudinis  Ve- 
bono  propriaeque  satisfactioni  studeant,  praeter  quod  demanda- 
Bt.  ipsi  a  Rege  vhristianisBimo  Beginaque  parente.  quae  omnimo- 
fidem  ipsi  adhibent  CeUitudini  Veetrae  defcreudam.  rogauimna 

vt  obeequia  nostra  quod  spectat  negetiationem  nobis  credtCam 
udini  Vestrae  deferret.  Cum  ea  ait  mens  S.  M.  Condiisione  pacis 
aiis,  in  qua  omnium  principum  controucraiae  dccldenter  firnoam 
lietam  paceui  in  toto  christiauo  orbc  stabilire,  cum  C,  V.  sit 
praecipuDs  principca,  gratum  nobis  faciei  de  suis  rationibus  per 
nos  ioforDiari.  Coin  aibitramur  Dominum  de  Croissj  nnllam  dif- 
itcm  babiturnm  esse,  in  conclusiono  rerum  qnae  annt  ipsi  com- 
i:  ct  quae  non  minna  veatrum  quam  S.  M.  commodum  spectent, 
eri  poBaumuB  C.  V.  nos  tanta  cnra  ac  diligeutia  rationes  Vestras 
iros  ease,  quam  et  regis  nostri  alia  omnia  quae  nobis  eredita  snnt, 
V.  credat  nos  esse  sinceie 

Gelaitudinia  Vestrae 


HuuiillimoB  servitoree 
Auaux.  Seniien. 


Dab.  Monaaterii  16.  Sept.  ie44. 


XCIV. 

Generose,  nobilissime  domiae  Coloaelli  locamtenens. 

Die  7.  praeteriti  meneis  Septembris  Ego  in  Gloster  01- 
denstat,  penes  Ultzen,  amboe  Dominationis  vestrae,  ad  me  ex- 
peditoB  famnlos,  cnm  literis  ad  serenissioaum  TranBylvaDiae 
Principem,  similiter  ad  dominnm  Bisterfeldinm,  et  qaoqae  ad 
Dominom  Colonelli  locnrntenentem  retro  expedivij  atqae  Ar- 
madae  meae  capitalis,  in  felicitate  consiBtentem  statum,  et, 
quid  olterine  agitiir,  per  illos  retuli.  Noq  dnbito  qain  ad  minas 
nnns  illornoi  bncusqne  bene  ad  tos  appulerit  Qaaliter  antem 
postea,  hucasque  abeando,  progressns  sim,  et  qnid  inter  aui- 
bas  Armadas  actnm  ait,  hocpoteiit  DominuB  Colonelli  locamte- 
nens, ex  bis  additis  paribus  literarum  mearnnij  ad  Serenissi- 
mum  Principem  exarataram  amplifice  perspicere.  Ego  qaidem 
modemo  adbnc  tempore,  in  propria  persona,  cnm  Armada 
mea,  in  paratis  snm  contra  bostem,  sed  confido,  quod,  Deo  ad- 
jnvante,  brevi  ad  ejngmodi  resolntionem  cogctm,  quod  inten- 
tionem  mearo  asseqni,  atque  ad  serenisaimnm  Principem  abs- 
que dnbio,  adeo  appropinqaare  possim ,  ut  eidem  promissa 
effectiva  assistentia  praestari  qneat,  quod,  Deo  volente,  ani- 
madTertere  poterit,  qnod  snam  Serenitatem  non  linqnemus. 
Dominns  Colonelli  locnmtenens,  velit  etiam  nlterins,  secandnm 
Bolitam  exhibitam  indnstriam  et  Bednlitatem,  apud  serenisei ' 
mom  Principem  snmmopere  in  id  incumbere,  qno  illuBtriBsi- 
mng  Prineeps,  in  semel  incepta  magnanima  reeolntione,  con- 
Btanter  perBeveiet,  non  vero  per  particniares  tractatns,  ab  ad- 
versaria parte,  sedncere  se  concedat.  Et  certo  serenissimas 
Prineeps  omnino  secnras  esse  potest,  qaod  in  erecto  foedere, 
nollos  reperietar  ex  parte  nostra  defcclns,  vemm  omnia  sin- 
cere et  plenarie,  praeBtabantnr.  Litcras,  qnas  Dominus  Colo- 
nelli locnmtenens,  ad  me  expedirc  voluerit,  occasioncra  reqni- 
rat,  illas  Cracoviam  ad  Jacobnm  Knrnichel  transmittendi  et 
dirigendi,  similiter  et  ego  imposternm  meas  ad  euodem  diri- 
gere  constitni-  Hisce  Dominnm  Colonelli  locnrntenentem,  divi- 
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'nae  protectioni  commendo.  Dabam  in  castrls  penes  Bernbarg, 
die  1.  Oetobr.  Anno  1644. 

Domini  C!oloneIli  locnnitenentis 

amicus  benevolns 

L.T. 
(Leon;  Toretenson.) 

Hdtjegyztt :  Anno  1644.  die  1.  Oetobr.  ex  castris  penes  Bernbarg 
rd  Dommnm  Colonelli  locumtenentem  Bebcnstok. 

(Egykoru  sved  hivatalos  forditds  a  grSf  Erd^dy  caaldJ^  hirtokdhany  Vt'^ro*- 

vdron,  levo  lidkoczy  file  oklti^Udrhol.) 


.14. 


xcv. 

1644.  Serenissime  Celsissime  Princeps. 

Oct.  Plus  Dimium  Magnanimitatis  Sereuissima  Celsitudo  Ve- 

stra  in  praegrandibns  suis  conatibos  hactenas  demonstrarit 
qaam  ut  necesse  sit,  Earn  ad  ulteriorem  illorom  continuationem 
magis  excitare^  eo  niroirnm  tempore^  quo  Celsitndinis  Yestrae 
Amici  ac  Confoederati  prospero  rerum  successn  florent  ac 
dam  Dominas  Campi  Marescballns  noster  Torstensonius  in  iti- 
nere  jam  est;  et  undiqaaque  sese  Celsitudini  Vestrae  propius 
admovet,  brevi^  Deo  comite^  praesto  futurus^  posteaqnam  vide- 
dicet  Gallasias  ad  Exercitnm  saam  tntandum  non  nisi  defen- 
sione  uti  hodie  allaboret  Gai  si  sinisterius  aliquid,  uti  fadle 
evenire  potest^  a  nobis  obtigerit,  baud  video  nnde  anxiJiam 
peterC;  ac  qaomodo  Suecos  ab  Anstriacis  Ditionibns  prohibere 
poBsit;  in  qnarum  meditullio  Exercitibus  nostris  conveniendi 
jungendiqne  latissimus  citra  ullam  negociom  campus  pateUt, 
si  tarn  YOtiyis  omnium  bene  ominantium  quam  praesentis  anni 
auspiciis  ac  praedictionibus  babenda  est  fides. 

Vimariensium;  uti  nuncupatur,  Exercitus  recentibus;  a 
divina  dementia  victoriis  accumulatuS;  paucis  circa  Bhesam 
^xpeditis  negotiis  Bavariam  versus  tendet;  hybema  illic  quae- 
«ituru8;  primis  quoque   diebus  numems  ejus  9,  ant  decern 
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milliam  militibns  aagebitar;  qai  ad  majora  tentanda  longe 
anna  sua  lateque  diffundent. 

£t  Hassiae  Land-Gravia  eopias  saas  ad  bostes  diver- 
tendos,  nti  perscriptum  mihi  est^  edncit,  cum  jam  controversia 
inter  Earn  ac  Ost-Frisiae  Comitem  Bublata  sit. 

Caeternm  quantum  ad  reliqnos  Christianissimi  Regis 
Exercitos  attinet;  hi  in  Flandria^  Hispania  ac  Italia^  non  minus 
qnam  alibi;  tam  prospere,  Deo  favente,  quam  fortiter  bellum 
semper  gernnt;  ac  novae  singulis  iterum  vires  addentur^  sub- 
ministratis  e  Gallia  rebus  quibuscuque  necessariiS;  ad  laces- 
sendos  et  continuo  semper  cursu  defatigandos  bosteS;  ut  ad 
defensionis  angustias  redacti  pacem  serio  meditentur;  suoque 
male  edocti,  plus  a  belle  sibi  periculi  quam  spei  restare.  Idque 
turn  maxime  a  Deo  Ter  optimo  M.  fore  speramus,  dum  Confoe- 
deratae  Coronae  in  hoc  sedulo  incumbunt^  ut  non  solum  ea- 
ram  impensarum  quas  ipsemet,  sed  et  quas  Amici  ac  Socii  pro 
belli  eontinuatione  faciunt,  rationem  ac  curam  semper  habeant. 
Testem  hujus  Hex  Christianissimus  vivnm  quam  brevissime 
niastrissiraae  Celsitudini  Vestrae  exhibebit  Mihistrum  quen- 
dam^  qui  jam  ex  intinere  suo  literas  ad  me  dedit.  Aliusque  in 
Poloniam  a  Rege  meo  praemissus  Legatus  in  mandatis  habet; 
at  illud  praecipue  apud  Poloniae  Regem  ac  Rempublicam  cu- 
ret;  efficiatve  quod  tam  publicae  rei  ac  Causae  quam  privatae 
Celsitudini  Vrae  inter  sit,  de  quo  verissima  Serenitati  Vestrae 
perhibere  possum^  quod  informationem  ab  Aula  Nostra  huic  in 
Poloniam  Ablegate  traditam  verbotcnus  perlegi.  Cui  Celsitudo 
Vestra  ea  quae  agenda  istic  voluerit  libere  mandare  potest^ 
si  forsan  ille  adventum  suum  Yarsoviae  lUustritati  Vestrae  non 
significaverit  Appellamus  ilium  comitem  de  Flecelles^  alias  de 
Bregi.  Sed  nullus  dubito  quin  debita  sua  Officia  statim  ac  ad* 
venerit;  Serenissimae  Celsitudini  Vestrae  offerat^  rogando  at 
praescribere  velit^  qua  ratione  ac  modo  non  solum  in  Polonia 
sed  etiam  in  Aula  Nostra  Serenitati  Vestrae  utilis  esse  queat. 
In  qua  Celsitudo  Vestra  et  mihi^  quaecunque  velit,  iiyungere 
potest,  turn  similiter  quae  apud  Sueciae  Coronam  negocia  ha- 
bet  mihi  quoque  perficienda  imponere.  Facile  enim  pro  Celsi* 
tudine  Vestra  ab  utraque  omnia  impetrare  poasem^  cum  ambae 
QUO  eonseusu  decreverint  Serenissimae  Celsitudini  Vestrae 
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sse  ferenJam,  Ejnsqne  GaQBam  Btabiliendam.  Qaa  <]e  re 
linem  Veetram  aesecarare  poBsnm,  fidem  ac  indnstriam 
^idem  pollicendo,  ae  subnixe  precando  at  credat  rae  oi- 
:iB  in  Totis  habere  qnam  esse  et  Tocavi 
Serenissimae  CelsitadiuiB  Vcstrae 
in  Castris  Snecici« 
•erneburgam  ad  Sa- 
14.  Ootobris  1644. 

HiimillimtiB  ac  deootas  Serritor 
D'  Auaiigonr  m.  p. 

'li^int .-  Scrciiissimo  ac  Culsissimo  Priucipi  ac  Domino  Duo 
EBk"Czy  Transylvaniae  Principi,  Partium  Hnngftriau  Dwnino 

iruui  Comiti  etc.  Dno  mco  colendissimo. 

'dltrat  a  Jfilkoczy  tezetxl  :  1!).  die  Novcmb,  1644.  delcst  huom 
in  Caatria  Rimasz^ce. 

(Eifhlij'.  a  rorbai-ari  Ur^idrbaii.) 


XCVI. 


ereDtssitne  celsissimeqne  Friuceps  ac  Domine 

Domine  GlementiBBime. 
umbeeternadie  a  SerenisBinia  Celsitadiae  Vestra,  qnid- 
!  Indnciis  cum  hoste  faciendia  in  animo  habeat,  ad 
itiam  demisse  iateUexerim ,  SerenisBimam  Vestram 
linem  hnmiliter  rogatam,  admooitamqae  volai,  vt  aute- 
1  Indsciaa  commnnae  cansae  non  solnm,  sed  et  prinatim 
lini  Vestrae  perniciosiBsimaB  conBentiat,  rem  sine  aSe- 
lenter  perpendere  non  iledignetur.  Primo  :  Propter  Ar- 
roederJB ;  in  qaibnB  Serenissims  Celsitado  Vestra  san- 
niBit,  qaod  belliim  hoc,  propter  bonnm  pnblicani,  vni- 
qne  chriBtianitatem  pie  BUBceptnm,  veqac  ad  acqnisi- 
honestae,  (innae,  atqne  yniTerBalis  pacis  constanter 
ue,  quodqne  D.  Dominis  Coofoederatia  insciis  ac  inai- 
as  vel  indncfas,  vel  pacein  neque  tractare  neqne  con- 
velit. 
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SecQudo  :  Propter  consideratiouem  D.  Domiuorani  Con- 
foederatornm ;  qui  etiamsi  tarn  cito,  qaam  desideratum  fait, 
propter  saas  grauissimatt  rationes,  in  Conjuuctione  vtronim- 
qne  Exercitanm^  Eornndemque  adaenta  in  effectum  dedu- 
cendo  aliqaam  moram  faeere  coacti  fuerint^  tamen  majo- 
rem  partem  Exercitnum  yirinmque  Caesaris,  Dominos  Tor- 
stensonias,  Coronae  Sneciae  Generalis  ac  Mareschallns  non 
solum  ad  se  traxit,  consequenterque  ab  ipsorum  aggressn 
Ceisitadinem  Yestram  de  facto  et  reipsa  liberaait,  sed  etiam 
com  extremis  yiribnS;  exponendoque  se  enm  Vninerso  statu 
Kegni  Sueciae  in  euidentissimnm  periculum;  Diuina  fauente 
dementia;  Hostes  snos  ad  iniquum  recessom  faciendum  co- 
egit^  a  conjunctione  cum  Daniae  Rege^  qnam  maxime  tenta- 
bant,  impedinit,  et  jam  heroice  ardentissimeque  prosequitur. 
Et  haec  omnia  propter  sincerum  eandidissimnmque  affectum 
erga  serenissimam  Celsitudinem  Yestram^  vt  suum  adventum 
acceleraret;  Celsitudinem  Yestram  magis  magisque  jnuaret^  et 
snis  promissis  adesset ;  jam  vero  cum  aduentus  ipsius  cum 
Exercitu  tam  robore,  quam  Exercitatione  militnm  praestantis- 
simo  in  procinctu  sit^  fama  rumorque  dicti  aduentus  in  dies 
angeatur^  jam  dicO;  cum  Serenissima  Celsitudo  Yestra  animum 
magis  et  magis  eleuare^  suosque  ad  C!onstantiam  magnanimi- 
tatemque  admonere  merito  posset;  tunc  de  hibemis  Statiuis, 
de  dimissione  ExercituS;  imo  de  Induciis  tam  perniciosis  loqui; 
et  eonsilia  contra  omnem  rationem  habere  baud  intermittit ; 
qaibus  induciis  Exercitus  Domini  Mareschalli  quasi  studio  in 
enidentissimnm  periculum  exponeretur;  in  eo  :  quod  Gaesa- 
reani  de  Exercitibiis  Celsitudinis  Yestrae  liberati;  omnes  sues 
exercitus  sine  difficultate  conjungere;  Exercitumque  Suecicum 
omnibus  conjunctis  viribus  quasi  opprimerC;  aut  profligarC;  ant 
repellere  possent. 

Tertio.  Propter  consideratiouem  Conservationis  Serenis- 
Bimae  Celsitudinis  Yestrae,  sui  proprii  status,  honoriS;  reputa- 
tiouis;  uniuersaeque  sni  suommque  prosperitatis  :  quia  sicuti 
salus  D.  Dominorum  Confoederatorum  ex  Ser.  Cels.  Yestrae 
salute  dependet;  ita  et  procul  dubio  salutem  Ser.  Cels.  YestraC; 
ex  salute  emolumentoque  D.  Dominorum  Confoederatorum 
aliquo  modo  vicissim  dependere  mibi  visum  est;  in  eo  :  ut  si; 
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(quod  tamen  DeoB  clementer  aaertat^)  per  talem  a  caesareania 
qoaeBitam  separationeni;  mediantibos  istis  iniqiugsimiB  inda- 
ciiS;  Exercitns  Suecicas  ant  profligatos  ant  repulsam  passos- 
faisaet^  an  non  ipsi  Caesareani  Celsitadinem  Vestram  post 
hac  Bolani;  separatamqne  ad  magnas  extremitates  redigere  pos- 
sent?  Quid  yires  conjnnctae  possint  ex-Historiis  constat^  yU 
colligatae  in  mam  fascicolumy  conjanctaeqae  jsagittae  a  mana 
hnmana  prorampi  non  potaissent^  separatae  autem  etiam  a 
paero  facili  labore  frangerentur.  Et  Exemplnm  pie  defancti 
Hareschalli  Bannirii  nobis  insernire  posset,  cam  ipse  ad  Ba- 
tisbonam  (Caesareanis  pacificationiboS;  indaciisqae  nimis  cre- 
dent) exercitus  separesset;  cam  aniuerso  electissimoqae  milite 
Tix  non  fnnditqs  deletus  fait.  Ideoqae  Serenissimam  Celsitadi- 
nem  Vestram  Ego  demisse  rogatam  admonitamqae  velim;  ?t 
in  ea  hacosqae  demonstrata  Gonstantia,  Magnamitateque  fir* 
miter  persenerare  hand  graaetar,  Exercitam  non  dimittere,  a 
D.  Dominis  Confoederatis  sese  separare  minus  velit;  neqae  ad 
indncias  tarn  periculosaS;  perniciosasqae  descendere  nulla  ra- 
tione  consentiat;  jamque  aduentantem  cum  validissimo  Exer- 
eitu  D.  Campi  Mareschalli  cam  aliqua  patientia  expectare  non 
dedignetur.  Dens  Optimus  Maximus,  cajas  causa  jam  agitnr, 
et  qui  Serenissimam  Gelsitudinem  Vestram  hucusque  quasi 
miracalose  juuit,  ejusque  sanctiis  intentionibus  diuinitas  ad* 
fait,  auxilioque  omnimodo  beanit,  etiam  et  imposterum  tarn 
diu  aderit,  asquedum  vnanimi  consensu  omnium  Confoedera- 
torum,  vniverso  Orbi  Christiano  pax  ista  uniuersalis  feliciter 
restituta  sit,  Serenitasque  Vestra  in  suo  christiano  proposito 
constans  perseuerauerit,  per  quamConstantiamSerenissima  Gel- 
sit  ndo  Vestra  tam  perpetaam  laudem  reputation emque  apud 
omnes  Gonfoederatos  et  alios  quorum  interest,  quam  aetemam 
beatitudinem,  Omnipotentisque  faaorem  etgraciam  sibi  indubi- 
tanter  conciliabit.  Serenissimam  Gelsitudinem  Vestram  Diyinae 
Glementiae  ad  sempiternam  prosperitatem  affectaosissime  de- 
misseque  committens.  Dabam  Hemalt  Nimeti  25.  die  Octo* 
bris  1644. 

Serenissimae  Gelsitudinis  Vestrae 

Semper  hnmillimus  Servas 
Jacob  Robenstocqu  m.  p. 
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Kuicnm  :  Sereniflsimo  Celaissimoque  Principi  ac  Domino,  Do- 
Bino  GeoTgio  Rakoczy,  Principi  Transylvaniae ;  Partiam  Regni  Han- 
giriae  Domino  et  Siculorum  Comiti  etc.  Domino  mihi  Clementissimo* 

(Ertdetije^  mtly  tgiszen  a  Reben$loeq  irdsGy  a  vor&svdri  teveltdrban,) 


XCVII. 

Geisissime  Princeps.  1644. 

Si  Celsitndini  Vestrae  litteris  aasim  obstrepere^  ei  quod  oct. 
SQfitineo  moneri  satis  facio^  et  Celsitadinis  Vestrae  commodo  ^^' 
consnlo^  et  at  ipsi  appareat  audaciam  meam  aliqao  fnleiri 
jure,  et  qais  sim  et  quid  me  ad  has  exarandas  epistolas  mo- 
veat^  Gelsitudini  Vestrae  reeensebo.  Nobilis  sum  ad  serenissi- 
mum  Poloniae  Regem  a  Christianissimis  Majestatibas  snis 
ablegatus;  inter  praecipaa  legationis  meae  eapita  illad  est 
grave;  quod  ad  C.  Vestrae  res  et  Statum  pertinet;  niminim  ut 
veris  syncerisqne  rationibus  ex  communi  bono  desamptiS;  Se- 
renissimo  Poloniae  Regi  persvadeam  ehristianae  reipublieae 
qnietem  in  yestrls  conatibns  sitam  esse;  jnstamque  quod  Gels. 
Vestra  adversam  Imperatorem  snscepit  bellum;  cnm  et  pro  re 
sua  privata;  et  pro  publico  bono  disceptet;  praecipue  cum 
Cels.  Vestra  se  se  ab  iis  abstinere  incursionibus  decreverit; 
quae  invidiam  et  aemulationem  Republicae  Poloniae  parere 
possent.  Dicam  Gels.  Princeps  ingenuC;  quae  in  hac  aula  ex- 
ploraverim;  et  quos  de  armorum  Vestrorum  progressibus  mo- 
tus  in  Rege  perspexerim;  qui  quidem  mihi  nee  conjecturis 
eomperti  sunt;  sed  ore  RegiO;  verbisquemet  ipsis ;  Serenissi- 
mus  enim  Rex  cum  Gels.  Vestrae  armorum  justitiam  ex- 
ponebam^  orationem  meam  his  paucis  excipit  verbis :  Si  Gelsis- 
simus  Prineeps  Transylvaniae  mihi  amicissimus  unquam  Ott- 
homanorum  auxiliares  Gopias  in  praesidium  Gassoviam  mittere 
meditatus  esset;  unquam  ad  fines  Imperii  militum  manum  de- 
xnandassem;  praecipue  cum  nostras  cum  ipsO;  nee  non  cum 
Otthomanis  paetas  de  rebus  Hungariae  conventiones  satis  su-  > 
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rque  cogDoscat,  qaod  si  aliqnod  bostUitatis  simnlachnim  ap- 
ruit,  author  fuit  Cels.  Princeps ;  tamen  cum  Celsiludinem 
&m  a  primo  buo  consilio  declirare  intellexi,  conquievi,  et  ila 
imum  meurii  BUBpeodi,  ut  et  ImperatoH,  et  Ipsi  aeqne  riam 
r  fines  ditioDum  mearnm  praeterclnBerim,  si  illnd  sit  vici- 
ir  lacessere ;  (SenteDtiam  dicam  riri  probi)  itaque  secnros 
;ere,  et  eertior  fieri  debet  CelBisBimua  PriBceps  si  Ottoma- 
i  uec  provoeet,  nee  aliqaid  iDfestam  mihi  nioliator,  me  pm- 
iSBns  SQOS  trauqnillo  animo  conspectumm,  qnod  si  nuperrime 
rtes  interponere  meas,  nt  hoc  in  Hungaria  componeretnr 
sidiuiD,  obtnleriin,  nil  qibi  ab  Imperatore,  et  ab  ipsoniet 
incipe  interpellatiiB  Buscipi,  nunc  qiiiu  meo  pietatis  ofBcio 
pcrator  non  nti  debebat,  responderit,  a  mediatione  secessi, 
ique  nllo  ipsam  denno  amplectendi  desiderio  i  haec  verba 
it  CelsisBime  Princeps  quae  Cels.  Vestrae  referre  debere 
stimavj.  Itaqne  nibil  video,  qnod  progressus  aiatere  yestros 
i9\t,  vel  Cels.  Vestram  ab  percnlsi  cum  Domino  Marescballo 
rstenson  foederis  conTentionibnB  implendis  deterrere.  Et  at 
,nius  rem  Cels.  Vestrae  deelarem,  ingenue  narrabo  Sere- 
simum  Polooiae  Regem  se  ChristiaDissiniis  MajeBtatibiis 
lementer  affectum  profiterij    et   aliquod  ineundi   foederis 

amicitiae  vocam  religiose  patefacere,  ita  nt  etiam  plus 
amodi  qaam  incommodi  ab  eo  praeBtolari  debeat  Celeitndo 
itra.  Qnamobrem  CelBisBime  PrincepB,  farentibns  Crallis, 
!cis  in  idem  coneurrentibus,  amicis  polonis,  quis  impetus 
jtros  absque  terrore  sustinere  valeret,  et  quia  stimnlis  non 
igct  fortissimuB  Princeps,  qiu  pro  re  sua,  et  pro  bono  com- 
Di  militat,  obsilebo.  Gaeteroqui  antequam  sermoni  meo  finem 
iam,  dicam  me  propediem  aobilissimum  viruni  expect&re, 
II^estatibuB  Suis  Cbristianissimis  ad  Celsitadiaem  Vestram 
egatum,  ipsiuBque  moras  impatienter  feire,  quae  auimnm 
im  meum  non  mediocriter  sollicitaat,  cum  ad  me  allatam 

ipsum  jam  e  Monasterio  discessisse ;  vereor  eqnidem,  ne 
tarn  ardui  itineris  labores  aliqua  detiueatur  aegritudine. 
i  a  SereniBsimo  Rege  Poloniae  salvos  in  ejus  gratiam  con- 
tus  obtinai,  spero  tameu  ipsnm  breri  attventiirum,  et  ad  Cel- 
idinem  Vestram  profecturum,  cam  Majestatum  Siurum  erg* 
am    affectus,  et  fides,  longiores  non  patiantur  moras,  et 
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enim  hnic  nobili  munas  impoBitam  est,  ut  Cels.  YeBtrae  Becnn- 
dun  initi  foederis  convenliones  satis  faeiat,  ac  ipsi  syneeram 
Hajestatnm  Suarum  erga  ipsam  benevolentiam  significet.  In* 
terim  his  GelsitadiBem  Vestram  diyini  Numinis  protectioni^ 
meqae  sno  Celsissimo  favori  obseqaiosissime  commendo. 
Varsaviae  die  25.  Oetobris  (iv  nilkUl.) 
Celsitudinis  Yestrae 

humilimTis  et  obsequentissimiia 
Vice  Comes  de  Bregy. 

KivSl  Rdkdety  Gydrgy  hezevel :  £zt  Krakkdban t61  kttldt^k 

meg,  26.  die  Jan.  1646.  jata  kezUnkbe. 

(^Eredeiije  a  m.  fc.  Tcamarai  leveltdrban,) 


XCVIIL 

Nob  Christiiia,  Dei  gratia  Svecornm,  Gothorum,  Wanda-  1644. 
loromqne  designata  Regina,  et  Princeps  haereditaria,  Magna  oct 
Frinceps  Finlandiae,  Dnx  Esthoniae  et  Careliae  Ingriaeqne   ^^* 
Doniina  etc.  Celsissimo  Principi  Amico  ac  Foederato  nostro 
eharissimo^  Domino  Georgio  Rakoczy  Principi  Transylyaniaei 
Partinm  Begni  Hongariae  Domino  et  Sioalorom  Comiti  —  Sa- 
Intern  et  prosperos  rernm  snccessas. 

Celsissime  Princeps^  amice  et  Foederate  charissime.  Si 
ea  esset  loeomm  inter  nos  et  Dilectionem  Vestram  propin- 
qvitas,  nt  commnnicatio  Consiliomm  toties  inter  nos  iniri  pos- 
set, qyoties  ant  temporis  ratio  ant  interesse  matnilm  reqnirit^ 
(reqnirit  autem  saepissime)  arma  ntrinqae  nostra  et  rationes 
consiliomm  adyersus  commonem  hostem  firmandi  nnllom  uti* 
que  tempns  praeterire  pateremar,  qvo  et  literario  officio  et  reali 
animornm  ad  cum  scopnm  obtinendam  combinatione  comi- 
nns  defiingeremar.  None  cam  tanto  loeomm  intervallo  abinyi- 
eem  distemas^  eo  ntrinqae  enitendnm  et  allaborandnm  est^ 
quo  fortius  agantar  res^  et  yalidae  hostis  yires  magnis  yiribns 
distrahantor.  Dilectionem  Vestram  minime  latere  potest^  Gal- 

xomm.  Buxe.  bist.  —  diploic,  xxi,  13 
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iBsiam  contractis  in  annm  CaesareanOFOm  copiis,  et  Exercita 
^inti  circiter  millinm  praeterito  vere  et  aeatate  in  Holsatiam 
«  versns  Campi  Maraeschallniu  nostrom  non  miDos  Genua- 
ico  qvam  Danico  bello  iutentniu  movisae.  Cui  qaidem  Galks- 
io  ante  obviam  ivisset  exercitnB  noster,  qvam  in  Uolsatiam 
lerveniret,  nisi  conBtitntnm  Campi  Mareschallo  noBtro  faiaset, 
X  ipsa  Anstria,  Moravia  ac  Bohemia  in  Cimbriam  nsqne,  uiii- 
eraas  iilas  vires  allicere  ac  pertiaUere,  et  eo  pertractas  deni- 
[ue  diBBipare.  Ex  qvo  vero  hand  tutum  Bibi  esse  rebatnr  hostis 
tllB  se  faucibuB  inclndi,  qrin  potius  teutata  via^  qva  mense 
olio  HolBatiam  ingressuB,  circa  initiuni  ferine  aeqventisAoga- 
ti  elabendj,  de  reditu  in  Germaniam  atqne  Ditionea  Gaesaris 
i&ereditariaB,  traiecto  Albi  matare  cogitare  cepit,  inseqvente 
mm  Campi  ductore  noBtro  cnm  Universo  Exercitu,  et  obli- 
^ante  enm  ad  sistendnm  circa  Salam  flumen  gressnm,  nee 
lOQ  poaitis  ab  adverso  Castris  omuibns  id  viribus  prohibente; 
te  Caesareanng  milea  et  Exercitus  pedem  in  dictas  Ditiones  re- 
rahat,  et  arma  Dilectiouis  Vestrae  in  Snperiori  Hungaria  obcn- 
)ata,  propriisqne  CaesariB  Provinciis  incnmbentia  infestet 
^Todsi  praeter  expectationem  rimam  elabeudi  invenerit  boetis, 
>ilectio  Vestra  existimabit  Campi  MareBcbaUnmnostrammota- 
nm  pariter  in  Moraviam  et  insecatarum  hoatemj  donee  occa^o 
lata  fnerit  iangendomm  cnm  Dilectione  Veatra  et  coDsiliorQin, 
it  armornm ;  nobis  negotinm  facessentibns  Daniae  Regi,  oppo- 
lito  itli  ab  bac  parte  iusto  Exercita  ac  Claase,  et  ab  altera  parte 
igentibne  in  HolsatiaacJuthia  aliquot  millibtiBDoetrornm  niili> 
um.  Qnod  Dilectionifi  Vestrae  armis  Divina  benedictio  hactenng 
averit  et  felicissimos  illi  progresBns  ad  versns  hostem  largita  lii- 
irit,  magna  SOS  laetitia  adficit,  qvae  Buper  reportatis  de  G&tzio 
rictoriis,  et  redactis  a  Dilectione  Vestra  in  potestatem  Snam 
rariiB  iisqne  Caesari  stibiectis  Urbibne  ac  Provinciis,  ex  animo 
Oilectiooi  Veetrae  gratulamnr,  Denm  rogantes  at  armis  ac  tam 
rortibae  Dilecttonis  Vestrae  Consiliis  porro  benedicat  \  in  nu- 
lis  nihil  dcBlderabitnr  ad  inlHngendos  hostis  vires,  de  fir- 
nanda  adrersns  Enm  arma  Dilectitionis  Vestrae ;  In  qTam 
rem  praefatna  DominnB  Torstensobnins  cum  Dilectione  Vestra 
HOD  minns  freqventer  Cossilia  conferet  ac  communicabit,  qnam 
itrcQue  cnm  Eadem  cooperabitnr,  praestandis  insnper  ex  oon- 
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4icto  sabsidiiS;  nt  quae  Dobis  utrinque/nec  non  CJonfoederato 
aostro  Christiamssimo  Regi  iutercedit  firma  ac  fidens  Fo^dera- 
tae  amicitiae  anio,  maiores  in  dies  vires  atqae  incrementa  sumai  y 
et  ad  posteros  demam  transmittatar.  Atqae  hisce  Dilectionem 
Yestram  Divinae  Tutelae  peramice  commendamns.  Dabantar 
in  Regia  Nostra  StockholmenBi;  die  26.  Octobis  Anno  1644. 

Sacrae  Begiae  Majestatis  Re- 
gniqae  Sueeiae  respective  Tu- 
tores  et  Administratores 
Petms  Brahe  Comes  in  Carolas  Gylldenhielm 

Wissingsborg  R.  S.  R.  S.  Ammiralins 

Drotzetas  m.  p.  m.  p. 

Jacobus  de  la  Guardie 
Anxeliiis  Oxenstierna  Gabriel  Oxenstiema 

B.  S.  Cancellarins  in  Naereby  et  Lindholm 

m.  p.  R.  S.  Thesaararins. 

JTulczim  :  Celsissimo  Priacipi,  Amico  ac  Foederato  nostro  cha- 
Tissimo  Domino  Georgio  Rakoczy  Principl  Transjlvaniaei  Partiom 
Segni  Hnngariae  Domino  et  Bicnloram  Comiti. 

{Eredetije  a  vdr&$wiri  levSUdrban,) 


XCK. 

Relation  von  den  starken  seetreffen,  welches  zwischen  i644. 
bdden  kSnlglichen  als  sehw&dischen  flotten^  den  13;  23.  Octo-  <^- 
ber  zwischen  Lialandt  Fommem  vorgegangen,  wormnen  die 
dSoische  merentheils  ruiniret  u.  gefangen  worden. 

Extract  Schrellben  ans  denEllh],  von  16^  26.  Octobr.  Ao.  1644. 

Am  13,  23.  dieses  zwischen  Lalandt  n.  Fomuern,  seindt 
beyde  k(>nigliche  flotten^  mit  grossen  emst  n.  eiver  beider- 
fleitz,  anf  einander  loss  gedrackt  a.  ob  gleich  die  Danen, 
in  der  Zeit  nach  ihrer  yergeblich  imaginOr  sich  ein  gebiil- 
det,  dass  ihre  schiflFe,  wegen  ihre  grCsse  nicht  wohll  zue  ge  • 

13» 
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winneii;  hat  sich  dennoch  in  diesem  treffen^  dass  wieder- 
spiel  meehtig  berrorgethan^  dan  nach  dem  die  k()nigliche 
8chwe.  die  DUnis.  flotte^  den  13.  ohngefehr  vmb  10  Vhr  vor- 
mittag^  ynter  ober  direction^  des  H.  General  Maior  Wrangds 
Excel,  ritterlich  angegriffen ;  ist  daranf  die  dan.  flotte  vmb 
3  Vhr  nach  Hittags  totaliter  miniret^  dass  von  17  Schiffen. 
die  3  allergeringstC;  mit  grosser  mllhe  davon  kommen,  10  der 
grOsesten  seindt  ge&ngen  alhier  anfgebracht,  welche  ich  selb- 
sten;  vmb  mehrer  gewissheit  n.  cnriositet  halben^  beseheo;  2 
sindt  im  brandt  geschossen^  n.  2  bey  Lalandt  am  strandt  gda- 
get.  An  Schwft.  seiten  ist  kein  yornehmer  offi.  geblieben  oder 
beschftdiget^  anch  kein  einzig  Schiff  gebliben.  Von  gemeinen 
Soldaten  n.  bosslenten  etwan  150  Han^  so  geblieben  als  be- 
schedigt^  welches  aber  gegen  diese  herlich  erhaltene  yietoria^ 
gantz  nicht  zne  yergleichen. 

Specification  yon  den  10  eroberten^  n.  alhier  anfgebracb- 
ten  dan.  Schiffen  dieselbige  genennet  n.  wie  yiel  ein  iedesge- 
ftthrety  n.  an  ietzo  anfgehabt  Als  patientia  woranf  der  dJUi.- 
Admiral  gewesen  hat  anf  49  Stuck  geschitz. 

Oldenburg  filhret  36  St  geschitz 

Drey  Ldwcn  ftahret  36  St  ges. 

Starmann  ftlhret  28  St  ges. 

Fides  Albret  28  St.  ges. 

Neptung  fUhret  28  St  ges.  ' 

Nesselblat  ftlhret  24  St  ges. 

Zwey  L^wen  Alhret  22  St  ges. 

Seepferdt  flihret  16  St  ges. 

Chrausich  filhret  16  St  ges. 
Snmma  :  281  St  ges. 

Diese  beyde  dIUiische  Scbi£fe.  seindt  anfUnglich  in  brandt^ 
kommeu;  u.  zuletzt  aufgeflogen. 

Als  der  Lindtwurm  hat  geftlhret  38  St  Ges. 
Der  Pelicon  hat  gefbhret  26  St  ge& 

Diese  beyde  d&nische  sindt  gestrandet  u.  nachgebendt^ 
in  stUckem  gegangen.  Als 

Dalmerhorst  hat  auch  gebabt  26  St  ges. 
Lam  hat  geftthret  i  8  St.  ges. 
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Diese  drey  dUnische  Schiffe^  seindt  kuipmerlich  mit  der 
.flacht  davon  kommeD.  Als 

Mehrkatz  fiihret  14  St  ges. 
Hexentbal  ftthret  8  St.  ges. 
Galliot  fthret        6  St.  ges. 

Der  dSjiische  General  von  der  flotta^  so  auf  dem  Schiff 
Jatientia  gewesen,  ist  todt, 

Admiral  Grabaw  so  den  Lindtwnrm  welcher  verbrandt^ 
ist  gefangen. 

Vice  Admiral  Fassmnndt  auch  Oldenburg  ist  gefangen. 

Vice  Admiral  Corpitz  Vlefeldt  so  auf  den  3  LCwen  ge- 
wesen  gefangen  aber  t(Jdtlich  verwundet  eine  zimbliche  an- 
zahl  Capitens,  Letttenants,  u.  vnter  officirer,  auch  vber  100 
gemeine^  seindt  alle  albier  gefanglich  aufgebracht^  eine  gutte 
anzahl  ist  ertrunkeu;  todt  u.  geqvetscht^  welches  ich  dem  H. 
zubestandiger  gewisester  nachrichtung  vermelden  wollen. 

Jegyzet  i  Ezen  lev^lnek  egykori  hivatalos  magyar  forditdsa  is 
•megvaa  a  ySrdsvdri  ley^ltdrban. 


c. 

GenerosC;  nobilissime  domine  Golonelli  locomtenens.       leu. 

Qaidnam  ad  Serenissimum  Prmcipem  Rakocium  seripse-  nov. 
Tmi;  ex  intrapositis  amplifice  intelligere  poterit  Dominus  Co-  ^' 
lenelli  locumtenens^  et  modo^  secundum  postnlantem  necessi- 
tatem^  sicuti  hucusque  ab  ipso  laudabiliter  factum  est,  etiam 
impostemm^  ad  promovendum  Begiae  Majestatis,  et  commune 
bonum^  sedulam  adhibere  operam  velit,  atque  Serenissimum 
Principem  in  constantia  reservarC;  maxime  sit  soUicitus.  De 
"CoeteriB  me  rexevo,  ad  suum  die  19/29.  Augusti  expeditum 
nuncium^  qui  cum  suis  per  ilium  ad  me  datis  Uteris,  feliciter 
4ippulit  Hisce  Dominationem  Vestram  divinae  custodiae  com- 


1 


198 

mitto.  Datnm  in  castris  penes  Bernbnrg,  die  5.  Novembris: 
Anno  1644. 

Domini  Ciolonelli  locnmtenenti 

amicns  benevolns 

L.  T, 

(LeonardoB  ToTStensoii). 

Hdtjegytet :  Anno  1644.  die  &.  Novembiis  in  castris  penes  Bern* 
burg,  ad  Dominam  colonelli  locumtenenBem  Rebeastodk. 

(Egykoru,  a  Bved  iroddba  JUszUlt  forditdsa  a  grof  JSrdSdy  ctaldd  JnrtokdbiMf 

I  levH  wrowdri  Hdkoczy-fUe  okl€v&idvh6l.) 


CI. 

1644.  Heverende  admodnm^  ac  clarissime  Domine  factor  ac 

nov.  amice  colendissime. 

Com  renerendae  Glaritatis  Vestrae  8.  die  Septanbris  er 
castris  ad  me  exaratas  snayissimas  litteras^  sni  snonunqne  a 
me  summe  desideratam  yaletndinem  prosperitatemqne  mihi 
declarantes,  ambabus  manibns  amplexns  essem,  tantiqneac 
tarn  praeciari  yiri^  statnm  fortnnamqae  meam  resciendi  desi- 
derinm  ex  illis  intellexissem^  maximi  mibi  delitiis  fuit,  majo- 
ribusqne  de  eo  foelicissima  ac  fanstissima  qnaeqne  non  solnm 
andire^  sed  ipsemet  ocalis  videre  majoribns  maximis  erit  Ora- 
tissimo  insnper  de  foelicibas  in  eommnni  bono  effectis  rene- 
rendae Claritatis   Vestrae  humanissimam   eongratnlationem 
animo  snscipiens^  me  in  illo  inexbanstos  qnidem  labores  ex 
antiasse  et  qnotidie  adhnc  exantlare^  fineqne  aliqnando  exoptato 
acqnisito  vere  dicere  posse:  Tan  tae  moiis  eratBomanam  condere 
gentenio  Attamen  omnibus  aliis  longelateqnesepositis,  solo  re- 
yerendae  Claritatis  Vestrae  de  me  honoratisainM)  jadicio,  Ec- 
clesiae  yero  salutem  respiciente  majora  qnoqne  experiri  debere^ 
earn  latere  minime  volni.  Etiam  atqne  etiam  rogans,  sjnoero^ 
illo  qao  hactenas  usa  erga  me  est  affectn^  nti  qpoqoe  imposte- 
rnm  Reyerentia  Vestra  nallat^nns  iatermitfait :  e«i  ft.  ego  offr 
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ciornm  meormn  oblatione  promptisBime  respoDdere  pro  virili 
annitar.  Ad  haec  qnod  rev.  Claritas  Vestra^  literas  amantissi- 
mae  oonjngiB  meae  mihi  gratisfiimas  recteqae  traditaS;  transmit- 
tere  dignata  sit^  gratissimnm  mihi^  ac  impoBtemm  matua  amici* 
tia  demerendom  officium  fecit^  eandem  amicissime  rogans  :  ut 
erga  ipsam  ad  breuiBsime  speratum  reditom  menm  uBqae,  paren- 
tis officium  agere^  inqae  Sua  adveBitate  solatio  eBse  hand  dedig* 
netur^  indnbitanter  sperans :  IllnBtrissimam  Domini  Gampi  Mare- 
schalli  magnificentiam  post  tantam  mei  obliuionem  aliqnando 
aflfectaosiBBimam  aibi  inBemiendi  menm  stndinm^  fidelitatemque 
admemoriam  clementerrenocatnram^  meqne  ex  tantae  adversi- 
tatia  exilio  meo^  ad  exercitnm^  Bnamque  Personam  (Patriam 
mihi  chariflsimam)  e  barbarieis  istis  regionibns,  nt  non  dicam 
gentibns^  auocatnram  esse  :  praesertim  cum  grane  tantaeqne 
molis  negotinm  TranBylnanicum  hoc^  Dinina  fanente  dementia 
adeo  in  firmnm  statnm  redactnm  sit,  nt  qnilibet  naturalis  sa-^ 
Diqne  jndicii  jam  in  eadem  integritate  semare  id  facile  raleat ; 
in  cnjns  finem  erga  Domini  Mareschalli  magnificentiam  pro* 
ponere  volai  Dominmn  Werthmnller^  commendareqne  adeo  nt 
si  Sua  UlastriBBima  Magnificentia^  nt  ex  Sna  parte  in  serenis- 
simi  Transylnaniae  Principis  an]a  continans  residens  vel  agens 
adesse  necessarinm  arbitretnr^  jam  dictns  Dominns  Werthmni- 
ler;  de  cnJns  integritate,  capacitate,  eruditioneque  nuilns  in- 
certns  esse  potest,  omnium  aptissimns  ad  hoc  officium  mihi  vi* 
deatnr  :  Reverendam  Claritatem  Vestram  peramanter  admoni- 
tarn  TolenS;  nt  hoc  negocium  liberationemqne  meam  amice  pro* 
que  virili  sibi  commendatam  habere  grauari  ne  libeat.  Gni  pro 
tanto  beneficio  beneuolentiaqne  non  solum  perpetuus  obstri- 
etus  remaneo,  vemm  ut  et  tantae  considerationis  officium  om- 
nimodis  seruiciis  debite  aeqaiparare  valeam,  eoelumque  ter- 
ramqne  mouere  conabor.  —  Nouis,  qnibus  modo,  ob  ambiguum 
itineris  nostri  adhuc  enentnm,  cujus  tamen  optatum  factum 
sanctissimum  s'renue  promouendi  heroicus  animus  serenissimi 
Transyluaniae  Principis  nobis  prorsus  promittit,  reuerendam 
Claritatem  Vestram  imbuerc  poBsim,  destituor :  siqnidem  et- 
enim  ilia  oretenns,  hinc  liberatiis  (quod  unicum  post  salutem 
meam  desidero)  referre  possim,  a  Deo  inuictis  enincam  preei- 
buB  meis.  Reuerendam  Claritatem  Vestram  cum  omnibus  me 
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salntare  jabentibns  amicis  et  fautoriUos^  inter  quos  Domini  Do- 
mini Wrangel^  Mortaigne,  Wittenberg;  Konigsmarkh,  Golstem 
et  DonglaS;  non  ex  nltimis  esse  cnpiO;  pro  Sna  sainte  millies 
salnere  jnbeo;  in  tntelam  Dei  Teroptimi  Maximi  rei  nostrae 
desideratum  exitnm  tandem  aliqnando  largituri  Clementissi- 
mam  committens,  permanensqne 

Beuerendae  claritatis  Yestrae 
In  castris  Rakoezianis  die  Noaembris 
1644.  ad  Bimasombot. 

obsei-nantissimus  addictissimosqae 
Jacob  Bebenstocq  m.  p. 

P.  S.  Nobilissimo  magnificentissimoqae  Domino  Aiexandro 
ab  Escken^  coronae  Sueciae  in  exercita  nostro  consiliario,  enjus 
yirtates  aeterna  lande  dignae,  (cam  ipso  notitiam  contrahendi; 
ipsiqae  tam  excellentis  indolis  virO;  officia  mea  exilia  qoidem 
Mtamen  promptissima  digne  offerendi  consecrandique^)  deside- 
riam  ardentissimnm  mihi  jam  dadom  excitanerant^  fausta  qnae- 
que  ac  prospera  verbis  meis  praecari  velit :  similiter  et  nobilissi- 
mom,  magnificentissimumqae  Dominnm  Dominnm  D'Anangour; 
persona  quidem  incognitum;  reputatione  verO;  bona  fama  existi- 
mationeqae  mihi  vel  maxime  cognitam^  a  me  quam  humanis- 
sime  digneqne  salutare^  meqne  submissum  ipsius  sernnm  affe- 
etuosissime  commendare  ne  gravetar.  Hand  secns  et  nobihs- 
simae  Domini  Campi  Mareschalli  coigagi  prosperitatem  sanita- 
temqne  omnem  ex  animo  exoptO;  ut  et  amantissimam  nxorem 
reuerendae  Claritatis  Yestrae  amice  salutam  cnpio. 

(Eredetije,  a  gr,  Erdody  aaldd  biriokdban  levo  Vorotvdron  ontoU  Rdkoeu^f- 

filt  okirattdrhdl ) 
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cn. 

Von  Ihr.  Majestat  1644. 

Extract  Schreibens  von  16.  Noyembris  1644.  auszLyntz.  »<>▼• 
Seider  diesen  sein  vnns  von  Vnnsem  General  Letttenandt  ^^' 
Oraaen  Gallas  von  2.  dieses  hier  beyliegende  Auisen  von  sei- 
ner aigener  Handt  eingelangt^  das  Er  Ihnen  getrawnet  den 
Feindt  za  Bernburg  auszuhawen^  In  demeErnochalzeitgluck- 
lichen  Sacces  mit  denen  ansgeschikten  Portheyen  gehabt^  vnnd 
gleich  dahmall  vor  ablaaffang  desz  Schreibens  der  Graff  Brey 
dem  Feindt  eine  zimbliche  starke  Gonnoy  geschlagen^  vnndt 
derselben  anff  drey  Tag  prouiandt  ftir  ihr  ganzes  Lager  wegkh 
genomben^  seithero  anch  der  Obrist  RonflF  (den  Ich  an  verwi- 
chenen  S.  Simonis  et  Jadae  tag  expresse  von  hinnen  vmb  er- 
lehendignng  wie  esz  mit  der  Armada  beschaffen  sey  dahin 
abgefertigt)  ana  Magdenbnrg  von  5.  dies  hieher  berichtet^ 
das  vnnser  Officier  anff  desz  Fttnfiten  Angusti  zn  Anhalt  Ldi 
Schlos^  einen  fUr  Drey  wochen  lang  Proniandt  fUr  die  Armada 
gMchlich  eingebracht  haben^  alsz  das  dieselbe  den  Feindt  bis 
za  Anlangnng  desz  schon  nnndterwegs  begriffenen  succnrs 
well  wierdt  aasshalten  vnndt  desselben  ankhonfft  erwartten 
k^nnen^  alsz  dann  mit  der  htUff  Gottes,  wan  dasselb  nnr  ge- 
sehehen^  hoffentlich  dem  Friedt  seine  dissegni  m($rkhlich  wer- 
I  den  innertirt  werden^  vndt  er  ohne  Schaden  schwerlich  davon 
I     komben,  welches  wir  etc. 

Extract  Schreibens  an  Ihr  Mattet.  von  Herrn  Oraffen 
Gallas  von  seiner  eigenen  HUnden. 

I  Kiv&l  :  Palatinas  Oram   6  nagysiga    kbzltttte  hir  6  feU^ge 

iriMM. 

I 

{Egykoru  mdsolata  a  vorotvdri  ieveUdrban.) 
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1044.  UIoBtrissime  atque  Celsissime  Princeps  et  Domine. 

nov.  Etfli  Gelsitiidinem  Yestram  qninta  instantis  mensis  No- 

^^*  vembris  ex  Gastris  noatris  Bernborgicis  juxta  debitam  obedi^- 
tiae  meae  cerdorem  reddiderim^  in  quo  statu  utraqae  armada 
consistat :  tamen  mibi  temporare  non  qnievi,  qain  eandem 
conBeqaenter  bisce  salntarem;  communicatoras  ea  qaae  bic 
aguntor.  Nempe  qnod  bostis  11.  bnjos  nocte  pabulatores  saos- 
yersns  Eisleben  miserit;  abi  qaamvifi  cives  et  inbabitatoTes 
anna  arripuerint,  imo  etiam  30  illorom  globb  confecerint;  ta- 
men iliis  impossibile  visnm,  locum  eum  defendere,  obstante 
nimia  ejus  circamferentia^  adeo  ut  rererentur  ne  potior  ejus 
pars  spoliis  exponeretur,  sicut  etiam  4  domus  Yulcano  com- 
mendarunt  et  insuper  templum  praedari  aggressi  sunt  Fost- 
modum  ubi  resolutionem  sunt  amplexi,  intentionem  inimicam 
represserunt,  ita  ut  coacti  fuerint  cum  jam  direptis  spoliis  di- 
scedere.  Hac  cum  mihi  referretur,  illico  ea  ipsa  die  potiorem 
Equitatus  nostri  partem  mibi  accersivi  et  me  contuli  ante  ini- 
mici  castra^  quibus  Eisleben  civitas  est  opposita,  eo  fine  ut  ipsi 
interciperem  passum  yiae,  ne  redire  posset  Ubi  yero  hostis 
transitum  meum  vidisset,  facile  conjecit  quod  si  pabulatores 
caederentur,  ipsum  in  summo  periculo  cum  suis  futurum,  imo 
in  ultima  ruina^  quare  his  obviam  eundum  duxit  quocunque 
mode,  et  non  neglecta  hac  comoditate,  sequenti  nocte  tacite^ 
et  clam^  cum  summa  militum  suorum  confusione,  ex  Castris  sms 
Stasburgum  et  Magdeburgnm  processit  Verum  relicto  nostro 
exiguo  nnmero  aegrotorum  uti  et  curruum  Stasburgi^  item 
unico  tormento  cum  ingenti  mortario,  quod  adhuc  ibi  extare 
scitUT;  non  computatis  iis  quae  adhuc  inveniri  possunt.  Nocta 
ergo^  cum  in  nostris  Castris  inimicum  pedem  movere  constaret, 
illico  tormentum  |T0  indicio  explosum  est  Ob  hanc  considera- 
tionem  (rem  alicujus  momenti  esse  putans)  ratum  duxi  paba- 
latores  relinquere  et  regredi.  Gum  autem  inimicus  jam  bene  me 
antegressu  suo  antevertisset,  non  consultum  statui^   ob  de- 
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fessos  eqnites  ipBom  seqai.  Plane  turn  nempe  17.*)  hajoS;  cum  : 
in  nostra  Gastra  rediissem^  et  nostrates  ex  Castris  inimici  cor- 
rns  et  alia  quae  condncebaat  adtnlissent;  praedicti  pabolato- 
res  Eislebam  versus  cnm  praestita  comitatiTa  1500  eqaitum 
advenemnt^  qai  facti  snnt^  nt  vnlgo  dici  solet^  DragoneS;  com- 
mendante  Vice  Capitaneo  Doneps,  qni  semper  militi  praefait 
loco  Capitanei,  vicissim  versns  Gastra  se  receperant^  inscii  quod 
Armada  Versoriam  coeperit/*)  quos  nostri  illico  secnti  om- 
neS;  praeter  300  saltern  qui  se  fuga  salvarant^  in  captiyitatem 
redigenint^  inter  qnos  etiam  Vice-  Generalis  cum  Praef ecto  Vi- 
giUarnm  aliisque  Gapitaneis  et  officiariis  habetur. 

Dominus  G^eralis  Major  Ednigsmark  in  hoc  abitu  bo< 
stis  prope  Egeln  fuit^  alioquin  si  eum  resciyisset  el  adventum 
snum  matnrassety  pauci  illorum  elapsi  fuissent.  Porro  anitiliante 
Deo  Inimicus  in  hoc  suo  receptu  ita  est  profligatns,  ut  difficul- 
ter  hoc  damnum  cito  reparare  possit.  Postquam  vero  hostis  iter 
ad  Magdebargum  armadam  suam  collocavit^  et  in  nova  Ciyitate 
commoratos  est^  nolui  ipsum  relinqnere^  omnibus  yiribus  in  id 
ineumbens  ut  juyante  Deo  tolale  postremum  dispendium  Illi 
accelerarem.  Itaque  tertia  ab  hinc  die  ex  Gastris  Bemburgicis 
abitum  parayi,  et  hestema  hue  adyeni  et  me  cum  Generali  E6- 
nigsmark  (qui  3000  Hostes  militeS;  nempe  2000  Equites  et 
mille  pedites  habet)  conjunxi  et  me  cum  aliquot  Begimentis 
Wankleben  et  Vormstadt  versus  contuli^  ut  miles  hostis  itaque 
ex  utraque  parte  clauderetur^  et  tarn  hcmiuibus  quam  equis 
victns  interciperetur.  Et  quia  ille  laborabat  in  eo,  ut  Magde* 
borgi  pons  ultra  Albim  straeretur^  ideo  ego  ut  huic  praeyeni* 
rem^  hie  similiter  unum  fieri  curavi,  ideo  ut  si  hostis  Magde- 
burgo  discederet;  illico  eum  a  yestigiis  sequerer^  et  residuam 
Buorum  partem^  quos  Bernburgi  retinuity  ruinae  darem.  Alioquin 
habnit  hostis  exiguam  etiam  Civitatem  Neinhallens  nomina- 
tam^  praesidio  aliquot  100  militum  munitam,  quos  quoniam 
in  adyentu  et  transitu  meo  se  perditurum  aestimavit^  yoluit  eos 
aecersere  Magdeburgum^  yerum  illos  Gapitanens  Eisenberg  - 
qui  Yolmerstadii  fuit,  ita  excepit  et  tractavit,  ut  160  coeperit, 

*)  A  btM  p^ldinyban  :  12  —  a  magyar  p^lddnyban  :  17. 
**)  A  mdsik  p^lddnybNn  :  >iguorante8  Armadam  illinc  se  mo-- 
▼iMe.« 
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Teliqnos  antem  trucidarit.  Exitus  hujas  propediem  similiter  Cd- 
sitndini  Yestrae  innnetnr.  Interea  Eandem  cnm  omni  foelici 
8U0  snccessn  tntelae  divinae  recomendatam  discupio.  ManeDS 

Celsitadinis  Vestrae 
Datum  in  principali  Castro  Schdn- 
bergh  die  18.  mensis  Novembris         obedientissimns 

Anno  1644.  Leonhardas  Torstensohn. 

Kivulrol :  Avisae. 

Ittem  duo  scrip ta,  ez  ore  audita  una,  altera  propria  GalHci 
Legati. 

Jegyzet.  Ugyan  ez  megvan  egy  masik  forditisban  is,  melynek 
bdtjegyzete  Anno  1644.  die  18.  Nov.  in  castris  Schonbeck,  ad  Sere- 
nissimum  Principem,  a  Domino  Campestri  Marschallco  Torstensonio 
scriptarum  paria. 

(Egykoru  hivatalos  fordilda^  mdy  a/ejedelmi  iroddban  kdazHU,  a  gr6f  ErdSdf 

csaidd  birtokdban  levo  voroavdri  Rdk6czy  file  okleveltdrbol.  UgyanoU  e  k- 

f>6lnek  meg  mdsik  a  avid  iroddban  ke'azult  farditdsa  U  megvan,) 


CIV. 

1644.  Generose  ac  nobilissime  Domine  Amice,   Golonelli  lo- 

;nov.  cmntenens, 
^^'  Venisse  ad  me  legatmn  gallicum  nomine  D.  Croyssy, 

jamque  in  Transylyaniam  proficisci;  aliaqne  adjoncta  fuBiuB 
intelligat  ex  meis  5.  Noyembris  datis. 

Qnoniam  jam  legatus  se  itineri  commisit;  egoqae  ipsum 
Uteris  ad  Saam  Serenitatem^  at  ex  adjecta  copia  cemet^  som 
comitatnS;  volni  etiam  ipsnm  Domino  Colonelli  locamtenenti 
ita  commendare^  nt  ipsi  pro  virili  adsit;  osqae  de  omnimn  re* 
ram  stata  ac  conditione  informat :  et  si  forsan  inter  Serenis- 
simam  Principem  et  Dominom  legatam  aliqaae  differentiae 
suborientar^  omnem  diligentiam  adhibeat  Dom.  Colonelli  lo- 
cnmtenenS;  at  eas  amice  ita  componat^  ne  commoni  cansae 
aliqaod  praejadiciam  illinc  oriatar;  sed  inchoatam  negotiam 
tK)mmanibu8  consiliiS;  aoxiliisque  constanter  ac  sincere  coat- 
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naetar.  Quioqnid  praeterea  faciei  ad  Suae  Serenitatis  bonam 
affectionem  ac  contiauationem  consenrandam^  quodqne  Saae 
Majestati  Regiae  ac  commani  canfiae  utile  ac  necessarinm  fa* 
mt^  id  omne  Domini  Golonelli  locomtenentis  circomsepectioni 
ae  Bollicitndiiii  committo,  sicut  et  in  caeteris  me  ad  praece- 
denies  meas  admonitiones  refero,  ipsum  boo  ipso  divinae  pro< 
teetioni  commendans.  Datae  in  castris  ScbGnbeckae  18.  No- 
yembris  1644. 

Domini  Golonelli  locmntenentis 

arnicas 

« 

Linnardt  Torstensobn  m.  p. 

ffdtjtgytet :  Anno  1644.  die  18.  NovemB.  in  castris  Schi5nbeck  ad. 
Dominom  Golonelli  locnmtenentem  Bebenstok. 
Harnm  literarum  paria  sunt  in  nro  K. 

(Egyisoru  mdsolat,  Bisterfeld  keze  irdsa,  a  gr.  ErdSd^f  esaZdd  hirickdbam 
Uv6  Bdk6c9y/il$  okirattdrbol,   Vgyanott  meg  von  egg  mdtik  a  9ved  iroddban 

kistult  tndsolata  m.) 


GV. 

Serenissime;  Gelsissime  Princeps  ao  Domine.  1644^ 

In  altimis  meis^  die  5.  biyas  mensiS;  ad  Serenitatem  Ve-  nov. 
stram  datis  literiS;  inter  alia^  Legati  Gallic!;  nomine  Domini  ^^* 
C^oyssi^  qoi  ad  me  eo  tempore  appnlerat^  et  ad  Serenitatem 
Yestram  tendebat^  mentionem  feceram  :  similiter  retnleram^ 
tam  menm,  qnam  oaesareanae  armadae  statnm^  aliaqne  notu 
digna  ac  neoessaria  remonstraveram.  Postqnam  itaqne  modo 
nominatus  Legatus  GallicnS;  iter  ad  Serenitatem  Yestram,  ea 
intentione  susceperit,  qno  cnm  eadem  Serenitate  Yestra,  ra- 
tione  foederis;  certi  aliqnid  conclnderc;  et  in  omnibus  decen* 
tern  satisfactionem  praestare  possit :  itaqne  et  egO;  tempore 
praesentiae  ipsiuS;  oretenns  cam  illo  contuli,  et  secandam  po- 
stolantem  necessitatem;  sermonem  com  ipso  babai;  qai  etiam 
scopnm  cogitationnm  mearnm  Serenitati  Yestrae  referre  non 
praetermittet.  Firmissime  confide  interim;  animnmqae  meonK 


,  -^  f  • 
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ad  optimam  spem  inclino^  quin  Serenitas  Vestra  accarate  sit 
consideratara  conjanctionem  propriam  cam  Gonfoederationey 
ac  modema  exoptata  occasione  (cum  hostis  maximas  copias 
fiuas  contra  me  dacat^  Serenitati  vero  vestraC;  cam  parvae 
aestimationis  exercita  resistat;  nee  etiam  alio  in  loco  alia  me- 
dia et  occasioned  angendi  exeicitam  habeat)  totis  viribas  con- 
tendet^  et  secandam  postalautem  nece&sitatem  bellicam^  siye 
offensive;  sive  defensive  agere  non  praetermittet,  nsqae  Sere- 
nitati Vestrae  appropinqoarC;  et  qaantam  potestas  dabitnri 
assistere  qaeam^  qaod  etiam  brevi  fore^  certa  prorsas  spe  alor. 
Ac  ita  Serenitas  Vestra^  asqae  ad  aniversales  pacis  tractates 
constans  permaneat^  nam  inde^  sicati  ipsamet  pradenti  animo 
conjicere  poterit^  majorem  asseqaetar  atilitatem,  qaam  per  ol- 
ios privatos  tractatas.  Attamen  nee  spero^  nee  credo,  qaod  Se- 
renitas Vestra^  blandis  et  astatis  adversariornm  verbis  seda- 
cere  se  concedat.  Serenitas  Vestra,  donis  pradentiae  snmmae 
a  Deo  praedita^  hoc  opas  malto  melius  ac  accaratias  animad- 
vertere  poterit;  nisi  Ego  Serenitati  Vestrae  defigere  qneaoL 
Interim  veniam  ab  eadem  rogo,  qaod  secandam  sinceram  me- 
am  opinionem  tam  libere  procedam.  Hac  ad  me  ablegatas 
nancioS;  armadae  meae^  sicati  et  hostis  statam^  qaia  omnia  vi- 
dit;  alteriora  referre  noscet.  De  coeteris,  praenominatam  Do- 
minam  legatom,  Serenitati  Vestrae  sammopere  commendo^  re- 
feroqne  me^  ratione  hiyas  loci  stata^  ad  ejosdem  oretenas  fa- 
oiendam  relationem.  Serenitatem  Vestram  divinae  dementi 
protectioni  commendanS;  felicissimam  ac  victoriosissimom  pro- 
gressam  comprecans^  meqae,  at  Serenitas  Vestra^  in  constant! 
Saa  affectione  principali  conservare  velit^  rogans.  Dat«m  in 
qaartirio  capitali  Schonbek  die  19.  Novemb.  Anno  1644. 
Serenitatis  Vestrae 

obseqaens. 

Hdtjegyzet :  Anno  1644.  die  19.  Novemb.  in  castriB  SchQnbek  ad 
Sereniflsimum  Prindpem  a  Domino  Campestri  Marschalko  Torsten- 
Bonio  Bcriptarum  paria- 

(Egykoru  a  sv4d  iroddban  kistiUt  mdsoUU,  a  gr.  Erdb'dy  CMoldd  hirtokdbait 
leoH  Rdkdcy-fiU  okltveUdrb6L  Ugganoti  megvan  magyar  fordUdsa  if.) 
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CVL 

Serenissime  ac  GelsisBime  Princeps.  1644. 

Non  pottti  qnin  cum  Gursore  hoc  redeante  Celsitadinem  nov. 
Yestram  de  propenso  Goronarum  erga  Earn  affecta  panels  cer-  ^^- 
tiorem  faoerem^  ac  de  eo  quod  in  rem  ac  commodnm  Ejnsdem 
spectaty  Excellentissimnm  Gampi  Mareschallnm  Torstensoninm 
Serenitati  Yestrae  brevi  re  etiam  ipsa  satis  factnrnm^  cujns 
effectom  qnoqne  e  parte  Galliae  Nostrae  Gelsitndlni  Yestrae 
praestabit  lUnstrissimns  Dominns  de  Groissj ;  sed  nenter  tam 
eeleri  gradn,  qnam  ardenti  voto  yersns  Serenitatem  Yestram 
tendere^  qnapropter  eo  magis  imposternm  procnl  dnbio  festi- 
nabant,  operam  pro  virili  datnri^  nt  qnod  hactenus  cessatum 
€8t;  ea  qoa  decet  diligentia  resardatnr.  Oallasins  in  hisce  di- 
tionibas  adhuc  detinet  Alteram,  qnem  nti  opinor,  jam  non 
poenitebit  Hostem  tam  din  mansisse  ad  Saalam,  hoc  enim 
&cto  Exercitns  Gaesarianns  ad  magnam  commeatns  pennriam 
redactns;  non  tam  facile  victnm  sibi  qnaerere  potest  ac  Sue- 
eicoS;  qui,  qnasi  in  meditnllio  Praesidiomm  snomm  constitn- 
tOB,  citra  pericolnm  yictnalia  hinc  inde  nobis  accersit.  Hostea 
e  contra  ea  commoditate  destitnti,  fame  tabescnnt  Gcgns  ille, 
qui  hasce  Serenitati  Yestrae  traded  vivns  erit  testis  ac  praesens 
(mmia  meUns  referre  qnam  hisce  Uteris  perscribere  poterit. 

Celsitadini  Yestrae 

Dabam  in  Gastris  Syecomm  prae- 

torianis  prope  Bemebnrgum  ad 

&dam  20.  die  Novembris  1644 

Addicttssimns 

D.  Anangoor  m.  p. 

P.  S.  Anteqnam  Serenissimae  Celsitndinis  Yestrae  cursor 
expeditionem  a  Gampi  Mareschallo  obtinere  potnerit,  Gallasins 
interea  temporis  evasit  adqne  Magdebnrgensia  nsqne  moenia 
recessit,  dnobns  militam  snomm  millibnS;  centenis  aliquot  cur- 
ribus,  tormento  majori  ac  catapulta  ingenti,  mortario  simili, 
tentoriis  aliisque  supellectUibus  castrensibus  praedae  loco  no* 
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bis  relictis.  Propiores  nos  cam  a  tergo  inBeotamor,  ac  ne  Mag- 
debargi  Albim  transeondo  prorsns  nobis  effagiat^  lilnstrissi- 
mns  Torstensonins  pontem  adhnc  alteram  sesqui  miliari  ab 
nrbe  sterni  curavit ;  si  itaque  e  Givitatis  hnjus  tntela  prorepeie 
ac  transire  illic  in  animnm  indnxit  hostiS;  citins  qnam  vola- 
erit  ei  incnrrere^  eoqne  loci^  Deo  anxiliante^  redigere  vale- 
mnS;  nt  neqne  nobis^  neqne  vobis  pericoli  aliqaid  ab  eo  timen- 
dum  sit.  Hoc  qnoqne  memorata  dignnm  judicayit. 

Celsissitadinis  Vestrae 
Scb($nbecziae   ad  Albim  27/17. 
Not.  1644. 

obseqnentissimiis 
D'  Anangonr  m.  pw 

(Eredetije  a  wrotvdri  gr  Erdddifih  leviUdrhan,) 


cvn. 

1644.  Ponvoir  an  Sienr  de  Groissy  ponr  traitter  avec  le  Piinee 

nov.  de  Transylyanie. 

^^'  Lonis  par  la  grace  de  Dien  Boy  de  France  et  de  Na- 

varre. A  tons  cenx  qni  ces  presentes  lettres  verront  saint. 

Ayants  estd  ayertis  de  certain  traitt6  d'alliance  n'aguie- 
res  fait  entre  les  depntez  de  la  Gonronne  de  Snede  et  nostre 
consin  le  Prince  de  Transylyanie.  dans  laqnel  lis  nons  ont 

« 

offioiensement  compris^  et  reqnis  de  donner  nos  letres  de  rati- 
fication, ce  qne  nons  anrions  differ^;  jngeants  qn'il  estoit  plus 
conyenable  par  des  conditions  nonvelles  et  par  noos  consen- 
ties  d'estabiir  ceste  alliance  et  ligne  projettfe,  et  depnter  yen 
lay  ponr  estre  pleinement  informfe  de  ses  bonnes  intentiona 
en  vers  le  pablic  et  la  caase  commane^  ponr  laqnelle  noos  som- 
mes  en  gaerre  centre  V  Emperear^  les  princes  de  sa  maison 
et  antres  ses  alli^s^  et  ponr  cest  effect  nons  aarions  faict 
cboix  da  siear  de  Groissy,  I'nn  des  conseillers  de  nostre  Coar 
de  Parlement,  qne  nons  avons  cbarg6  de  nos  lettres  de  creance 
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et  de  nos  instrnctions  poai:  uegotier^  arreter  et  conclure  un 
traitti.  Mais  d'aatant  que  soabs  pretexte^  qn'il  n'aaroit  pas  en 
de  nous  un  poavoir  special,  soellS  de  nostre  grand  sceaa^  il 
poarroit  naistre  qnelqne  donbte  on  difiSooItS  dans  la  searet6 
de  choses,  qui  seront  par  lay  promises  et  accord^es  en  nostre 
nom.  Poor  ces  caoses  et  antres.  a  ce  noos  mouTants  de  Y  avis 
de  la  Reine  Begente  nostre  tres  honor^e  Dame  et  Mere^  de 
nostre  tres  cber  et  tres  amS  oncie  le  Dae  d'  Orleans^   de 
nostre  tres  cher  et  tres  ami  cousin  le  Prince  de  Condi,  et  de 
nostre  tres  cher  et  tres  ami  cousin  le  cardinal  Mazarin  et  de 
plasieors   autres  grands  et  notables  personuages  de  nostre 
conseil :  Nous  avons  donniz  et  donnons  par  ces  praesentes  si- 
gnies  de  nostre  main  plein  pouvoir  au  dit  sieur  de  Croissy  de 
Be  transporter  vers  nostre  dit  cousin  le  Prince  Bagosky  de 
Transylvanie  et  avec  luy  arrester,  conclurre  et  signer  en  no- 
stre nom  les  articles  d'un  traitti,  en  la  sorte  qu'il  sera  jugi 
ponr  la  mieux.  Promettons  en  foy  et  parole  de  Roy  d'aToir 
agreable  le  traitti  qui  aura  esti  ainsi  conclu  et  signi  par 
nostre  dit  cousin  et  le  sieur  de  Croissy,  celuy  ratifier  dans  le 
temps  qui  sera  convenu;  sous  Tipoteque  de  tons  nos  biens  et  es- 
tats  r  executer,  entretenir;  garder,  et  observer  inviolablement 
de  nostre  part  sans  contrevenir  ny  souffirir  y  estre  contrevenu 
en  quelqne  sorte  et  maniere  que  ce  soit.  Gar  tel  est  nostre 
plaisir.  En  tesmoin  de  quoy  nous  avons  fait  mettre  nostre  seel 
a  les  dites  presentes.  Donni  a  Paris  le  XXX.  jour  de  Novem- 
bre  Tan  de  grace  rail  six  cens  quarante  quatre,  et  de  nostre 
regno  le  denxiesme 
Louis. 

[Egykoru^  Bisterfeld  dltal  Idrt  mdsolat,  a  gr,  Erdody  csaldd  birtokdban  levif 

Hdkoczy'fele  okleviUdrbol.) 


MONUW.   HUNG,  HIST.  •—  DIPLOM.  XXI. 
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cvm. 

4644.  Li^^Ae  Illdstrissimi  ac  Excellentissimi  D«  Legati  ad  Bister- 
4ec.  feldiaoL 

4.  a. 

Domine^ 

Urgeo  discessom  daorum  Garsorum^  at  assecuram  Domi- 
nnm  Principem  me  jam  esse  Kustrini^  et  quod  mihi  iivjunctam 
sit^  at  omaem  possibilem  adhibeam  diligentiam  perveniendi 
ad  saam  Gelsitadinem.  Jam  attaiissem  ipsi  testimonia  affectio- 
nis  saoram  Majestatam^  si  non  debaissem  ob  ipsias  respectom 
ire  ad  D.  Mareschaliam  Gampi  Torstensoniam.  Interim  possum 
te  assecarare  Saam  Gelsitadinem  posse  sibi  jare  gratalari  de 
sollicitadine^  qaam  faabent  suae  Majestates,  at  ipsam  in  omni- 
boS;  qaae  sperare  potest  contentam  reddant,  teqae  tibi  de 
gloria^  qaod  tam  opportune  S.  G.  bellum  sosceperit  Nee  pos- 
sum; quin  etiam  in  antecessum  te  certum  reddam  de  honored 
quern  tibi  apud  Dominos  nostros  praecipuos  Ministros,  qui  bo- 
nis tuis  consiliis  bonam  partem  lauditissimarum  resolutionmn 
Domini  Frineipis  aseribunt,  quaeque  ipsias  existimationem  ac 
gloriam  plurimum  augent.  Impatienter  exspecto  fusius  hac  de 
re  tecum  disserere^  tibique  signa  variora  hiyus  de  tejudicii 
monstrare.  Yidebis  per  literaS;  quas  scribo  S.  G.  quod  ipsi 
humiliter  supplieo^  at  ad  21.  Decembris  vel  primam  Januarii 
secundum  styli  differentiam,  aliquem  mittere  yeiit^  qui  me  se- 
izure ad  Suam  Gelsitudinem  deducere  queat  Oro  te  excuses 
apud  ipsam  meam  audaciam^  ipsique  persuadeas  potius  sta- 
dium ipsius  conmiodum  promovendi^  quam  curam  personae 
meae  conservandae  me  hue  impulisse.  Sum^  Domine, 

Eustrinb  4.  Decembris  1644. 

Servitor  tuus  addictissimos 
A.  de  Groissj. 

b. 

DominC; 

Metus  quern  habeo  ne  D.  Balthasarus  Themschi  secure 
appulerit  apud  S.  G.  me  obstriuxit^  ut  tibi  mitterem  duplicatam 
illius  quam  tibi  per  ipsum  scripsi^  utque  te  denuo  orem^  ut  oV 
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tineas  a  S.  C.  fortem  Comitatom,  at  possim  ad  ipsam  veniie. 
Noya  quae  hostes  nndique  habent  de  meo  itinere;  et  desideriam 
quo  ardeo  demonstrandi  S.  C.  Bigna  benevolentiae  S«  M.  erga 
ipsam,  tibiqae  argmneota  qaanti  fiant  bona  tua  servitia,  quae 
<^iisae  commmii  praestitisti  et  praestas^  obligant  me  ad  banc 
praecaationem.  Nobilis  bic  praesentiom  lator  dicet  tibi  locum 
abi  jam  sim^  et  te  specialiter  certnm  reddet  de  singalari  incli- 
natione  qoam  habeo  te  honorandi,  at 

Domine  Servitor  tibi  addictissimos 

A.  de  Croijssy. 

(Egykoru  Buierfdd  dUal  ketziieU  forditd9ok  a  vordwdH  gn,  ErdSdy-f^  U- 
vdtdrban,  Jiol  ez  utobbi  hvilnek  ogyfranczia  mdtolala  i$  meg  van,) 


CIX. 

Litterae  Illastrissimi  ac  Excellentifisimi  Domini  Torsten- 
^hnii  ad  Bisterfeidium. 

Nobilissime  ac  Amplissime  Domine  amice  singalaris.        isu. 

Yoloissem  quidem  ipsi  praesentem  exercitod  mei  statam^  i^o^* 
et  quo  in  loco  sint  res  hostis  perscribere ;  sed  qaia  honoratis-  ^^' 
simnsmeasDominus  omnia^  quae  suae  Serenitati  scripsi  leget, 
non  neceseariam  duxi  eornndem  repetitione  ipsi  esse  molestos^ 
jsed  refero  me  ad  istas;  et  Carsorem  a  D.  Colonelii  Locomte- 
nente  Rebenstock  missam^  qai  omnia^  utpote  plerorumque  spe- 
etator^  fosius  recensere  poterit  Commeado  praeterea  honoratig- 
^imo  meo  Domino  D.  Legatam  Gallicam  ad  Serenitatem  ex- 
j^esse  missum  Dominam  Croissy^  oroqae  at  ipsi  in  suis  nego- 
tiis  aoxilio  esse  relit^  et  porro  publicum  negotium  at  hactenus 
fecit,  in  bono  statu  conservare  ac  pro  virili  promovere  hand 
graretur^  ipsum  hoc  ipso  patemae  Dei  tutelae  commendans. 
Datae  in  Castris,  vel  statione  praetoria  Schtabeckae  19.  No* 
^embris  Ao  1644. 

Honoratissimi  md  Donuni 

ad  seryitia  paratissimns. 
Johannes  Henricus  Bisterfeldius  m.  p« 

14* 
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Jegyyet :  A  n^v  aldirie  itt  nem  a  lev^  iroj^ra  vonatkozik,  ki^ 
Torstensohn  volt,  hanem  Bisterfeldre  mint  fordit6ra.  —  A  ley^  hz 
elobbeni  k^t  levellel  egy  ivre  van  irva. 

{Egykoru  Bisterfeld  dltal  kiszitett  fordUda  a  vorosvdri  leviUdrban,) 


ex. 

1644.  Dresda  3/13  DecembriB  1644 

dec  Ex  minas  fortnnata  pagna  nri  Oeneralis  Enckefortii  no* 

'•  Btrae  region!  maxima  damna  inferuntar,  et  yicinnm  Begnmn: 
Bobemiae  com  aliis  similia  experientur,  nam  certo  fertor  Tors- 
tensobniam  ad  Lipsiam  cam  exercita  appolisse;  alteiinsqiie 
progreBsarnm.  Et  licet  oonjectorae  sint  ipsmn  in  Palatinatimi' 
progressarnm,  sed  quam  facile  mntari  poterit  eios  propositonv 
siquidem  saccnrsnm  Hassiacom  accepiBset  3000  et  1800  pedi- 
i/&&^  qnem  ad  Magdebnrgom  relinquet  cnm  Generali  EOnigs^ 
marckio.  Pro  bac  Vice  Exercitns  GallaBii  pro  perdito  et  amisso 
babetnr^  et  vei  potisBimom  ob  maximmn  defectmn  commeatns. 
Et  qnia  Oeneralis  HaczfeldioB  in  longnm  remansit,  ideo  YAt 
apad  Electorem  Saxoniae  integro  quatriduo  commoratos  est^ 
ubi  conBilinm  bellicom  CBt  babitam^  elapBo  die  Veneris  regres- 
BUB  est  Idtomericium,  nbi  residnns  ex  pngna  Exerdtns  recoDi- 
getar^  quo  recoUecto,  pleno  corpore  vult  bostem  aggredi,  ta- 
men  dispersi  milites  non  facile  recoUigentar  :  medio  aatem 
tempore  bostis  grassatur  in  dies^  byems  non  parom  nobis  m- 
commodare  videtar;  et  plnrima  mala  imminere  videntar,  Dens 
avertat  imminens  malum. 

P.  S.  Dam  bas  conduderem  allatum  est  mibi  Torstensoh- 
ninm  Civitatem  Peganiam^  tribus  miUiaribas  Lypsia  diBtantem, 
obsidione  cinxisse^  et  Oeneralis  Oallasias  feii;ur  cum  dnobus  Be* 
giminibns  adyentasse;  quod  tamen  non  credo.  Conjngiom  Ele^ 
ctoris  Brandeburgici  com  Begina  Sneciae  perro  sunm  pro* 
grcBsum  babebit.  Oxenstiemias  GancellariaB  Regni  Sveciae 
obiit  diem  saum.  Pax  inter  Dannm  et  Svecos  cerfo  confirmabi-^ 
tor  et  conclndetur. 
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Extractas  literaram  Torstensohnii  de 
dato  Zitterbach  23.  Novembris  stylo  veteri. 
Anno  1644. 

Postqnam  de  subitaneo  hostis  discessn  informati  faisse- 
mas,  confestim  insecati  samus  ipsum  ad  Neineck,  nbi  Comitem 
Broy  et  Generalem  Gampi  Mareschallnm  Enekefortiam  ofifen- 
dimns,  ibique  nsqae  ad  dimidium  noctis  praestolabamnr,  snmmo 
aatem  dilnculo  ipsos  agressi  samus^  propter  qaendam  vero 
passom  remorati  Bumns^  nihilominos  tamen  ipsos  insecati ;  ta^ 
men  nihilominns  summns  Dens  snecessum  largitns  est^  absque 
^gna  jactora  Nostratinm  :  in  fngam  conversos  ad  nnam 
jnilliare  usque  ad  Lutaam  et  plorimis  captus  profligatns  est, 
4it  ex  seqnente  sigoatnra  patebit,  qoae  tantnm  obiter  conoepta 
fidflset 

Cathalogus  Officialiom  et  vulgariam  militam,  die  23. 
NoTembris  styli  veteris  ad  Neineck  captomm  : 

Dominus  Generalis  Gampi  Mareschallns  Enckefort ;  CSa- 
pltanens  Daback^  Alter  Scleinitz,  Tertins  Damb  de  Nac- 
schaos,  Qoartns  Totscbedel  de  Hanan;  qnintns  SeydewUtz 
de  Schleinitz.  I>ao  Of&ciales  quomm  nomina  ignorantor.  1. 
Oberster  vel  snpremas  Gapitanes.  3«  Excnbiarnm  Magistri 
11.  Eqaitatns  Magistri.  1.  Artilleriae  Magister.  3.  Gapitanei 
Daces.  14  Alii  Daces.  15.  Gometa.  3.  Vexilliferi.  16.  Excabi* 
arum  Magistri.  3.  Quartirii  Magistri.  2.  Barbitonsores.  4.  Tim- 
panatores  com  Timpanis.  10.  Tabicines.  41.  Gentariones.  4. 
Vexilliferi  Jnniores.  1500  vulgares  Equites.  13.  Standartae 
nrel  tormenta. 

Alul    L    Rakdczy    Oy,    kez4vel :  Ennek    is  ktildd  m&siX  Ser^ 
juramnak. 

(JB^korn  mdtolata  a  m.  k.  kam.  levdltdrban.) 
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CXI. 

^  Ansa  DreBsden  den  6.  Decembr. 

j^  DiBsmal  weiss  ieh  nicht  zu  schreiben  als  das  gestrige^ 

6.    tageS;  gar  b($Be  zeitung  seindt  einkommen^  her  CseDey  hat  in 
seinen  anfbrncb^  seine  Cayalleri  14  Regiment  a.  2  sachsisse 
regiment,  yber  die  Elbe  eommandiret,  dem  EOnigsmaiict  an 
za  greiffeu;  so  bat  aacb  der  Torstensocbn,  naebdem  ers  erfoh- 
ren;  anch  etiicbe  regiment  biniber  commendiret  Der  General 
Engelfort,  n.  graf  Broy  haben  das  commando  vber  die  cayala. 
gebabt,  anders  nicbt  vermeint  den  feindt  ans  seinen  fortel  za 
bringen,  n.  sein  marscb  nacb  Wittenberg  zae  nehmen,  alda 
das  proviant  zae  bekommen,  so  bat  der  feindt,  von  diesen  al- 
ien knndtscbafit  gehabi,  gebet  anf  die  ynsem  za,  ist  also  aaf 
vnser  seiten  vnglieklieh  abgangen ;  die  16  regiment,  gantz 
niiniret,  n.  gescblagen,  Enkelfort  sampt  etlicb  bob  a.  nidrig 
oC  gefangen  a.  viel  geblieben,  yon  den  Grafen  Broy  weis  man 
nocb  nicbt,  man  sagt  er  bette  sicb  nacb  Lnkaw  reteriret,  wie 
den  albereit  gestriges  tages  beseb&digte  reiiter  albero  kom- 
men ;  es  sibet  gantz  gef&brlicb  ans,  werden  den  feindt  baldt 
bammmer  baben,  n.  dan  in  B(5bm  gehen ;  mit  Gr.  Gallas  ste- 
bet  es  nan  in  grosser  gefabr,  bat  nicbt  mebr  als  etwas  wSnigs 
von  Reiittem,  n.  nocb  das  fussToIk  bey  sicb,  die  seindt  fast 
vmb  gescblossen,  d^^rfen  sicb  nicbt  ein  4-tel  meil  weges  tou 
Magdeburg  begeben,  baben  mangel  an  boltz,  a.  proyiant,  ist 
leicbtlicb  za  erachten,  wie  die  gatten  Magdenburger  mttssen 
bedrengt  sein.  Darstensobn  bat  8  reg.  za  ross  a.  za  fuss  slesiss 
yolk  bekommen,  a.  ist  ein  grose  anzabl  yon  gilttem  aus  Ham- 
barg  albereut  in  Magdeburg,  so  nicbt  k()nnen  yortkommen, 
ligen  scbon  yber  10  wocb  alda,  den  gueten  lellten  wirdt  es 
aucb  nicbt  wobl  geben,  sein  allein  yber  600  last  bering  alda. 
In  Dennenmarkt  sibet  es  aucb  gar  nicbt  zum  besten,  wie 
aucb  zu  seben  ist,  man  wil  gar  sagen  dass  der  iunge  k5mg 
todt  sey,  es  wirdt  desen  yon  nun  an  ie  lenger  ie  mebr  zu  h6- 
ren  sein ;  die  pawem  ienseitz  der  Elbe  flehen  scbon  berein 
wirdt  gross  iammer  u.  fleb  sein,  der  liebe  Gott  erbanne  sicb 


215 

&]Ier  bedrtogten.  Veniim  anch  dasB  des  Gr.  GaUaa  gemahlin^ 
sampt  andern  yielen  boben  fraw.  zimmer;  mit  sehr  grosen 
eomitat  yon  den  feindt  ist  gefangen  wordeD,  welcbe  in  Btfhm, 
nacher  Prag  gewolt^  sollen  yiel  Yomehme  sacb  u.  reichtumber 
bey  deb  gebabt  baben. 


CXII. 

Ans  Lintz  vom  7.  Deeembris  1644.  i644. 

Die  hiesiegen  Stilndt  baben  eine  interims  Bewilligang  deo. 
gethon,  nemblicb  50000  :  Gulden,  vndt  600  Pferdt,  alss  300  '^' 
Dinst,  vndt  300  ArtoUeriae  Pferdt  zwischen  ietzt,  vndt  New- 
Jahr  zn  eriegen.  vndt  liffern.  dessgleicben  baben  die  Vnter 
Ostterreicber,  von  bier  biess  Licbtmessen  80000  golden  Fabr- 
gelt;  vndt  1000  Pferdt  auss  zu  zoblen,  vndt  zu  stellen  verwil- 
liget,  vndt  werden  beede  Lend,  alssdonn  erst  zu  der  banbt  Be* 
willignng  Greififen. 

In  Stewer  baben  die  Standt  albereit  25000  gulden  be- 
williget,  aucb  doss  ein  iedweederer  Landmen  von  iedem 
Pfondt  bergiebt  12  Sebilling  innerbalb  14  tagen  zu  eriegen. 

Von  Gonstantinopel  wirdt  bericbt,  doss  die  Audienz  durcb 
ihr  6rl.  Exeellenz  berrn  Grofen  Dscbernin,  alss  Eaysl.  Am- 
bassatom  beim  dlierkiscben  Eayser,  mit  grossem  Pracbt,  vndt 
anseben  ist  abgangen,  vndt  doss  der  Sultan,  welehes  sonsten 
nie  gebreucblicb  gewesen,  den  gesandten  erstlich  mit  diesen 
worten  angeredet :  Warumb  bat  Ewer  Keyser  die  gesandtscboft 
BO  lang  verseboben  da  er  docb  wohl  gewist,  doss  ich  scbon  6 
Jobr,  auf  diesem  m{5cbtigen  tbron  sietz,  babt  ihr  Vollmaebt  zu 
tractiren  ?  darauf  hat  der  KayserK  Ambassator  geandtwortten, 
die  gesandtschofft  habe  sich  wegen  die  Bewusten  ein  gefolle- 
nen  Difficulteten  verlangert,  vndt  er  habe  Vollmaebt  zo  tracti- 
ren ;  darauf  hat  er  seine  Cumplimeta  verricht,  vndt  gar  mit 
'gutten  vndt  presentinung  etlich  vndt  dreyssig  coflFem  abgescbie- 
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30,  die  Praesent  baben  den  Sultan  sowohl  gefoUen,  dass  er 
tch  dicyanigen,  bo  vor  den  GroB  Vezier  vndt  die  andero 
tsaer  dequitirt  gewesen,  zn  sehn  begert  mdt  behalten ;  der 
ayl.  Ambas&ator  liat  den  Gross  Vezier  seine  propoaition 
iliriffilicb  Tbecgebeu,  daranf  aber  noch  kein  andtwort  ge- 
ibt,  es  wirdt  anch  bericbt,  doss  der  Sultan  grosae  Tyratme; 
!Ubet,  Bey  der  Nacht  Selb  dritte,  vndt  vierte  offt  heramb 
itet,  vndt  allezeit  den  Scharffrichter  bey  sich  babe,  rndt  wo 
Jmandte  antriefft,  der  ihm  nicht  gefelt,  gleieh  niederhawen, 
ler  anfhencken,  vndt  die  Cadanra  biees  auf  den  dritten  tag 
igen,  rndt  bencken  lest,  Bossen  die  inttssen  ihni  nocb  einea 
glicben  TonnOgen  za  10>  20  vodt  3U000  golden  rerehreu. 

(Eredetije  a  iMrSndri  kveUdrban.) 


CXIIL 


Elstract  Sohreiben  aosB  Wieo  vom  21,  Decembr.  1644. 

Za  Prag  wirdt  ein  Armada  von  10000  Man  fonnirt,  ver- 
)ff  dass  dnrch  solcbe  den  Feindt  sein  intention  rerhindert ; 
e  Malteser  Beither  haben  am  Scbwaraen  See  den  Semb 
ga  Basaa  mit  viel  TnrckiBch  Galleonen,  welcber  aicb  von 
>nBtantinopl,  in  dass  EOnigreicb  Alamoch  begeben  wollen, 
igetroffen,  denselben  gtUcklich  gegchlagen,  vndt  vbeiaass 
rosse  Betlth  vberkommen,  vnter  welchen  32  dess  Bassa  Wei- 
!■-  sambt  einer  Trnben  darinnen  m/400  Zigegien  oderdacka- 
n,  Zwey  andere  Tfaruen,  voll  mit  Bealn,  vndt  reichsstbler, 
inn  eine  andere  Thmen  mit  Kleinodien,  einea  vnedtimirliches 
bazwertb,  700  Ettsten,  vndt  wOstel,  mit  andern  allerbandt 
obilien,  vndt  EOstlidien  Kleidern,  welches  alles  znsammen 
>.  30  Tonnen  Goldes  grachOzt  wirdt,  24  der  SchSnsten  Pferdt, 
183  des  Gross  TUrcken  BtoU,  150  vomefame  Tnrken,  vndt 
i6  andere  gemeine  Tflrken  gefangen,  112  gefaugene  Criaten 
;laven  sein  erlediget,  wie  uiel  Bonsten  von  denen  TUrcken 
tblieben  and  ersoffen,  kaun  man  anch  eigentUcb  nicbt  wis- 
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isen ;  aaf  der  Malteser  seiten  ist  der  Gen.  sambt  9  andern  Retl- 
tern  Todt,  18  geschediget,  in  allem  Todt  vndt  verwundet 
200  Cristen.  Also  solches  der  Tyrkische  Keyser  veraommea, 
hat  er  aiss  Baldten  ynsern  Kay.  den  francGsischen^  (welche 
anch  Malteser  Betlter)  sambt  deni  Yenedischen  zn  Constanti- 
nopel  anwesenden  Ambassatorn  in  arrest  nemben  lossen ;  woss 
femers  hierauff  erfolgen  giebt  die  zeit,  vndt  villeicht  bierdurch 
ein  solches  mittel  zu  Monster  ein  allgemeiner  frtteden  vnter 
den  Christen  gescblossen,  vodt  man  sodann  entlichen  aaf  den 
Tttrckishen  hnndt  lossgehen,  vndt  den  Rest  geben  kan^  doss 
yerleiche  Benor  za  Mehrer  Ehren  Ihr  Kay.  May.  vndt  dero 
hochlobl.  Erzhanss  von  Ostterreicb. 

Erin  den  18.  dies. 
Aoss  Vngam  sollen  die  meiste  V(jlcker  darch  MUbren 
in  B6haimb  gehen^  vndt  soil  selbige  berr  Grof  von  Bottbal^ 
{yon  deme  icb  betlt  Scbreiben  empfangen)  fttbren^ 

Brm  28.  diess. 
Woss  mir  vor  Zeitnngen  einkommen^  bat  der  berr  bey- 
liegent  zn  erseben^  Bite  H.  Hanptmon  von  mir  frL  za  griessen^ 
vndt  wann  ibme  dergleicb  aass  der  Scblesien^  was  znbraebt 
wirdt^  micb  aacb  dessen  verstendigen.  Dass  Vngarisebe  Voick 
II  Regimenter  werden  beUt  oder  Morgen  bier  Vorttber  nach 
Bohaimb  geben. 

Franckfortb  am  Mein  13.  Decembr.  16i4. 
Gen.  Glern  vndt  Lotringen  seindt  wieder  zacUck  vber  die 
Nossel  gangen^  baben  Bacberacb  zwor  einbekommen,  aber 
das  Scblofis  nit.  Die  Bayriscbe  Armee^  bat  ancb  vbem  Rein 
zn  geben  gewendet^  Liegt  in  der  Bergstrassen  an  nocb  stiell, 
woss  man  allbier  vor  seblecbtes  Zeitang  vom  GoUoss  bekom- 
men^  wirdt  za  Wien  scbon  Bekandt  sein.  Uber  Hambarg  bat 
man  diessmohl  niebts. 

{Eredetije  a  voroaudri  leveltdrban.) 
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27. 


CXIV. 

i«^t*-  Aus  Kreutzberg  den  27.  Dezembris  1644. 

f  f  ^*  Berichte  den  Herrn,  das  desz  Feindes  V()lcker  bo  unter 

dem  Commando  Peter  Anderssohn  1200  man  Starck^  darbejr 
8  Bittmeister  und  1  Haabtman  Tiber  die  Traganner  sein  sol- 
len,  noeh  in  dem  Alien  Terminis  znr  OUsz  sich  befinden^  haben 
die  Wagen  alles  fertig  unnd  mit  Getreyde  beladen^  gegen  den 
Trachenberg  zngewendet;  die  Fartbeyen  aber  gehen  Starck 
bien  nnd  wieder,  maaszen  Sie  gestriges  tages  nor  4  mtilen 
von  bier  zn  Bahelsdorff  gewesen^  baben  znr  Blauscbe  ein  Eay. 
Partbey  Pollacken,  so  in  Poblen  sieb  aafbalten;  angetroffen, 
dieselben  Tbeils  Niedergemacbt^  gefangen  nnd  ganz  Zer* 
strewet,  beynebenst  alles  was  Sie  von  Viecb  abtreiben  woUen^ 
Poblen  weggenommen,  die  Wagen  seindt  aber  yon  der  Ollsz 
nit  furtbgeruckt,  Wirdt  vermuttet  das  Sie  auf  Tracbenberg 
zageben^  Und  darneben  Grosz  Glogaw  verproyiantiren  wollen. 
Sonsten  seindt  die  Breszl  kanflettte  mit  Ihren  Wagen  ansz 
Poblen  gangen  :  Alsz  Sie  aber  den  Feindt  beramb  dieser  Or- 
then  yermercket  an  den  GrUnizen  Still  liegendt  yerblieben  : 
Gleicb  bey  beseblasz  dieses  kombt  Bericbt^  das  selbige  bereitb 
anfgebrochen^  nnd  nacber  Breszlaw  geben^  ist  dabero  zu  Matt- 
maszen^  das  der  Feindt  sieb  etwas  zarack  begeben  baben  mnsz. 

Aus  Tnott  den  29.  Decembr.  Ao.  1644. 
Dabey  berge  meinen  Herm  nicbt^  das  mir  yon  Bottlandt 
ansSen  Greatzbergiseben  bericbt  eingelauffen,  das  nnmehr 
OUsz  yom  Feinde^  mit  200  Mann  zn  Fnsz  nnd  50  Refttem  be- 
setzet  sey^  nnd  der  Feindt  mit  denen  Ubrigen  Volkem  annocb 
bey  Bemstatt  stebe^  ancb  dessen  Partbeyen  stets  in  Naub- 
szlawiscben  Unnd  gegen  Brigig  zn  Streiffen  Tbeten :  Und  wtirde 
Ibnen  Albereitb  anszen  OUszniscben  Und  BemstSrttischen  and 
andern  angelegenen  Ortben  Contribniret;  desz  Ungerischen 
Statn  halber;  Bericbtet  mieh  HE.  Landtsbanbtman^  dasbe- 
reitbs  mit  dem  Hagozy  der  Friede  gescbloszen^  Und  nnr  Ihr 
R5m.  Eay.  Maytt  Unsers  Allergnedigsten  Herm  Confirmation 
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Bernhe.  Meine  man  andera  Orthen  einlanffende  firiefe  aber^. 
wollen  derley  gewiszheit  noch  nicht  mittebringen ;  allein  diss 
ist  gewiszy  das  Ihr  Excellenz  Herr  General  Veldtmarscball 
Gj.  von  GScz  mit  6  Begimenter  ana  Ungarn  in-  Und  darcb 
Bohaimb  znm  Generall  Hatzfeldt^  mit  deme  sicb  za  Conjongi- 
ren,  Und  also  fort  den  (General  Gallas  zn  Saccariren,  in  Idarcb 
begriiFen.  Die  fibrigen  in  Uogam  Verbleibende  VSIcker  Com- 
mendirt  inmittels  H.  General  Feldtmarscbal  Lentbenandt 
Graf  von  Pncbhaimb,  ansz  yelcbem  zn  mnttmaszen  das  etwas 
ansz  dem  Frieden  mit  dem  Ragozy  werden  m^^cbte. 

(Ertdetije  a  voroivdri  leceUdrbitn.) 


cxv. 

Dnrcblancbtiger  Hochgebobmer  Fttrst  Vndt  Herr,  1^44. 

E.  FiirstL  Dorcbl.  sage  ich  hierdnrcb  gantz  demntbigen  dec. . 
geboTsabmben  boben  Danck;  dasz  dieselbe  sicb  so  gnadig  er-  *^- 
wiesen^  vndt  baben  woUen  gefallen  laszen^  mit  deroselben^ 
von  mier  gebtlbrenden  wolerbaltenen  scbreiben  micb  zaewlir- 
digen^  vndt  wieinsonderbeit  bierdnrcb;  deroselbten  gnedigen 
affection  Icb  micb  yersicbere^  Also  will  icb  dabingegen  gabr 
nicbt  zweiffeln^  esz  werde  E.  Fttrstl.Durcbl.  Vberbringerdiesz,. 
vmbstentlicber^  vndt  mit  mebrern^  den  gabten  Zastandt  vn- 
serer  Armee^  vndt  dasz  im  Vbrigen  allesz^  wieder  den  Feindt^ 
wobl  abgelanffen,  die  Armee  ancb^  Got  lob^  sicb  nocb  ferner, 
in  alsolcben  bestendigen  esse  vndt  gnbtem  flore  befindet;  dasz 
zue  deren  volligen  vfbmcb;  der  den  ebestesz  tagesz  wirdt  fllr- 
genommen  werden^  algereits  die  Abnstaldt  gemacbt  worden, 
gebtlbrende  zae  referiren  wiszen^  Der  tragenden  Znevorsicbt, 
dasz  E.  Ftlrstl.  Darcbl.  mier  etwasz  nUber  mit  der  Armee 
kommen  werden^  worbej  Icb  Mier  dan  wllnscbe,  vndt  boffe^ 
die  grosse  Ebre  zaerlangen^  E.  F.  DnrcbL  Persch^nlicben, 
dermaleinsten  Vfznewarten;  vndt  deroselben^  meinen  demnthi- 
gra  geborsamb,  znerkennen  zue  geben.  Entzwiscben  aber  tbne 
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£.  Ftirstl.  Dnrcbl.  der  OOttlichen  Obsicht,  zue  alien  steten  bo- 
ben  wolergeben  trewlicbst^  vndt  zne  dero  bebarlicben  gnedigen 
affection^  Icb  micb  demlibtigst  recommendiren.  Datam  Zeitz 
in  GbarftLrstentbomb  Sachsen  am  28.  Decembris  Anno  1644 
E.  FfirBtL  Darchl. 

Vntertbenig  vndt  geborsambster 
Oiener 
A.  D.  Mortaigne  m.  p. 

Adretae  :  A  Son  Altesse  Monseignear  le  Prince  de'TranBilvanie- 
{Eredetije  a  vorbavdri^  gr,  Erdlfdy-fele  leveltdrban,) 


CXVL 

1644.  Onrcblancbtiger  Hocbgeborener  Ftlrst  and  Herr ! 

dec.  Nacbdeme  des  seligen  Herrn  Bebenstocks  binterlaszene 

^^'  Wittib  den  frUbzeitigen  Tod  ibres  Mannes  scbmertzlicben  ver- 
nommen^  bat  dieselbe  micb  gebttbrend  ersncbet  nnd  gebeten  : 
bei  Ew.  Dlt.  sie  als  ein  miserable  Person  dergestalt  bestens 
nndt  geborsamblicb  za  recommendiren,  damit  Zeigem  ibrem 
Diener  alle  des  seligen  ibres  Mannes  Verlaszenscbaft  so  an 
Docamenten  and  Briefen  als  andere  ibme  zastendigen  Sacben 
.  abgefolget  and  ibro  aaf  sicberste  za  tlberbringen  zagelaszen 
werden  m^cbte ;  Wiewoble  nan  nicbt  za  zwefeln  E.  F.  Dlt. 
von  selbsten  bierza  geneigt  sein  werden.  In  welcber  Zaver- 
sicbt  icb  dann  ibr  in  diesem  ibrem  billigen  Begebren  za  will- 
fabren  kein  Bedenken  getragen  :  als  Oelanget  an  E.  F.  Dlt 
mein  geborsabmes  Bitten  dieselbe  dieser  meiner  geborsamen 
Intercession  gn.  genosz  za  geben  andt  gnUdige  Verordnnng 
damit  angeregte  Verlaszenscbaft  dem  Diener  abgefolget  and 
passiret  werde^  zatban  geraben  woUten.  Umb  E.  F.  Dlt. 
bill  icb   es   mit   meinen   geborsamen  Diensten   za   ersetzen 
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ohnTergeBzeii;  nxidt  bleibe  nebst hoben  Em- 

pfehlnasz 

E.  Furstl.  Durchl, 
Datum  im  Hanptqnartier  geborsamer  diener 

Zeitz  am   28.  Decembris  Linnardt  Torstenson  m.  p. 

Anno  1644. 

Kulcxim  :  Serenissimo  ac  celBissimo  Domino  DominoGeorgio  Ra* 
koci,  Principi  Transyloaniae,  Partinm  Regni  Hangariae  Domino  Si- 
cnlorum  Comiti. 

{Eredetije  a  m.  kir.  ham,  lev^ltdrhan.) 


cxvn. 

Felseged  RimaszScsrtfl  22.  Novembris  k6It  m61t6s&g08  leu. 
leyeI6t  szeg^ny  Bebenstok  oram  szolg^a  meghozA  ez  elfitt  egy  dec 
nebdny  nappal^  aznt&n  nem  sok&ra  az  fels^d  szolg^a  is  6r-  ^^* 
kez^k  az  dnplieattal  hozz&m^  melyekb&l  fels^ednek  dicsdre- 
tes  intentioj&t  az  k5z(jn8^e8  jdknak  el6mozdit&s&ra  (5rvende- 
tesen  6rtettem.  Az  mellett,  bogy  fels^ged  az  szttksSges  dolgo- 
kat  68  fels^dbez  vald  kOzelget^semet  annyira  sollicit&^ja, 
nagys&godat  senki  6rette  meg  nem  itSlheti^  rem^nys^gen  kivOl 
TaI6  annyi  molat&somnak  motiv&it  iS;  ahoz  kSpest  fels^ged  is 
helyesen  fogja  feital&Ini.  MidOn  az  cs&sz&r  €b  az  imperiamnak 
16  arm&d&ja  generalis  Gall&s  alatt  erds  t&borral  Bernbnrg  alatt 
el^mben  dUott  it»  atamat  elfogta^  6b  annyi  tld6ig  tart6ztatott 
volna,  Y^gt^re  az  igaz  Isten  (ki  minden  igaz  dolgokat  meg 
Bzokott  segiteni  68  (5r?endetes  v6gre  hozni;  kiSrt  az  6  szent 
neve  dicsdrtessik)  minket  megseg^te  &b  az  ellensiget  ihs^ggel 
6b  Bok  nyavaly&kkal  annyira  megbtlntet6,  bogy  der6k  tttkO- 
zet  miatt  is  ilyen  nagy  roml&st  nem  szenvedtek  yolna.  Felsd- 
ged  is  tal&n  meg6rthet6;  min6mO  confusi&val  kelletett  t&boro- 
kat  elbagyniok  6s  Magdeburg  feI6  szaladniok.  Magdeburgam- 
ban  is  kev68  616st  tal&ltak;  mely  616Bnek  sziik  volta  miatt  min- 
den lovas  bada  onn6t  megindnlt^  kiket  egy  Y6gt6ben  16  m6rt- 
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iOldig  kergetyfin^  Nimkan  6s  Jatterbek  kljzett  el6rtem  6b  plena- 
rie  dissipMtam^  annyira  hogy  igen  kevis  szaladhatott  el  ben- 
nek^  az  Idk  fogya  estek  k($zttleky  az  levelem  mellett  Yal6  jegy- 
z^sben  megl&thatja  fels6ged.  Ugy  vagyon  maga  az  generalia 
Gallas  araiD;  az  mint  az  foglyok  besz^lik;  1500  legfeljebb  1600. 
mnflkatirossal  Magdebargamban  vagyon^  kit  E(5nigsmark  vele 
leyO  conjangdlt  faassiai  had&val  annyira  k^^rtU  vette,  k&r  nel- 
kill  nebezen  megyen  el.  En  magam  azonban  hadainunal  6s  az 
i&  armadival  Saxoni&ban  6rkeztem  68  Pegaa  nevO  y&rast  oc- 
eap&ltani;  az  kiben  obrister  Gersttorff  fogva  esett^  discretidval 
adv&n  meg  mag&t,  benne  yal6  dragonokat^  kik  az  el((tt  az  sve- 
tiai  korona  sz&mira  fogadtak  volt^  68  5t  comp&nidt,  az  mi  ha- 
daink  k($ziben  osztottam.  Noha  az  Altai  litra;  6s  onn6t  fels6ged- 
bez  igyekezv6n  menn61  hamar6bb,  az  lehetetlen86g  mostani 
Ugy  ttdOben  az  sArokon  68  hegyeken  iltal;  az  Ifiszersz&nunal 
mennem  nem  engedi ;  m&sik :  az  eg68Z  drmMa  annyira  elfo- 
gyatkozott;  hogy  k6telens6g  alatt  cgy  kis  pihen6st  adnom 
6b  quart61yokra  osztanom  kellett^  azokat  mindaz&ital  tigy  sz&l- 
litottam,  hogy  hamar  tldOn  ()8zve  gyttjthetem  az  hadakat^  az 
alatt  lyobban  mh&ztatom  68  tij  fegyverrel  proyide&ly&n  fiket, 
annyira  k68zitem  az  eg6sz  hadat^  jobb  411apattal  6s  alkalma* 
toss^ggal  rOyid  UdOn  68  menn61  hamar6bb  lehet  k68edel€m 
n^lkttl  Csehorsz&gban  Pr&ga  feI6  igyekezem  Isten  engedelm6- 
hSi ;  az  jobb  sz&mya  hadamnak  immiron  Gsehorszig  hat&ri- 
ban  Amnebergn61  az  hayasokhoz  6rkezett^  innet  is  azon  ha- 
damb61  szint6n  Gsehorsz&gban  csat&znak^  az  kirOl  eddig  is 
fel86ged  6rthetett.  Miyel  az6rt  egy6b  atra  nem  mehetek,  ba- 
nem  Gsehorsz&gra  mennem  kell,  ahozk6pe8t  mihelyt  az  he- 
gyeken Altai  mehetek^  bizonyos  alkalmatoss&g  Altai  elm61ke' 
d68emet  6s  intentamomot,  mind  az  conjnnctio  feldl,  s  mind  az 
helynek  68  ttdfinek  miyoltAr61^  menn6l  hamar6bb  lehet  fels6- 
.  gednek  alAzatosan  6rt686re  adni  el  nem  mAlatom^  melyhez  t6- 
kdletesen  bizhatik  fel86ged.  Nem  key68  ((rOmet  indltott  ben* 
nem  az  fel86ged  jd  progressosa  az  ellen86g  ellen,  mely  miatt 
ez  toyAbb  yald  j6  intentamA6rt  fel86gednek  az  eg6sz  yilAg 
el6tt  nagy  dic86retet  szerzett^  naponk6nt  az  fels6ged  j6  hire 
neye  neyekedni  fog;  ha  az  Allhatatos  6s  k5z&ns6ges  b6kes86g- 
nek  megnyer686nek  y6gig  megmarad  6s  az  k5z6ns6ge8  j5t 


r 


223 

•ezat&n  is  promovealja  az  cs&sz&r  fShadinak  dissipati6j&ra 
nteve.  Osnabruk  68  Miiasterben  lerO  tracta^  Istennek  b&la 
j6  karban.  yagjoo;  melyre  az  felsdged  hadakozdsa  is  nem  ke- 
reset  segitett.  Az  francziai  koyet  monsiear  Groyssy  az  leve- 
leinknek  fels^edhez  Yal6  ^rkez^sek  elOtt,  rem^lem  feisSged- 
hez  ^rkezett^  ki  miyel  in  velem  miaden  szllks^ges  doIgokr61 
y^ezett,  feis^gednek  mindeneket  refer&lhatott  6s  miyel  az 
p^nznek  eonteatatioj&r61  68  egy6b  8z1iks6ges  satisfactiojir6I 
fels6gednek  megfelelt,  az  ottamaniai  port&n  is  az  mint  az  dol- 
gon  segithet  nem  fogja  intermitt&lni,  melyre  n6zye  ez  alkal- 
matossdggai  leyelet  is  irtam  nekl  Egy6bardnt  az  6n  kegyel- 
mes  a8Szonyom(tdl)  concern&land6  p6nz  kezemben  yagyon^ 
melyet  fogyatkoz&s  n61k111  magammal  yiszem  6s  'fels6gedet 
elsO  innen  adandd  kdzeiget6semkor  content&ltatom.  Szeg6ny 
Rebenstok  uram  bal&l&n  sz&nakozom  igen^  elhagyatott  5zye- 
gye  6b  gyermeki  yal6ban  szomorkodnak  6rte;  ngy  kell  lenni, 
mint  az  Istennek  tetszett.  V6gezetre^  miyel  els6  alkalmatos- 
sdggal  Isten  engedelm6b61  mozdalni  akarok;  ha  elObb  nem  is, 
kis  kar&cson  napja  ut&n,  minden  bizonynyal  megindalok.  Tel- 
jes  rem6ns6ggel  ley6n  ez  ok&6rt;  sdt  requir&lom  fels6gedet 
engedelmesen^  fels6ged  is  minden  igyekezettel  azon  legyen, 
in61t6sagoB  had&yal  teljes  tebets6ge  szerint  hozz&m  k^zelges- 
sen^  fels6ged  kegyelmes  tet8z6se  szerint.  Fels6gednek  mostani 
tractdja  felfil  bizonyossi  tett  fels6ged  engemet;  nem  egyeb6rt 
hanem  az  tldfinek  prolongati6ra  n6zye  yolna^  melyet  magam 
is  naponk6nt  eszemben  yettem  bogy  kttlQnben  nincsen^  noba 
hirdetik  mindenestdl  fogya  y6gbezment  yolna^  mindaz&ltal  az 
ratificatio  kis  kar&cson  at&n  differaltatott^  magam  is  ilyen  iti- 
lettel  yagyok  fels6ged  az6rt  cselekedte^  6n  is  fels6gedhez 
yal6  k(5zelget6semmel  jelen  lebessek;  mint  bogy  abban  az  do- 
logban  b($lcsen  6s  igen  okosan  cselekedett  fels6ged;  ha  ez 
nt&n  az  dolognak  contina&l&s&ra  6s  promoyel&s&ra  igyekezik 
fel86ged^  ann&l  ink&bb  az  eg6sz  yil&gon  leyd  nemzets6gek 
•elett^  m61t6s&gos  hire,  neye  terjedni  fog  fels6gednek. 

Slesi^ban  Traitenberg  ney0  fort^itiomot  eg6sz  esztendfi 
alatt  az  cs&sz&r  hada  megszillotta  yolt,  oda  kUld($tt  syetiai 
hadnnk  az  eg68z  yarost  nem  csak  megszabaditotta  az  ellens6g' 
't51,  s6t  az  Isten  az  ki  szerenc86t  adott  az  mieinknek  azt  az 
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600  embei-t  ki  alatta  volt  plenarie  dissip&lta;  melyrdl  fels6ged 
LengyeIorsz4gb61  is  eleget  ^rthetett. 

Eldbbeni  ir&som  szer^nt  Rolicio  aramnak  AmBtelroda- 
mamban  az  erd^lyi  dedkok  sz&m&ra  ezer  tall^rt  letetettem,  az. 
tdbbi  feUSl  mostan  inqair&ltatok^  akartam  Yolna  neveket  ape- 
cific&lva  I&ttam  volna.  His.  etc. 

Fels^ednek 
Datum  Zeicz  nevO  f6  qn&rt6Iom- 

ban  29.  Deczembris  1644.  engedelmes  szolgdja 

Torstenson  L^n&rd  m.  p. 

(Egt/koru/orditds  a  voroavdri  leviltdrban,) 


cxvm. 

1644.  Fels^ged  hozz&m  kflld^tt  emberit  dr5mest  bocs&tottanr 

dec.  Yolna  el6bb  is  fels^edhez^  betegs^e  volt  az  oka^  ki  miatt 
^^'  Hols&ti&ban  keilett  maradni^  ezeken  se  6n  re&m^  se  fels^ed 
ember^re  nehizs^get  ne  vegyen  fels^ged.  Midbn  Isten  kegyel- 
messSg^btfl  az  ellens^g  ellen  vald  praeparatidban  szorgalmas- 
tattam  volna^  az  alatt  hoz4k :  gener&lis  65cz  had&val  egytitt 
jOve  Magyarorsz&gbdl  ellenem  6s  eddig  Morviban  Srkezett 
Tolna.  Mely  generalis  Gallas  hadioak  dissipatidja  legnagyobb 
oka^  avYal  is  fels^ged  kQzQtt  6s  k({ztem  val6  correspondenti&t 
6s  hadakoz&sonknak  ellene  akarn&nak  &Ilani  6s  bogy  annil 
k(5nyebben  resist&lhatn&nak  elleniliik ;  ak&r  mi  okb61  cseleked- 
t6k^  igen  sziiks6ges  magankat  is  az  ellens6g  ellen  praeparal- 
nmik;  6s  azon  igyekezntlnk^  mind  qii&rt61yokban  6s  egyib 
helyekben  ne  bagyn&nk  (^szyegyUlekezniek,  melyre  nem  keve- 
set  baszn&la,  ki6rt  engedelmesen  is  k6rem  fels6gedet^  ha  fel- 
86ged  is  dics6retes  bad&val  ide  k(5zelgetne^  6s  ha  maga  sze- 
m6Iye  szer6nt  az  eg68z  hadival  nem  gyOzhetne  fels6ged,  bi- 
zonyos  szdmA  lovas  hadat  az  generalis  urak  k()ztti  egyikkei 
Moiva  fel6  avagy  oda  kGzel  vald  helyre  kttldeni,  mely  miatt 
az  ellens6gnek  gylllekezni  nemcsak  nem  engedetn6k;  haneok 
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az  is  k((re&ezhetnik  i^ra  kelve  derekas  hadat  nem  fogad- 
hatoinak  ellentlnk^  te  igj  k^vinsigank  szer^nt  hadakozhat- 
aink  ellenek^  fels^ednek  is  sokkal  hasznoBb  leszeii;  ha  ev- 
Td  az  alkalmatoss&ggal  mind  az  ellensiget  s  mind  maga  ha- 
dit  maga  onz&g&bdl  kiviszi;  6b  fegyrerdt  az  ellensignek  tar- 
tom&nyokban^  transfer&lja;  melyet  az  kOzSns^ges  j6nak  elo- 
mozditis&ra  felsigednek  6rtte£re  akartam  adni. 

Felsigednek 
Datum   Zeiczben   30.   Deczem- 

bris  1644  engedelmes  szolgilua 

Tontenson  Len&rd  m.  p. 

(Egykoru  fifrdUds  m  vdrbivdri  lev4Udrban,) 


CXIX. 

Memorial. 

Pater  Pommer  bat  den  HE.  Quverneur  in  Olmitz  berieh-  ^^^ 
tet,  er  babe  zn  Wlen  mit  dem  Kayser  selbst  geredt,  welcher 
ihm  fbr  gantz  gewisz  bericbtet^  dasz  der  Palatinns  mit  Ibr 
Fttrstl  6n.  einen  bestendigen  Frieden  getroffen^  der  Eeyser 
babe  ihm  die  Friedens  Paneten  gezeiget^  welehe  er  anch  ge- 
gehen  vndt  geleszen. 

Aneb  leszet  der  HE.  Gavernenr  mihr  in  rertrawen  mttnd- 
lich  sagen,  dasz  bey  Ihr  Fttrst.  Gn.  Armee  etliehe  Personen 
flich  finden  soUen,  so  mit  den  Jesoiten  vfd  Eeysers  sciten  cor- 
respondenz  halten. 

Vor  10  Oder  12  wocben  haben  die  Keyseriichen  eine 
Salve  geschoszen  in  alien  Eeyserliehen  gnarnisonen  in  Oester- 
reieh  vndt  Mehren^  ynterm  praetext;  alsz  ob  Ihr  Excell.  der 
Herr  Felt  Marscball  vndt  E^^nigsmarck  yon  Dehnen  geschla- 
gen;  da  ich  doeb  nach  der  Zeit  yon  Herrn  Fdhnarschall 
selbsten,  von  seinem  gaten  Wolstandt  yndt  glQeklicben  Pro- 
greazen  ynterscbiedliche  Schreiben  erhalten,  die  intention 
dieser  Streiche  ist^  dasz^  was  die  Eeyserliehen  mit  ibrer 

iioxxnf.  mnio.  nsT,  — —  diplov,  xzi.  15 
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Maeht  nicht  than  kOnnen,  m%  mit  practicen  za  bestelieoi  sich 
mteratehen. 

(Eredetije  a  vorosvdri,  gr.  BrdSdy-fUe  Uvikdrhan.) 


ai. 


CXX. 

1644.  Translatio  qaarandam  literarum  Bohemicarum. 

dec.  26.  DecembriB  bisonyos  hirek  irkeztenek  bogy  az  di- 

niai  kir&ly  az  syteosokkal  meg  akarna  b^kilni,  mely  mihen- 
test  megleszen^  ottan  mmdgy&r&st  d&nnsok  ellen  leyfi  syeea- 
Bok  hada  N^metorszagba  ]?$n.  Az  syecosok  igen  nyomakodnak 
Silesi&ban^  az  szeg^ny  futott  k(5zs6g  VratiBlayidba  kOltOzik 
6s  hordozdskodik. 

Angliai  kir&Iyt  az  aktta  yaldi  igen  megyertSk,  ennek 
felette  az  legerOsebb  y&r&t  is  megyett6k;  csak  Isten  tndja 
mint  lesznek  j($yenddben. 

Az  pecsltes  leyeleknek  oontinenti^a  is  per  omnia  ha- 
sonl6  az  elfibbeni  ir&shoz^  tadni  ilHk  : 

1)  Hogy  az  d&niai  kir&ly  most  tract&I  bdkess^  felGl  ai 
syecosokkaY^  mely  ha  y^gben  megyen  k(tet5k  ott  yal6  syeca* 
sok  armadija  al&  j6  N^metorsz&gra. 

Silesi&ban  fatnak  az  emberek  ^s  erfis^gekben;  neyezet 
szerint  Vratizlayiiban  hordozAskodnak. 

Hogy  az  angliai  kir&lyt  ellene  t&madt  snbditasi  ig^ 
megyertSk  6s  az  legerOsebb  y&rat  megyett6k. 


Tenor  qnamndam  literaram  Bohemieanun  die  ultima 
Decembris  Anno  1644.  emanatarnm. 

Az  kegyelmed  hozz&m  kttidstt  leyeieket  az  nmak  6 
nagys&g&Dak  k6sedelem  n61k1il  megktUdtfttem^  kikre  y&la- 
Bzom  6rkezy6n;  im  azt  is  megktlldOttem  kegyelmednek*  Q^i- 
sz&r  6  fels6ge  armad^a  generalis  Getztzel  egyiltt  ez  ehnolt 
idnepeken  Utal  k0lt0zy6n  Pmzenkowsky  neyO  passoson  Mor- 
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T&ban  mentenek.  H&tra  maradott  rteze  peniglen  azon  arma- 
dinak  mely  Pachonnal  volt  Galg6czn&l,  az  is  megindaly&n 
Tapolczinhoz  ifkezett  6s  az  mint  hirdetik  ott  akarj&k  mago- 
kat  besinczolni^  de  im  csak  ezen  6r4ban  megyen  olyan  hirem, 
irkezett  oly  embertftl^  az  kinek  m61t6  hitelt  adni^  bogy  gene- 
ral Oecz  az  egisz  armad&val  Morv&bAl  megint  yiszszatdrne, 
kinek  ezm  kellene  iltalmenni  Lipt6ba  6b  onn6t  consequen- 
ter  ngy  menne  az  erdilyi  fejedelem  hadai  ellen.  Is  ten  tndja 
jOvendOben  mi  fog  kOvetkezni. 

P.  S.  Im  csak  most  igobban  Morvibdl  olyan  hirem  jftve^ 
bogy  az  syecosok  Gallast  igen  megvert^k  volna,  nyolcz  ezer 
ember  elesySn  az  csiszir  hadabeliekben  ^  magAt  peniglen 
Gallast  ngy  annyira  megszoritott&k  6s  k5riil  vettik  yolna, 
bogy  sehoyi  nem  mehetne  el6tt($k.  £z  okbAl  kellett  Geczuek 
maga  hadaiyal  megindnlni  6b  6jjel  nappal  menni  Gallas  segit- 
8%6re ;  mindaz&ltal  Pncbannak  ngyan  fel  kell  menni. 

Extractos  aliarom  Literarnm. 

P.  S.  Syeensok  feUU  6n  azt  irtettem^  bogy  imm&r  Mor- 
?&ba  beftrkeztenek  yolna. 

Lrj&k  bizonyosan  Lengyelorsz&gbAl ,  bogy  nem  igen 
messze  azoktAl  az  belyektiil  az  hoi  B6b&ny&k  avagy  akn&k 
taUUtatnak^  az  fold  alatt  igen  nagy  tfiz  timadott;  m&r  egy- 
neh&ny  napja  miolta  mind  6g,  az  ttlzet  penig  meg  nem  olt- 
batni;  miyel  nines  oly  ember  a  ki  al&  meme  menni  az  nagy 
rettenetes  Ungnak  megoltasira.  Ennek  mi  leszen  y^ge^ 
bten  tndja. 

(Hivatalo$  fordildaa  a  vordtvdri  levHtdrban.) 
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CXXL 

1645.  Serenissime  Princeps. 

Jan.  Litteris  Serenitatis  Yestrae,  qnas  binas  accepimns^  prio- 

'•  rem'  9.  Octobris^  posteriorem  21.  Novembris  scriptas,  maxi- 
mnm,  pro  at  decebat^  honorem  habuimas  :  qaodqne  a  nobis 
exegit  at  generoso  Legato  Sao  Stephano  Seredi  de  Gkorezioa, 
atqae  intimo  aolae  Saae  familiari  Michaeli  Maarer  adesse  vel- 
lemoS;  et  Serenitatis  Vestrae  negotia  omni  modo  promoyere 
is  eo  qaoqae  manere  pro  eo  ac  debaimos,  diligentissime  et 
stadioBiBsiine  versati  samas  :  cojos  officii  nostri  rationes  Sere 
nitatem  Yestram  ex  saoram  litteris  intelligere  malto  mavelim; 
qoam  in  epistola  mea  legere^  ae  norainatim  qaod  ad  rem  nam- 
mariam  attinet;  qaamvis  nccdam  alias  Yenetiis  pecanias  ac- 
cepissem;  qaas  hie  refandere  deberem,  malai  tamen  matnas 
oppignorato  nomine  proprio  accepisse;  qaam  alia,  etsi  jasta 
et  citra  culpam  omnem  posita  mora  Serenitatis  Yestrae  consi- 
lia  retardare.  Gai  meas  animas  atqae  obseqaiam  at  Serenitati 
Vestrae  grata  sint  atqae  aecepta,  vehementissime  capio^  pa- 
ratas  similiter  omni  alia  qaae  se  dehine  offeret  ratione  ipsins 
placitis  obsecandare.  Deam  interim  obnixe  precamar  at  Sere- 
nitatem  Yestram  taeri  benignissime  pergat^  et  jam  partas 
victorias  nobis  in  dies  triamphis  aageat  atqae  exa^eret. 
Datam  Perae,  Gonstantinopoleos  3.  Janaarii  1645. 
Serenitatis  Yestrae 

a£fectissimas  servitor 
De  la  Haje. 

KUlcsim  kulon  a  levelhex  meUekeli  boriiekon :  Sereniafliino  Geoigio 
Bakotsi  Transilvaniae  Principi,  Partium  Begni  Hungariae  Domino, 
Sicttlomm  Comiti  etc. 

KiM  a  boritekon  Rdk6c2i  Oy,  kezevel :  27.  die  Jannarii  Ssseben. 
1645.  reggel  9  6rakor. 

(Eeredetije  a  f>or6svdr%  gr,  ErdBdi  leveltdrban,) 
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cxxn. 

lUnstriBBime  Celsissimeqae  PrincepS;  Domine  Gemen*  i6i6. 
tiflsime.  j«n- 

Dominns  Noster  Jesus  Cbristas  Celsitudini  Yrae  Illostris-    ^' 
simaeque  ipsios  familiae  largiatar  absolatissimam  omnimodae 
felicitatis  cireulam^  cnjns  centrum  sit  aeterna;  circamfereiitia 
omnigena  temporalis  felicitas.  Amen ! 

Gelsitadinis  Yestrae  literae  me  yehementer  exhilararant. 
Vidi  Enckefortiam,  yirum  strenaom^  ParisiiS;  ubi  detinebatar 
captiYUS  una  cmn  Johanne  de  Wenh  a  Bernhardo  yimariensi 
eaptns.  Ipsios  clades  Gallasii  pernieiem  secum  trabet.  D.  Tor- 
stensohnii  in  Morayiam  adyentnm  expecto  impatientissime.  Si 
eo  felieiter  penetret,  nee  nos,  nee  ipsnm  sascepti  belli  poenitebit. 
Caesar^  Bayams,  ac  Hispanos  pene  ad  incites  sunt  redacti : 
at  vel  ex  noYis  Italicis  nltro  mibi  a  Miholcza  italice  commnni- 
eatis  patet :  quae  etsi  yetera  sint;  attamen  qaia  magni  mo- 
menti  sunt  ac  circomstantiis  yestita,  yolni  ea  summatim  exccr- 
pere.  Placet,  qaod  Papa  se  Innocentiam  X.  yocayerit.  Omnes 
enim  Innocentii  fuere  ambitiosi;  bellicosi^  contra  Caesares  ac 
Principes  seditiosi,  at  yix  non  furiosi.  Procul  dabio  eomm  ye- 
stigiis  insistere  meditatur ;  sicqae  eandem  sibi  fabricabit  for* 
tunam.  Execrabilem  Francisci  Hodosi  proditionem  nonnisi 
hodie  intellexi,  nuper  de  Legnicia  interrogare  aliquoties  obli- 
tuB.  Unicae  hnjns  immanis  sceleris  causae  faerunt  ipsias  Timi- 
ditas  et  Ayaritia.  Utinam  nostra  Magnaniroitas  ac  Liberalitas 
ejuBmodi  monstris  iret  tandem  aliqnando  obyiam  I  Ipse  qaidem 
brevi  Jadae  Ischariotis  mercedem  reportabit :  nobis  tamen 
JQsta  yindicta  meditanda  est.  Vel  minimus  Serenissimi  Princi- 
pis  motas  Confoederatos  a  saspicione  ob  nostram  infnictaosam 
Tractationem  Timayiensem  concepta  liberabit,  hostesqae  no* 
stros  exanimabit.  Credat  G.  Yestra^  ejusmodi  papyraceis  me- 
diis  salutem  nostram  remoramnr :  plena  in  Deum  fidacia;  in- 
victa  animi  Gonstantia  et  Principe  digna  liberalitate  res  no* 
Btrae  protinus  reflorescent.  Ni  fallor^  G.  Vestra  mibi  dixerat 
apud  se  qnoqno  adhnc  esse  ad  D.  Rebenstock  et  me  literarnm 
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paria  :  Ea  per  clariss.  D.  Eeresztariam  hnmillime  petieram. 
Modo  Saeci  hae  hyeme  in  GaesariB  ditionibas  hybernare  poB- 
sint^  yidebimns  metamorphosin  hoBtibus  horrendani;  nobis  jn- 
candissimam.  Raet  Antichristos^  regnabit  Christns^  cnjos  omni- 
genae  tntelae  ao  benediction!  C.  Vram  hnmillime  commendo, 
et  plora  et  laetiora  nova  ayidissime  a  C.  Vra  in  dies  exspe- 
ctans.  Albae  Jnliae.  7.  Jannarii  164^5. 
UlastriBsimae  Vestrae  Celsitadinis 

hnmiUimos  fidelissimnsqae 
serTOB 
Johannes  Henricns  Bisterfeldios  m«  p. 

P.  S.  Hasliteras  7.  hnjos  exaraveram.  Ingrati  antem  hac- 
nsqne  silentii  nee  ego,  nee  D.  Hory&th,  sed  meornm  dome- 
sticornm  imprndenda  f ait«  Qaaeso  G.  V.  ignoscat  hnie  tarditati. 
Gertom  est  Legatnm  Gallicam  Yenetiis  eommorantem  mihi  ad 
meas  jam  dadnm  respondisse ;  sed  haesent  in  Tnrcia  :  spero 
tamen  me  brevi  illas  nacturnm.  Clariss.  D.  Gsnlai  refert  Soam 
Gelsitndinem  esse  adhuc  magno  eonstantiqne  animo.  Paoem 
in  mana  sua  habet  Qallasio  vel  caeso  vel  fugato  Austria  belli 
sedes  erit  Quis  a  D.  Torstensohnio  venerit,  quidque  spei  faciat^ 
quaeso  G.  Y.  clementissime  mihi  communicet.  Item  quid  ei 
Porta  sperandum  metuendumve.  Quicquid  sit,  si  EcdesiaiD 
tueamur,  ne  portae  quidem  inferorum  nobis  praevalebunt :  No- 
stra erit  Petra  ilia,  cui  innititur  :  cigus  omnimodae  benedioti- 
oni  G.  V.  humillime  commendo.  Baptiss.  17.  Jan.  1645.  Ulofl- 
triss.  C.  Vrae. 

humillimus  fidelissimusque 

servuB 

Johanifes  Henricus  Bisterfeldius  m.  p. 

KiUesnm  r  Illustrifleimo  Celsianmoque  Principi  ac  Domino,  Do^ 
mino  Greorgio  B&kocy  stb.  Domino  meo  Clementissimo. 

(Eg6ia  lev4l  BUterfdd  irdia ;  eredeHje  am.k,  kam.  lev&tdrban.) 
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oxxm. 

lUnstrisBime  Domine  Amice  nobis  observande.  1646. 

Inegratam  Bane  nobis  accidit;  qnod  ex  Uteris  fidelis  J**^* 

syneere  nobis  dilecd  Qenerosi  Stepbani  Seredi,  Legati  nostri    ^^' 

in  Porta  Ottomanica  existentis,  intelligamns  enndem  ratione 

non  administrationis  decern  miUiam  dacatorum;  de  quo  nihil 

jam  nobis  snpererat  dnbii^  defectnm  hand  mediocrem  passnm 

esse ;  sed  qaoniam  iam  Illastrissima  D  Vestra  in  ilia  snmma 

Duo  decim  mUIe  Imperiaies  deposaerit^  amicissimc  Eandem 

reqttirimns  ne  sibi  molestam  ducat  illi  adhac  sammae  Decern 

mille  sexcentes   Imperiaies  addere  et  manibns  Legatomm 

nostromm  assignare,  at  Portae  bonum  in  nos  affeotmu  conser- 

yantes;  eadem  lllustrissimae  Dominationis  Yestrae  singnlaris 

indnstria  in  commodnm  Ohristianissimi  qaoqae  Regis  sni  et 

Gonfoederatornm  vergat,  nos  vero  advenianti  Ejasdem  Sere- 

nissimi  Regis  Legato  praecipno  Domino  Croissi  honorifice  re- 

commendare  valeamns.  De  praedictae  sammae  satisfactione 

nallam  Illastrissima  Dominatio  Vestra  defectum  passura  est, 

de  quo  praemisso  qaoqae  Legato  nostro  Generoso  Stephano 

Seredi  et  Micha^i  Maarer  qaaedam  oretenas  referenda  com- 

miBimnSy  velit  verbis  etiam  veram  fidem  adhibere.  De  praedicto 

Domino  Legato  at  Illastrissima  Dominatio  Vestra  certior  fiat, 

rerissima  paria  sire  Gopiam  Literaram  saaram  nobis  cifris 

conseriptaram  transmittenda  ejdem  volaimas,  Cai  et  condigna 

rererentia  obviam  misimaS;  singulis  adventum  suum  horis  ex- 

peetando. 

12.  Januarii  in  Onod  1645. 

{A  fejeddmi  iroddban  kisz&lt  fogalmaatfudnya  a  vorotvdri  gr»  Erdodjf  fdle 

lev^drban.) 
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CXXIV. 

1645.  Gelsissime  Prinoeps. 

Jan.  Jam  ad  GeLntadmem  Yestrain  scripsi  ex  Marchionatu 

^^*  Brandenborgienai  per  yeredariom  saom  Baltazarem  Thinschi; 
sed  eum  nihil  responsi  acceperim^  raeritoqae  timeam  ne  per 
tarn  male  tntom  iter  aliqtdd  ipsi  mali  aeciderit,  non  impradoi- 
ter  faetumm  existimavi  si  daplnm  litterarum  meanim  ad  Cel- 
fiitudinem  Vestram  remitterem^  com  et  patrociiui  regii,  et  Suae 
erga  Celfiitadinem  Vestram  beneyolentiae,  sponfiioiiem  etiam 
saepioB  repetitam  Celsitadini  Yestrae  gratissimam  esse  non 
dnbitem ;  addo  etiam  exemplar  litterarum  Exeellentissimi  Do- 
mini Torslensonii  ad  GeUdtndinem  Vestram^  qnibus  et  in  distra- 
hendis  oommnnis  bostis  viribos,  et  adjnvandis  pro  yirili  Gelid- 
tadinis  Yestrae  Conatibns,  nnam  mentem  Gonfoederatis  regnis 
nnnm  esse  animnm  Gelsitado  Yestra  cognoscet. 

Olijieerem  me  labens  hostinm  insidiiS;  et  lieentiae  mili- 
tis  in  hisee  finibns  grassantis^  (nt  msticomm  perfidiam  taeeam] 
nisi  de  mandatis  Begis  Ghristianissimi,  negotiisqae  et  rationi- 
bos  Gelsitndinis  Yestrae  soUicitam^  eonsnltius  factom  esse  da- 
cerem  hie  per  aliquot  dies  Eqnites  praesidiarios  expeetare, 
qui  me  ad  Gelsitadinem  Yestram  eomitentor,  qunm  ineonsalto 
cum  detrimento  eansae  communis  me  discrimini  exponere. 
Enixe  rogo  Gelsitudinem  Yestram  ut  velit  qaamprimum  jubere 
ad       me       i      i    c    ad  arcem  s    o 

7.  29.  55.  27.  75-  80.  4  9.  12.  111.  43-  106.  96.  58.  25.  62. 

stinensem  quae  est 

21.  26.  76.  56.  96.  67.  23.  14.  64.  32.  92,  7.  14,  27.  87.  99. 
regni  poloncae  prae- 

43.  14  88.  69.  80.  79.  54  70.  33.  69.  44  9. 115.  48.  36.  7. 

sidium  militare 

27.  84  44.  12.  76.  15.  52.  55.  47.  63.  80.  99.  111.  82. 14. 
Nam^  fatebor  libenter  quamlibet  etiam  morulam;  mihi,  beneyo- 
lentiam  regis  Ghristianissimi^  Beginaeque  parentis  Celsitudbi 
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Vestrae  deferent!;  et  avidissime  impatienterqae  Gelsitadinem 

YeBtram  salntare  optaati,  nimium  longam  videri.  '  ■  "Jl 

14  Janvier  1645.  .    .J 

CelsitadiniB             ad  omnia  ofBcia  paratissimns  <  v^ 

Servitor  j^ 
A.  de  Croiasy  m.  p. 

BorH^ja  hibd»%k,  trva  a  ftjedelemnek,  Ktilesa  a  d*  Avaug&ur  dUal  %9 
koixadU  hdea  —  melyet  azonban  miniko^  tUjin  nem  ad  fUzia  4rtelm€t  rej- 
tfiliiieBen;^  megfejt^B^vel  egyfttt  szUkfl^gesnek  tartottam  kCiOlaL 

{Eredetij^  a  vorowdri  UfMdrtan.) 
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cxxv. 

Dnrchleuehtiger  le^o. 

Etliche  Tag  vor  meinem  anfbrach  zn  Zeiz  in  Meissen,  feb. 
welehes  den  16.  dises  stil.  v.  geschehen  ist  babe  zae  E.  F.  ^^ 
Darehl.  Ich  vier  Possten  abgefertiget,  worranter  2  Carrir  so 
von  E.  F.  D.  selbst  anhero  gescbickhet  gewesen^  der  drite 
wahr  von  mir;  der  4-te  ein  Man  ansz  Mftbren,  so  zn  faes  dnrch 
zokomben  getraaet,  mit  weleben  ich  nmbst&ndlich  mein  pro- 
poB.  E.  F.  D.  entdekbet  babe,  nicbt  zweiflende,  Sie  werden 
alle  bei  doselben  wobl  vnd  gitleklicb  angelangt  sein. 

Hierauf  nan  babe  icb  vertr^stermassen  meine  Marche 
fortgesetzet,  vnd  bin  nonmebr  tlber  den  Wald  vnd  berge  diser 
enden  gotlob  ganz  wol  angelangt;  bei  meiner  ankhnnfft  aber 
remembe  Ich  so  nill  von  denen  eingebrachten  gefangenen, 
dasft  der  feindt  zwischen  Glattan  and  Piisen  seine  Force,  vnd 
zwart  alles  wass  er  nor  aafbringen  khan,  gegen  mir  zasanien 
zeQcht;  warnnter  anch  die  Bayrische  V^lcker  vnterm  Qen. 
Johann  Dekerth  mit  begriffen  seindt.  Ich  werde  dennoch  nit 
Tnterlassen,  mit  meine  vnd  habender  Kdnigl.  Haabt  Armada 
mich  dahin  zawenden,  vnd  zasehen,  wass  der  feindt  than  vnd 
wass  mit  dem  gltlekhe  der  h^^chste  anhanden  geben  will.  — 
Habe  derowegen  E.  F.  D.  meine  ankhanfit  gehors,  zabericbten 
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nOttig  beftinden^  yerhofende;  derojselben  mich  nach  mdglieh- 
keit  also  zn  nHhern^  das  mit  deroselben  icb  eine  genugsambe 
guete  Correspondenz  werde  anlegen  k^^nnen.  E.  F.  D.  werden 
zu  befbrdenmg  der  gemeinen  sache  beigestalten  ConimiGtaren 
sich  nicht  weniger,  wie  icb  micb  genzlicb  daraaf  lasse  zu  mo- 
aiereo;  ynd  naeb  der  raison  dess  Eriegs  dero  Waffen  anznle- 
geo;  gn.  gefallen  lassen,  khOnten  sie  Yorbin  gebettenermasaen 
in  vier  biss  fttnf  tansent;  oder  BoniH  entrathen  k^nnen^  vndt 
selbat  gnet  befinden,  leicbte  Beater  nnmebro  dorcb  211;  wo 
Icb  weile^  vom  Landman  vnd  sonsten  aasser  Zweifel  ein 
grosses  gescbrei  Ton  meiner  ankbanfft  erscballen  mt^cbte^  an- 
zatreffen  sein  werde,  mu:  sicber  beizabringen  sncben,  yerhofe 
icb  dem  Feindt  dermassen  znsamben  zatreiben,  yndt  negst 
g(5ttlicben  beistandt  bei  ietzigen  wintersmonatb  also  za  tra- 
wallieren,  dass  wir  yns  dan  beaorstebenden  Somer  yber  we- 
nig  Yor  denselben  wllrden  zn  fOrcbten;  yilmebr  ynsers  actiones 
sicber  gegen  ibm  anznstrengen  vnd  nocb  einen  oder  andern 
ortb  zn  attaqniren  guete  Gelegenbeit  baben,  wie  icb  dan  do* 
selben  gnedigen  gefallen  anbeimb  gebe,  ob  ihro  beliebig  sein 
mScbte;  nebenst  den  Leicbten  Rettttem  einen  von  den  Herm  mit 
scbiekben,  mit  welcben  icb  selbsten  reden,  ynd  meine  Gonsilia, 
damit  Sie  E.  F.  D.  femers  yon  ibme  binterbracbt  werden  m^gen. 
entdekben  k^nnte,  dieselben  baben  sicb  sonsten  genzlieh  da- 
raaf zaneriassen,  dass  bei  ebeister^  Gott  gebe,  glQcklicber  mei- 
ner femerer  annHbernng  mit  doselben  also  nacb  aller  mtiglieb- 
keit  anbanden  geben  werde,  dass  sie  darob  ein  Contentament 
baben  werden. 

Diesem  negst  ist  doselben  ansser  alien  Zweifel  nicht  yn- 
bekbant,  welcber  gestalt  die  Yeste  Olmtitz  wegen  bissheriger 
Langwttriger  Attaqnirang  am  allerbandt  mitlen  sebr  entblfiBst 
worden,  ynd  dabero  die  nottarfft  erfordert,  dass  selbe  aafs 
neae  wider  yerseben  werde;  Nan  wolte  Icb  zwar  meines 
Ortbs  gerne  dabin  tracbten,  solches  ins  werkb  zaricbten.  Ess 
ist  aber  zabefabren,  dass  icb  sobalt  yon  Feindt,  da  Icb  ihme 
anderst  sicb  za  erboUen  kein  lafFt  lassen  solle,  nicbt  werde  ab- 
komben  k(5nen,  sondern  yilmebr  denselben  stettigs  in  Eisen 
sizen,  ynd  za  anaafb^rlicben  tranallien  bennrnbigen  mtlasen. 
Wolte  na  E.  F.  D.  deme  so  importanzen  Plfttze  and  dem  ge- 
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sambten  gemeinen  Weseii  zam  besten  darch  die  Ibrige  Bolcbe 
anstalt  gdst  m  verordnen  gerahen,  dass  auB  den  negst  geiege- 
nen  feindlichen  orthen  mir  erschleklicbe  nottorfft  an  getraidt 
?nd  Vieh  genomben,  ynd  dahin  anf  wasB  mass  vnd  weisz  es 
aach  gescbehn  kh^nte^  gebracht  werden  mOchte;  warden  E.  F. 

D.  dardoreb  za  GonBeruation  dess  Platzes  ein  grosBes  vnd  dem 
gesambten  beaten  einen  sebr  ersprislicb  dienst  venicbten; 

E.  F.  D.  woUen,  bieranff  ibre  Consilia  also  fondiren^  wie  sie 
dero  eifer  zn  dem  gemeinnnzigen  Werkb  zn  beweisen  selbsten 
begierig  seindt 

Beikonunende  Abscbriffi  eines  Ton  Ibrer  EOnigl.  Mtt. 
meiner  allergnftdigsten  E(5nigin  an  E.  F.  D.  abgangenen 
Schreibens  ist  mir  erst  nacb  deme  icb  Bebon  vber  dass  gebtlrge 
gewesen,  nebenst  dem  oiiginali;  bo  icb  nocb  bei  mir  babe^  zn- 
gekomben^  welebes  dab^o  Bogar  alt  worden.  Weiin  der  Weg 
weit  ynd  bd  ieziger  winterzeit  ynd  VngeBtimb  anf  der  See 
nicht  woblfortb  znkomben  iBt^  zweifele  nicbt,  ob  werden  der* 
e^eiehen  wobl  mebr  anf  dem  Wege  Bein,  welebe  E.  F.  D.  wan 
ieh  Sie  nnr  erbalte^  yngeaaambt  znegeBOndt  werden  BoUen, 
massen  dan  das  iezige  bei  mir  yorbandene  Original  doselben 
bei  ebest  erlangender  gelegenbeit  obne  sHambnnBB  zngefertigt 
werden  soUe.  Tbne  Bie  damit  zn  allem.  gesegneten  woblBtandt 
der  trenen  obbnet  GotteS;  gleich  wie  in  dero  bestHndige  fauor 
ich  miob  geborBambist  empfeble  vnd  yerbleibe 

Ener  Ffirsi  Dnrebl 
Oatmn  Caaden  den  1. 
Feber  1645. 

geborBamBter  Diener 
Linnard  TorBtenBobn. 

JRv& :  Sereniarimo  ac  CelsiiKimo  Dno  Dno  Georgio  Bakocy  Prin- 
cipi  TraniOyaniae  Partiom  Regni  Hangariae  Dno  et  siculoram  comiti. 

{Bgykoru  mdtoUUa  a  kiimdrioni  levHidrban  :  Actorum  Palatini  17.) 
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CXXVL 

1645.  SereniBsime  Princeps. 

hh.  Serenitatis  Vestrae  literas  die  12.  Januarii  datas  acce- 

^*  pimns;  qnibos  nostrae  qoas  ante  mensem  Serenitati  Vestrae 
miBimuB  responsi  loeo  esse  potuissent^  nisi  accepti  hac  sua 
nova  Epistoia  honoris  gratias  agere^  et  nostra  itemm  Sereni- 
tati Vestrae  officia  stadiaqae  deferre  libuisset.  Nam  quod 
daodeeim  millibos  taleromm^  qnae  lllnstrissimo  Legato  sao 
nnmerari  jnssimns^  nt  decern  miile  sexcentos  adiiciamns  prae- 
terea  rogat,  eonsiiinm  opinor  mntabit  et  incoepto  desistet,  com 
ex  praecedentibns  litteris  nostris  intellexerit  priorem  snmmam 
necdom  ullis  hac  ad  nos  missis  peconiis  sola  nostri  nommis 
fide  conqnisitam,  et  grandi  foenore^  adeoqae  nostro  non  levi 
incommode  coactam  fuisse,  nosqne  eo  facto  tempus  qao  prae- 
dictam  snmmam  Serenitas  vestra  exigere  a  nobis  pro  sao  jure 
potnisset  gratiae  causa  praevertisse.  Accedit  nunc  ea  tempo- 
mm  iniquitas^  atqne  istias  modi  rernm  in  hac  vrbe  conditio^ 
vt  mutnam  modo  pecnniam  aecipere  qnayis  causa  qnantalam* 
cunque  ^  si  maxime  velim;  -ne  dissimulanter  agam^  non  pos- 
sim.  Enimvero  statim  ac  Venetiis  ad  nos  transmissa  faerit, 
unde  in  singalos  dies  expectatur,  tum  impigerrime  ac  prolixis- 
simo  animo  Serenitatis  Vestrae  placitis  morem  gestarosad- 
promittimus^  ac  Deum  interea  cupidissime  praecamur  at  Sere- 
nitati Vestrae  cnmulatius  fauere  pergat^  et  praeciara  ejas  con- 
silia  in  optatos  exitus  producere  non  desistat. 
Datum  Ferae  Const  7.  Febr.  1645. 
Serenitatis  Vestrae 

afTectionatissimus  serritor 
De  la  Haye  m.  p. 

Kulcxim  :  Serenissimo  Georgio  Bagocsi  Transylvaniaey  Principi 
partiam  Begni  hangariae  DominoeSiculorum  Comiti.  etc. 

A  horitekon  RdkScxy  kezevel :  3,  Mart.  1645.  Zbor<S. 

(EredeUje  a  grof  ErdSdy  csaldd  a  voroaodri,  leveUdrban,) 
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CXXVII. 

Anno  Domini  1646.  die  19.  Febraarii  Bartffae  1645. 

1)  Szegtoy  Bebenstock  a.  szolg&ja  Andres  neyfl  iffiu  le*  feb. 
gknj  meginduly&n  die  18.  Janaarii  Anni  praesentis  Czeicz  ^^' 
neyfl  helybtil  az  hoi  Torstenson  general  t&bora  yolt,  onnid 
Erfardamben  ment^  azat&n  Norinbergira  kellety6n  menni^  on* 

nit  megtSry^n  Eatisbonira  Linezre  j($tt  alfi,  az  Dona  mellett 
contina&ly&n  utj&t  B^csben  is  yolt;  B^csbfil  Mory&ba  ment  be^ 
Badics  neyfl  y&roson  dltalmeny^n  6s  csak  n6gy  mirtfbldnyire 
ley^n  OlmneztAl;  Olisso  mellett  Silesia  sz616n  Tessent  jobb  k6z- 
feli  hagjy&n^  k6t  milfbldnjire  Plessoy&n  jtttt  &ltal  igyenesen 
Krakk6ra^  az  holott  csaknem  szerencsitlenfll  j&rt  Reitz  kapi- 
tinj  miatt,  ki  meg  is  akarta  fogatni  6r  minden6t  elyenni^  de 
az  if&n  leginy  eszesen  yisely6n  6s  megmenty6n  mag&t  kez£- 
bffl  kiszabadult  i&  b6k6yel  eljott. 

2)  Nagy  bizonnyal  besz616  Torstenson  Czeiczrtl  yal6 
megindnlisdt,  az  nap  az  mikor  6  onn6t  e^j^tt  szemeiyel  litta 
tiborostil^  bogy  megindait  igyenesen  Gsehorsz&g  feI6;  az 
el6tt  peniglen  nyolczad  nappal^  ugy  mint  10.  Janaarii^  immar 
az  el61j&r6  haddt  elOl  kfildOtte  yolt,  ki  lehetett  jd  y&logatott 
hat  ezer  loyas. 

3)  Torstensonnak  annad&ja  &11  ak&rmely  kSnnyen  j6 
T&logatott  expertns  tizen(5t  ezer  emberbiil;  ugy  mint  kilencz 
ezer  loyasbAl  6s  b6t  ezer  gyalogbtU,  l^vH  szerszdma  yagyon 
nro  40 :  24.  16.  12  fontosok  az  &lgynk.  Ezen  kiytll  mozs&r  H- 
gynja  68  tiizes  szerszima  feles  yagyon. 

4)  Eenigsmarknak  yagyon  j6  h&rom  ezer  loyasa.  Ezen 
kiyfil  az  hasziai  meUette  ley6  segits6g  loyas  6s  gyalog  hat 
ezer  emberbfil  &116  yagyon,  n6gy  &lgya  yele ;  a  mikor  az  if&n 
leg6ny  TorstensonttU  ely&lt,  akkor  maga  is  ott  yolt  jelen 
KOnigsmark,  Torstenson  tibor&ban  egym&ssal  yal6  consulta- 
tiojok  ley6n,  az  hada  is  nt&na  nyomakodott. 

6)  B6mai  cs&sz&r  6s  cs&sz4m6  6  fi^ls6gek  Pilsn&n&l 
yoltak  tibori  AUapattal,  az  eg6sz  armad&ja  nem  tSbb  tiz  ezer 
embem61;  n6gy  general  yagyon  6  fSlsdge  mellett.  Hatzfeld, 


238 

b 

2. ,  Jan.  De  Yerd  3  Gecz  4  Proy.  BScsben  ngy  drtette,  hogy  6 
OSls^e  Prig&ba  volna^  mivel  az  616s  szekerekkel  is  oda  men- 
tek,  valami  nagy  gyttl&iDek  kellene  lenni  Pr&g&bap,  az  hova 
saxoniai  herczegnek  is  el  kellene  j(5nni. 

6)  Az  francznzok  kik  bayarns  ellen  hadakoznak,  Frei- 
berg t4j&n  vannak;  qoartirozy&n  Bz611el  Bavaria  sz616n,  ^ek- 
nek  annad&jok  el6g  nagy  6s  erds,  18  yagy  19  ezer  emberbtl 
&116,  fS  generalok  Conte  de  Velle^  Iffvtf  szersz&moknak  sz&m&t 
nem  tadhatni,  de  yagyon  annyi  azoknak  is  mint  Tiorstenson- 
nak;  ngy  hirdetik  hogy  gaUiai  kirily  S  (81s6ge  segitsiget 
kttldene  nekik,  j6  hat  ezer  onbert. 

7)  Bayariai  herczeg  Monachinmban  lakik,  most  egtez* 
s6ge0;  a  hadai  annak  is  qnartirokban  yannak  maga  orsz^i- 
ban.  Armad^a  h&ny  ezer  emberbdl  41^on  nem  tndhatni* 

8)  Francziai  kirUy  0  f&lsdge  hispanns  eUen  yal6  hadat- 
ril,  hasonl6k6pen  hispanns  feldl  is  eleget  tudakoztam,  de 
semmit  nem  tndott  mondani 

9)  Osnabnrg&ban  az  generalis  pax  continn&ltatik,  az 
hoi  romai  cs&sz&mak;  gallnsnak,  hispanusnak^  daniai,  an- 
gUai  kirilyoknak  belg&nak  6s  az  eg68z  kereszty6n  respnbli- 
k&knak,  kik  ebben  az  nagy  y6ront6  hadakoz&sban  6s  keresz- 
ty6ns6g  ktfzOtt  yal6  hiboms&gban  interessatusok^  mindenek- 
nek  yagyon  ott  i8  kQyete^  6s  leg&tnsa. 

10)  D&niai  kir&ly  ellen  general  Vrangelnek  tizenk6t 
regimenlje  yagyon^  nagy  r68zint  dragonbAl  &116,  mint  egy  8 
ezer  embert  tenne^  szeg6ny  Bebenstoek  nram  gondyisei6se 
alatt  leyd  regunent  is,  ki  mind  dragon  yolt^  mellette  yagyoO; 
most  Jndlandi&ban  yannak^  Renspurgn&l  leyO  esat&ja  penig- 
len  danosokkal  noyemberben  yolt 

{A  fefeddm  iroddban  k^tsdU  fogalmoMvdnya  a  v^dtoM  ^%  ErdSdy-fiU 

UvUtdrhan,) 
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CXXVHL 

Qaoniam  DominoB  de  Ctojsbj,  Chridtianissimi  Begis  le-  i6i5. 
gatos;  dicit  Be  mandatam  habere^  ne  nobisemn  foedns  conola-  feb* 
daty  donee  traetatna  TiniayieiiBifl  non  abmmpatur,  nos  aatem  ^^' 
Tt  eaosae  nostrae  jnBtitiam,  statamnque  Hangariae  nobis  eon- 
juKCtaram  innoeentiam  elarina  ostenderemuB,  ipsosqae  in  bo- 
nom  pablienm  nobis  aretios  obstringeremns^  annoimaS;  nt  He- 
gnieolae  eertoa  qnosdam  articalos,  infra  desoriptoB  nltimo  pro- 
ponerent,  qaos  nos  Gaesari  praestitu  yix  possibiles  patamus^ 
promittimos  (si  modo  inter  nos  et  praedietom  Dominam  Le- 
gatam  de  omnibus  artienlis  foederis  inter  Ghristianissimum  Re- 
geiD;  et  nos  (salvo  tamen  foedere  inter  Coronam  Sneeiae Juxta 
ipsius  plenipotentiam  et  Nos  conclaso)  inenndi ;  deque  nostris- 
qae  postalatis,  quod  intra  tres  dies  futuram  speramus^  eon- 
renerimus  etiamsi  Caesar  Statunm  conditiones  aeeeptaret^  nos 
tamen  de  priyatis  nostris  postulatis  non  conelusuros,  donee  ap- 
pareat,  nos  de  supradicto  foedere^  nostrisque  postulatis  eum 
Domino  Legato  convenire  non  posse ;  eo  tamen  inter  nos  con- 
eloBo,  bellum  eontinuaturos^  omnesqne  oommissarios  qui  sunt 
Timayiae,  intra  sex  septimanas^  si  non  eitius,  illino  reyoca- 
tares  esse. 

Vieissim  promittit  Dominus  Legatus,  se  his  Uteris  ad 
Christianissimi  Begis  existimationem  suamque  seeuritatem 
Qsnnun,  nullo  autem  modo  in  nostri  eontumeliam  aut  ealnm- 
niain  abusumm  esse.  Aetum  Bartfae  26.  Februarii  1645. 

Jegyzet :  Ezen  a  fejedelem  tisziM  adandott  t4nt74aij  teryeret- 
r5l  hirom  fogalmazydny  maradt  fenn  :  mindnydja  Bisterfeld  dltal  k^- 
szitye.  Blindenik  caaknem  teljeaen  megegye&k  egyrndssal,  csak  hogy  az 
elsdbb  egy  pdr  pontja  nines  beigtatya,  a  m^odikon  tObb  jayitis  yan,  a 
liarmadik  ennek  tisztizata,  melyen  azonban  liasonlag  yannak  jayitisok. 

(A  gr.  Erdi>dy  €9aldd  biriokdban  levb'  §  Vorosvdron  orMott  RdMet^f-fiU  ok- 

ir<Utdrh6L) 
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CXXEt 

1645.  Serenissime  Princeps. 

marc  Becentes  Serenitatis  Yestrae  literas  4.  Febrnarii  datas 

^*  accepimns,  ex  qtlibas  lUnstris.  Legatam  Suae  MigeBtatis  Ghri- 
stianissimae,  Dominnm  de  CroiBsy  ad  Serenitatis  Vestrae  co- 
mitatom  foeliciter  tandem  appulisse  cognoyimiis  ^  quae  res 
Biunmo  nobis  gandio  foit^  certi  eum  Serenitatis  Vestrae  votis 
abnnde^  pro  sao  mnnere;  ex  Ghristianissimi  Begis  Domini  mei 
mandate,  satisfaetarom ;  eoqne  maiorem  inde  volnptatem  per- 
eepimoS;  qnod  repetitis  de  commodanda  itemm  Serenitati  Ve- 
strae peennia  postnlatis  morem  gereve  uostro  maximo  dolore 
non  possumnS;  prohibente  ipsa^  quam  Serenitas  Vestra  ex  doa- 
bus  nostris  snperioribas  litteris  jam  intellexerit,  non  tarn  rei 
diffieoltate,  qnam  impossibilitate.  Nam  qnod  satisfacturam  se 
Vestra  Serenitas  liberaliter  adpromittit^  nnllam  id  apndme 
unquam  dubitationem  babnit^  nee  nlla  me  profecto  damni  aut 
jactatae  inoorrendae  snspicio  ab  ejnsmodi  officio  praestando 
determit;  sed  sola^  qaam  dictis  litteris  exposuimus,  rei  nnmariae 
pennria  :  eum  ea  nunc  sit  hisce  in  locis  temporum  iniqaitas, 
ut  prioris  summae  confectiO;  quam  nostro  non  leviincommodO; 
sed  prompta  et  prodica  voluntate  lilustrissimo  Serenitatis  Ve- 
strae legato  repraesentavimus,  fidem  nostram  omnem  apud  ar- 
gentarios  exbauserit.  Precamur  itaque  Serenitatem  Vestram 
uti  non  minus  banc  necessitatis  excusationem  aequi  boniqne 
consulate  quam  exhibitum  antea  officium  benigne  et  gratanter 
aceepit,  ac  sibi  persuadeat,  statim  atque  pecunia  Venetiis  de- 
posita  hue  transmissa  fuerit^  eam  nos  acceptis  a  Domino  de 
Croissy  litteris^  quibus  significetur  quorum  fildei  et  manibus  ex 
Serenitatis  Vestrae  placito  credi  debeat  ^  illico  promptissime 
exhibituros;  caeteris  autem  in  rebus  omnibus  quae  quidem 
nostri  sint  juris  et  potestatiS;  paratum  suis  obsequiis  at- 
que usibus  animum  nullo  unquam  nobis  tempore  defii- 
tnrum.    Deum  interea  supplices  obtestamur  ut  Serenitatem 
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Vestram  in  maltos  annoB  salvam  et  iDcoIumeii  velit  Datum 
Ferae  ConstantinopoIeoB  1-mo  Martii  lo45. 
Serenitatis  Vestrae  Aflfectionatissimug 


Bervitor 
De  la  Haye. 


KiUetim  :  Serenissimo  Georgio  tUgoUy  sib. 
{EredeHje  a  fforoavdri  leviUdrban.) 


cxxx. 

Kos  GeorgitiB  Hakoczi  Dei  gratia  Princeps  Transsyiva*  uu, 
time  etc.  his  praeBentiboB  teBtamnr.  marc. 

Quod  enm  IlIuBtrissimus  DominuB  Antonins  de  GroyBf^y  19. 
non  aemel  nobiB  indicaBBet^  se  non  posse  tractatum  iuchoare, 
eonclndere  et  BiibBignare^  nisi,  revocatis  omnibus  Nostris^  Or- 
dinnmqne  legatis,  apes  omnis  pacis  particuiaris  a  Romanoram 
Imperatore  nobiscum  faciendae  obrumperetur,  nt  Sacrae  Re- 
Siae  Majestati  Ghristianissimae  impensins  nostrum  erga  bo- 
aam  publicum  animum  testaremur,  quamprimum  fieri  potui 
NostroB  et  Ordinum  legatos  Tirnavia,  soluto  cum  Imperatore 
tractatu,  reverti  jusserimus.  Vemm  cum  accident;  ut  idem  Im 
perator  Romanorum  buos  etiam  ad  nos  legates  miserit;  forte 
at  rnentem  nostram  (si  nos  faeiles  ipsis  aures  praeberemus) 
de  pace  probent,  munere  suo  defnngens  111.  Dnus  de  Croissy 
a  nobis  requisivit,  ut  jam  inter  Regiam  Christianissimam  Ma- 
jestatem  et  nos  tractate  foedere  nihil  amplius  de  particular! 
pace  cum  iis  tractaremus ;  cui  postulationi  assentientes  pro- 
mittimus  nos,  nee  contra  publicum  et  Gonfoederatonim  bonum, 
nee  contra  praesens  hoc  foedus  aliquid  cum  iis  conclusuros, 
Bed  eoB  Btatim  remissuros  esse  :  quo  nostro  promisso  et  fide  fre- 
tuB,  ne  mora  Bua  bono  publico  noceret^  tandem  se  foederi  subscri- 
pturum  promisit :  bac  expressa  conditione,  Regiam  Cbristianissi- 
mam  Majestatem  ad  hos  universes  et  singulos  articulos  adim- 
plendos  pritto  non  teneri  quam,  re  ipsa,  niodo  supradicto,  eos 
Homnr,  Buso.  nsr,  ^-  dtplom,  ixh  IG 


^ 


legates  dimittamas,  cai  expressae  conditioni  quo  qae  assenei 
Bnmas.  (Mds  kizd)  :  19.  Martii  1645.  Mauk&cs. 

{Eredeii  fogalmattdny^  mtlyei  BittlerfM  kwiUit,  a  vorotodn  gr.  ErdSdjf- 

file  leteltdrban.) 
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1645.  Serenigsime  Princeps. 

marc.  C.  Vestrae  27.  Februarii  Woschitzio  scriptis  ea  qua  par 

^^'  est  observantia  communicayi,  perque  Olomilcium  transmit- 
tere  conatus  sum,  qaomodo  Deus  op.  Max.  cujus  in  acternum  lau- 
des  celebrentur,  Regiae  Majestati^Reginae  meae  Clementissimae 
per  mihi  eoncredita  arma  magDam  et  insigaem  victoriain  con- 
tra primarium  Caesaris  exercitum  ex  Haczfeldicis,  GallassiiS; 
Goczianis^  bavaricis  et  saxonicis  usque  ad  16000  coiu^^^^ 
copiis,  quae  universum  Caesaris,  Bavari  ac  Saxonis  exercitu« 
nacleum  eompleetebantar,  conflatum,  24.  Februarii  prope  Jan- 
kovam  in  Bohemia  largitus  sit,  cujus  hue  copiam  mitto^  non  da- 
bito  quiu  Celsitudo  Vestra  tauquam  Princeps  confoederatus  so- 
um  quoque  de  ea  gaudinm  sit  contestatura :  postquam  postea  Ig- 
laviam,  ubi  erant  legiones  peditum  et  equitum,  et  Znoimam^  alia- 
que  munita  loca  ad  obedientiam  redigi,  progressus  sum  Tcrsus 
Dannbiam;  peryenique;  laus  Deo,  feliciter  hue  Kremsium  14 
hujus,  ubi  aliquot  fugitiyas  hostiles  turmas  se  se  recolUgentes 
offendi,  qnibus  ob  uoctem  ingruentem  moutiumque  difficuitates 
mature  satis  appropinqyare  non  potui ;  qua  occasione  ipsi  nisi 
cum  maxima  trepidatione  ac  confnsione,  quotcunque  potuerunt, 
Dannbium  trajicere,  nostri  nihilomiuus  potiorem  impedimento* 
rum  partem,  plurimosque  seryos  ut  et  aliquot  y exilla  sunt ade- 
pti^  maximumque  damnum  hostibus  intulere.  Deus  pro  hoc  ut 
et  coeteris  beneficiis  sit  laudatus,  porroque  gratiam  suam  det 
fngientem  hostem  persequendi. 

Quoniam   etiam   pro    Regiae  Suae  Majestatis  senritiifl 
Qommunisque  causae  promotione  consentaneum  judicayi  fir« 
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iQum  pedem  ad  Dannbiam  ponere^  sirool  daas  arbes  Kremsam 
et  Steinam  (ubi  Capitaneas  cum  100  peditibas  et  ciyibos  Bese 
defendit^  ideoque  arbe  expngnata  plerique  caesi  fuere)  aggres- 
808  snm,  Kremsam  aatem,  abi  Colonellas  Ranfet  cam  300  mi 
litibos  erat  in  praesidio^  per  tormenta  aliasqae  ceremonias  bd- 
licas  eo  adegi^  at  sc  meae  discrctioni  dedere  debuerint.  D. 
GeneraliB  Wittenberg  his  diebas  cam  parte  eqaitatus  excur- 
,rit  osqae  ad  pontem  Viennensem;  ubi  multos    ex  provinciis 
piofog06  cam  rebas  suls  ofFendit^  coeterosque  male  exceptoa 
io  urbem  fagavit ;  jam  omues  naves,  qaas  nancisci  possnmns 
manamlocamdedacicarO;Utsiex  iis  pontem  supra  Danubium 
exstraere  neqaeam^  saltem  tot  copias  tradacam^  qaae  hostem 
ita  inyadant;  at  se  nee  recolligendi  nee  quartiriis  suis  utendi 
modma  tempusque  habeat :  praeterea  dabo  operam  ut  magis 
magisqne  Gels.  Vestrae  appropinquem^  eaque  quae  belli  commu- 
nisqae  boni  ratio  svadet^  quam  diligentissime  observem  :  non 
dnbitanS;  Domum  Austriacam  eo  coactum  iri^  ut  omnes  quas- 
cunque  poterit  copias  corradat,  Bucheimianas  copias  ex  Hun- 
garia  evocet^  omnesque  alias  possibiles  vires  colligat  et  contra 
me  convertat :  nihilominuS;  nisi  Deus,  cujus  voluntatem  nullus 
mortalium  impedire  potest;  nos  singulariter  punire  velit,  illas 
omnes  copias  nihil  metuam^  sed  causae  bonitati  confisus  ipsis 
ibrtiter  me  opponam  :  in  quo  statu  et  nobilissima  occasione 
pro  communi  scopo  obtinendo^  cooperatio  Cels.  Vestrae  maxi- 
mos  vires  habere  posset^  sperans^  Cels.  Vestram  tum  propter 
saam,  tum  propter  publicum  bonum  tam  praeclaram  commo- 
ditatem  non  neglecturam^  sed  sapientissime  amplexuram  esse  : 
itaqne  denuo  ipsius  beneplacito^  quomodo  belli  sui  rationem  in- 
Btitnere  velit;  committi^  namque  cum  jam  promissam  pccuniam 
transmittendi;  sinceramque  correspondentiam  colendi  facilio* 
rem  modum  habeam^  fideles  aliquas  personas  ad  me  mittere 
plaeeat;  cum  quibus  coram  conferrC;  perque  cos  meas  sinceras 
de  bono  publico  promovendo  cogitationes  laudatissimo  Cels.  Ve- 
strae jttdicio  plene  exponere  possim.  Galli  se  movent  indiesque 
msgiB  ac  magis  appropinquant;  at  ubi  rem  communem^  et  a  tot 
millionibuB  hominum  desideratam  pacem  quam  maxime  pro- 
moveant.  Placeat  Cels.  Vestrae  tam  egregiis  mediis  ati  et  tam 
praeclanun  fructum  sibi  ob  oeulas  ponere,  suaque  cooperatione 
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proctirare.  Nqd  est  dabitandam  sed  potioB  certe  spesranduiai 
quia  hoc  praelium  in  anni  initio  contigit^  nos  nbique  opita- 
lante  Dei  gratia^  hac  aestate  liberam  et  secaram  rem  fortiter 
gerendi  occasionem  habituros  :  quod  ex  animo  opto^  et  in 
hac  rerum  conjunctura  Cels.  Vestrae  consilia  intelligere  sum- 
mopere  desidero^  earn  divinae  proteetioni  fideiiter  commen- 
dans^  maneusque 

Serenissimae  Vestrae  Gelsitadinis 
Datum  in  Castris  primariis  prope 
Cremsam  20.  Martii  1 645. 

obediens 
LeouharduB  Toratensohn. 

{Eifykoru  fordifds  Biiterfeid  dUal  irva^  a  m.  kir.  kamarai  /et^cMan,  e^ 
mdsik  trrbl  veti  mdtolata  meg  van  a  grdf  Erdody  fel€  v&rbtvdri  Uv^rhtn.) 
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CXXXIL 

1645.  Serenissime  Princeps. 

mar«.  Qiiamvis  decrevissem  praesentem  Cursorem  ante  meam 

Kremsio  discessum  expedire,  id  tamen;  imprimis^  quia  putavi 
ilium  tuto  per  Tyrnariam  iturum^  fieri  non  potuit.  Itaqae  qaia 
podteaKremsahuc  ante  pontem  Viennensem  veni^  of&eiam  me- 
urn  fuit  cam  obsequenter  hac  de  re  informare  :  Deo  anxiliante 
extremas  vires  meas  impendam  nt  propugnaculum  expogDem, 
vel  ad  minimum  pontem  perdam,  ut  eo  tutios  ex  hac  parte 
agere  queam ;  postea  decrevi  magis  ac  magis  Gels.  Vestrae  ap- 
propinquare^  atque  in' tali  loco  pedem  figere  at  a  tergo  aim  se- 
euruS;  po^simque  copias  meas  Posonium  et  Tyrnayiam  rersos 
mittere.  Si  jam  C.  Vestrae  placeret^  aliquos  ex  sois  cam  copiis 
ad  me  mittere^  possent  vel  ad  me  ipsum^  vel  aaltem  ad  meos 
facile  venire.  Plane  cum  hie  Cursor  in  procincta  esset,  veiiit. 
uterque  a  C.  Vra  expeditus  26.  Febr.  com  litteris  ad  me,  li- 
benter  protinus  ad  illas  respondissem;  sed  ciphrae  tarn  cito  ex* 
periri  non  potuere,  nee  cursor  ob  itineris  seearitatem  diatia3 
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fletmeri  potait.  VerQm  dabo  operam,  at  qaamprimum  respon- 
deam^  interim  obnile  orO;  ne  malam  in  partem  hanc  moram 
interpretetar.  Qaomodo  optatissima  haec  occasio  per  fidelem 
C.  Vestrae  cooperationem,  ad  commanis  boni  insignem  promo- 
tionem  obseryari  qaeat^  illi  non  praescribam,  sed  omnia  gnm- 
mo  principaliqne  ipsins  judicio  committam^  earn  altisfiimi  pro- 
tectioni  fiommendanS;  manensqae 

Sen  Cels.  Vrae 
Datum  in  Castris  Primar.  Hammesdorff 
ante  propngnacnlam  pontis  Yiennensis 
28.  Martii  1645. 

obediens 
Leonhardas  Torstensobn. 

{E^koru  forditds  a  vbrotvdri  levelldrbaii,) 


CXXXIII. 

Illastrigflime  et  honoratissime  Domine  Comes  et  Palatine.  i^^&* 
Plane  mirandom  non  est^  S.  Regiae  Majestatis  Reginae  ^^' 
meae  elementissimae  Chriatianam  Exercitum^  quern  jastns 
DeuB^  nt  omnium  justarnm  Gansarnm  Jndex  bue  nsque  feliei- 
ter  daxit^  ac  fideliter  protexit^  sicut  alia  eelebria  Regna  et  po- 
tentisaimoB  Prineipatus,  ita  etiam  Regnnm  Hnngariae^  qnod 
aliiB  Caesareis  pronineiia  est  incorporatum,  vi  omnis  iustitiac 
rationiaqne  bellicae^  imprimis  ob  perseeutionem  hostiam  in  il- 
Ind  faga  se  recipientinm^  attingere  debaisse ;  sed  potius  boe 
mirandom  est;  quod  Vestram  Exeellentiam  in  suis  11.  Aprilis 
52  n.  ad  me  datis  Uteris  dedneere  eonata  est,  quasi  praedicta 
Christiana  defensiva  arma  contra  Ghristianum  Monarcbam 
tarn  senere  gerentur,  ut  ferrae  appareat  in  ipso  Christianuip 
Nomen  ae  fidem  plane  ex  corde  esse  auulsam.  Nam  qnamnis 
ego  de  tali  Christiano  Monarcba  nihil  sciam^  nee  in  principali 
causa  longam  disputationem  cum  Excellentia  Vestra  incipere 
Tdim,  idque  snperflnnm  dncam)  quia  Excellentia  Vestra  tam^ 
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qnam  anas  ex  primariis  Gaesaris  Botnuii  HiiuHtris^  satU  it 
ea  est  infomiata ;  Dihilomi&oB  ecio,  omnesqae  sine  affeotn  jo- 
dicatari  agnoscent,  sab  Armis  Suae  B.  H.  Saeciae  etc.  et  Do- 
minoram  Coofoederatorom,  lans  Deo,  Christiani  Q(nniiuB  tun 
nnUam  faisBe  obliTionem,  qaatn  oadaca  qaaedam  gioria  non 
qnaeritar  :  optandom  antem  foret  aduergam  partem  tamjft- 
ctati  Ghristiani  oomioiB,  ofBciiqne  eo  comprehenBt  saltern  euo 
rationem  obsemave,  nt  proximis  sais  Christianis  ad  nuDimnm 
illnm  ainorem,  qnem  Jndeis  Jadaeommqne  sociis,  demoiutrt- 
ret :  tmn  procal  dabio  misericors  Dens,  ob  tot  millinm  miseni- 
monuB  ChristiaDomDi  gemitos  ac  lacbrymas  breoi  constanteni, 
ealntariqne  boo  vorbo  eonsentaneam  pacem  datorns  esset,  to- 
tamqae  Ghristianitatem  ab  iateBtino  hoc  belto,  praeseotissinio- 
qoe  pericalo  liberatnniB.  S.  R.  U-  Sneciae,  coeteronuuqne  Do- 
minornm  Gonfoederatornm  fideliesiina  jam  a  mnltiB  auais  oo- 
operatio,  qaa  non  coDsideratiB  maximlH  smnptibns,  id  nnice 
dedit  operam,  ut  nniseTsaliB,  uecara  et  sicoera  Pax,  omninm- 
qne  GhriBtiaDonim  Principam  concordia  aanciretur,  satis  est  in 
propatolo  :  in  qna  conatanter  pereenerabit,  omDiaqae  conBen-  ~ 
tanea  media  adhibebit. 

Qaod  CelBisBimi  TransyWaniae  FrincipisactioneBattin^ 
an  ipse  absque  Ordiuum  Hangarorom  et  Transylnaniae  scita 
ac  Toluntate  foedns  com  S,  B.  M.  Sneciae  et  Galliae  inierit? 
an  praeterito  Anno  snper  illo  fnndamento  et  exignis  pTaeten* 
Bionibns  bdlum  contra  Caesarem  susceperit  ?  an  arma  sepo- 
Bnerit  ?  qnam  ob  rem  Excellentia  Veetra  qnaedam  de  Forti 
persuasibilia,  qnasiqoe  Saae  Gelsitadini  adbaerentes  Ordinei 
eajn  deserere  relint,  introdncit,  ea  omnia  in  sno  loco,  taoqnam 
ab  adverea  parte  aarrata,  miht  relinqnenda  sont  Vernm  mihi 
Suae  CelsitadituB  heroica  ae  constans  intentio  ita  mihi  oogoiu 
est,  deqao  iam  ita  anin  assecnratna,  at  Bciam  earn  Confoeden- 
tionem,  qnam  ob  graaiasimas  cansas  ciuu  Christianis  iUis 
Priacipibas  iniuit,  non  tarn  facile  desertoram,  nee  ipsis  inBoiii 
coDcInsorinm  Trac!atam  institutaram.  Fraeterea  qnia  etiam  el 
praeeipne  hac  landatissima  inteotione  arma  Bnacepit^  at  Ubei- 
tatem  hangaricomm  Statuom  in  sno  a  maioriboB  dedactojofc 
coDsernaret,  atiqae  ordines  ipsiniet  potiores  habebont  casus 
aeternam  landem  Suae  C'elbitudiai  ideo  tribnendi,  qnam  eiw 
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actionem  alia  ratione  tarbandi :  si  etiam  Saa  Celsitado^  quamais 
longe  allter  nobis  constet^  una  cam  Ordinibas  rem  composais- 
sety  mioime  tamen  ex  nostra  parte  bellam  sopietar,  sed  in  Dei 
bonaeqae  causae  fiducia  fortiter  contiauabitur;  nee  eitias  com- 
ponetor^  donee  praediota  aniuersalis,  totiqae  Christianitati  uti- 
lis  pax  impleatar,  et  antiqua  libertas  Germanica  tam  Ecclesi- 
astical qaam  politica  restitaatur  et  conseruetur. 

Tandem  qaod  Excellentia  Vestra  Ordinam  Hungariae 
O(mjanctionem^  quodque  nallam  cam  Principe  coiyanctionem 
mihi  imaginari  debeam^  item  granes  minas  adjungit  se  reso* 
Intoros  conjanctis  viribas  usqae  ad  altimae  sangainis  gattae 
effasionem  mihi  concreditnm  exercitam  aggredi^  id  penitas  in 
pretio  suo  relinqao,  sed  yicissim  nemo  vitio  mihi  vertere  pote- 
nt; si  Exercitam  iidei  meae  commissom  optime  contra  fines 
Hangariae  defendam^  ne  sicut  jam  factam^  varia  incommola 
iilinc  inferantur^  qaemadmodam  his  diebas  hungaricus  Gene- 
ralis  Ladislaos  Barkoci  cum  2000  Austriacis  finibas  se  clam 
iDsinaaait;  ac  Caesaris  Yestraeqae  Excellentiae  mandato^  si- 
cat  ex  ipsioB  ad  Tribunum  Vetter  Uteris^  qaaram  copiam  hie 
traDsmittO;  apparet^  nostris  damnam  inferre  est  conatas  :  imo 
quosdam  ex  nostris  militibas  ac  pabulatoribas  per  saas  tarmas 
cepit;  qaosdam  abduxit,  quosdam  vero  miseros  famulos  ac  pue* 
ros  juxta  Tyrannicam  ipsique  hactenus  ositatam  consuetudi^ 
nem  capita  ampataait^  saccisque  abtulit :  ut  nihil  dicam  de 
magna  ilia  assistentia^  quam  jam  afo  aliquot  annis  continuis 
Caesari  ex  hoc  suo  regno  Hungariae,  contra  gloriosissimae 
memoriae  Begiam  Majestatem  SueciaC;  Dominum  ac  Kegem 
Clementissimum  Dominum  Gustauum  Adolphum  Magnum^  et 
post  gloriosissimam  ipsius  mortem  contra  succedentem,  jamque 
Regnantem  Majestatem  Begiam^  Reginam  meam  clemeutissi- 
mam^  ipsiusque  ConfoederatoS;  non  solum  in  Hungariae  fini- 
baS;  sed  in  Imperium^  Bohemiam^  Morauiam^  Silesiam,  Saxo- 
niam^  imo  usque  littus  maris  praestita  fuit ;  omnisque  hostili- 
tas  m  diuersis  proeliis  et  occasionibus  exercita.  Quemadmo- 
dam  autem  satis  certus  sum^  nihilominus  multos  Pacis  Patriae- 
que  Suae  amantes  notorias  illas,  contraque  omne  Jus  Confoe- 
deratis  illatas  hostilitates  vehementer  inmprobasse,  quosdam 
etiam  diuturnam  ac  Tyrannicam  conscientiarum  suarum  oppres- 


'^ 


248 

sionem  hacteniui  excatere  non  potoisse;  ideoqae  sibi  de  liae 
occasione  ac  apertura  gratitlari^  vel  saltern  belli  earn  EzceHen- 
tia  Vestra  particeps  minime  futaros^  sed  ab  hac  Vicinia  aoxi- 
linm  et  defensionem  apad  me  qaaesituros  esse ;  eomm  earn 
habeo  coram,  at  in  suis  boniS;  negotiis,  ac  commerciis  secure 
manere  possent;  e  contrario  adversa  pars^  non  obstante  Excel- 
Icntiae  Vestrae  comminatione^  quae  nihilo  magis  me  t^ret^ 
qaam  ego  earn  innltam  ferre  volo,  mirari  non  debet^  si  ego  Jure 
moreque  militari  contra  eas  procedam.  Haec  Exc.  Vestrae 
officiose  respondere  volai,  de  nno  ex  animo  optans^  at  tandem 
aliqnando  vera  media  ineantnr^  et  ingemiscens  almamqae  Pa- 
cem  extreme  desiderans  ChristianitaS;  post  tantas  et  extrenas 
angostias  exbilaretar,  his  manens 
Exeellentiae  Vestrae 

Leonhardas  ToFStensohn. 

Ulastris  Baro. 

Ego  hodie  jassa  Majestatis  GaesareaC;  Domini  mei  Qe- 
mentissimi^  hue  veni  Geyringam^  Ungereyam^  et  S.  Joannis 
cam  2000  at  passas  defendam  :  qaod  Domino  significo^  ipsvm 
orans^  velit  Dominos  mecam  bonam  correspondentiiun  colere, 
meque  qaam  citissime  informare,  abi  jam  copiae  hostiles  yet- 
sentor^  abiqae  excarrentes  ipsornm  tarmae  offendi  poase&t 
Nam  ego  tam  a  Sna  Miyestate^  qaam  a  clemente  nostro  Pri&- 
cipe,  ac  Domino  Palatine  mandatam  habeO;  transeondi  Mora- 
nam  flaaiam^  hostesqae  aggrediendi^  ita  qaam  primom  expeoto 
a  Domino  certam  informationem^  insimnl  sperans  Domimmi 
bonam  correspondentiam  mecam  caltoram  esse. 

Ita  maneo  etc. 

Ladislaas  Barkoesl 

Generalis  hangaricas  Boyere  4.  Aprilis  1645.  ad  Triba* 
nam  Vetter. 

Jegyzet  :  Torstensohn  fennebbi  levele  vdlaaz  Eszterb&sjnik 
CXXXIV.  alatti  leveWre. 

(JEgykoru  mdtolata  a  voroBvdri  Uvilidrban.) 
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CXXXIV. 

Sereniasime  Celsissimeqne  Princeps  ao  Domine.  i^^S- 

Qainta  hujuB  dabam  obedientes  literas  ad  V.  Cebitndi*  ^i^^- 
nem,  qoas  ut  spero^  una  cam  praeoedentibas  Vestra  Ceteitado  ^^' 
Jam  accepit :  si  tamen  praeter  omnem  spem  non  fhissent  tra- 
ditae  mitto  hie  apographum^  simul  etiam  libentissime  Uteris 
Celsitadinis  Yestrae  26.  Febraarii  datis  ad  me  respondissem^ 
nisi,  de  Cursoris  secnritate  aliqaid  dabitare  debuissem.  Ne 
aatem  ultra  tempas  id  differatar  necessarinm  putavi  hos  mit- 
tere,  in  iisqae  cogitationes  meas  denuo  aperire.  Primo  gratias 
ago  obedientes  Gels.  Yestrae  pro  gratalatione  de  felioibns 
progressibns  mihi  a  Dei  gratia  conoessis^  cam  ardentissimo 
veto,  at  Deas  omniam  Gonfoederatoram  Regam  ac  Principam 
arma  porro  victoria  donare^  saiqae  nominis  gloriam  per  ea 
promorere  velit.  Qaemadmodam  autem  semper  sammopere 
desiderari,  at  Cels.  Yestrae  in  omnibus  ipsi  promissis  satisfa* 
ctionem  praestarem^  qaam  ob  rem  etiam  peconias^  svadente  ita 
D.  Colonelli  Loenmtenente  RebenstockiO;  porro  cojas  literas 
adhac  monstrare  possnm,  ad  me  recepi,  mecumqon  semper  in 
exercitn  portavi;  bona  spe  fretas  me  citias  appropinqaataram, 
adeoqae  Cels.  Yestram  ita  hac  in  parte  contentam  redditarum^ 
neat  etiam  alias  auxiliam  secandam  omnes  vires  meas  lata- 
rom^  sic  etiam  jam  Cels.  Yestram  de  eo  constanter  assecarare 
possnm^  et  nihil  aliad  expecto,  qnam  informationem  a  Ccls. 
Yestra^  qaando  pecanias  accipere^  saamqae  intentionem  per 
fidelem  ministram  mihi  aperire^  praeterea  necessariam  ac  con- 
sentaneam  deliberationem  ac  collationem  mecam  institaere 
ipsi  gratiose  placeat ;  vere  possam  affirmare^  dolere  me  ob  mo- 
ram  qaa  Cels.  Yestra  detenta  aliqnamdia  fait^  ejas  aatem 
calpa  at  spero^  mihi  non  impatabitar;  siqaidem  intentio  mea 
semper  bona  fuit  et  adhuc  est;  siqae  consideretnr  felix  expe- 
dition qoam  inexhausta  Dei  benignitas  hacusqae  est  largita, 
maneoque  semper  paratas  ad  ferendam  ^)si  omne  anxiliam^ 
ac  tarn  Cels.  Yestrae  staiam  promovendam  ac  conservandam 
ricat  ad  Glementissimae  meae  Dommae  ac  Reginae  servit\i^ 
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pTae8tandmn«  Qaemadmodom  etiam  unicc  ideo  hnc'veni  et 
maneO)  qnamyiB  alias  alibi  mnlta  efficere  potaerim,  bonamqQe 
spem  habuerim  prope  Gremsam  Danabium  transeandi;  alque 
alteram  Yiennense  latas  sab  potestatein  qaoque  meam  redi- 
gendi.  His  tamen  non  obstantibas^  et  qaoniam  secandam  te- 
nne  meam  jadiciam  Caesaris  cor  vehementer  aggredi  posae- 
maS;  si  etiam  infra  Viennam  Danabios  occladeretar,  qaod  meo 
jadicio  Posonii  omniam  commodissime  fieri  posset  Itaqae  obe- 
dienter  oro  placeat  Geisitadini  Vestrae  etiam  hac  de  re  mihi 
'profandam  saom  Principale  jadiciam  significare.  Gompletio 
foederis  jam  dadom  a  Saa  Begia  Majestate  Domina  mea  Cle* 
mentissima  ftusset  praestita,  nisi  hoc  obstitisset^  qnod  utrin- 
qae  conclasa  pancta  prios  in  legitimam  formam  redigi  debe- 
ant^  nee  est  quod  Gels.  Yestra  vel  minimam  de  plenaria  eomm 
execatione  dabitet;  cam  S.  Regiae  Majestatis  sofBcientem  as- 
secal'ationem  jam  in  manibus  habeat.  Sicati  etiam  Saa  Maje- 
stas  Begia  non  ita  pridem  simile  qaoddam  scriptam^  ciyas  co- 
piam  hie  mitto^  ac  originale  penes  me  habeo,  nee  pericalo  ex- 
ponere  yolui^  ad  Gels.  Yestram  misit.  Ejas  qaoque  exemplam 
miseram  Eada  Domucium  versos  per  Gapitanenm,  sed  in  iti- 
nere  captas  Pragamque  deductas  fuit^  ubi  adhuc  yersatur^  sic- 
que  literae  interceptae  fuere.  Etiam  Dominus  Legatas  Groissy 
hac  de  re^  ne  Gels.  Yestra  aliquid  quod  metuat  habeat,  earn 
assecurare  non  intermittet.  Itaqae  non  spero  Gelsitudinem  Ye- 
stram ideo  laadabile  suum  propositum  hucusque  continuatam 
esse  mutatunmi;  sed  potius  juxta  toties  factam  et  amicam  ob- 
lationem  in  heroica  Sua  resolatione  usque  ad  felicem  totiqae 
Ghristianitati  salutarem  exitum  perseyerataram. 

Quomodo  conductitios  sues  milites  Gelsitudo  Yestra  or- 
dinayit  ex  Uteris  ipsius  cognoyi,  laudatissimaque  soUicitado 
pro  commani  bono  magnopere  laudanda  est.  Optarem  Bach- 
heimium  statim  sub  initirm  cam  G6tz:o  contra  me  yenisset, 
eodemque  modo  exceptus  fuisset ;  felix  tamen  hoc  praeliom 
tantum  effecit^  ut  non  solam  a  Gels.  Yestra  discedere,  sed  et 
plane  Posonii  ultra  Danabium  ire  debuerit :  ita  ut  si  jam  ob 
meam  antehac  desideratam  propinquitatem  se  una  cum  sais 
movere  propiusque  accedere  Gels.  Yestrae  placuerit,  id  secure, 
sine  ullo  impedimento,  ex  animi  sententia  facere  posset  Vo- 
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loissem  quidem  Celsitudinis  Vestrae  Domiaos  Generates;  qai 
eondnctoB  milites  dncunt  inyitare,  at  propias  ad  me  accederent^ 
yermn  de  ipsoram  praesentia  et  apparatu  mihi  nihil  constitit 
anteqaam  jam  ipsorum  literas  accepi ;  et  quia  coiyiclo  Cels. 
Vestram  in  tam  optata  occasionum  conjunctora  appropinqaa- 
taram,  ipsaque  usaram:  non  necessariom  censeo  (inprimis 
quod  anteqaam  certa  deliberatio  institaatar  nihil  suscipi  pos- 
set) ipsos  frastra  vocare;  sed  exspecto  Gels.  Yestrae  postulata 
et  jazta  altimam  meam  promissionem  gratiosam  ipsias  decla- 
rationem,  an  ultra  Yagum  intra  ilium  et  Morarum  flavium  ac 
^om  suis  conferre,  et  contra  Posonium  aliquid  suscipere  de- 
crererit :  et  quid  praeterea  apad  se  statuerit  Dolenda  est  Gapi- 
tanei  Ledniciensis^  de  quo  hoc  non  sperassem^  perfidam  faci- 
nus  :  optandam  esset  ilium  locum  ob  correspondentiam  adhuc 
patere^  sed  jam  haec  ferenda  sunt  et  tempori  commendanda  : 
nihilominus  inpostemm^  modo  de  summa  rei  certum  quid  con- 
Bultatum  decretumque  esset,  ille  locus  una  cum  aliis  facile  op- 
pngnari  posset.  Juxta  Gels.  Yestrae  benignum  desiderium  vo- 
luissem  libenter  aliquem  ad  ipsum  et  plane  ad  Portam  Otto- 
manicam  expedire^  yel  saltem  (id  est  ad  minimum)  literas  eo 
mittere^  sed  impossibile  est  ejusmodi  personam^  quemadmo* 
dum  jam  nullus  hoc  iter  in  se  yult  suscipere,  per  Moraviam 
Silesiam,  Poloniam  hoc  rerum  statu  eo  penetrare.  Graves  quo- 
que  ob  cansas  non  ausus  sum  literas  eo  scribere,  antequam 
Celsitudo  Yestra  appropinquet  (ne  forsan  in  hostium  manus 
incidant)  ant  cum  viro  a  Gels.  Yestra  misso  certum  consilium 
condusum  fuerit :  interim  Gallicus  Legatus  D.  de  Groissy 
juxta  datum  ipsi  mandatum  mecumque  conclusam  sententiam, 
pro  necessitate  rei  consulere  non  negliget. 

De  Tractatibus  Timaviensibus  satis  quidem  certus  sum, 
eos  eo  coUimasse,  ut  non  ad  boni  public!  detrimentum;  sed 
emolumentum  vergere,  nihilominus  quia  a  tam  variis  pro 
certo  refertur^  ipseque  Palatinus  Hungariae  Dominus  Gomes 
Esterhazi  in  propriis  suis  Uteris,  et  ante  hac  etiam  in  duplo 
missis,  idem  asseverat,  quod  ipsum  si  res  ita  se  non  habet 
valde  dedecere,  varies  scrupulos  mihi  movere  et  forsan  etiam 
ipsoium  opinione  me  coniirmare  potuisset :  nisi  de  Gels.  Ye- 
strae beroica  constantique  intentione  ex  ipsius  hactenus  ad 
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mt  dads  Uteris  ac  actionibus  certior  redditos  faissem.  Qaam- 
primum  Gels.  Yestrae  et  stadiosoram  in  Holandia  specificati- 
onem  aoeepi^  statim  ordinavi  at  ilia  pecania  solyatar^  certas- 
qae  sam  modo  literae  bene  curentur,  hac  in  re  nollam  defe- 
ctam  fore.  Merito  nna  earn  Cels.  Vestra  meum  gandiam  conte- 
stor,  dam  intellexi  Deam  ter  optimom  maximam  pro  snain 
effabili  bonitate  eharissimam  Gels.  Yestrae  primogenitom  D. 
janiorem  Principeni  ipsiasqae  eonjagem^  adeoqae  Gels.  Ye- 
stram  filio  donasse  ac  exhilarasse;  cam  ardentissimo  meo  veto 
porro  qaoqae  divina  Saa  Msyestas  principalem  Gels.  Yestrae 
familiam  benedictione  camalarC;  conservare^  eisqae  largiri  de- 
tar,  at  laetissima  qaaeqae  in  recens  nato  filiolo  experiantar  : 
adhaec  consulere,  at  laadabilis  Gels.  Yestrae  intentio  executi* 
oni  mandari  et  ambae  Regiae  Majestates  Sveciae  et  Galiiae 
ad  Ghristianam  Baptismam  invitari^  atqae  sic  feed  as  confir- 
mari  magisqae  crescere  deprehendator.  Nihil  post  ultimas 
meas  scripta  dignam  contigit^  nisi  qaod  Nielasbargam^  Laba, 
aliaqae  plara  loca,  qaae  omnia  ab  hostibas  praesidiis  manitai 
oppagnari  ac  tormentis  concati  debaerunt^  se  ad  gratiam  vel 
iram  (nostro  arbitrio)  dedere  debaerint :  dabimas  qaoqne  ope- 
ram  at  qaae  restant  similiter  capiantar,  sicqae  Provincia  ab 
omni  hoste  ac  pericalo  pargetar.  His  Gelsitadinem  Yestram 
divinae  tatelae,  me  ipsias  principali  favori  fideliter  commendo 
atpote 

Serenissimae  Yestrae  Gelsitadinis 
Datam  in  primariis  Stativis  Mis- 
selbach  12.  Apr.  1645. 

obediens  servitor 
Leonhardos  Torstensohn. 

(E^lwru  nuUoUt  vagy  forditda  BUier/M  kezeoel  a  m,  k.  kamarai  lewl- 

tdrhan,) 
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CXXXIV. 

ExcellentisBime  Domine.  i<^4^* 

Magna  admiratione  dignmn  est  exercitam  ChriBtianonim  ^P'* 
eonjnnctiB  cum  Ghristianissiini  Regis  viribuBi  et  armis  contra 
ChriBtiannm  Monareham^  ejusdemque  Regna  et  Popninm  Chris- 
tianum  ferro  et  igne  in  tantum  saevire,  quasi  nominis  Chris- 
tiaid  mansYetudinisqae  fidei  penitns  obliti  esse  yideantur^  id- 
qae  pro  imperio  flnxo  et  cadaco.  Verum  longe  majorem  pa- 
rere  debet  admirationem^  nunc  demum  iilnd  ipsum  Regnum, 
quod  hactenus  totius  Ghristianitatis  propugnaculum  et  ante- 
morale  extitit^  ab  ipsismet,  quin  Christiano  censentur  nomine, 
feno  et  flamma  impeti,  limitesque  ejusdem  Regni  tantopere 
iofestari :  Scilicet  quod  Mahumetana  Tyrannis,  quae  fatal! 
aosu  et  ambitione  florentissima  Asiae  et  totius  pene  Orientis 
regna  inter  paucos  annos  pervasit  atque  subjugavit;  per  duo 
saecala  occnpare  suaeque  subdere  postestati  nequivit;  boc 
Christianorum  viribus  ad  extremam  ruinam  dednci  debeat, 
praebita  propemodum  per  boc  occasione^  ut  barbarus  hostis 
majorem  summat  audaciam,  bas  ipsas  potentissimi  quondam 
Begni  reliquias  suo  subjugandi  imperio,  cum  inaestimabili 
damno  et  jactura  totius  Gbristianitatis.  Quod  utique  commit- 
tare  an  deceat  Ghristiani  sangvinis  pectora,  relinquo  judicio 
Vestrae  Excellentiae.  Non  quidem  nos  fugit  Dominum  Princi- 
pern  Transylvaniae,  sine  praescitu  et  consensu  Procerum;  tarn 
Regni  istius  quam  etiam  Transylvaniae  inivisse  aliquam  con- 
foederationem  cum  inclyta  Gorona  Galliae  et  Sveciae,  qua 
fidncia  ductus,  penes  nonnnllorum  Regnicolarum  praetensi- 
oues,  anno  praeterito  sumserat  arma  contra  Suam  Majestatem, 
rebus  tamen  (quod  Vestra  Excellentia  ignorare  minime  potest) 
mccine  jam  complanatisi  ut  nihil  ulterius  supersit  componen- 
dum,  tarn  ex  parte  Regnicolarum,  quam  ipsiusmet  Principis, 
paeem  et  tranquillitatem  afflicti  hujus  Regni,  unanimi  con- 
sensu bello  praeferre  maluimus ;  neque  hoc  latere  debet  Ve- 
Btram  Excellentiam  a  Taioa  qnoque,  c]\}us  alias  imperio  Do- 
minus  Transylyaniac  Princeps  parcere  debet,  eundem  serio 
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prohihen  ab  hisce  motiboS;  proat  ad  me  Yezirias  Badensis  rd- 
center  perscripsit,  cum  expressa  declaratione  :  Quod  cum  me- 
moratoB  Princeps  saam  habeat  contentationem,  eidem  severe 
ex  Porta  injunctnm  esse^  ne  ampliua  vel  ad  Palmnm  tenrae 
ditionnm  Suae  Migestatis  attingat.  Addit^  oratorem  nostrnm 
cum  confirmatione  Pacis  una  cum  oratore  Turdco  in  reditu 
ad  Albam  Graecam  pei-tigisse ;  imo  quod  ampiios  est^  Btatos 
quoque^  qui  dicto  Domino  Principi  adhaererant^  omnino  con- 
trarii  sunt^  ad  ulteriora  anna  et  auxilia  eidem  quoquomodo 
Buppeditanda.  Quare  meis  hisce  Vestram  Excelleutiam  reqoi- 
rendam  rogandamque  duxi^  ut  suos  miUtes  a  vastandis  finibus 
hujus  Regni  coerceat^  revocetque;  nee  qualemcunque  conjune- 
tionem  cum  Hungaris  sibi  persvadere  velit^  quin  imo  Concor- 
dia inter  nos  Hungaros  jam  iuitn,  si  ulterius  porrexerit  mite 
Vestrae  ExcellcAtiae;  ad  justa  arma  capessanda  noa  irritabit^ 
qui  Patriam  noatram;  alias  satis  afflictam,  usque  ad  extremam 
sangvinis  guttam  defendere  iiitendimus.  His  Excellentiae  Ve- 
strae stb.  Posonii  die  11.  Aprilis  1645. 

Excellentiae  Vestrae  ad  licita  quaevis  servitia 

paratissimus 

Comes  N.  Ezterhaa 

Regni  Hungariae  Palatinns. 

Kulczim  :  Ezcellentiflsimo  Domino  Leonhardo  a  Torstensoii,  Re- 
ginae  ac  Coronae  Sveciae  Supremo  Oenerali. 

(Egykaru  mdMolat  a  vorbsvdri  gr^  Erdodi  leoeUdrbcm.) 


cxxxv. 


ie45.  Nos  Georgius  Rakoczy  DEj  gratia  Princeps  Transylta- 

apr.  niaC;  partium  Regni  Hungariae  Dominus  et  Sicnlorum  iM>med 

1^'    etc.  His  praesentibus  testamur^  quod  cum  Hlustrissitnus  Domi- 

nns  Antonius  de  Groissy  non  semel  nobis  indicasset  se  non 

posse  tractatum  inchoarC;  concludere  et  subsignare,  nisi  re- 

vocatis  omnibus  nostris  ordinumque  legatis^  spes  omnis  pacii 
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particnlanB  a  Romaaorum  Imperatore  nobiscnm  faoieuda  i 
rODiperetnr,  at  Sacrae  Regiae  MajeBtati  christianiseimae  i 
peosins  nostrum  erga  bonam  pnblicam  animnin  testaremi 
qaamprimain  fieri  potnit,  Kostroe  ac  Ordinnm  legatos  Tyri 
me,  Bolnto  cnm  Imperatore  tractata,  reverti  jnssimas.  Yen 
cDm  accident  ut  idem  Imperator  Romanomm  eaos  etiam 
nos  legatos  miserit,  forte  nt  mentem  oostram  (si  dos  faci! 
ipsia  anres  praeberemns)  de  pace  probent,  manere  suo  defl 
geoB  Ulnstrissimus  Dominns  de  Croissy  a  nobis  reqnisivit, 
jam  inter  R^am  chrietiaaissimam  M^estatem  et  nos  tracti 
foedere  nihil  amplius  de  particulari  pace  cnm  iis  tracta 
mns :  coi  postnlatioDi  assentieDteB,  promittimtis  dos  nee  coo 
pnblicnm  et  confoederatomm  bonnm,  nee  contra  praesi 
hoefoedas  aliquid  cam  iis  conclusuroe,  eed  eos  etiam  remisf 
roB  esse  :  quo  nostro  promisso  et  fide  fretas,  ne  mora  soa  bo 
publico  noceret,  tandem  se  foederi  snbscriptumm  prvmii 
hac  espressa  conditione,  Regiam  christianissimam  Afajestat 
ad  bos  unirersos  et  singalos  articalos  adimplendos  prins  n 
teneri,  quam  re  ipsa,  modo  sapradicto,  eos  legatos  dimitlam 
cni  expresae  condition!  quoqae  assensi  aumns.  Datum  in  ai 
nostra  Uankacsiensi  die  19.  April.  1645. 
G.R. 

(Sie.) 

(Egj/koru  minula  a  vSrondri  gnif  ErdSdg-fAe  Uvillirhan.) 
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CXXXVI. 

A  mtmk&esi  szerzOd^  okm&nyAl : 


) 
^ 


A) 

A  franczia  k^et  dltal  kiiUHott  pildanyok. 

1) 

164^.  ^^^  Sacrae  Regiae  Majestati  Gbristianissimae,  jam  a 

apr.  maltis  annis,  legatione  et  litteris  Celsissimas  Princ«ps  Tnn- 
22.  Bilvaniae  testari  volaerit,  constitatam  sibi  csse^  restitnendae 
libertatia,  tarn  communis,  tarn  patriae  studio,  nomen  dare  foe- 
deri,  quod  periclitante  Germania,  aliisque  Regnis  christianis; 
inter  Sacram  Regiam  Majestatem  Christianissimam,  et  Reginam 
Coronamqae  Sveciae,  aliosque  Gonfoederatos  sancitum  est ;  et 
hactenus  Princeps  egregia  documenta  dederit  propensae  Suae 
erga  bonum  publicum^  communem  causam,  amorem  patriae,  vo- 
luntatis, ne  Celsitudini  Suae  Sacra  Regia  Majestas  christianissi- 
ma  in  tam  laudabili  proposito  deesset,  et  occasionem  elabi  sine- 
ret,  quae  in  Orbe  Gbristiano  pacem  universalem,  tutam^securam, 
honestam,  vnicum  Majestatis  Suae  votum,  finem,  annonunqoe 
scopum  promoYcre  posset :  Ex  sententia  Serenissimae  et  poten- 
tissimae  Reginae  Matris  Regentis,  Celsitudinis  Regiae  Domini 
Ducis  Aurelianensis,  Celsissimi  Domini  Principis  Condaei,  Enii* 
nentissimi  Cardinalis  Domini  Mazarini,  me  Antonium  de  Croiasy 
et  de  Marsilly,  in  supremo  Parlamento  Consiliarium,  cum  litteris 
fidnciariis  et  procuratione  plenipotentiaria  deputatum  ablega- 
rit,  qui  Regis  erga  Principem  praeclarum  ac  singularem  affec- 
tum testarer;  Ejusque  nomine  Ipsi  et  Ordinibus  Hungariae  ac 


TransilTaniaepatTOciDiumofferrem^etde  propositis  qulbiiidam 
^Dciendj  foederis  pniictiSy  sive  conditionibas  agerem.  Qaam 
Sacrae  M^jestatis  Christiaiiissiinae  benevolentiam  et  patroci- 
Biurn  grato  animO;  debitaque  cam  reverentia  Princeps  Transil- 
raniae  agnoscit^  spe  fretus,  se  tot  annis^  tamqne  din  grassan- 
tibos  malis  antoritatem  Regiam  velati  obicem  oppositurnm, 
Ejusqne  anspiciis  afflictiBsimae  Saae  Patriae  felicias  saccursu- 
nuD ;  lit  etiam  cam  Gonfoederatis  in  laudabili  propositO;  qao 
jura,  libertates^  privilegia  constitationes  Imperii  et  Regni  Han- 
gariaC;  vana  hactenus  nomina,  Principesqae  et  Ordines  a 
Dome  Austriaca  oppressos  restitutnm  eunt^  concarrere  possit 
et  at  tandem  pablicae  et  privatae  sibi,  Statibus,  Ordinibns, 
Civitatibas,  et  IncoIiB  Begni  Hnngariae  et  Transilvaniae  ilia- 
taeiojuriae^toto  cbristiano  Orbe  jndice,  resarciantnr,  post  va- 
rias  et  serias  consnltationes  et  deliberationes  de  seqaentibas 
artiealis  inter  nos  conyentnm  est. 

I, 

Sacra  Regia  christianissima  Majestas  Celsissimnm  Prin- 
cipem  TransilvaniaC;  lUins  conjugem,  hnjus  foederis  partici- 
pes  BnccessoreS;  Liberos,  universosqae  et  singulos  Hungariae 
^  Transilvaniae  Status  et  Ordines,  Ipsi  subjectos  et  Adhae- 
T60ted;  in  patrocininm,  ac  protectionem  Saam  recipit^  operam- 
i|ae  datura  est,  ut  pristinae  eorum  libertates^  si  quae  laesae 
fint,  restitaantur ;  Et  si  eorum  privilegia,  immunitates,  bona 
fi  ditiones,  ab  Anstriacis,  ipsisque  Adhaerentibas,  vel  aliis 
Riam  quibasvis  HostiboS;  hajus  belli  occasione  ortis;  impeti 
le  pertarbari  contingeret,  Sna  christianissima  Majestas  ipsos 
bapestire  ac  sufficienter  juvabit  et  defendet. 

11. 

Rex  occasione  istius  foederis  ac  protectionis  in  se  su- 
leeptae  ac  praestandae  nuUo  praeteitu  unquam  ad  Regna 
bngariae  et  Transilvaniae  praetensionem  habebit. 

111. 

Si  Princeps^  yel  post  ipsins  mortem  Vidaa^  Successor  et 
dberi^  ditionibus  ac  bonis  suis  tam  in  Hungaria^  quam  in 
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Transilvania  sitis^  a  supradictis  (quod  Dens  clementer  avertat) 
durante  foedere  priyarentnr^  Bex  pollioetar^  se  ad  condignam 
eomm  sostentationem  et  condervatioQem^  quotaniiis  pro  Sua 
rata  viginti  millia  Taleromm  imperialiom^  Ipsis^  vel  Ipsonim 
MandatariiB  Iocd  eis  hand  incommodo,  tam  dia,  donee  in  diti- 
ones  et  bona  amissa^  bello  ant  pace  restituantar^  exhibitaram ; 
aut  si  forte  praedictae  pecuniae  numeratio  Begi  minus  com- 
moda  yideretur^  honestam  ac  Principe  dignam  sustentationem 
Ipsis  vel  immediate^  vel  per  ipsonim  procuratores^  una  cam 
Begina^  Coronaque  Syeciae  re  ipsa  praestiturum. 

IV. 

Ut  Princeps  molem^  sumptasque  belli  eo  commodins  su- 
fitinere  possit,  Bex  ipsi  centum  millia  Imperialia  pro  impeasis 
primi  anni;  a  die  prima  Febrnarii  16 14.  usque  ad  primam  diem 
'Cjusdem  mensis,  praesentis  anni  1645.  statim  Constantinopoli 
numerari  jubebit;  singulis  autem  sequentibus  annis  Eidem^ 
yel  E<jus  successoribus^  bellum  juxta  hiyus  foederis  pacta  coa- 
tinuaturiS;  pro  Sua  parte  (nisi  aliter  inter  Begem  et  Beginam 
Syeciae  conyenerit)  Septuaginta  quinqile  imperialium  millia, 
ubi  Principi  commodum  fuerit^  scilicet  mediam  partem  primo 
die  Augusti;  alteram  primo  Febrnarii  sequentis  anni  persolvi 
<surabit. 

V. 

Quoniam  yerq  Begi  minus  commodum  foret  ac  Corona 
Syecica  promissorum  trium  millium  peditum^  dimidium  nu 
merum  praestarC;  pro  mille  quingentis  peditibus  Germaius 
<x>nscribendi8;  supplendis  ac  armandis^  ipsorumque  stipendiis 
quot  annis  Principi;  yel  Ejus  Successoribus^  bellum  juxta  con- 
ditionis  hujus  foederis  continuaturis,  quadraginta  octo  Impe- 
rialium millia  exhibebit;  cumque  Princeps  jam  ab  aliqnot  men- 
flibus  aliquos  conscripserit;  indiesque  conscribat^  primo  pro- 
ximi  Augusti  die  Integra  sunmia ;  annis  vero  seqaeotibus  in 
antecessum  dimidium  prima  Febrnarii^  residuum  v^o  dimi- 
dium prima  Augusti;  in  loco  Principi  commodo  numerabitor. 
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VI. 

Rex  nnllam  pacem^  nnllasqae  inducias  absque  praescitu 

>et  Consiliis  Gelsissimi  Principis^  vel  post  ipsins  mortem^  Snc- 

i^essorum  bellum  jnxta  hoc  foedus  continnantiam ;  et  cam  ip- 

sonun  injuria  cam  Domo  Austriaca^  ipsinsque  in  hoc  bello 

Confoed^atis  et  Adhaereatibas^  concludet ;  imo  Sua  Majestas 

Celsissimam  Principem,  Ejus  conjugem^  hujus  foederis  parti- 

^pes  successoreS;    Liberos^  omnesque  ab  his  descendentes, 

item  ordines  Hungariae  ae  Transylvaniae  Principi  conjunctos 

yel  adhaerenteSy  in  pace  universali,  modo  honesto  et  securo 

omnino  comprehendet^  poUicetnrque  se  omnium  praedictorum 

]ibertates^  comipoda^  omniumque  ditionum^  ac  bonorum  ab  ip- 

sis^  qnibnsvis  justis  titoliS;  belliqae  jure  possessorum  aut  pos- 

sidendorom    (in  quantum  justitia^  bonum  publicum^  et  tunc 

temporis  futurus  Confoederatorum^  adeoque  Principis^  et  cum 

ipsis  supra  nominatorum  status  requiret)  conservationem  certo 

curatumm. 

va 

Cum  vero  scopus  Regis  sit  armis  aut  tractatu  pacem  uni  • 
versalem^  tutam^  et  securam  in  orbe  Christiano  stabilire,  ne 
ea  semel  (quam  Deus  concedat)  obtenta  a  Domo  Austriaca, 
£ju8que  in  hoc  bello  Confoederatis  et  adhaerentibns  injuste  et 
eontra  ejusdem  conditiones,  rupto  cum  Principe  Transilvaniae 
foedere^  riolari  contingat,  Rex  pollicetur  Se  et  praestiturum, 
et  apud  Confoederatos  effecturum^  ut  acquis  conditionibus 
conyeniat  de  iutura  post  pacem  universalem  securitate,  in  qua 
Prineeps,  Coigux^  foederis  participes  Successores,  Liberi,  Sta- 
tus Hungariae  ac  Transilvaniae  hoc  foedere  comprehensi^  suf- 
fieienter  ac  tuto  aoquiescere  possint :  modo  etiam  Princeps  ao 
SuccesBores  supradicti  pro  sua  parte  (de  quo  in  Tractatu  Pa- 
cis  uniyersalis  uberius  et  clarius  agetur)  respondeant 

vm. 

Rex  sC;  pacem  quam  Princeps  Transilvaniae^  Ejusque 
antecessores  cum  vicinis  Regnis  ac  Nationibus  coluerunt  et 
<^olunt^  item  libertates  Principum  ac  Ordinum  Hungariae  e  t 
Transilvaniae,  non  solum  hoc  bello  durante,  sed  etiam  post 

17* 
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pacem  aniyersalem,  Sua  anctoritate^  amicigqTie  officiis,  et  si 
necessitas  requirat^  per  litteras^  et  per  Legatos  stabilire  et 
coDseryare^  eonaturum  promittit. 

IX. 

Reciproca  sponsione  Cbristianissimae  Begiae  Majestati 
C.  Princeps  I  oilicetar  :  Se^  suocessores,  Ordinesque  Hungariae 
ac  Transilvaniae  sapradictos^  contra  Ferdinandum  III.  Roma- 
Doram  Imperatorem^  Ipsiasqae  in  hoc  bello  Gonfoederatos  et 
AdbaerenteS;  bellum  usque  ad  univerBalis  pacis  conclusionem 
totis  viribus  continuaturos,  singulisque  annis  singular  expe- 
ditiones  cum  vaiido  apparatu  suscepturos^  daturosque  operam^ 
at  ipsorum  copiae,  turn  Huogariam  inferiorem^  turn  haeredita- 
rias  Caesaris^  ut  Austriam  iisque  vicinas  provincias^  quanto 
fieri  protest  citius  inyadant^  ac  pro  belli  ratione^  intra  Domns 
quoque  Austriacae  ditiones  bibement. 

X. 

Promittit  quoque  se^  Successores^  Ordinesque  sapradictos 
nullam  pacem^  nullasqne  inducias  cum  Austriacis,  Ek)ruinqae 
in  hoc  bello  Confoederatis  et  adbaerentibus  conclusnros;  nee 
qaicquam  de  his  sine  consensu  et  Yoluntate  Regis  Christianis- 
«imi  acturos ;  nihilominus  suspensionem  armorum  ad  summuuv 
per  tres  hebdomadas^  bello  communique  bono  sic  exigente^ 
ipsis  institnere  licebit  Si  tamen  Turca  ob  belli;  praeter  spem 
ipsorum^  ab  ipso  prohibit!  continuationem  aliamve  causam  ip- 
SOS  armis  aggrederetur,  yel  certo  aggredi  yellet^  sicque  im* 
pediti  sine  eyidenti  statuum  suorum  periculo  illud  continnare 
non  possent;  ac  nee  oblationibuB;  nee  legationibus  aliisque 
lionestis  modis  et  yocationibns  a  proposito  reyocaretur,  Regia- 
que  Majestas  tempestiye  ab  ipsis  requisita  ac  informata^  yel 
per  se,  yel  per  Confoederatos  mature  et  sufScienter,  ante  im- 
pendentis  tanti  periculi  incursum  ipsis  non  succurreret,  in  hoc 
urgentis  necessitatis  casu^  ipsis  ordinibusqne  liberum  erit 
(cum  aliter  bello  resistere  nequeant)  pacem  cum  Imperatore 
Bomanorum  inire. 
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XI. 

Chunque  poUiceatar  se,  suosque  snccesBores  et  Ordines 
snpradictos  pacem  illani;  etiam  praenomiDato  Casu  ita  cam 
Iraperatore  RomaBornm  Ipsinsqae  in  hoc  bello  Gonfoederatis 
et  adhaerentibas  conclasuros,  nt  nihil  ex  ilia  hostile  Regiae 
Majestati  ChriBtianissimae;  Ejusque  in  hoc  bello  Confoederatia 
ab  ipsiS;  ant  a  BnbjectiS;  adhaerentibuBqne^  ordinibns  metnen- 
dam  sit^  utique  salva  manebit  ntriasque  partiB  amicitia;  por- 
roqiie  et  ipse^  et  dilectisBima  Ejus  ConBorS;  hujnsce  foederis 
participes  SnccesBoreS;  Liberi  Haeredes,  Statnsqne  et  Ordines 
Hangariae  ac  TranBilvaniae ;  nniyerBali  faturae  paci^  sub 
aeqais  et  honestis  conditionibaB  includentur. 

XII. 

Qaoniam  yero  GhrietianiBBima  Regia  MajeBtas,  praesules 

omneg^  caeterosqne  tam  clericos  quam  Laicos  Hangariae  Reli- 

gionem  Catholicam  Romanam  profitenteS;  pro  Sna  pietate  in 

speciale  Snam  patrociniam  ac  protectionem  recipit  (iis  tamen 

qui  Domni  Anstriacae,  aliiaqne  HostibaB  Principis  clam  yel 

aperte  adhaerent^  favent,  huicque  foederi  adyersantnr,  non 

comprehensis)  C.  Princeps  poUicetnr  in  omnibus  iis  quas  yi 

annornm,  ant  deditione  jam  occapayit,  ant  occupatarus  cst^  di- 

tionibns  ac  locis  liberum  Religionis  Catbolicae  Romanae  exer- 

citinm^  libertates,  jnra^  priyilegia^  Ecclesias  bona  omnia  ac  pro- 

yentas  ipsis  conseryatnm  iri.  Declarat  tamen  ita  haec  esse  in- 

telligenda^  ut  etiam  Status,  Ordines  ac  Incolae  Hangariae, 

Helyeticae  sea  Reformatae  Religionis  et  Lutheranae^  omnibus 

Sois  juribuS;  libertatibus^  priyilegiis;  templiS;  domibus  paro- 

cbialibus    ac  proyentibus  juxta  Regni  Hungariae  libertates, 

fnndamentales  Leges^  ac  a  Statibus  Regnicolisque  praescripta 

a  Regibus  yero  praestita  juramenta  uti,  frui  possint^  denique 

Qt  haec  Specialis  Regiae  Majestatis  Christianissimae  protectio, 

nihil  praedictis  legibus  ac  libertatibus  deroget. 

XIII. 

Quandoquidem  Articnio  5-o  conventnm  est  Sacram  Regiam 
^ajeatatem  ChristianisBimam  pro  media  parte  trium  millium  pe- 
^itum  a  Domino  Campi  Maresehallo  TorHtensonio  Suae  Majesta- 


262 

tis  ac  Reginlie,  Coronaeqne  Sveciae  nomine  promissormn  certain 
deconiae  snmmam  Principi  exhibitoram^  jam  non  nisi  mille  et 
qningenti  pedites  a  Regina  Coronaque  Syeciae  ipsi  praestandi 
enmt.  Sperat  antem  Celsitndo  Sua  a  se  illos  omnes  mille  et 
qningentos  milites  intra  bimestre  ant  trimeBtre  spatiom  con- 
flcriptnm  iri^  promittitqne  se  ipsis  de  bonis  ac  sufficientibos 
Officialibos  cum  digna  Begis  obseryantia  prospectnmm^  ac 
tarn  ipsos  qnam  milites  gregarios  Regis  per  aliqnem  substita- 
tnm  a  Majestate  Sua  commissarinm^  militari  Sacramento,  sibi*^ 
que  obstricturos,  ita  tamen  nt  sub  imperio  ipsins  sint^  joxta  et 
honesta  stipendia  soluturom,  conyenientia  quartiria  assiguatn- 
nuU;  deficientium  numemm  suppletnrnm,  ipsis  disciplinae  mi- 
litaris  Germanicae  exercitium  permissnrnm;  et  bello  finite 
tam  of&ciales  qnam  gregarios  a  Sno  Sacramento  liberatos,  in 
loco  commodo  et  tanto  foedere  digno  modo  cum  armis;  Regiis 
seryitiis  redditurum^  nisi  forsan  singularis  qnaedam  necessitas 
syaderet;  ut  eos  Regis  sacramento  solutos  sibi;  suisqile  stip^diis 
retineret,  quo  tamen  casu^  nee  contra  Regiam  christianiasimam 
Majestatem;  nee  etiam  contra  ipsius  Confoederatos^  iis  utetar. 

XIV. 

Quamyis  ob  debitum  Regis  respeotum^  aliasqne  grayes 
et  singnlares  causaS;  etiam  a  Reginae  Syeciae  in  Germania 
Ministris  (ut  ego  affirmayi)  laudatus  foedns  hoe  earn  Sua  Ma- 
jestate C.  Frinceps  iniyerit^  nihil  tamen  foederi  antea  enm  Re- 
gina Coronaque^Syeeiae  conelnsO;  quantum  ad  Syecos  et  Get 
situdinem  Suam  attinet^  hoc  ipso  derogatUm  yoluit;  nisi  qui 
expresse  in  quibusdam  articulis  communi  utilitate  syadente 
mutatum  fuerit. 

XV. 

Ut   yero  haec  Gonfoederatio  firmior  stabiliorque  sit,  si, 
durante  hoc  bello  Deus  Principem  ex  hae  yita  ad  se  yocarct^ 

promittit  etiam  post  obitum  Suum,  Successores  Sues,  Ordines- 
que  Hungariae  et  Transilvaniae  supradictos,  foedus  hoc  ac 
bellum  modo  paulo  ante  declarato,  usque  ad  uniyersalis  pacis 
Conclusionem  continuaturos,  et  de  ejus  semel  obtenta  securi^ 
tate  juxta  Articulum  VII  conventuros. 
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XVL 

Rex  omnes  et  singnlos  hos  articnloB  in  omnibaB  punctis 
et  clansnlis  a  Celsissimo  qnidem  Principe;  ipsiosqae  Successo- 
ribns  ac  Hongariae  et  Transylvaniae  snbjectiB  et  conjnnetis 
StatlbuB  et  Ordinibus  promissos  et  pra^tandoB  pro  se  soiBque 
SncceBsoribns  acceptavit  et  acceptat ;  a  se  vero  promiBgos  sin- 
cere,  sancte  et  Bine  defectn  observatnm  ac  impletom  iri^  Sno  et 
SucccBsonim  nomine^  yerbo  Suo  Begio,  bonaqae  fide  Christiana 
pollicetnr. 

Haec  antem  ad  praescriptmn  modnm  nomine  Sacrae 
Xajestatis  Begiae  ChristianisBimae  transacta^  roborque  Snnm 
habere^  atqne  a  Sua  Majestate  hornm  ratihabitionem  Snae 
Celsitndini  intra  qnatuor  menBCB  exhibitum  in.  Ego  infra  sorip- 
tus  hisce  promisi;  mannsque  meae  Bnbscriptione  ac  Sigillo  ro- 
boravi.  Actnm  in  Arce  Monkacz  die  Vigesimo  secando  Aprilis 
Anno  Millesimo  Sexcentesimo  Qnadragesimo  Qointo. 

AntoniuB  de  Croissy  a  Christia- 
niBBimo  Bege  com  pienipotentia 
procnratione  ad  CeUiBBimamPrin- 
cipem  TranBilvaniae  AblegatoB* 
(P.  H.) 

Jeffyzet :  Eredetije  mely  Croissy  sajit  keztt  aliirdsiTal  s  pecs^t- 
jifyd  van  elUtva,  a  ydrOsvdri  levdltirban  6riztetik.  E  p^ldiny  8  dsz* 
Bzefogott  iy,  z9ld  zsin^rral  yan  dtvarva  s  utols6  oldala  Ures. 

Ugyanott  van  ennek  fogahnasydnya  is.  A  toUyivS  mint  Utssdk 
a  fbjedelmi  iroddDak  egyik  inoka  yolt,  kinek  fogalmasydnydn  RA- 
k6cay  Zsigmond,  Bi8texfeld,maga  a  franczia  kdvet  modositdaokat  tettek. 

Ugyott  megyannak  egyes  pontok  els6  fogalmazydoyai  is,  r^saint 
Bisterfeld,  r^szint  Kem^ny  Jinos  dltal  irya. 

Hasonlag  megvan  ott  egy  egykora  nuisolata  is. 

Kij5tt  ngyan  e  szerz^d^s  katona  Hist  Critica  ZXXII-ik  katet 
307  8  kSy.  IL  de  franczidb^l  bidnyosan  s  lijkori  forditdssal.  A  fenn  kttz* 
l5tt  BzQyeg  az  eredeti  p^ddnyT61  yan  y^ye. 
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2. 

Traitti 
Entre  le  Roy  Tres  Chretien  Loais  XIV 

£t 

Otorges  Ragoski  Prince  de  Transikanie 

fait  a  Monkacz  le  22.  Aaril  1645. 

1646.  Son  Altesse  le  Prince  de  Transilvanie  aiant  tdmoigne 

Apr-  depnis  plnsiears  anodes  par  sea  Ambassadeors  et  par  Lettres 
^^'  a  Sa  Majesty  Tres  Chretienne,  le  dessein  qu'il  aaoit  poor  reta- 
blir  la  liberty  publiqne  et  pour  Y  amour  de  Sa  PatriC;  d'entrer 
dans  1'  alliance  qui  s'est  faite  entre  Sa  Majesty  Tres  Cbr6tien- 
ne,  la  Beyne  et  Couronne  de  Suede  et  les  autres  confederez  i 
roccasion  du  peril  qui  m^na^oit  V  Allemagne  et  les  autres 
Royaumes  de  la  Cbretient^  et  ledit  Prince  aiant  donn6  jusqa'a 
present  des  grandes  marques  de  la  bonne  uolonti^  dans  la 
quelle  il  est  pour  le  bien  public  et  la  cause  commune  et  de  Y 
amour  qu'il  a  pour  Sa  Patrie ;  Sa  Majesty  Tres  ehr^tienne  ne 
Youlant  pas  abandonner  Son  Alt  esse  dans  un  si  loyable  des- 
sein,  ny  perdre  V  occasion  de  pouuoir  procurer  a  la  Clir^tieut^ 
une  paix  uniuerselle  ferme^  seure  et  honn^te,  ce  qui  a  toi^joars 
it&  V  unique  fin  et  desir  de  Sa  Majesty  et  le  seul  but  de  ses 
armes^  de  i'  auis  de  la  Serenissime  et  tres  puissante  Reine  Re- 
gente  Sa  Mere  et  Son  Altesse  Royale  Monsieur  le  Due  d'Orle- 
ans,  de  Son  Altesse  le  Prince  de  Cond6  et  de  TEminenti^sime 
Cardinal  Mazarin^  m'a  depots  moy  Antoine  de  Croissi  et  de 
Marsilli  Conseiller  au  Parlement^  auec  des  lettres  de  Criance 
et  un  plein  pouuoir  pour  t6moigner  V  affection  singuliere  da  dit 
Roy  enuers  le  d.  Prince,  luy  offrir  et  aux  Etats  de  Hougrie  et 
de  Transilvanie  la  protection  de  Sa  Majesty  et  traitter  en  me- 
me  tems  de  certains  points  ou  conditions^  qui  auoient  et6  pro- 
poser pour  faire  une  alliance,  laquelle  bienveillance  e^  pro- 
tection de  Sa  Majest6  Tres  Chretienne,  le  Prince  de  Transil- 
vanie  a  reed  auec  reconnoissance  et  auec  respect  conuenabk 
dans  r  esperance  d'opposer  Y  autorif6  du  Roy  comme  une  di- 
gue a  tons  les  maax  qu'on  souffre  depnis  tant  d'  anodes  ds 
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pouaoir  Secourir  plos  hearesement  Sa  chere  Patrie  soas  les 
anspiceS;  et  de  concoarir  aaec  les  Allies  ponr  retablir  les  droits, 
priuil^es^  liberty  et  constitutions  de  TEmpire  et  da  Boyanme 
de  Hongrie,  qui  sont  presentement  de  uains  noms^  et  les  Prin- 
ces et  Etats  opprimSs  par  la  Maison  d'  Autriche^  et  enfin  pour 
reparer  1'  injure  publique  et  particuliere  qu'ou  a  fait,  au  juge- 
ment  de  toute  la  Ghr^tient^  a  luy  mSme,  aux  Etats^  Villes  et 
habitans  du  Boyaume  de  Hongrie  et  de  Transilvanie  apres 
piosieurs  serieuses  Consultations  et  deliberations^  Nous  som- 
mes  conuenus  entre  nous  des  articles  suiuants. 

L 

Sa  Majesty  Tres  Chrdtienne  re9oit  sous  sa  protection  Son 
Altesse  le  Prince  de  Transilvanie  et  Son  EpousC;  qui  sont  par- 
ties en  ce  Traitti;  ses  sucgesseurs^  ses  Enfans  et  tons  et  un 
ehacun  les  Etats  et  Ordres  de  Hongrie  et  de  Transilvanie^  qui 
lay  sont  sujets  et  attaches^  leur  promet  d'  employer  ses  soins 
pour  qu'ils  soient  retablis  dans  leur  premiere  liberty  en  cas 
quils  ayaient  soufferts  quelque  l^sion^  et  que  s'il  arriue  que 
les  autrichiens  et  leurs  adherans  ou  autres  leurs  Ennemis 
quels  qu  ils  soient^  qui  leur  surviendront  k  V  occasion  de  cette 
guerrC;  les  attaquent  et  les  troubles  dans  leurs  priuileges^  im- 
munites,  bien  et  seigneuries^  Sa  Majesty  Tres  Chr^tienne  les 
deffeudra  et  leur  donnera  a  terns  vn  secours  suffisant. 

II. 

Le  Roy  a  V  occasion  de  cette  alliance  et  de  la  prote- 
ction quil  prend^  et  qu'il  doit  donner^  n'aura  jamais  sous  quel- 
que pr^texte  que  se  soit^  ancune  pretention  aux  Royaumes  de 
Hongrie  et  de  Transilvanie. 

m. 

Si  le  Prince  ou  apr6s  Sa  mort^  Sa  VeuuC;  Son  successeur 
et  ses  Enfans  eioient  (ce  qu'a  Dieu  ne  plaise)  pendant  que  cette 
alliance  durera^  priu^s^  par  ceux  qui  sont  nommez  cy  dessuS; 
de  leurs  Terres  et  biens  situ^s  tant  dans  la  Hongrie^  que  dans 
la  TransiluaniC;  le  Roy  promet  qu'il  leurs  donnera  pour  sa 
part;  toutes  les  annies  pour  leur  subsistance  honnete  vingt  mille 
Kichedales  a  eux^  ou  a  ceux^  qu  its  commettront  pour  cela  dans 
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nn  lien  qui  leor  sera  commode^  et  cela  josqu'  a  ce  qa'ils  soient 
retablis  dans  lenrs  terres^  biens^  oa  par  la  guerre  on  par  la 
pais,  on  si  le  payement  de  eette  Somme  n'aceomodoit  pas  le 
Roy,  11  leur  donnera  ooigointement  anec  la  Beine  et  la  cou- 
ronne  de  Snede;  immediatement,  on  par  lenrs  proenrenr^  yne 
sabsistance  honn6te  et  eonnoQable  a  nn  Prinee. 

IV. 

A  fin  qne  le  Prince  pnisse  pins  commodement  snporter 
le  poid  et  les  depenses  de  la  Gnerre^  le  Roy  Iny  fera  d'  abort 
compter  cent  mille  Richedalles  a  Constantinople^  ponr  la  de> 
pense  de  la  premiere  ann^e  k  compter  dn  premier  jonr  dejfen- 
rier  1644  jnsqn'an  prender  jonr  dn  meme  mois  de  la  prtoente 
ann^e  1645.  et  il  anra  soin  de  Iny  faire  payer  tontes  les 
anntes  sninantes  dans  nn  lien  qni  sera  conunode  an  d.  Prince;, 
on  a  ses  snccessenrs,  qni  continneront  la  gnerre^  conformement 
a  cette  alliance  ponr  Sa  part.  Si  ce  n'est  qn'on  en  conoi- 
enne  antrement  entre  le  Roy  et  la  Reine  de  Snede,  soixante^ 
et  qninze  mille  Ricbedalles  scavoir,  la  moitid  le  premier  joor 
d'aonst  et  les  reste  le  premier  fenrier  de  V  anneS  sninante. 

V. 

Comme  il  seroit  incommode  an  Roy  de  fonmir  la  mo^ 
iti6  dn  nombre  de  trois  mille  hommes  de  pied,  promis  par  la^ 
Conronne  de  Snede,  jl  donnera  tons  les  ars  an  Prince  on  a  ses 
snccessenrs,  qni  continneront  la  gnerre  conformement  anx  Gon-^ 
ditions  de  cette  Alliance,  qnarente  hnit  mille  Richedales,  ponr 
lener  en  Allemagne,  eqniper,  armer  et  entretenir  qninze  cent 
homes  de  pieds,  et  parceqne  le  Prince  en  a  d^a  len6  depois 
qnelqnes  mois^  et  en  lene  encore  tons  les  jonrs,  cette  somme 
entiere  Iny  sera  comptte  le  premier  jonr  dn  prochain  mois  d' 
onst;  et  les  annies  sninantes  la  moitiS  le  premier  jonr  de  fen- 
rier, et  V  antre  moiti^  le  premier  jonr  dn  mois  d'  aonst^  dans 
UD  lieu  qui  sera  commode  an  Prince 

VL 

Le  Roy  ne  fera  ancnne  paix  uy  treue  auec  la  Maison  d' 
Autriche  ny  auec  aucun  de  ses  allies  et  adherans  dans  cette 
^uerrC;  sans  le  seen  et  V  auis,  et  an  pr6judice  de  Son  Altesse  le 
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Prince  on  apr^  sa  mortj  de  ses  Baocessenrg  qui  continneronl 
la  ^erre  conformement  a  cette  alliance,  Sa  UajestA  fera  au  qoH' 
traire  comprendre  dans  la  paix  generate  d'  one  maniire  hO' 
n^  et  entierement  senrej  Son  Altesse  le  Prince  et  Son  Eponse 
qm  Bont  Parties  en  ce  traits,  ses  Successenrs,  Enfans  et  toOE 
lenrs  descendans,  commt  anssi  lee  Etats  de  Hongrie  et  it 
Tranmlranie,  qui  soot  aUite  on  adherans  da  Prince,  et  il  pro- 
met  qn'ilanra  Boin  delenr  ooDBemer  les  liberty,  les  auantaget 
et  tons  les  biens  qn'ilB  poasedent,  on  qnHls  possederoot  dans  la 
soite  par  de  jnstes  litres  et  par  le  droit  de  la  gnerre,  en  taal 
qae  la  jnstice,  le  bien  pablic  et  I'etat  on  eeront  ponr  lors  les  al 
lid,  le  Prince  et  ceax  qai  sont  nommes  cj  desans^  le  permettra 

vn. 

Le  bat  dn  Boy  etant  d'  etablir  par  lea  armes,  on  par  ni 
traitti  on  paix  g^erale  et  senre  dans  la  Cbretientdj  de  pen] 
qn'  apr^  I'avoir  henrensement  obtenae,  le  traitt^  aoit  nioU 
la  Haison  d'  Antriche,  ses  alliez  et  adherant  dans  cette  gnerre, 
roDpant  injostement,  et  an  prejudice  des  conditions  qni  7  se 
ront  porties,  la  Paix  anec  le  Prince  de  Transilvanie,  le  B03 
promest  qn'il  fera  ensorte  et  traTailleraanpr^  des  allier,  pom 
qn'on  oonoienne  a  des  conditions  raisonnablea  d'ane  senret^ 
qni  anra  lien  apris  la  paix  generate,  dans  la  qnelle  le  Prince 
Son  Eponse,  qni  entrent  dans  cette  alliance,  ses  snecessenrs  0 
Enfans,  lea  Etats  de  Hongrie  et  de  Transilranie  oomprif 
danscette  alliance,  ponrront  etre  snffiBammeot  en  repoa,  pon 
mQ  anssi  qne  le  Prince  et  ses  snecessenrs  snsdits  (comme  01 
le  dira  pins  an  long  et  pins  cUirement  dans  le  traittS  de  la  paii 
generate)  y  correspondent  de  lenr  cot£. 

vm. 

Le  Boy  promet  de  faire  tons  ses  efforts  poor  etablir  e 
consemer  la  paix,  qne  le  Prince  de  TransilTanie  et  ses  prede 
cesseurs  on  gardS  et  gardent  anec  les  Royaames  et  nations 
qni  lenr  sont  Toisines  comme  ansei  les  libertes  des  Princes  e: 
Etats  de  Hongrie  et  de  TranNlranic,  non  senlement  pendant  qnt 
cette  gnerre  durera,  mais  encore  apr^s  la  pais  generate,  en 
employant  son  autorit6  et  ses  bons  offices  ct  si  la  necessity  1( 
reqaiert  des  Lettres  et  des  Arabassadenrs. 
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IX. 

Son  Altesse  le  Prince  promest  aassi  de  Sapart  a  Sa  Ma- 
je8t6  Tres  Chretienne^  que  Inj,  ses  saccesseurs  et  les  Bosdits 
Etats  de  Hongrie  et  de  Transilranie  continueront  la  guerre 
auee  tontes  leors  forces^  jusqu'  k  la  conclusion  de  la  paix  gene- 
rale  contre  Ferdinand  troisieme,  Emperenr  des  Romains  et 
contre  ses  alliez  et  adherans,  dans  cette  guerre^  qu'ils  entre 
prendront  toutes  les  anne6s  vn  expedition  auec  de  puissans 
appareils  de  guerre,  et  qu'ils  feront  ensorte^  que  leurs  troupes 
attaquent  le  plntost  qu'il  se  pourra  la  basse  Hongrie  et  les  Pais 
hereditaires  de  TEmpereur;  comme  TAutriche  et  les  Prouinces 
voisines  et  qu'  elles  hyuernent^  si  V  etat  de  la  guerre  leur  per- 
rnet;  dans  les  terres  de  la  maison  d'  Autriche. 

X. 

II  promest  aussi  que  ny  luy,  nj  ses  Successeurs,  ny  les 
dits  Etats  ne  concluront  aucune  paix^  ny  Treue  auec  Oeux  de 
la  Maison  d'AutrichC;  et  auec  leurs  allies  et  adherans  dans 
cette  guerre,  et  qu'ils  ne  ferout  rien  sur  cela  sans  le  consente- 
ment  et  la  yolonte  du  Roy  tres  Chretien,  n^antmoins  il  lear 
sera  libre,  si  la  guerre  et  le  bien  commun  V  exigent  de  faire 
nne  suspension  d'  armes  tout  au  plus  pour  trois  semeinC;  si 
poui*tant  il  arriuoit  contre  leur  esperancC;  qu'ils  fussent  atta- 
ques,  ou  qu'ils  deussent  T^tre  certainementpar  le  Turc  a  cause 
qu'ils  continueroient  une  guerre,  qui  leur  auoit  etk  deffendne, 
ou  pour  quelque  autre  raison,  en  sorte  qu'etant  ainsi  empech6S; 
lis  ne  pussent  pas  continuer  la  guerre  sans  un  peril  euident 
pour  leurs  Etats/  et  qu'ils  ne  pussent  pas  leur  &ire  changer 
de  dessein,  ny  par  des  oifres,  ny  par  des  Ambassades,  ny  par 
d'  autres  moyent  et  raisons  honnetes,  et  qu'apr^s  en  auoir  auerti 
et  requis  de  bonne  heure  Sa  Majesty,  Elle  ne  les  secourut  pas 
a  teins  et  sufGsamment  par  luy  ou  par  ses  Alliez,  auant  que  le 
peril  qui  les  menaceroit,  fondit  sur  eux,  dans  le  cas  d'  nne  si 
pressante  necessity,  il  leur  sera  libre  (ne  ponuant  pas  autre- 
ment  resister  par  la  guerre)  de  faire  la  paix  auec  TEmpereur 
•des  Romains. 
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XL 

CSomme  il  promest,  qne  lay  et  ses  Snecessears,  et  les  sas- 
ditg  EtatS;  feront  meme  cette  paix  dans  le  cas  marqa6  cy  deg- 
808  aaec  TEmpereur  des  fiomains,  ses  alliez  et  adherans  dans 
cette  gaere,  ensorte  que  Sa  Majesty  Tres  Ghretienne  et  ses  al- 
lite  dans  cette  guerre^  n'auront  a  craindre  aucune  hostility  de 
sa  part  on  de  ses  scyets^  ny  de  celle  des  Etats  ses  allies^  V 
amiti^  demeurera  dans  son  entier^  entre  les  denx  parties  et  lay 
et  sa  cbere  Epoase,  qai  est  comprise  dans  cette  alliance^  ses 
SuccesseurS;  Enfans  et  heritiers  et  les  Etats  et  ordres  de  Hon- 
grie  et  de  Transilvanie  seront  compris  sons  des  conditions 
eqnitables  dans  la  paix  generale  qu'  on  fera. 

XII. 

Gomme  Sa  Majesty  Tres  chretienne  a  raison  de  sa  piet^^ 
re^oit  sous  sa  protection  speciale  tons  les  Pr^l&ts  et  les  aatres 
tant  clerea  qae  laiqaes  de  Hongrie^  qni  sont  profession  de  la 
Religion  Catholiqae  Romaine  (non  compris  ponrtant  ceax  qai 
sont  attaches  a  la  Maison  d'  Aatriche^  et  aux  aatres  Ennemis 
du  Prince  et  les  faaorise  oaaertement  ou  en  secret,  et  qui 
agissent  centre  cette  alliance)  Son  altesse  Prince  promef,  que 
dans  toutes  les  Terres  et  lieux  qu'il  a  occupez  ou  qu'il  occupera 
par  la  force  desarmes,  ou  qui  se  rendront  a  luy^  il  leur  conser- 
nera  le  libre  exercice  de  la  Religion  catholique  Romaine,  leur 
liberty,  lenrs  droits  priailegeS;  Eglises,  et  tous  leurs  biens  et 
renenus^  il  declare  ponrtant  que  ceia  doit  etre  entendu  de  telle 
maniere  qne  les  EtatS;  Ordres  et  habitans  de  Hongrie^  qai  sont 
de  la  Religion  Suisse  ou  reform^e  et  de  la  Religion  Lntheri- 
enne  poavont  jouir  de  tous  leurs  droits  Iibert6s,  priuileges, 
Temples,  Maisons  paroissiales  et  reuenus  conformement  aux  li- 
bertez  et  loix  fondamentales  du  Royaume  de  Hongrie,  aux  Or- 
donances  des  Etats  et  des  habitans  du  Royaume,  et  aux  Ser- 
ments  faits  par  les  Roy,  en  sorte  que  cette  speciale  protection 
du  Roy  tres  Chretien  ne  deroge  en  rien  aux  dites  loix  et  libertez. 

XIII. 

Conmie  on  est  convenu  par  Tarticle  cinqaiime  que  Sa 
Majesty  Tres  Ghretienne  donnera  an  Prince  une  Somme  d'  ar- 
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:  gent  pour  la  moiti6  de  trois  mille  homines  de  pied^  que  le  siear 
Torstensohn  Marechal  de  Gamp  a  promis  an  nom  de  Sa  Majesty 
et  de  la  Beine  et  Oonronne  de  Svede  n'anront  a  Iny  foarnir  que 
qoinze  eent  hommes  de  pied^  la  Conronne  de  Snede  espere 
qn'elle  aura  len6  ces .  qninze  eent  Soldats  entre  cy,  denx  on 
trois  mois,  il  promet  qn'il  le  ponmoira  de  bons  et  snfGsants 
^f&ciers  anee  les  ^gards  eonnenables  ponr  le  Roy  et  les  obli- 
gera  anssi  bien^  que  les  simples  Soldats^  a  faire  an  Roy  par  nn 
Commissaire  que  Sa  Majesty  substitnera,  et  a  Iny  serment  de 
fidelit^;  de  sorte  ponrtant  qn'ils  seront  sons  son  commandement, 
qn'il  lenr  donnera  de  raisonnables  et  honnetes  paies ;  qa'il  lenr 
assignera  des  qnartiers  eonnenables,  remplacera  le  nombre  de 
eenx  qni  manqneront^  et  lenr  permettra  Texereice  de  la  disd- 
pline  militaire  d'  Allemagne,  et  qne  la  guerre  $tant  finie,  il 
dechargera  les  Offieiers  et  Soldats  de  lenr  Serment,  et  les  re- 
mettra  dans  le  Semiee  dn  Roy  auec  leurs  Armes,  dans  nnliea 
commode  et  d'  nne  mani^re  eonnenable  a  cette  grande  alliance; 
si  ce  n'est  que  par  hazard  qnelqne  pressante  necessity  ne  Y  ob- 
lige de  les  retenir  ponr  Iny  et  a  solde,  aprte  les  auoir  deeharge 
dn  Serment  de  fidelity  qn'ils  anront  fait  an  Roy,  anqnel  cas  il 
ne  s'en  ponrra  ponrtant  pas  semir  centre  Sa  Majesty  tres  chre- 
tienne  ny  anssi  centre  ses  allite. 

XIV. 

Qnoy  qn'a  raison  dn  respect  dd  an  Roy  et  poor  d' 
antres  grandes  et  singnlieres  raisons  appronntes  meme  (comme 
je  r  ay  assnr6)  par  les  Ministres  de  la  Reine  de  Snede  en  Alle- 
magne :  Son  altesse  le  Prince  ait  fait  cette  alliance  auec  Sa 
Majesty,  il  n'entend  ponrtant,  pas  qn'elle  deroge  en  auoune 
chose  a  celie  qn'il  a  cy  denant  faite  auec  la  Reine  et  la  Con- 
ronne de  Suede,  en  ce  qui  regarde  les  Snedois  et  Son  Altesse; 
si  ce  n'est  en  ce  qne  Y  ytilit6  commune  auroit  pfi  fair  changer 
expressement,  dans  quelques  articles. 

XV. 

A  fin  qne  cette  alliance .  soit  plus  ferme  et  mieux  6te- 
blie,  si  pendant  dans  qne  cette  guerre  durera,  Dieu  appdloit 
a  soy  Son  Altesse  le  Prince,  il  promet  qu'  apr^s  sa  mort  sea 
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:Saccessenr8  et  les  sasdits  Etats  de  Hongrie  et  de  Transilranie 
<»ntinaeront  cette  alliance,  qa'apr6s  qae  la  guerre  aura  et6 
declar^e  en  la  mani^re  sasdite^  ils  la  continueront  JQsqn'a  la 
conclusion  de  la  paix  generate  :  et  qu'apr^s  qu'  on  V  aura  une 
fois  obtenuS,  ils  conuiendront  conformement  a  V  article  Septi- 
^me  de  sa  SenretS. 

XVI. 

Le  Roy  a  accepts  et  accepte  pour  luy  et  pour  ses  Sue- 
^cesseurs  tons  et  chacun  de  ces  articles^  dans  tons  les  points  et 
<ilause8  que  Son  Altesse  le  Prince,  ses  SuccesseurS;  les  sujets 
de  Hongrie  et  de  Transilyanie  et  les  Etats  et  Ordres  unis  out 
promis  de  garder;  et  il  promet  par  Sa  parole  Boyale,  et  par  la 
bonne  foy  chr^tienne;  et  Son  nom  et  celuy  de  Ses  Successeurs 
de  les  obseruer  et  accomplir  sincerement^  religieusement  et 
4»ans  aucun  deiaut  Je  soussign6  certifi6  que  ces  cboses  ont  et6 
accorded  de  la  maniere  marqu6e  cy  dessus,  au  nom  de  Sa  Ma- 
jesty tres  Chr6tienne;  et  qn'elles  aurout  leurs  forces  et  j'  ay 
promis  d'en  foumir  la  ratification  de  Sa  Majesty  a  Son  Altesse 
4ans  quatre  mois;  et  pour  donner  plus  de  force  a  ce  Traitt^^ 
je  r  ay  signd  de  ma  main  et  y  ai  fait  mettre  le  seau  de  mes  Ar« 
mes.  Fait  dans  la  Citadelle  de  Monkacz  TannSe  1645. 

Antoine  de  Groissi 
Enuoy6  du  Boy  Tres  Chretien  auee  un  Plein  pou- 
uoir  uers  Son  Altesse  le  Prince  de  Transilvanie. 


Traitti 
4e  Confederation  et  Alliance  entre  Gleorge  Bagoski  Prince  de 
l^nsilvanie  d'nne  part;  Je  Boy  Louis  XIV.  et  la  Beine  de 
Suede  d'autre.  Centre  I'Emperenr  Ferdinand  IIL  T  an  1643 

au  mois  d'  Octobre. 

Lettre 

4u  Prince  de  Transiluanie  George  Bagoski  a  Leonard  Torsten- 

sohn^  General  de  V  Annie  Suedoise. 
Monsieur  et  tres  Cher  Amy. 
Nous  auons  receu  auecplaisir  vos  lettresdu  premier  jour 
4e  feurier;  par  les  quelles  nous  auons  apriS;  aussi  bien  que  par 
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le  raport  que  nous  a  fait  votre  fc^ntil  homme^  eu  quel  ctat  sont 
les  affaires  de  la  guerre  dans  vos  quartiers.  Vous  auez  pft  ap- 
prendre  de  votre  cot6  par  la  relation  de  nos  deux  CoUonelS; 
que  nous  auons  jug6  a  propos  de  demander  aux  Princes  Confe- 
dereZ;  pour  donner  yn  heurenx  commencement  a  notre  com- 
mune entreprise^  mais  comme  ies  ceux  Couronnes  Confederdes 
Hont  tres  ^loigndes  1'  une  de  Y  autre,  ainsi  que  de  noaS;  et  que 
cette  difficult^  les  pourroit  empecher  de  ratifier  et  confirmer 
en  meme  terns  les  articles  de  Y  alliance^  que  nos  deux  Bnvoy^s 
vont  conclure^  nous  desirerions  au  moins^  que  la  Serenissime 
Couronne  de  Suede  uoulut  pour  cette  fois  les  accepter^  approu- 
uer^  et  confirmer  tels  qu'ils  sont;  et  nous  en  Enuoyer  une  rati- 
fication sollenelle  et  autentique^  auec  une  promesse  expresse 
et  positiuC;  dresser  de  la  meilleure  forme  que  faire  se  pourra, 
([ue  la  S.  S.  Couronne  de  France  acceptera  et  confirmera 
les  memes  articles  sans  nuUe  exception,  et  nous  en  faira 
tenir  la  ratification^  dans  le  terme  de  six  mois  a  compter 
depuis  r  exhibition  de  celle  de  Suede^  qui  nous  sera  enuoy^ 
au  plutost,  et  surtout  par  un  homme  de  confiance^  qui  soit 
muni  d'un  plein  pouucir^  pour  agir  aucas  qu'il  arriue  quelque 
chose  de  nouueau  a  regler  pour  i'  auancement  des  affaires 
communes;  Gar  il  n'est  pas  apropos;  ni  meme  necessaire^ 
que  nous  enuoyons  personne  de  notre  part :  attendu  qu'il  ne 
paroJt  ancore  rien  des  articles  proposez  et  diseutez  entre 
uous  et  nouS;  et  que  les  Princes  confederez^  qui  en  doiuent  de- 
liberer,  en  sont  sufSsamment  inform^;  outre  qu'il  seroit  dan- 
gereux  de  proceder  autrement  dans  cette  affaire^  done  uous 
serez  encore  plus  amplement  instruit  par  les  lettres^  que  uous 
receurez  de  M.  Bisterfeld.  Je  yous  souhaite  toute  sorte  de  pros- 
perity. Fait  a  Vissembourg  ce  4.  May  suiuant  le  stile  dn  Ca- 
lendrier  nouueau  1643.  Votre  bien  affectionni  a  yous  faire 
SeruicC; 

(ieorgc  Kagoski 


r 
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Lettre  de  Leonard  Torstensohn 
General  de  V  Arm^e  Suedoise 

Au 
Prince  de  TranBilvanie  George  Ragoski. 

Monseignear 
Le  Gentilhomme  que  j'avois  ennoy^  a  Votre  Altesse^ 
m'a  rendu  a  son  retonr  la  lettre  qu'elle  ma  iadt  V  honneur  de 
m'^crire  en  date  dn  4.  May  et  Je  Iny  en  fais  tons  les  remerci- 
ment  que  je  Iny  dois^  qnant  a  1'  affaire  dont  il  est  question  J'anois 
crt  qu'apr^s  la  parole  que  j'auois  donn^e  a  V.  A.  je  croyois 
qa'assurement  elle  ne  tiendroit  qu'a  la  parole  par  Tordre  expres 
de  la  Serenissime  Reine  de  Suede  ma  Souueraine  maitresse^ 
(parole  qui  m'est  plus  chore  que  toutes  les  choses  du  monde) 
elle  ne  feroit  nuUe  difficult^  de  donner  tout  le  secours  qu'elle 
pourroit  pour  retablir  les  affaires  de  la  Society  Ligue  Euange- 
lique^  aTu^^^^I^^y  ^^  ^^^  ^branle^  par  les  pratiques  de  la 
Babilone  Romaine ;  et  je  le  croyois  d'autant  plus^  que  depuis 
qnelqnes  aontes  Dieu  aiant  beni  les  armes  Catholiques  et  fait 
remporter  aux  Chretiens  plusieurs  Victoires  ^clatantes  sur  les 
Ennemis  de  la  foy  et  de  Y  Euangile^  il  y  auoit  tout  lieu  d'espe- 
rer^  qu'une  guerre  qu'on  pent  appellor  la  guerre  du  Seigneur, 
puisqu'elle  est  pour  la  deffense  de  la  liberty  de  V  Euangile,  se 
termineroit  beaucoup  a  la  gloire  de  Son  Saint  nom,  par  une 
paix  generale,  stable,  et  sincere ;  Si  Y.  A.  que  les  confederez 
regardent  comme  le  protecteur  de  i'  Euangile^  eut  uoulu  y  co- 
operer  selon  la  grandeur  de  Son  courage  h^roique^  au  lieu  de 
temporiser,  comme  elle  fait  jusqu'  jcy,  die  n'auoit  sembl6  en 
retarder  1'  execution ;  et  ueritablement,  si  j'eusse  pu  scauoir 
plutost  les  intentions  de  Y.  A.  comme  je  le  scais  prisente- 
ment,  je  luy  eusse  fait  Enuoyer  en  toute  dilligence  Facte  dont 
elle  me  parle  dans  sa  demiere  lettre^  maintenant  que  je  suis 
camp6  dans  la  Moravie  enuironnd  de  toute  part  de  deffil^a 
et  comme  enferm6  par  les  troupes  Ennemies,  et  qu'ainsi  le» 
Couriers  ne  peuuent  n'y  allcr  sans  autres  grand  danger  en  des 
lieux  si  ^oign6s  de  la  Suede,  ny  en  reuenir  avec  des  lettrea 
que  fort  tard  :  aquoy  bon  aller  perdre  inutilement  quatre 
mois  de  terns  ou  meme  dauantage,  tandis  qu'on  ne  scauroit 
laisser  ^chaper  sans  nn  tres  ^nd  dommage  pour  la  Ligue 
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Enangeliqae^  ni  sans  ane  horible  effusion  de  sang^  roccasion 
faaorable  qui  se  presente,  J'en  fait  juge  V.  A.  dout  le  juge- 
ment  est  si  solide  et  si  penetrant ;  et  je  ne  doute  point  que  si 
elle  y  pense  serieasement,  Eile  ne  demeiire  conteute  et  satis- 
faite  de  la  promesse  que  je  luy  ay  donn^e  par  ecrit,  et  qu'elle 
ne  reconnoisse  la  necessity  de  rompre  auec  TEmpereur^  sans 
h^iter  ni  differer  dauantage,  puisque  Sa  Majest6  Snedoise  ma 
commis  auec  plein  pouuoir  et  mandement  special  pour  conclare 
cette  alliance  auec  EUe^  et  que  mon  arm^e  est  d6ja  fort  aaan- 
ce^  et  en  etat  d'  agir  puissamment ;  je  feray  cependant  tout 
ce  qu'il  me  sera  possible  pour  enuoyer  au  plutost  a  V.  A.  la 
ratification  autentique  et  soUemnelle  qu'elle  desire^  que  si  apr^s 
cela  V.  A.  fait  encore  difficult^  d'ajouter  foy  a  ma  parole,  je 
m'oflfre  de  luy  enuoyer  donner  pour  garant  et  pour  otage  deux 
des  principaux  officiers  de  V  Arme6  Suedoise  a  son  choix,  les 
quels  Elle  pourra  retenir  et  garder  dant  quelqnune  de  ses  for- 
teresses  jusqu'a  ce  quelle  ait  receu  la  ratiffication^  qu'elle  de- 
mande ;  je  la  Suplie  done  de  uouloir  passer  par  dessns  tontes 
les  difficult^S;  et  tons  les  obstacles  qu'elle  se  figure,  et  d'etre 
fortement  persuaded  que  Dieu  ne  luy  refusera  pas  Tassistance; 
que  merits  la  protection,  qu'elle  donne  a  taut  de  malheureax, 
qui  pouroient  tomber  dans  le  desespoir  si  elle  persistoit  plus 
longtemps  dans  son  irresolution,  au  reste  tandis  que  je  concerte 
les  moyens  de  porter  la  guerre  iusque  dans  les  Pais  h^redi- 
taires  de  1'  Empereur ;  ie  recom  mande  tres  instament  tons  les 
interets  de  la  cause  et  de  la  liberty  commune  aux  soint  an 
Oonseil  et  a  la  prudence  singuliere  de  V.  A. 

Par  son  tres  obeissant  Seruiteur 
Donnd  au  Gamp  de   Dobesthau 

le  8.  Juillet  1643.  Torstensohn. 


Second  Lettre 
de  Leonard  Torstensohn  General  de  I'arm^  Suedoise 

Au 
Prince  de  Transilvanie  George  Ragoski. 
Monseigneur,  En  attendant  la  ratification,  que  la  Sere- 
nissime  Reine  de  Suede  doil  enuoyer  a  V.  A.  j'ay  iog6  quM 
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aeroit  apropos  de  coofirmer  par  auaace  les  articles  de  notre 
Confederation  par  na  Ecrit  parKculier  8ign6  de  ma  main,  eu- 
nertn  dn  plein  poauoir,  qae  sad.  Majesty  m'a  donn^  de  sortc 
que  ponr  profiter  de  la  conjuncture  faaorable  du  terns  pr^ent, 
et  poor  oe  laisser  rien  a  d^sirer  a  V.  A.  de  tont  ce  qui  la  pent 
connaincre  de  ma  bonne  foy,  i'ay  nonia  lay  ddpecher  le  Sr.  de 
Bobenstoch  Lieateaant  Colloael  de  mon  propre  Regiment, 
homme  de  quality  dis'tingiiee,  d'uo  secret  inuioiable  et  d'nne 
fidelity  a  toute  ^preaue,  et  de  qui  j'ay  coutnme  de  me  seruir 
dans  mes  pins  importanles  affaires,  comme  d'une  persoune  qni 
a  beaaconp  d'  experience  (Inns  celles  de  la  gnerre,  raiEons  qui 
m'ont  oblig^  de  le  cLoisir  pour  porter  a  V.  A,  la  Confirmation 
dea  Article  de  notre  alliance,  dont  il  a  6t^  nn  premier  promoteur 
en  Suede  ou  je  l'aaoi8ennoy6peuauparaaant:etpoar  luy  dire 
de  ma  part  tout  ce  dont  il  jmporte  qa'elle  soit  bien  informed ;  je 
snplie  done  V.  A.  anec  tout  le  respect  que  iedoiB,deTonloirnon 
seulement  faire  un  bou  accenil  a  mon  Enuoyej  raais  encore  rece- 
noir  agreablement,  les  lettrea  et  confirmation  dont  je  I'ay  chargd 
ct  donner  toute  creance  a  ce  qa'il  a  ordre  de  lay  dire  de  ma  part, 
le  besoin  present  des  affaire  et  le  bien  comman  des  ailiez  confe 
derez,  le  requerant  ainsi,  outre  qu'il  est  de  la  gloire  de  V.  A.  di 
sontenir  en  cette  rencontre  la  liante  opinion  que  tont  le  mondi 
a  de  son  zele  et  de  sa  prudeoce,  comme  je  le  desire  et  I'espere 
OonnS  an  Camp  de  Dobitshan  I'Vnze  de  jniilet  rtJ43. 
De  Votre  Altessc  Serenissime 

Le  tres  bumble  Seruiteur 
Torstensobn. 


Lettre 

de  I'Ambassadeur  de  France  a  Constantinople. 

Au 

Prince  de  Transluanie  George  Ragoski. 

Monseigneur 

Je  ne  puis  respondie  autre  chose  a  la  Lettre  que  Votre 

Altesse  m'a  ecrite  dans  le  mois  d'aoust,  si  non  que  le  Grautl 

Vizir  m'a  toujours  i^coutfi  fauorablem^iit,  lorsque  ie  luy  ay  parK 

do  permettre  a  V.  A.  deporter  la  guerre  dana  la  Hougrie.  Mala 
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lorsqne  ie  Buis  entr^  pins  aaant  en  mati^re^  il  m'a  tonjonrs  re- 
pondn^  qn'il  falloit  uoir  ce  que  V.  A.  auoit  a  luy  proposer,  d^ 
sorte  qae  je  ne  crois  pas  ponaoir  avancer  danantage^  s'  il  ne  oient 
jcy  quelqne  Ambassadear  on  qnelqae  Ennoy6  de  V.  A.  qui 
propose  cette  affaire  an  Grand  Vizir^  on  qai  iny  dtelare  positi- 
nement  qn'elle  est  resolne  de  commencer  la  guerre.  Mais  Mr. 
de  Robenstoch  me  raande  que  V.  A.  aprehende,  que  si  eette  pro- 
position se  fait  de  sa  part^  Ie  Vizir  n'en  prenne  oceasion  d'im- 
poser  quelque  nouueau  tribut  a  la  HongriO;  j'auoue  que  cette 
crainte  est  bien  fondle,  et  que  ce  ministre  pourroit  mSme 
s'aviser   d'exiger   des   choses  encore  plus  dures^  peat  etre 
aussi  se  reduiroit  jl  a  des  conditions  raisonnables^  et  pour  lors  je 
m'y  employerois  tres  Yolontiers,  mais  quoyqu'il  en  puiase  ar- 
riuer^  je  ne  trouue  point  d'inconuenient  a  sender  Tesprit  do 
grand  Vizir.  Gar  s'il  impose  des  conditions  trop  onereuses  V.  A. 
sera  en  droit  de  ne  Ie  point  accepter^  non  plus  que  la  permis- 
sion de  faire  la  guerre.  Mais  je  crois  que  Ie  Vizir  en  usera  miem 
que  ne  pense  V.  A.  a  qui  ie  souhaite  une  longue  vie  et  toate 
sorte  de  bon  succ^s. 

De  Votre  Altesse  Serenissime 
A   Constantinople  ce  Six   '      Ie  tres  affectionn6  Seruiteor 
Septembre  1643.  de  la  Haye. 


Sommaire 

des  Demandes  du  Prince  de  Transilvanie. 

George  Ragoski  pour  faire  alliance  auec  Ie  Roy  de  France 

et  la  Gouronne  de  Suede  centre  V  Empereur  Ferdinand  et  h 

Maison  d'  Autriche. 
Auant  toutes  choses  il  faut  que  Ie  Prince  de  Transilas- 
nie  obtienne  de  TEmpereur  des  Turcs  la  permission  de  decla- 
rer et  faire  la  guerre  en  Hongrie  a  Ferdinand  m.  Empereur 
des  Romains;  ensorte  que  sa  hautesse  re9oiue  en  sa  protectioD 
et  sauuegarde  led.  Prince  de  TransiluaniC;  sa  femme^  ses  En- 
fans  et  ses  successeurs  auec  tons  leurs  bienS;  en  quels  lieax 
qu'ils  soient  situez;  auec  promesse  de  Ie  secourir  et  de  Ie  def- 
fehdre  auec  toutes  ses  forces  contre  led.  Ferdinand^  au  cas  qae 
ce  Prince  et  ses  adherans  uiennent  a  V  attaquer  dans  ses  pro- 
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pres  Etats^  et  si  par  malheur  (ce  qae  Dieu  ne  plaise)  il  amaoit 
que  le  Transilaain  et  ses  heritiers  fussent  chassez  et  d^pouil- 
ler  de  leur  Principaat^  par  la  pnissance  de  leurs  Ennemis^  Sa 
hantesse  employera  toute  la  force  de  ses  armes  pour  les  reta- 
blir  dans  leurs  Etats. 

II. 

Les  Gouronues  de  France  et  de  Suede  et  tons  leurs  Al- 
liez  prendront  en  leur  protection  et  deffense  le  Prince  deTran- 
siinanie^  Sa  femme^  ses  Enfans  et  ses  h6ritiers  auec  toutes  leurs 
terres  et  tons  leurs  biens  en  quelque  lieu  qu'ils  soient  situez, 
mgme  en  Hongrie^  comme  aussi  tons  les  adherans  et  amis 
qu'ils  out  dans  ce  Royaume^  generalement  contre  tons  leurs 
Ennemis  d^clarez  et  secrets  de  quelque  dignit6  et  nation  que 
ce  puisse  etre^  de  sorte  que^  si  led.  Prince  et  les  siens  uiennent 
a  ^tre  troubles  inquietez  et  molestez^  ouuertement  et  sous  main, 
soit  en  leurs  personnes  ou  en  leurs  Etats  et  en  leur  biens  Eccle- 
siastiques^  ou  Seculiers,  lesd.  Confederez  ioindront  leurs  ar- 
mes ensemble  et  uiendroat  a  leur  secours  toutes  les  fois  qu'il 
en  sera  besoin  sans  y  manquer  jamais  sous  quelque  pr^texte 
que  ce  soit. 


•  •  t 


ni. 

S'il  arrivoit  que  led.  Prince,  sa  femme  ou  sea  Enfans  fus- 
sent  depouillez  de  leurs  Etats  et  des  bienS;  qu'iis  out  tant  en 
Hongrie  qu'en  Transiluanie^  le  Roy  de  France^  la  Reine  de 
^uede  et  les  autre s  alli^s^  leur  feront  payer  pour  leur  subsis- 
tance  la  somme  de  quarente  mille  Richedales  par  an^  jusqu'a 
ce  que  led.  Prince  et  les  Siens  soient  entierement  retablis,  soit 
par  un  traitt^  de  paix,  ou  par  la  voye  des  armes^  et  au  cas  que 
cette  pensionne  ne  soit  pas  payie,  ils  feront  en  sorte  que  le 
Prince  et  Sa  famille  aient  d'ailleurs  de  quoy  subsister  selon 
leur  6tat  et  leur  rang. 

IV. 

Apres  que  lesd.  Princes  confederez;  auiont  pris  en  leur 
protection  et  commune  alliance  le  Prince  de  Transilyame;  sa 
femme  et  ses  Enfans^  comme  aussi  le  Royaome  de  Hongrie  et 
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tons  les  seigneurs  qni  sont  dans  les  jnterets  dud.  PrincC;  ils> 
seront  tenns  de  les  maintenir  soit  en  Hongrie  on  en  TransilTa- 
nie  (excepts  les  Terres  qni  sont  sous  la  domination  des  Turcs) 
dans  toutes  leurs  franchises;  droits  et  priuileges  publics  et 
particuliers  et  specialement  dans  le  libre  exercice  de  la  reli- 
gion Catholique  Romaine  et  dans  celuy  de  la  religion  helueti- 
que  reformSe  et  de  la  Lutberienne  meme  contre  tous  ceux  qui 
les  y  uoudroient  troubler  a  force  ouuerte  ou  autrement,  mais 
surtout  ils  seront  obliges  de  faire  restitner  incessamment  aox 
Euangelique  les  temples  et  les  maisons  paroissiales  auec  le  be- 
nefices et  les  reuenus  annexes  tels  qu'ils  etoient  en  Y  annte 
1618.  sous  quelque  pretexte  de  religion  reformfie  ou  Lutberi- 
enne^ qu'on  les  leurs  ait  otez. 

V. 

De  plus  les  susd.  Confederez  declarent,  que  pour  la  pro- 
tection, qu'ils  promettent  de  donner  et  quils  donneront  en  effet 
au  Prince  de  Ragoski,  ils  ne  formeront  jamais  ancune  preten- 
tion an  Roiaume  de  Hongrie,  ny  sur  la  principautfi  de  Tran- 
silvanie. 

¥L 

Dez  la  premiere  annSe  de  la  guerre  lesd.  Seigneurs  Roys- 
payeront  au  Prince  de  Transiluanie  la  somme  de  deux  Cent  mille 
Ecus  monnoyes  d'  allemagne,  et  cent  cinquante  mille  seule- 
ment  dans  chacune  des  anneSs  Suiuantes,  tant  que  la  guerre  da- 
rera,  et  lesd.  Sommes  luy  seront  comptSes  dans  les  lieiix  qn'il 
ordonnera  pour  en  faire  la  distribution  comme  il  luy  plaira. 

vn. 

De  plus  tant  que  cette  guerre  dnrera,  les  memes  confe^ 
derSs  seront  obliges  de  leuer  et  d'entretenir  a  leurs  depens 
dans  Tarmie  du  Prince  de  Transiluanie  trois  mille  hommes 
bonne  infanteri-e,  lesquels  ainsi  que  leurs  oificiers  obeiront  aud.. 
Prince  comme  a  leur  general,  mais  il  serez  libre  aux  d.  confe- 
derez d'y  tenir  deux  commissaires  jntelligent,  pour  leur  rendre 
compte  de  1'  etat  de  leurs  troupes^  et  si  outre  cela  le  Prince  de 
Transilvanie,  ueut  leuer  a  ses  iraig  d'  antres  milices  dans  left 
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Koyanme  et  lea  terrea  des  deux  Roys,  bien  loin  de  1'  empecher 
ils  en  faciliteront  la  lenge,  eo  assigoant  pour  cela  les  lieax  lei 
plus  commodeg. 

VIU. 
Lead.  Prioces  ne  feront  ancuDC  pais  ny  Treiie-auec  lei 
Ennemis  coutre  le  gr^,  ny  sans  la  participation  et  consentemen 
esprea  da  Transiluain,  ni  apr^s  aa  mort,  aana  celuy  de  ri 
femme,  de  Son  sneceaeeur  et  do  sea  heritiera,  ni  aana  I'  inter 
iiention  des  Etata  de  Hongrie,  et  lorsque  I'jntereat  commut 
des  confederez  exigent,  qn'on  faase  une  paix  generale  aenre  e 
honorable,  honuete,  on  y  trauaillera  de  concert  avec  le  Frinci 
et  etats  adfaerans  a  Son  parly,  et  de  si  bonne  maniere^  qn< 
celte  paix  ne  puisse  faire  de  dommage,  ny  de  prejudice  and 
Prince  ni  anx  aiena,  non  pins  qu'aux  etate  dn  Boyaume  de  Hon 
grie  et  de  la  principaut^  de  Triinailvanie  et  que  chacun  y  ren 
contre  an  contraire  son  auantage,  enaorte  qn'en  nertu  de  cetb 
paix  tons  et  chacnu  pnisae  librement  et  secnremeBt  jonir  di 
tenra  immnnitea  apiritnelles  et  temporelles,  non  senlement  dei 
lares  et  des  biena,  qn'ila  ont  acquia  cy  deuant,  mais  encore  d< 
ceux  qn'iU  ponrront  acquerir  de  nouuean  :  on  eat  encore  ex 
preasement  conaenu,  qne  ai  par  hazard  (aprto  que  la  paix  ann 
ail  faite  et  pnblic^e  de  part  et  d'  autre)  il  arrinoit  dans  It 
snite  dn  terns,  que  contre  les  article  de  cette  paix,  led.  Princi 
et  lea  siena  et  lea  Etats  d'  Hongrie,  aes  adherana,  a  I'occasioi 
dn  grand  iloignement  de  lenrs  terres  d'  anec  celles  des  deni 
Roys  confederez,  fusaent  assailtia,  troubles,  et  moleatis  par  li 
MaiaOB  d'  Antriche  et  sea  alli^  lead,  confederez  seront  tenni 
de  les  deffeodre  et  seconrir  de  tout  lenr  ponnoir,  et  de  fonrnr 
tona  les  ans  and.  Prince,  a  aa  femme  et  a  Son  snccessenr  lei 
memes  subsides  et  assiatancea,  qn'ila  anront  fonmia  dnran 
cette  gaerre. 

IX. 

Les  memes  Confederez  s'obligent  pariellement  de  fairi 

obaemer  et  muntenir  la  paix  qne  ledit  Prince  et  ses  predeces 

Bears  ont  entretennjosqa' icy  anec  la  Forte  Ottomane,  depnis  1 

regne  de  1'  Emperevr  Soliman,  et  de  faire  enwrte  par  lea 
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antorit^  et  s'il  en  est  besoin  par  lenrs  Ambassades  et  par  tons 
les  autres  offices,  qa'on  peut  attendre  d'  nne  sincere  alliance, 
que  cette  paix  soit  continn6e  non  seolement  anee  led.  Prince, 
mais  encore  auec  Son  Successeur,  dans  la  prineipaat6  et  oeax 
de  leurs  heritiers  qui  y  snccederont. 

X. 

Le  Boy  de  France,  la  Beine  de  Suede,  les  Etats  de  Pro- 
vinces Vnies  des  Pais  Has,  les  Tateors  et  administratenrs  da 
Landgrane  de  Hesse  Cassel  et  les  autres  AUiez,  qui  sont  tant 
au  dedans  qu'au  dehors  de  V  Empire  d'  Allemagne  de  quelque 
condition  on  dignity  qu'ils  soient,  promettent  et  s'engagent  pour 
present  et  pour  Tauenir,  et  en  foy  de  Princes  Goretiens  non 
seulement,  de  Signer  de  leur  propre  main  et  de  faire  sceller 
du  Sceau  de  leurs  armes,  mais  encore  d'  obseruer  fidellement, 
et  sans  frande,  £ux  et  tons  leurs  sujets  soit  Ecclesiastiques  oa 
Seculiers  les  susd.  Articles  auec  toutes  leurs  clauses.  Donn6  a 
Weisszembourg  le  16.  Septembre  1643. 


Acceptation 

Des  demandes  du  Prince  de  Transilvanie  en  yertu  da 
Pleinpouuoir  que  la  Serenissime  Beine  ei  Couronne  de  Suede 
nous  a  specialement  accords,  nous  Ltonard  Torstensohn  Ca* 
pitaine  general  de  ses  Armies  en  AUemagne,  auons  accepts 
et  acceptons  par  jnterim  les  demandes  de  Monseigneur  George 
Bagoski  Prince  de  Transilvanie,  jusqu'a  ce  que  Sa  dite  Maj^t6 
ratifie  plus  amplement  les  dits  articles  dont  la  teneur  s'ensnit. 

I. 

Pour  ce  qui  conceme  le  premier  articles,  nous  le  remet- 
tons  a  la  disposition  du  Boy  de  France,  dont  V  Ambassadeur  re- 
sidant  a  Constantitinople  a  d6ja  trauailld,  et  trauaillera  encore 
suiuant  les  ordres  exprte,  qu'il  en  a  de  Sa  Majesty  Tres  Chre- 
tienne  a  obtenir  le  consentement  du  grand  Seigneur,  mais  la 
Couronne  de  Suede  ne  laissera  pas  de  faire  de  Son  cote  tout^ 
<se  qn'elle  pourra  pour  le  faire  obtenir  auplutost. 
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II- 

Qnaod  au  Second  nous  trourons  qu'il  est  de  tont  j 
dedoDuer  tonte  la  protection  possible  aa  Prince  de  Trani 
ni^lorsqa'il  sera  en  guerre  contrel'  Empereor  et  ses  adhi 
et  de  le  maintenir  Iny  et  Son  Succeaseur  dans  tons  lenrs  1 
et  dans  tons  lenrs  prinilegeg ;  ainai  tout  le  contente  de  o 
tide  sera  observn^  ponctnellement. 

m. 

Le  troisi^me  article  est  aans  nulle  difficulty. 

IV. 

Le  quatrieme  sera  pareillemeat  execute  de  poii 
point. 

V. 
Les  coofederez  promettent  tont  ce  qui  est  port£  | 


VI. 
On  promet  la  somme  d'argent  demanded  et  de  reg 
terns  et  le  lien  dn  payement  dez  le  jour  que  la  ratificati 
Suede  sera  miae  entre  lea  mains  du  Priuce  Ragoski. 

VU. 
Outre  ce  qui  est  contenn  dans  le  Septieme  Article  01 
met,  que  si  led.  Prince  vient  a  etre  asBaili  dans  sea  Etats, 
Iny  doDoera  pas  seolement  les  trinstailbommes  qu'il  dem 
mais  encore  un  plus  puissant  secoura  s'il  ea  a'  besoiu,  ( 
%'  U  neut  faire  de  noaaelles  lenses,  od  Iuj  assignera  pour  ci 
certains  lieux  a  condition,  que  ces  leu6e  soint  fiaites  auei 
discretion,  que  cellea  dea  confederez,  n'en  puissent  etre 
nndea  n;  lenrs  soldats  abbandonaer  leur  semice. 

VIIL 

Sar  le  huitieme  on  prome.t  fermemeut,  de  ne  traiti 
-conelnre  ancniie  paix^  treue  ou  su.-ipeiis:on  d'  armes  a  I'j 
et  cbntre  la  nolont^  dud.  Prince,  de  ses  EtatB  et  de  Soi 
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cessear  et  que  8i  apres  la  paix  faite  la  Maison  d'Aatriche 
s'auise  de  V  attaqaer  injustement;  le  Secoars  et  V  assistance 
des  confederez  ne  lay  manquera  pas  au  besoin. 

IX. 

Afin  que  le  Prince  ait  toate  les  satisfaction  qu'il  peut  de- 
sirer,  on  ne  mettra  rien  de  tout  ce  qui  est  stipule  par  cet  article 
etr  on  contribuera  autant  que  Ton  pourra  a  la  continuation  de 
la  paix  Ottomanne. 

X. 

Quant  a  la  confirmation  de  tons  les  articles  susd.  dezque 
notre  commune  alliance  sera  sollemnellement  conclude;  les 
ambassadeurS;  deputez  de  part  et  d'autre  a  cet  effet  jureront 
et  prometti'ont  au  nom  de  leurs  maitres  de  faii'e  obseraer  et 
executer  fidellement^  constament^  et  sans  fraude  tout  le  contenn 
desd.  articles^  ainsi  que  nous  le  promettons  dez  apresent  en  foy 
de  quoy  nous  les  auons  sign^  de  notre  propre  main.  Donne  au 
Camp  Dobitshau  Tan  1643. 

Li,  o. 

Leonard  Torstensohn. 

Excuter^  faire*  garder^  executer  fidelement^  fermement^. 
constament;  sans  fraude  ny  tromperie^  comme  je  promet  et  le 
Tove^  en  foy  de  quoy  j'ay  sign6  de  ma  propre  main  et  appos6 
men  Cachet.  Donn6  au  Camp  de  Dobetshau  V  an  1643. 
Leonard  Torstensohn 

a  Geresdorf  en  Pologne. 

Jegyzet :  Egyik  eredeti  p^ddnya,  mely  pergamenre  van  irva,  8 
mint  a  betttk  alakja  matatja,  a  franczia  irodaban  k^zUlt,  4s  40  negyed 
rtft  lapot  foglal  magaban ;  meg^an  a  y5r6sviri  gr6f  Erdody-f^e  le- 
vdltarban. 

Megjelent  ngyan  e  sserzdd^s  Dumont  Corp.  Dipl.  Tom.  VI.  P*^ 
I.  810. 1.  de  e  munka  ma  mix  csak  ritka  kOnyytdrban  van  meg.  Katona 
e  Bsoveget  franczidra  forditva  kiadta  ugyan,  de  nem  teljesen. 
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3) 
A  franctia  kormdny  altal  kidllitando  httelesitit  tervezete. 
LndoYJcas  Dei  gratia  Rex  Galfiae  et  Navarrae  omoibne 
tuts  literaa  praeeeQtea  viBuris  salutem.  Viso  et  examinato  Id 
noBCro  Consilio  in  praesentia  Reginae  Regeutis  nostrae  hooora- 
'jEsimae  Dominae  ac  Matris,  tractatu  nostro  nomine  facto  ac 
sigDato  a  nostro  fideli  et  dileeto  consiliario,  Curiae  nostrae 
Parlamenti  nomine  de  Groissy  ac  de  Marsilly,  cum  cbariseimo 
ftcdilectisBimo  nostro  cogaato Principe  Rakocio  Transylvaniae 
rirtnte  plenipotentiae  qnam  praedictas  Domiaiifi  de  Croissy  a 
nobis  habnit,  cajns  Tractattis  tenor  ita  sequitur. 

Sab  fin  em. 
Nos  CT  eodem  consilio  praedictae  Dominae  Reginac  Rc' 
gentis  honoratissimae  nostrae  Dominae  ae  Matris,  ooatri  cba' 
riseimi  ac  dilectissimi  Fatrni  Ducis  Anralianeiisis,  noatri  cha- 
rissimiacdilectissimi  Agaati  Principia  Condaei,  ac  noatri  cba- 
rieaimiac  dileetisaimi  cogoati  Cardinalis  Mazarini,  altorumque 
Principam,  Ducnm,  Parium  et  officialiutn  nostrae  Coronae. 
magnorum  ac  honoratornm  noatrorum  Consiliarioramj  accepta' 
rimus,  approbavimuB,  ac  ratum  habuimus,  acceptamnd,  appro- 
bamuB,  ratnroque  habemus  per  has  praeaentes,  noatra  maun 
sQbsignataa,  banc  tractatum  omneaque  ac  singnloa  ejua  articU' 
los  supra  deacriptos  :  Promittentea  verbo  ac  fide  Regia  et  aul: 
obligatione  ac  hypotheca  omnium  noatrorum  bonorom,  geaeta 
liter  nos  ipsam  obserraturos  et  executaros  de  pnncto  ad  pno- 
ctum,  Becandum  Soam  formam  et  tenorem,  ita  ut  ipsi  non  con 
trareoiamns  nee  directe  nee  indirecte,  nee  permiaauri  aimm  al 
ipeicontrareniatur  quacnnque  ratione  ant  modo.  Hoc  enim  eal 
noatmm  beneplacitom.  In  quorum  teatimoninm  jnasimns  apponi 
bis  praesentibus  nostrum  si^Uum ;  datis  Parisiia  ultima  Joni; 
Anno  gratiae  Miilesimo  sexcentissimo  qoadrageaimo  qninto  ei 
r^i  BOBtri  tertio. 

LudoTicns 

Per  Regem  praeaente  ipsina  Hatn 

Regina  Regente 

De  Lomenie. 
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B) 
A  Rdkdczy  dltal  kidllitott  8zerzd(M8  fogalmazvdnjfaL 

1) 

A  bevezet6s. 
Nos  Georgius  R&k6czy  Dei  gratia  Princeps  Transylra- 
niae^  Partium  Kegni  Hungariae  Dominns  et  Siculorum  Ck)mes, 
Notam  testatumque  facimns  tenore  praesentium  quibus  expe- 
dite et  ad  quos  pertinet  univereig.  Nos  jam  ab  aliquot  annis  ya- 
riis  grayissimisque,  qua  pablicis^  qua  privatis  injnriis  a  Domo 
.  Anstriaea  ejnsque  adhaerentibus  lacessitos^  de  solenni  pro  pab- 
lico  chrifitiani  Orbis  bono,  communique  Libertate  foedere  cam 
Serenissimis  potentissimisque  Regibus  ac  Principibns  Cionfoe- 
deratis,  in  primis  cum  Sacra  Majestate  Regia  Galliae  et  Na- 
yarrae,  Serenidsimaque  Regina  ac  Corona  Syeciae  inenndo  ne- 
cegsario  cogitasse ;  hocque  sincerum  ac  salutare  nostrum  Con- 
silium sibi  gratum  acceptumque  fore,  tum  Christianissimdm 
gloriosissimae  memoriae  Regem  Ludoyicnm  XIII.  tum  Sere- 
nissimam  Syeciae  Reginam  ac  Goronam  missis  ad  nos  Uteris 
ac  Legationibus  fayore  plenis  aliquoties  testatos  esse :  tandem- 
que  Austriacorum  contra  Nos,  dulcissimam  nostram  patriam 
Regnum  Hungariae,  nostrumque  Principatnm  Transylyaniae, 
eorundemque  libertates  injuriis^  yariisque  Christiani  orbis  pe- 
riculis  in  dies  crescentibus,  rem,  ob  locornm  distantiam  aliaque 
obstaoula  dilatam,  consiliorum  conmiunicatione  eo  deductam 
fuisse,  ut  ad  Communis  boni  promotionem,  libertatnmque  no 
minatim  etiara  Hungariae  et  Transylyaniae  laesarum  restita- 
tionem  inter  Serenissimam  Syeciae  Reginam  et  Goronam,  ac 
Nos  publicum  firmumque  foedus  conclusum  fuerit ;  in  quo  ta- 
metsi  Rex  Christianissimus  Ludoyicus  XlV-tus  a  Regina  Goro- 
naque  Sueciae  officiose  sit  comprehensus,  Nosque  Deo  Dace 
juxta  pacta  conventa  cum  Regina  et  Corona  Sueoiae  bellom 
in  Hungaria  contra  Ferdinand  um  lU.  Romanorum  Imperato- 
rem  inceperimus,  Nos  tamen  tum  ut  dignum  sacrae  Regiae 
Majestatis  Christianissimae  respectum  declararemus,  tum  nt 
onmia  praesenti  rerum  statui  melius  accommodaremus,  cam 
faonorificentissime  praedicta  Majestate  Regiaper  lUustrissimom 


\ 


Dominnm  ADtonium  de  Croiesy  et  Hareilly^  SQpremi  pa 
menti  ConsiliariDm,  atque  a  CbrbtiaiiiB&iiDa  M^eetate  in  b 
finem  cam  iiteria  fidnciariis  conTenientique  plenipotentii 
nOB  ablegatum  de  foedere  tractasse,  ac  post  variaB  ultro 
FOqae  institatas  collatioues  et  deliberatio&ea  illad  jnxta  ii 
Bcriptas  condidonee  ac  articnios  acceptasee,  conclaaisBe, 
probaraej  ratnm  liabnisse,  ac  confirmaBse,  acceptare,  cot 
dere,  approbare,  ratnm  habere  ac  confirmare,  adeoque  on 
coDditioncB  ac  artieulos,  a  Bobis  promiBsOB  Berrataros  ac 
pletoros  esse. 

JtgyiKt :  Ezen  fogalmazvilD;  Bisterfeld  ir&sa  szeriot,  ki  a. 
fogalmazisAval  meg  volt  bizra,  tifbb  pdldinybao  megvan  a  vltrtl 
lev^tarban.  N^melfiksD  Kemenj  JdnosaBk  vannak  igazitiaai.  A 
kfidStt  a  1egteljeB<:bb.  Ezen  bevezet^at  ktivettek  az  egyes  pontok 
Ijeknek  basonlag  megvannak  fogatmazvinjai :  agyanacok  m« 
A.  alatt  kiadattak. 


2) 
A  azerzddds  egyes  pontjainak  erielmez^K. 

Qaoiuam  in  ArticotiB  foederis  inter  Regem  Ghristiai 
mom  et  Celsissimnm  TransylvaQiae  Principem  initis  q 
dam  verba  obscnriora  occnrmnt,  noB  infrascripti,  ad  Traoti 
depntati  has  declaratiooee  eobseqaentes  notaTimnSj  ne  fc 
iUinc  aliqnae  difficaltateB  in  posteram  oriantar. 

Ad  articnlnm  5.  per  Germanos  Milites  intellignnta 
teri  mnsqaetarii,  e.  g.  Gennani,  Sveci,  Qalli  et  Bimiles 
modi  anna  geatantes. 

Ad  6-tnm,  tn  qnantnin  jnstitia  eonun  bonnni  et  tnm 
poris  fotnms  Btataa  Confoederatornm  reqniret :  Haec  ita 
l^nda  Bont,  ne  solos  tantaro  Frinceps  bello  a  se  acce| 
torn  Tel  acqnireadonuD  restitntione  gravetnr,  vemm  qaoi 
lomm  bonorom  retentionem  aeqaa  ipains  ac  caeteromm  Co 
deratomm  babeataf  ratio. 

Ad  7-nm,  Modo  respondeat :  Ideet  Prin^pB  in  tra 
Pacia  Universalis  tanqnam  foederis  membmm  per  Sntim  i 
tatnm  exponet,  qoid  mpta  forsan  nniveraali  pace  ab  hot 
praestare  velit  ac  poBsit. 
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Ad  8-uin.  Licebit  utrique  parti  pro  ratione  belli  el  pub- 
lico commodo  aliqaibas  neutralitatem  concedere^  ita  at  neu- 
trales  in  hoc  Articalo  per  adhaerentes  non  intelligantar. 

Vox  ilia  Turca  revocaretur  non  ad  solum  Principem,  sed 
ad  reliquos  confoederatos  pertineref. 

Jegyzet :  Biszterfeld  altal  keszitett  fogalmazTdDva  a  vdrosviri 
leyeltirban. 


3) 
Potszerzodesi  pontozat. 

Deniqae  qaamvis  Bex  Gliristianissimns  declaret  se  om- 
nino  nolle  foederis  antehac  inter  Reginam^  Coronamque  Sve- 
eiae  ac  Principem  conclasi;  sed  hujns  solins  praesentis  vi  ob- 
iigari  :  Princeps  tamen  ex  Sua  parte  nihil  plane  ill!  foederi 
syecico  vult  derogatum^  sed  ei  constanter  adhaeret^  nisi  ei- 
presse  aliqnid  in  quibusdam  hornm  articnlorum  ob  certo3  re- 
spectus  variatum  fuerit.  Quomodo  autem  Regiae  Majestates 
inter  se  convenerint^  id  ipsarum  arbitrio  Princeps  permittit. 

Jegyztt :  Bisterfeld  dltal  keszitett  fogalmazTdnya  a  vdrosvari 
lev^tirban. 


4) 

A  szerzddh  befejezise. 

Hob  omnes  et  singnlos  Articulos  in  onmibas  ponctis  et 
olausnliS;  a  cbristianissima  Regia  Majestate  promissos  nos  ac- 
ceptasse  et  acceptare,  a  nobis  vero  praestandos  et  nos  ipsos 
pro  persona  nostra  sincere  ac  SanctC;  sine  defectU;  observatu- 
ros  ac  impleturos^  usque  a  successoribus  nostris,  Statibusqae 
ac  Ordinibus  Hungariae  ac  Transylvaniae  nobis  subjectis  ac 
conjunctis  observentur  ac  impleantur  solliciter  procuraturos, 
eosque  ad  illorum  impletionem  finniter  obligaturos  esse^  verbo 
nostro  Principali  bonaque  fide  Christiana  turn  pro  nobis  tarn 
pro  iis  una  nobiscum  aliqnoties  sunt  nominati^  pollicemnr 
haneque  nosfram  respective  acceptationem  et  promissioncm 


propriae   manns   sabscriptioae,    Principalisqae   nostri  Bi{ 
appenBtoDe  roboratam  eihibemos. 

Jtgiptt  :  Bisterfeld  iXteX  irt  fo^almazi'&nva  meg  van  a  vSriis 
lev<ntirban. 


5) 
Potszerzljdes. 

Kos  GeorgiuB  Kakoczy,  seaior^  Dei  gratia  PriDceps  Ti 
BjIraDiae  etc.  recognoscimas  Quod  cnm  inter  Kos  et  Illaal 
simnm  Dominum  de  Croissy,  christiaaissimae  Begiae  Maje 
tis  Legatum,  de  certa  pecnniae  samma  pro  1500  peditibns 
biB  ante  hac  promissie  conscribendis,  armandis,  sapplen 
eoramque  Btipendiia  nobie  exhibenda  tractaretur,  necduu 
tis  conveniret,  tandem  de  qnadraginta  octo  Imperialium 
libos  compromissum  fuerit,  ea  expreaaa  conditioae  addita 
nos,  quae  forsan  quotanniB  ad  Torcici  Impe  i :  <  t 
de  bello  contra  Ferdinandnm  III.  Imperatorem  gerendo  i 
servandnmreqnirentur  omnia  praestemua  ;  sicqne,  Cbrietia 
eimi  Regis  oi'fieia  ibidem  ut  plaoe  confidimuB,  praeetanda 
ciliorem  felicioremque  eventum  sortiantur. 

Jegyiel  :  Biaierfeld    Altai  k^Bzitett  fogalmazvilnja    megvai 


Egy  p6t$zerzSdi$i  terveaet. 

Gum  Rex  cbristianissimus  ad  dectarandum  const 
nstitaendae  orbi  pacis  desideriam,  locus  incambftt,  at  si 
nino  pars  adversa,  aliennm  a  pace  per  tractatam  reci 
randa  gerat  asimum,  earn  armis  ricdicare  et  eo  asserere  < 
tendit,  ad  fortius  diBtrahendaB  vires  bostiles  CelBiBsimnm  I 
cipem  Traosylraniae  sucees^orem,  libereBj  ordines  Unnga 
ac  Trausylraniae  hoc  foedere  in  nostrorum  Gonfoederato 
numerum  adsciaciniur,  quod  a  Rege  in  casa  veto  decesaua 
Btri  a  succesiwribuB  suis  sancte  observari  bona  fide  christi 
per  me  D.  de  Groissy,  in  snprenia  Parlameiiti  Parisiensia  a; 
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Gonailiariam  Regiom^  ad  hocqne  foedus  pecoUariter  cxpedi- 
tmn  plenipotentiariam  legatum  promittit.  Qaamvis  yero  Be^a 
Coronaque  Sveciae  foederi  suo  cnm  Celsissiino  Principe  inter- 
cedente  officiose  nee  ineluserint;  id  tamen  ex  parte  nostra 
propter  grayissimas  rationed  stare  nequit,  nihil  tamen  hoc  foe- 
dere  pacto  com  Svecis  concinso;  ex  parte  STecomm  et  Prin. 
derogatum  yolumus. 

Vicissim  nos  at  commoni  foederi  pablicom  chriBtiani  or- 
bis  commodom  pro  nostra  virili  promoverO;  et  at  Patriae  no- 
strae  ntpote  Hungariae  coliapsas  libertates  erigere,  nutanier 
stabilire  possimos,  communi  foederi  nomen  dare  gloriosnm  da- 
cimus.  Itaque  ad  promovendam  Christ.  R.  Ma.  Pacis  uniyersa- 
lis  SGopum  nos  earn  Christiana  R.  Maj  estate  conditionibus  m- 
ferius  declaratiS;  paciscimar;  quod  nos,  nobisque  ex  hac  yita 
ad  Deom  emigrantibas  snccessor;  sancte  bona  fide  Christiana 
obseryabimoB. 


Jegyzet :  Minatdja,  melj  eg^zen  Rdk6czy  Zsigmond  ir^a,  a  7$- 
rOsyAri  ley^ltdrban. 


cxxxvn. 

1645.  Nos  Georgins  R&k6czy  Dei  gratia  Princeps  Traosylya- 

apr.  niae  partinm  Regni  Hungariae  Dominus  et  Siculorum  Comes 
^'  etc.  Reoognoscimufi  per  praesentes  :  quod  ad  ampliorem  synoeii 
nostri  propositi  pro  bono  publico  studii  testificationem  pro- 
miserimus  nos  etiam  ad  consensum  Turcici  Imperatoris  de 
bello  contra  Ferdinandum  Ill-um  Imperatorem  continuando 
conseryandum  in  Porta  Ottomanica,  si  res  ita  postulayerit, 
quotannis  honesta  et  aequa,  nostraeque  conditioni  oonyenien- 
tia  munera  impensuros ;  ita  tamen  ut  Christianissimus  Bes, 
Sua  quoque  arnica  officia  ilndem,  modo  hoc  foedere,  digno  is- 
terponat,  sicque  commune  bonum  faciliorem  foelicioremqae 


r-' 
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BOrtiatar.  Datam  io  Arce  nostia  Muuk&cs  die 

G.  1 


(L.  S.) 

[Egykom  mdjofuf  n  vorisvdri  gr.  F.,;K.r,  fAe  hrrlufihan.) 


CXXXVIIi. 


Celaisaime  Prmccps. 

Scrips!  ad  Cliristiauissimam  Rcginam,  Dominam  m 
clementissimam,  hisqne  meis  recogaoeco  Celsitadioem 
Btrani  in  foederis  tractatione  praetenBionem,  quam  pro 
1500  pedites  praeterito  anno  oon  pi'aestitos  sc  habere  d 
sibi  Bemper  cnm  amiea  protestatione  rescrrasBe,  idcoqi 
Christiaoissima  Saa  M^jestate  propter  impensas  ac  incoit 
ditates,  qna^  ob  illomm  peditum  defectam  sabsecatas,  C 
tudo  Vestra  assent  riginti  impcrialiam  millia  poBtalart 
qaibas  cam  Celsitadioe  Vestra  ob  iDexpectatum  illad  pi 
latam,  et  procuratorii  raandati  defectum  mibi  agcrc  noD  li( 
praeterea  addidi  Celsitudini  Vestrac  has  testimonial  es  litl 
velnti  es  pacto  a  mc  reqnisysse.  Dab.  in  oppido  MonkncE 
23.  Apriiis  1645. 

Celsitndinis  VeBtrac  ad  ofiicia 

paratisflimna  servitor 
Antonins  de  Croissy  m, 
(L.  S.) 

{EreJHiJe.  a  ru/iisCrJri  Upiddihan.) 


1 


excelleDtissimnm    Geaeralem  srecicara  1645.  25. 
ikacs. 
latriBsime  ac  escelleBtissime  Domine  amice  nobis  ob- 

n  mediocri  tenemur  admiratione  qnod  ab  integris  Iri- 
sia  meBsibna  lllustrissima  Dominatio  V^tra,  nee  lite- 

vero  certum  Suum  tmnciuiQ  ad  nos  expediverit,  ac 
odtriumphum  ilium,  nonmultis  ante  diebos  de  exereiln 
nis  gloriosissime  reportatnm  son  ab  Illnstrissima  Do- 
e  veatra,  Terom  ex  loeia  alienia  intellezerimas,  cum 
inieito  bonae  confoederatioma  et  corresi)ondentiap,  te 
DmiBsionia  Snae  in  literie  29.  die  Decembria  anni  pro- 
ilnti  ad  ooa  datia  faetae,  samme  neeeBsariom  faisset, 
18  interea  opportnuaa  temporis  commoditatea  frotin 
siesemos. 

ig  qnemadfflodam  in  Uteris,  ex  curia  nostra  Zboron- 
ieMartii  ad  Illustrisaimara  Dominationem  datis  eidm 
leramns  commissarios  nostroa  ex  traetatu  TtrnavieDBi 
lo  reyocayimus,  veium  etiam  legatoa  oatu  et  Tolao- 
sareae  Majestatis  per  Palatinnm  Haagariae  eisdem 
ariis  nostrie  adjanctos  ad  nosqae  expeditos  resolntioiie 
)tata  dimisimna. 

ircitam  etiam  nostrum  speramua  facili  negotio  hacte- 
I  exereitu  Illnatrissimae  Domiuationia  Veatrae  conjmi- 
inisse,  ciyuB  negotii  eommodius  in  effectum  dedncendi 
enerosam  qaoqae  ae  magnificnm  Joannem  Kemfny 

Eqnestria  Milittae  noatrae  supremnm  GapitaDenm  et 
ira  campestrium  Generalem^  intra  decnrsom  aliquot 
Bxpeditari  sumna,  ipaimet  quoqne  cJica  15-  diem  pro- 
uentis  mensis  May,  cum  aniversD  exereitu,  Deo  Tolenle, 
ntendimua.  Illuatrissima  Dominatio  Vestra  dilecto  fideti 
Jtnquam  nobis  ipsis  communicare  tnte  omnia  potent 
.  etiam  eidem  autficienti  plenipotentia,  ad  omoiam  oe- 
I  per  Illnfltrissimam  dominationem  Vestram  nobis  prae- 


standoniiD  acceptatiooem,  cdi  etiam  oretenas  niiistrissima  do- 
miuatio  Vestra  plarima  referendo  commiBimus.  Dissimulare  sane 
EOQ  poBsnmnB,  quia  tractatna  noster  cam  Illiistriasimo  Domino 
de  CroisBy  satis  molestns  faerit,  qai  iaitam  cum  Illastrissima 
Domiaatione  Veetra  confoederatioaem  potior!  ex  parte  con- 
firmare  omaino  recusabat,  praenteadcas  Illastrissima  Doioi- 
natio  Vestra  sine  scita,  favorc  et  assensu  Regis  cbristiaaiBsimi 
id  fectasej  ac  neqae  ipsam  Coronam  Svcciae  pleaipotentiam 
Boperinde  a  Rege  citristianissimo  babuisse,  et  fatemur  band 
exigaura  bonae  nostrae  erga  bonum  pubiicnm  tntentioiii  eo 
(aeto  Bcmpnlnm  poterat  injiceie,  cam  nos  scriptis  IliuBtriBsi- 
mae  Dominationi  VestraCj  potissimum  rero  pleDipotcDtlalibus 
a  Be^nali  H;ijestate  ac  Dominis  Regentibtis  Illastrissimae 
DomiDationi  Vestrae  concesais,  tanqaam  mnro  forti  adbnere- 
V.maa.  Videturqne  niaxime  opere  preciura  fuisse  si  una  cum 
lIlDBtriasimo  Domino  Croissy ,  \el  postmodam  intellecta 
Ixmae  recordationis  generosi  condam  Domini  Rebenslok 
morte,  fidnm  ad  nos  bominem  snnm  misisset,  ea  potiasimnm 
de  causa,  qnod  videlicet  ex  Domino  etiam  Croissy  intel- 
leierimus  lUnstrissimae  Dominationi  Vestrae  significaeae,  non 
posse  cbristianissimnm  Regem  initam  Dobiscnm  penes  ple- 
nipotentiales  Coronae  Sreciae  confoederatioDem  acceptare,  do 
qao  neque  in  Uteris  BuiB  ad  nos  datis,  in  quantum  mutua  conroe- 
deratio  impedire  poterat,  informatos  creditlcrat. 

Cnm  Domino  etiam  Croissy  intra  taiiti  temporiB  decurstim, 
Regis  ehristinDissimi  ob  respectum,  ita  convenire  atuduimuB,  tit 
pnbtico  bono  prodesse  et  jnaerrire  possimna,  cui  neqne  deease 
Tolamos,  dnmmodo  ex  parte  etiam  Dominationum  Vestrarnm 
reaiiter  omnia  et  cum  fiuctn  magis  qnam  bactenus  effecttien- 
tar.  De  bis  omnibus  ex  praenomioato  fideli  nostro  generoso 
ac  magnifico  Joanne  Eem^ny  Illualrissiraae  Dominationi  Ve- 
Btrae  ptnra  anaciabimus.  Optantea  a  Deo  optimo  maximo  ut 
asm  eidem  fideli  nostro,  turn  vero  Kobis  ipsis  suo  tempore,  fe- 
lici  bora  ac  momento  intaerl  liceat. 

Jrgyiel :  Hinutdja  a  in.  k>  kamarai  lev^ltilrban,  cgy  rndsolata 
>  vSrSBviri  lev^ltdrbao,  ezen  ntoblii  pdldinyban  a  misadik  kikczd^s 
'Koa  qa«DiadiDoduiii<  . .  ,  -  stb-  cgisz  a  pout  v^goi^  ki  vao  huzva. 
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CXL, 

10 15.  Sercnissime  ac  Celsissime  Princeps  ac  Domiae. 

apr  Celsitudinis  Vestrae  literas  25.  Aprilis  Munkacsini  datas 

^^'  heri  in  itinere  hue  versus  accepi  reverenter.  Gaudeo  quod  ob 
ipsius  et  eopiarum  sub  General!  Domino  Gabriele  Bakos  ap- 
propinquationem  correspondentiae  sine  dubio  in  posternm  dili- 
gentius  colentur ;  quippe  qui  conqueri  possim,  quam  infelicitcr 
liactcnus  literae  ad  C.  Vestram,  qvamvis  ego  extreraam  adhi- 
buerim  diiigentiam,  curatus  fuerim.  Et  lieet  diversos  cursores 
miserim^  planeque  sperarim  eos  felieiter  appulisse,  attamen 
quidem  turn  eum  jam  putabam  C.  Vestrae  literas  esse  exhibi- 
taS;  ad  me  reversi  sunt,  quidam  intercept!,  quida  m  adbnc  in 
via  haerent,  qui  num  ad  C.  Vestram  penetrare  potuerint,  tem- 
pus  docebit.  Itaque  non  est  quod  hoc,  vel  etiam  quod  alium  in 
locum  D.  Rebenstokii  permittere  non  potuerim,  miretur  ;  quo- 
niam  nullus  plane  tarn  perieulosum  iter  subire  voluit :  si  enim 
tanta  difScultas  fuit  in  Uteris  curandis  quanta  fuisset  in  tali 
persona,  quae  tarn  pracsenti  perieulo  exponi  non  potuit.  Sura- 
matim,  non  poterit  C.  Vestra  mihi  qui  tantam  diligentiam  ad 
liibui,  ut  adhuc  conceptus  mei  testabuntur,  culpam  aliquam 
imputare.  Nam  ego  plerasque  literas  in  duplo  triplovc  misi : 
quod  autem  scopum  Suum  asseqni  non  potuerint,  tempori  ac 
iufortnnio  est  adscribendum.  Ego  jam  cum  desiderio  exspecto 
adventura  Domini  Gcncralis  Johannis  Kem6n3^,  cum  ipso  de 
univcrso  statu  omnibusquc  necessitatibus  optime  coUatums, 
ipsique  animi  mei  sentcntiam,  ut  eam  C.  Vestrae  debita  reve* 
rentia  referat,  apcrturus.  Faceret  autem  C.  Vestra  mihi  ma- 
gnum favorem  et  communi  causae  insigniter  prodesset,  si  Cels, 
Vestrae  placcret  (qua  tanien  in  re  nihil  praescribere  volo)  ei 
aliquam  fidelem  personam  adjnngere,  quae  lingvae  Germani- 
cae  gnara  esset,  cuique  ego  immediate  ipsemet  solus  cogitati- 
ones  meas  eo  melius  pleniusque  eonfidcre  possem  :  quia  per 
interpretem  non  ita  potero  omnia  felieiter  exprimere  :  de  qua 
'  re  C.  Vestra  clementer  cogitare  ac  disponere  dignetur.  Illiben- 
ter  intclligo  D.  Lcgatura  Croissy  C.  Vestrae  in  multis  repa- 
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gnare  :  etiam  hac.  de  re  fase  in  adventu  D.  Keminy  loqaar. 
Hoc  aatem  non  nihil  miror,  quod  G.  Vestra  semper  adhuc  dc 
reaiitate  ac  fructa  ex  nostra  parte  dabitet,  adeoqae  tristandi 
occasionem  snmat^  earn  pro  prineipali  ac  fiiiblimi  Sao  judicio 
clementer  agnoscere  queat  realitatem  et  assistentiani;  quae 
?el  hac  in  parte  praestita  est^  quod  hostem  contra  ipsam  mis- 
sam  plane  et  omnino  obstraxerimuS;  ipsique  sufficientcm  liber- 
tatem  seoure  agendi  procuraverimus^  quin  etiam  plerosque  ad 
rainam  deduxerimus,  et  quod  majus  est,  earn  secuti  sunt  feli- 
cissimi  progressus;  quodque  C.  Vestrae  per  occupationem 
Anstriae  et  Moraviae  ita  appropinquaverimus,  ut  quotiescun- 
qne  aliqua  necessitas  illam  aggrederetur^  protinus  auxilium 
ipsi  fern  possit.  Unde,  ut  confido,  C.  Vestra  animadvertat, 
quod  jam  bonum  initium  promissorum  praestandorum  factum 
sit,  porroque  extraneae  vires  adhibebuntur  ut  impleantur,  sic- 
qoe  C.  Vestra,  a  soliicitudinibns  ac  scrupulis,  qnos  habuit,  in 
posterumliberabitur:  dum  Cis-Danubium  ferme  omnia,  excepto 
Badisch  et  Bruna,  loca  quae  alicujus  momcnti  sunt,  sub  potes- 
tatem  meam  redegi,  jamque  sum  circa  arcem  ac  urbem  Bru- 
oam  occnpatus  :  est  quidem  locus  sat  munitus,  spero  tamen, 
omnemque  adhibebo  operam,  ut  me  ilium  capturum.  Quam- 
primum  hunc  locum  occupavero,  decrevi  Deo  Duce  itcrum  ad 
sinistrum  vei'sus  Moravnm  fluvium  ac  Ahadisium  proficisci,  in- 
deque  cum  exercitu  mihi  concredito  ad  Danubium  progredi, 
qvaeque  consentanea  visa  fuerint  suseipero  :  iutcrim  accurate 
conferam  cum  adventuro  D.  Generali  Kemeny,  perque  cum  C. 
Vestrae  consiliameaaperiam.  Non  essct  practer  rem,  attamcn 
hoc  quoque  ipsius  bene  placito  permittens,  si  jam  C.  Vestra 
cum  toto  Sue  exercitu  esset  ad  Vagum  fluvium  et  si  juxta  prae- 
cedentes  meas  literas,  meumque  in  iis  judicium,  aliquid  contra 
Posonium  tentare  vellet,  paratus  sum  omnem  mihi  possibilem 
assistentiam  ac  cooperationem  praestare,  ut  Danubius  transiii 
possit :  verum  necessarium  erit  aliquot  gravia  tormenta  et  ad 
ca  pertinentia  adducere,  quibus  ego,  dum  jam  nullum  modum 
habco,  ea  aliunde  adducendi,  careo,  magnaque  provisio  tam 
in  praelio,  quam  in  expugnatione  tot  locorum  consumta  fuit, 
taceo  quid  huic  jam  obsesso  loco  impendi  debeat.  Quare  debni 
hoc  C.  Vestrae  mature  aperire,  plaeeat  ne  ipsi  cogitant,  quo- 


294 

tnodo  haec  summa  necessaria  praeparatoria  ac  requisita  ha- 
beri  qaeant,  ne  illinc  defectus  aliqdB  oriatar  :  taodem  spero 
me  a  Deo  hanc  felicitatem  ac  honorem  babitarum^  nt  quam 
citissime  C.  Vestrae  pei'sonam  videre  qneani;  ipsi  reverenti&m 
exhibere,  meaqae  parata  servitia  re  ipsa  demonstrare  :  cojus 
tutelae  ac  benedictioni  ipsara^  me  ipsios  constanti  favori  com- 
mendo,  sine  intermissione  manens 

Serenissimae  Vestrae  Celsitudinis 
Datam   in   Gastris  primariis  in 
monasterio  E($nigsfeld  prope  Bru- 
nam  27.  Aprilis  1645. 

obediens 
Leonhardos  Torstensohn  m.  p. 


Ezen  levU  mdliklete  : 

Ex  Literis  Domini  Mareschalli  ad  Bisterfeldiom. 

Praeterea  gratias  ago  Domino,  pro  commonicatione 
coram,  qaae  cum  D.  Legato  Croissy  fuere  tractata  :  Illi  1500 
eqaites  mibi  hoc  tempore  non  erunt  necessarii^  sed  si  in  po- 
sterum,  pro  commiini  bono  ntilia  servitia  praestare  poteriint,  id 
tempestive  significabo  :  interim  nee  ego  possnm  jam  commode 
1500  pcditibas  servire ;  quoniam  in  proelio  mnlti  occubaerCi  po- 
tior etiam  pars,  tot  locis  magni  momenti  in  his  provinciis  occa- 
patis  imposita;  peditatum  meam  baud  parum  minuit ;  vicis^ 
etiam  alios  tarn  cito  aliunde  advocare  neqneo  :  inprimis  quia 
jam  boc  in  loco  sum  occupatuS;  qui  non  parvam  peditnm  ma- 
num  requirat,  et  si  jam  simul  et  subito  1500  pedites  ab  exer- 
citn  alio  mittere  deberem,  posset  facile  bine  majos  damnnu 
ad  commnnem  causam,  quam  ntilitas  redundare.  Itaqaeoro 
ipsemet  baec  mature  pcrpendat,  Suaeque  Celsitndini  remon- 
strate ne  sinistram  in  partem  accipiatur;  sed  principalis  Sco- 
pus diligenter  obseryelur ;  unde  caetera  facile  sequentor.  Ex* 
pecto  D.  Generalem  Jobannem  Kem6ny  cum  desidciio,  qnem 
pluribus  bac  de  re  informabo.  Pecnniu  jam  a  longo  tempore 
apnd  me  faere  in  paratO;  tantumque  desiderata  fait  commoda 
eas  exbibendi  occasio :  jam  quoque  nibil  aliud  expectOy  quam 
nt  eas  aliquis  nomine  S.  Celsitudinis  accipiat.  Jam  aliquot  lite- 
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ras  permntayi  cam  D.  General!  Gabriele  Bakos^  ipsomqae  oravi 
nt  saaS;  secnturasqne  copias  usque  ad  adventum  D.  Johannis 
Eemeny  juxta  Vagum  distribuere  velit :  ad  haec  Sua  G.  meam 
assistentiam,  si  Danubinm  transirC;  vel  locum  alicujus  mo- 
menti  aggredi  velit;  aliquoties  piromisi :  quam  primum  hunc 
locnm  sat  munitum  occupavero  recte  S.  Gel.  rursus  Moravum 
et  Dannbium  appropinquabo. 

(EredeHJe  s  a  incllekleinek  egykoru  mdaoUUa  a  vdrd«i'4''i  UviUdrhan^ 


CXLI. 

Serenissima  ac  Ghristiamssima  Regia  Majestas.  1545. 

Majestatis  Vestrae  ad  me  legatus  Illustris  Dominus  de  mig. 
Croissy  28-a  die  Januarii  Anni  praesentis  appulit^  sequentique  '^* 
statim  die  audientia  Eidem  a  me  data^  Literas  Majestatis  Ve- 
strae mihi  scriptaS;  eo  quo  par  erat  honor e  ac  reverentia  ab 
Eodem  accepi,  Ex  quibus  intellexi  Literas  meas  16.  et  17.  die- 
bas  Febmarii  Anni  proxime  evoluti  emanatas;  in  Manns  Ma- 
jestatis Vestrae  recte  devenisse  :  quomodo  autem  promissis 
Majestati  Vestrae  m  iis  a  me  oblatis  responderim  ac  satisfece- 
rim  pluribus  explicare  nolo,  cum  ipsemet  rei  eventus  testetur  : 
omniaque  Majestas  Vestra  ex  Literis  Domini  de  Groissy  satis 
intelligere  possit.  Ulteriori  etiam  boni  publici  promovendi  stu- 
dio et  affcctu  quali  ducar^  a  praedicto  Domino  Legato  uberius 
Majestatem  Vestram  informatum  iri  spero.  Fateri  tamen  et 
significare  Migestati  Vestrae  debeo  praeter  omnem  spem  et 
expectationem  meam  accidissC;  quod  D.  de  Groissy  ictnm 
ciun  Gorona  Sveciae  foedus,  cui  ego  indubie  adhaerebam^  ob 
Majestatis  Vestrae  Mandatum,  in  quibusdam  punctis  mutare 
debuerit^  quam  ob  rem  fortassis  et  ego  aliam  meditandi 
occasionem  habuissem;  attamen  ob  respectum  Majestatis 
Vestrae  RegiaC;  ac  in  majorem  syncerae  meae  erga  Ma- 


296 

jestatem  Vcstram  observantiae  contestationem ;  at  Foederi 
cam  Corona  Sveciae  concluso^  sicat  ex  ArticulU  patebit^  non 
praejadicet,  conveni ;  singalaremqae  animi  mci  promptitadi- 
nem  in  commanis  boni  promotione  declarare  studai;  qaam 
Majestati  Vestrae  baud  ingratam  fore  existimo^  omniamqne 
conditionam  iam  inter  nos  conclusarom;  ac  etiam  ob  pedites 
anno  prime  non  praestitos  mei  postalati  (qaod  sine  favore  Ha- 
jestatis  Vestrae  D.  de  Groissy  concladere  hand  poterit)  exe- 
eutionem  et  plenariam  satisfaetionem  ita  a  parte  Majestatis 
Vestrae  procaratam  iri  eonfidO;  at  in  stabilimentam  et  firmita- 
tem  confoederationis  deserviet^  Ego  qaoqae  non  solam  tato 
acqaiescere^  veram  etiam  do  eo  gloriari  merito  possim«  Gaete- 
ram  cam  non  desint  qaidam  ex  hoe  Regno  Hangariae  in  Be- 
gnam  Poloniae  Transfagae^  qai  ad  versa  quaeqae  Nobis^  Nobis- 
qae  adhaerentibas,  Primores  et  Magnates  Poloniae^  imo  etiam 
ipsam  Serenissimum  Regem^  InclytLssimamqae  Rempablieam 
contra  me  irritando  et  stimalando,  maehinentar ;  at  sic  cona- 
tas  Nostros  impedire  possint.  Hoe  ipso  etiam  christianissimam 
Regiam  Majestatem  obnixe  rogatam  velim;  dignetar  Regiam 
Majestatem  Poloniae  et  Rempablieam  reqnirere  et  praemonere^ 
ne  ejasmodi  acmulis  meis  hostilitates  et  exearsiones  contra  Di- 
tionem  mcam  exercendi  facaltas  eoncedator,  neqae  sese  hdc 
operi  ineoepto  immisceant^  cum  ex  hac  parte  ne  minima  qoidem 
offensionis  ansa  ipsis  praebita  faerit.  lllostrissimus  Dominus 
de  Groissy^  qaoniam  mauere  sao  non  modo  fideliter;  pradenter 
ac  egregiC;  veram  etiam  cam  samma  Ghristianissimae  Regiae 
Majestatis  Vestrae  observantia  perfunctas  est;  merito  Majesta- 
tis  Vestrae  Ghristianissimae  gratiae  ac  favori  commendare  pos- 
sum ;  qui  licet  magnum  ad  Msyestatem  Vcstram  quantocyos 
rcdeandi  habeat  desiderium^  attamen  cum  ipsias  praesentia 
ratione  temporis^  meique  status,  valde  sit  necessaria,  at  ali- 
quantulum  adhac  mecam  maneret  Eidem  persvasi ;  in  cnjos 
locum  si  Ghristianissima  Regia  Majcstas  Vestra  quendam  Sanm 
Legatum  Residentem  ad  me  mittere  decrcverit^  optarem  a  Ma- 
jestate  Vestra  virum  mihi  jam  notom  expediri ;  quae  tamen 
omnia  benigno  Regiae  Vestrae  Majestatis  arbitrio  plane  com- 
mitto.  His  Majestati  Vestrae  longevam  vitam,  foelicissimosque 
rerum  saccessus  a  Deo  optimo  maximo  precatas,  addictissioia 


297 

etiam  mea  obseqaia  commendo.  Datum  in  Arce  mea  Sarospa- 
takiensi  die  7.  mensis  May  Anno  Domini  1645. 

Serenissimae    ac   Christianissimae    Regiae  Majcstatis 
Vestrae 

Kiriilrol :  1646.  7.  May  S.  PaUk  : 

Ad  ChristiaDissimam  Rcgiam  Majcstatcm  Franciac  et  Navarrae 
datarnm  Par. 

(Eredeli  minutdjaj  nielytn  tobb  fele  javUdsok  teiettek^  a  voroiivdri  Icveltdrhan, 
Egykoru  mdaolata  megvan  a  kamarai  levdltdrlan,) 


CXLII. 

Screnissima  ac  Ghristianissima  Regina.  1645. 

Literae  Cbristianissimac  Regiae  Majestatis  Vestrae  29.  maj. 
die  mensis  Maji  Anni  1G44.  ad  me  datae^  29.  Janaarii  Anni  ''- 
praesentis  per  manns  Illnstrissimi  Domini  de  Groissy  mihi 
redditae  faernnt :  promissis  meis  in  Uteris  16.  Febraarii  menso 
proximo  praeteriti  ad  Majestatem  Vestram  seriptis  qnomodo- 
nam  satis  feeerim;  ipsa  testatnr  experientia^  Majestasque  Vestra 
forsan  hactenns  intellexit^  ac  Dominus  de  Groissy  de  eo  testi- 
monium perhibere  poterit.  Ego  quoque  firma  spe  fretas,  consi- 
derata  constanti  affectus  mei  promptitudine  ^  condignaque 
ejus  babita  ratione^  me  nullum  a  parte  Majestatum  Yestrarum 
defectnm  experturum^  quin  potius  Regii  Earundem  in  me  favo- 
ris  incrementum  palpabiliter  eogniturum ;  tamqne  ardenti  stu- 
dio Majestates  Vcstras  de  boni  public!  promotione  provisuras 
esse,  quo  finem  optatum  sortiatur^  famaquc  Earum  aeternitati 
consecretur.  Ut  sic  promissionibus  Majestatis  Vestrae  firmiter 
innixus,  eo  fructuosius  promptissimoque  studio  inservire  va- 
leam.  Quod  vero  tam  honorificum  Legatum,  (qui  'audabiliter 
et  secundum  Majestatum  Vestrarum  dignitatem  mnncre  Suo 
est  perfunetus)  ad  me  expediverint^  illud  etiam  summa  ac  con- 
digna  excepi  reverentia,  dedique  opcram,  ut  Eundem  Regiae 
Majestatum  Vestrarum  dignitati  consentaneo  modo  excipere 
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posseiD;  de  quo  ipsummet  Dominam  Legatum  coram  Hajesta- 
tibns  Vestris  teBtimoniam  perhibitaram  oonfido.  In  reliqno  Ha- 
jestati  Vestrae  longaevam  vitam  el  prosperrimos  reram  sncces- 
Bas  apprecatuBi  obsequia  mea  promptiBsima  Eidem  defero. 
Datum  S.  Patak  7.  Mail  1645. 

KwiUrdl  1 1645.  die  7.  Maii  S.  Patak. 

Ad  Regrnam  ChristianiflsiixiaeFranciae  et  Navarrae  datnmm  Par. 

{Eredeti    minutdja  a  wrosvdri  lewUdrhctn,  egykoru  md^oliUa  a  kamam 

lef^Udrhan,) 


7. 


CXLIII. 

a) 

1645.  EminentiBsime  Domine. 

mftj-  Occasione  qua  GhrifltianiBsimum  Regem  ac  Excellentiam 

Vestram  IlIuBtrissimus  Dominus  de  Croissy  de  rebus  bar  urn 
Partium  informare  voluit^  miuime  et  Nos  praetermittendum 
putavimuS;  quin  Eminentiam  Vestram  hisce  nostris  inyisere- 
muS;  cupientes  a  Deo  optimo  maximo  quo  imposterum  crebri- 
oribuB  Eminentiam  Vestram  in  foelicissimo  semper  reram 
statu  constitutam  salutare  liceat.  De  rebus  arduis  et  funda- 
mentalioribus  E.  V.  scribere  hac  vice  intermittimus,  non  du- 
bitantes  quin  de  iis  omnibas  Illustrissimus  D.  de  Croissy 
plenius  Eandem  informaverit. 

Speramus  etiam  omnium  negotiorum  iam  conclusomm; 
Regiam  Majestatem  Christianissimam  diligenter  habituram 
rationem^  eam  vero  rem  de  quibus  tractandis  et  concludendis  Il- 
lustrissimus Dominus  de  Croissy  (uti  refert^)  non  erat  instructns, 
ita  complanaturam  esse,  ne  in  derogamen  communis  justitiae^ 
quin  potius  in  initae  confoederationis  majorem  firmitateni; 
publicique  boni  promotionem  deseryiat 

Porro  Excell.  V.  signiiicare  debemus  :  ubi  Domum  Au- 
striacam  in  eo  allaborare  animadvertissemuS;  ut  propensam 
portae  Ottomanicae  favorem;  promissiS;  muneribuS;  accusatio- 
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nibas^  omnibttsqae  aliis  exquisitis  rationibuS;  non  a  nobis  modO| 
veram  etiam  a  Dominis  Gonfoederatis  averterC;  et  alienam 
reddere  posset ,  omnia  et  nos  adhibaisse  Christiana  media^ 
qaibas  exitiale  hnjasmodi  ipsornm  propositnm  reprimeretor^ 
id  qnod  opitnlante  dementia  neqae  inutilem  ae  infrnctnosam 
sortitum  est  effectam.  lllnstrissimam  Legatnm  in  Porta  Domi- 
nam  de  la  Haje  orebris  vicibns  reqaisivimoS;  at  erga  bonam  eom- 
mane  indastriam  Saam  ae  syneeram  promptitadinem  ostende- 
ret^  et  qnoniam  band  levibos  nee  contemnendis  largitionibus 
Portae  Ottomannieae  favorem  retinere  deberemas,  ne  sibi  mole- 
Btam  ddceret^  saltern  22609  Imperiales,  sive  mntao^  siye  ex 
pecania  Venetiis  deposita  rehabendos  nobis  eommodare^  et  in 
Porta  namerari  earare^  ne  ob  illoram  defectam  instantibas  ac 
foeliciter  earrentibas  negotiis  nostris  obiees  iigieercntar.  Su- 
per cajns  sommae  persolatione  licet  missis  etiam  nostris  Lite- 
ris  assecoratoriiS;  Decies  mille  Ducatos  so  daturnm  per  Lite- 
ra8{>romiserat^  dam  tamen  eosdem  praestare  deberct,  difficul- 
ter  admodam  12000  Imperiales  matuo  dedit.  De  integra  ejus- 
dem  sammae  depositione  etiam  per  lilastrissimam  Dominam 
de  Croissy  Literas  ad  Eandem  conscribi  cnravimnS;  assecaran- 
tes  Enndem,  nisi  ex  promissa  pecania  Venetiis  deposita  Icvare 
velit,  in  manns  Domini  Croissy  sine  defectu  nos  eam  hie  assi* 
gnaturoS;  nee  tamen  ultra  1 GOOO  Talleros  Imperiales  depo- 
sait ;  qnam  ob  rem  Imperator  exardescens  par  am  abfuit^  qain 
noster  quidem  Legatas  magnam  ignominiam  incarrerit ;  Aa- 
striaeae  vero  Domas  optatissimam  obtinuerit  responsam.  Tan- 
dem apad  Gentem  natara  Ethnicam  majorem^  qaam  apud 
Dominam  Legatam  respectam  et  confidentiam  habaimus.  Ex 
illis  enim  qaidam  Legatis  nostris  4000  Imperiales  eoncredi- 
dit ;  quod  quam  acerbum  nobis  acciderit,  judicio  E.  V.  ponde- 
randnm  committimns.  Et  nisi  a  Christianissima  Kcgia  Maje- 
state  ac  E.  V.  serio  praemoneantur,  utiqae  veremur,  ne  deinceps 
etiam  publico  bono  plurimum  incommodare  comperiatur  :  nos 
qaoqne  quomodo  ipsius  synceritati  fidamuS;  cogitatione  asse- 
qui  baud  valcmus.  A  sascepto  bello  nostro  toto  quindecim 
mensium  decursU;  nullum  Begis  Christianissimi  ac  coronae 
Syeciae  militem,  nullam  pecuniam  vidimus ;  e  contra  autem 
licet  amplissimis  promissis  ac  oblationibus  a  Oomo  Austriaca 
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fuerimas  tentati;  attamen  eo  nos  syncerus  noster  erga  bo- 
num  publicam  zelas  dedaxit^  tamque  constantes  erga  Regem 
Christianissimum  ac  Coronam  Sveciae  efifecit,  ut  illonim  pro- 
gressai^  posthabitis  omnibus  nobis  ingraentibas  adversitatibiiS; 
rernmqae  vicissitadinibus^  si  non  plarimam,  neqae  tamen  mini- 
mnm  insemyimns ;  consnmentes  intra  tanti  temporis  interca- 
pedinem  aliqaot  centena  millia  florenomai,  ac  etiam  Portam 
Otfomanicam  benevolam  magnis  sumptibas  retinentes^  qai  sin- 
gularis  noster  testatissimusqae  animi  aflfectus  plaris  a  Domino 
Legato  aestimandns  erat.  Haberemas  latiorem  etiam  de  Do 
mino  Legato  conquerendi  campum,  interim  omittimus :  hoc 
tantum  Exc.  Vestrae  indicare  voluimuS;  si  imposteram  quoque 
talem  et  tantam  bono  commani  inserviendi  promptitndinem, 
qualem  haetenus  demonstraverit^  atiqae  minimum  proficnam 
fore.  Rogatam  itaque  Exeellentiam  Vestram  habemns,  nt  prae- 
moneatur  dictus  Dominus  Legatus^  demandetnr  illiqae  serio, 
ne  nos  pecania  in  boni  pqblici  promotionem  eroganda  indigentes 
frustrates  reddat^  quae  ex  summa  nobis  deponenda  facile  snb- 
duel  poterit.  Praeterea;  si  quibus  in  rebus  ac  negotiis  publicam 
bonum  concernentibns  ipsum  requisiverimus,  in  illis  promoven' 
dis  promptior  sit,  magisque  industrius ;  cum  enim  ex  patro- 
cinio  ac  protectione  Portae  Ottomannicae  tranquillitas  nostra 
pendeat^  oportet  omnino  ut  favorem  ejus  nobis  conciiiamus  et 
deyinciamus^  quo  enim  citius  dona  recipit^  eo  paucioribns 
contenta  redditur^  eoque  constantius  in  bona  affectione  perse- 
verat.  lUustrissimi  D.  de  Croissy  fidem,  prudentiam  ac  dexte- 
ritatem  in  tractando  absolvendoque  hoc  foedere  merito  eom- 
mendamus.  Quamvis  autem  ipse  desideret  quantocyus  ad  S. 
R.  Majestatem  reverti,  omniaque  fusius  referre,  nos  tamen  ab 
ijiso  petiimus,  ut  nobiscum  manere  velit;  donee  S.  R.  Majestas 
ratihabitionem  transmiserit^  obnixe  orantes  ne  S.  R.  Maje- 
stati  Yestraeque  Eniroentiae  id  displiceat :  si  qnidem  ipsias 
praesentia  plurimum  S.  R.  Majestatis  negocia^  communem- 
que  causam  respectu  hostium^  nostrorum  Statu  am^  PoloniaC; 
Portae  Ottomanicae  aliorumque  promovere  poterit.  Oumque 
ex  ipso  intellexerimus  S.  R.  Majestatem^  ex  singulari  in  nos 
affecta^  continuum  Residentem  in  Aula  nostra  habiturum  (pro 
quo  insigni  honore  S.  R.  Majestati  maximas  gratias  a^mns) 
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et  t>omini  de  Croissy  turn  pablicam  quod  gerit  officium,  turn 
privatus  status  vix,  ut  audimus,  ferant,  ut  ultra  quadrimestre 
nobiscum  commoretur,  videretur  nobis  et  ex  S.  R.  Majestatis 
et  ex  nostra  communique  re  fore^  si  S.  R.  Majestas  Domin^m 
du  Bois  hoc  honorifico  officio  dignaretnr.  Quod  minime  eo  fine 
scribimus,  ut  S.  R.  Msyestati  vel  minimum  praescribamus,  sed 
ut  ExceRentiae  Yestrae  candidum  nostrum  affectum  clarius  ex- 
poneremus  :  jam  enim  nos  Dominum  du  Bois  et  ipse  nos^  no- 
strasque  provincias  novit,  poteritque  pro  Sua  praeclara  expe- 
rientiabeiiicanossapientibusSuisconsiliis,  in  belli  promotione 
hand  parum  juvare. 

KiviilrhJ  :  1645.  7.  Mail  ad  Emincntissimum  Dominum  Cardinalem 
Mazii-inum  conceptas  prior,  postca  in  quibusdam  juxta  aliad  per- 
mutatua. 

Jegyzei :  A  megvdltoztatott  pi^lddny  az  alabb  kovetkez6'. 


Eminentissime  Domine  Cardinalis.  1645 

Occasione  qua  Christianissimum  Regem  ac  Eminentiam  >"'ki 
Yestram  lUustrissimus  Dominus  de  Croissy  de  rebus  harum 
partium  informare  voluit^  minime  et  nos  praetermittendum 
putavimuS;  quin  Exeellentiam  Yestram  hisce  Nostris  invise- 
remus,  cupientes  a  Deo  optimo  maximo  quo  imposterum  ere- 
brioribns  Eminentiam  Yestram  in  foelicissimo  semper  rerum 
statu  constitutam  salutare  liceat.  De  rebus  arduis  et  funda- 
mentalioribus  Eminentiae  Yestrae  scribere  hac  vice  intermit- 
timns;  non  dubitantes  quin  de  iis  omnibus  lUustrissimus  Do- 
minus de  Croissy  plenius  Eandem  informaverit.  Speramm 
etiam  omnium  negotiorum  iam  conclusorum  Rcgiam  Majesta- 
tem  Cbristianissimam  diligentem  habituram  rationem;  earn 
vero  rem^  de  qua  tractanda  et  concludenda  lUustrissimus  Do- 
minus Legatus^  Dominus  de  Croissy  (uti  refert)  non  erat  jn- 
struetns^  ita  complanaturam  essc^  ne  in  derogamen  commu- 
nis justitiaC;  quin  potius  majorem  Confoederationis  firmita- 
tcm^  publicique  boni  promotionem  deserviat.  Significare  Emi- 
nentiae Yestrae  debemus  :  cum  Domum  Austriacam  in  eo  al- 
laborare  animadvert] ssemus,  ut  propensum  Portae  Ottomani- 
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cae  favorem  promissiS;  mnneribas^  accasationibuB^  omnibus^ 
que  aliis  exquisitis  rationibns,  non  a  Nobis  modo^  veram  etiam 
a  Dominis  Confoederatis  avertere  et  alienum  reddere  posset, 
omnia  et  Nos  adhibaisse  Christiana  media  quibus  exitiale  ha- 
jasmodi  ipsias  propositom  reprimeretar,  id  qaod  Divina  opi- 
tnlante  dementia;  neqne  inutilem  ac  infrnctaosam  sortitam  est 
effectom.  Baberemns   eqaidem  amplam  Eminentiae  Vestrae 
Bcribendi;  ac  de  tarda,  minusque  utili  Domini  de  La  Haye  mu- 
neris  fnnctione  conqaerendi  occasionem,  qaippe  qui  nnllnm 
habnerit  respectam;  Nos  a  suscepto  bello  Nostro  toto  qaindecim 
Mensiam   decursu  nallum  Regis  Christianissimi  ac  Coronae 
Sveciae  militem,  nnllam  pecaniam  accepisse ;  e  contra  antem, 
licet  amplissimis  promissis  ac  oblationibas  a  Domo  Austriaca 
tentati  faerimns,  Nos  tamen  eo  syncernm  Nostrum  erga  bo- 
num  publicum  zelum  deduxisse,  tamque  constantes  erga  Re- 
gem  Christianissimum  ac  Coronam  Sveciae  effecisse  ut  illonim 
progressui,  posthabitis  omnibus  Nobis  ingruentibus  adyersita- 
tibus,  rerumque  vicissitudiaibus,  si  uon  plurimum;  neque  ta- 
men minimum  inserviverimus ;  consumentes  intra  tanti  tampo- 
ns decursum  aliquot  centena  millia  florenorum,  ac  etiam  For. 
tae  Ottomanicae  beneyolentiam  magnis  sumptibus  retinentes ; 
nihilominus  Dominus  Legatus  aliquot  millia  Imperialiiun  No- 
bis concredere  ausus  non  est,  quamvis  singularis  Noster  testa- 
tissimusque  animi  affectus  pluris  ab  Eodem  aestimandus  esset 
Rogatam  itaque  Eminentiam  Vestram  habemus,  ut  dictus  Do- 
minus  Legatus   praemoneatur,  illique  serio  demandetar^  ne 
Nos  in  boni  public!  promotione  frustratos  reddat ;  imo  si  qui* 
bus  in  rebus  ac  negociis  publicum  bonuno.  concernentibus  ip- 
Bum  requisiverimus,  in  illis  quoque  promoyendis  promptior 
sit  magisque  industrius.  Cam  enim  ex  putrocinio  ac  protect!- 
one  Portae  Ottomannicae  tranquillitas  Nostra  pendeat,  oportet 
omnino  ut  ejus  favorem  Nobis  conciliemus  ac  devinciamus; 
quo  enim  citius  dona  accipit,  eo  paucioribus  contenta  reddi- 
tur,  eoque  constantius  in  bona  affectione  rerseverat.  lUnstris- 
simi  Domini  de  Croissy  in  negotio  sibi  commisso  fidem,  pru- 
dentiam  ac  dexteritatem  merito  commendamus,  quamvis  au- 
tem  ipse  desideret  quantocius  ad  Sacram  Regiam  Majestatem 
reverti  omniaque  fusias  referre,  Nos  tamen  ab  ipso  petiimas 
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lit  Kobisenm  manere  velit^  donee  Saera  Regia  Majestas  ratilia*> 
bitionem  transmiserit,  obnixe  roganteb  ne  Saerae  Regiae  Maje- 
Btati  Vestraeqae  Eminentiae  id  displieeat ;  in  eajos  loeam  Bi  in- 
tra paueos  menses  ChristianissimaSna  Regia  Majestas  qaendam 
Suam  Legatam  Residentem  ad  nos  mittere  decreverit  (pro  quo 
singolari  foyore  Serenissimae  Regiae  Majestati  maximas  age- 
mns  gratias)  optareni;  si  S.  Regia  Majestas  Dominom  da  Bois 
hoc  honorifico  officio  dignaretor.  Quod  minime  eo  fine  scribi- 
miis,  ut  Saerae  Regiae  Majestati  vel  minimam  praescribamns, 
sed  nt  Eminentiae  Vestrae  eandidnm  Nostram  affectam'clarias 
exponeremns  :  Jam  enim  Nos  Dominum  da  BoiS;  et  ipse^os 
Nostrasqae  Provincias  novit^  poteritque  pro  Saa  praeclara  ex- 
perientia  belliea  Nos  sapientibas  Sais  consiliis  in  belli  promo- 
lione  baud  param  juyare.  In  reliqao  Eminentiae  Vestrae  om- 
nia foelicia  ac  prospera  comprecati;  promptissima  etiam  sLadia 
Nostra  Eidem  deferimus.  Datum  in  Arce  Nostra  Sarospataki- 
eosi  die  7.  mensis  Maji  Anno  Domini  1645. 
Eminentissimae  D.  Vestrae. 

Kipiilrb'l :  1645.  7.  Maji  S.  Patak.  Ad  Eminentissimum  Cardina- 
lem  Dommum  Mazarinum. 

(Mind  ket  szovegnek  hivaialos  mtnutdja  a  vorlfsvdri  leveUdrban^  hot  mig^egy 
harmadikjjeientikleienvariantokiUtartalmttzSpilddnya  ia  Urizteiik,  A  ktana' 

rai  Uv^Udrban  is  van  egykoru  mdsolala.) 


CXLIV. 

Illastrissime  ac  Excellentissime  Domine,  Domine  nobis  1645. 
observande.  maj. 

Pristinae  nostrae  conjonctionis  desiderio  ducti;  privatis  ^* 
etiam  hisce  nostris  Excellentiam  Vestram  salutandem  Tolui- 
muS;  cupientes  a  Deo  optimo  maximo  foelicem  coepti  negotii 
progressum ;  rogantesque  Eandem  officiosissime;  nulla  prae- 
termissa  commoda  occasione,  nos  de  valetudinis  Suae  integri- 
tatC;  rerum  illic  gerendaram  stata^  ac  praesentis  tractatus  pro- 
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gressti  informatos  reddat ;  cujas  promotioni  enm  bona  corre- 
spondentia  sit  valde  neceBsaria;  ac  etiam  exiBtimationi  pro- 
priae  plnrimam  conducat;  speramns  Excelleatiam  Yestram 
earn  initaram  esse  rationeni;  at  qaemadmodum  hactenos  pa- 
blicam  concordiam  laadabiliter  fovit,  Regiae  dignitati  pabli- 
coqne  bono  inseirire  ardenter  stndait,  saiqae  nominis  famam 
insigniter  amplificavit^  in  posteram  etiam  in  hoc  praeclaro 
proposito  perseveret :  Quae  nostra  scripta;  licet  argamentis  ex 
Sacris  externisqne  historiis  desamptis  iilastrare  possemnS;  ye- 
rum  tamcn  considerationem  sapient!  expertoqae  Excellentiae 
Vestrae  jadicio  committimus.  Cui  in  reliqao  firmam  Valetudi- 
nem  et  foelicissimos  reram  successos  apprecamur.  Datum  iu 
Arce  nostra  S.  Patakiensi  die  1.  May  1645. 

Rivulrlil :  1646.  7.  May  S.  Patak  Ad  Dominum  D'  Awaagour. 
(Minufdja  a  v'orosvdri  gr  Erdodi-file  levilldrhan.) 


CXLV. 

1(145.  Ad  Dorainos  Plenipotentiarios. 

rnaj.  Nou  ambigimus  quin  lUustrissimus  Dominus  de  Croissy 

^  (cujus  in  tractando  absolvendoque  Foederis  negotio,  fidem,  in- 
dustriam  et  siugularem  humanitatcm  merito  commendare  pes- 
sumus)  Excell.  Vestras  de  omnibus  sufficienter  informaverit; 
eorumque  omnium  tam  diligentem  Exeli.  Vesti*as  habituras 
esse  rationem,  ut  ea^  quae  jam  conclnsa  sunt^  stabiliora  red, 
dantur ;  famaque  ct  cxistimatio  Earundem  in  dies  magis  ma- 
gisque  inclarescat,  Sua  praesenti  functione  publico  bono  pro- 
sint;  nobisque  in  omnibus^  quae  ad  Excellentias  Vestras  spe- 
ctant^  satisfactio  praestetur.  Nos^Deo  auspico^  ad  conjanctionem 
cum  Excellentissimo  Domino  Gcnerali  ExercitusSvecici  facien- 
dam  in  procinctu  sumuS;  ita  nosmet  in  omnibus  accommodantes 
ne  nostra  ex  parte  quoad  unquam  fieri  potest^  publico  bono  expe- 
ctationique  Excellentiarum  Vestrarum  deesse  comperiamar; 
baud  imparem  et  nos  Ex.  Vestrarum  animi  promptitadinem 
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inerito  desiderantes.  Quod  negotinm  adhac  complanandam  re- 
state speramofi  Ulnstrissimum  Dominuin  de  Groissy  illud  etiam 
Eicell.  Vestris  perscripsisse,  quod  cum  sit  aequitati  consenta- 
neum^  condignam  illius  etiam  satisfactionem  postulamus.  In 
monasteriensi  quoque  Tractatu  non  diffidimus  Excell.  Yestras 
partes  nostras  jnxta  confoederationis  requisita  syncere  acturas 
ac  procnraturaS;  nos  quoque  operam  dabimus  ut  ad  Excell. 
Yestras  certum  hominem  nostrum  brevi  expedire  valeamus. 
Qaibus  in  reliquo  foelicem  rerum  suarum  successum  compre- 
camur^  nostraque  Eisdem  promptissima  studia  nostra  {igy)  de- 
ferimus.  Datum  S.  Patak  7.  May  1645. 

Kic&lrol :  1645  7.  Maji  S.  Patak  Ad  DominoB  Plenipotcutiario«. 

{Minutdja   a  vorowdri  gr.  ErdHdy-file  levelidrban^  eyykorit  mdsoiaia  a  ka- 

m«rai  levilidrhan,) 


CXLYI. 

Eminentissime  Domine  Gardinalis.  ig45. 

Com  nominis  vestri  magnitudo  adeo  in  Yestrae  Eminen-  maj. 
tiae  venerationem  omnes  obstrinxerit;  nt  christianus  orbis  ^* 
emortnam  jam  dudum  intestinae  Suae  securitatis  felicitatem^ 
sive  armis,  sive  pace^  repressis  funestis  cladinmque  nimis  foe- 
cundis  odiorum  tempestatibus,  veridivo  vigore  redanimet,  hoc- 
que  salntare  conalium  Eminentiae  Yestrae  pnidentiae  non  po- 
stremo  debeatur;  merito  emotae  mentis  lymphatoque  similis 
dicerer^  si  auspicatissimo  tam  jostae  venerationis  commercio 
cederem.  Inprimis  in  singularem  Eminentiae  Yestrae  cultum 
me  ducit^  imo  rapit,  laudatissima  Illustrissimi  Domini  dc 
Croissy  dexteritate  stabilita  inter  chistianissimum  Regem  et 
Celsissimum  principem  Dorainum  et  patrem  mcum  devo- 
tissime,  humillimeque  suspiciendum  coujunctio,  capitibus  enim 
dulci  mutuac  necessitudinis  nexu;  sensu,  motuque  longa  Sua 
aliorumque  desideria  jam  reficientibuS;  opus  est,  ut  membra 
etiam  concordibus  reciproci  amoris  argumentis  respondeauf. 
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Itaqae  eminentiam  Vestram  divinae  protectioni  commeBdO; 
nihilque  de  pleno  Eminentiae  Vestrae  affectu  mihi  propenso 
ambiguus  conabor^  at  semper  prae  audiam 

Eminentiae  Vestrae 
Albae  Juliae  in  Transylvania 
8.  Mai  1645. 

ad  servitia  paratissimus 
S«  B.  UL  p. 

(Eredetijty  mely  eginen  Rdkoczy  Z9igmond  irdsa,  a  fforoipdri  gr6f  ErdSif- 

file  Ui^tdrban,) 


cxLvn. 

1646.  ^7*  Febmarii  is  20.  Martii  irt  kegyelmed  leveleit  2.  die 

maj.  praesentis  y5ttUk  yala  el^  5  is  12.  Aprilis  irt  leyeleit  penig 
^0-  6.  die  praesentis  hozta  yala  meg  az  ifju  leginy  Andrds,  me- 
lyekben  tadosit  Istennek  &ld&s&b61  eddig  I^tt  szerencsis  pro- 
gressnsir61 ;  kiket  nagy  5r(5mmel  irtren^  kiv&njuk  6  felsige 
ezut&n  lets  dolgait  is  boldogitsa  kegyelmednek  is  mind^ 
ellensigi  ellcn  tegye  gyOzOdelmessi;  amen.  Tovibb  Yal6  inten- 
ti6j&nak  jobb  ni6ddal  Tal6  rendeliseirt  az  mi  hadainknak  is 
Allapo^a  feI61  valo  disposifionkr61  kiy&n  informaltatni  kegjel- 
med^  s  egyszersmind  nimely  dolgokban  yal6  tetszistinket  \% 
akarja  irteni^  azokr61  esak  rOviden  akar&nk  kegyelmedet  ta- 
dositani  mostan  hamarj&ban.  Minden  igyekezetiinket  arra  di- 
rigalvin  (kiben  eddig  is  tart6ztatott  meg  kiv&ikipen  az  16 
elesignek  szUksige)  bogy  meunil  hamaribb  kegyelmedhez 
kOzeledhetnink^  is  uemcsak  emberink-  &Ital;  hanem  szemi- 
.  lyUnk  szer^nt  is  consaUalkodhassank  kegyelmeddel  s  egyenIS 
irtelembol  az  k(jz5nseges  j6nak  elGmozdit&s&ban  annyivftl 
basznosabban  proccdalhassank,  az  minthogy  minden  bizony- 
nyal  hiszszttk,  cirea  25.  praesentis  derik  hadainkkal  egylitt 
szemelyUnk  szerint  is  az  Tisza  mell61  megindolhatank,  ntofl- 
kot  kisedelem  nilkul  continualyan  Nagyszombat  is  Pozsony 
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Mi  az  viigb&zak  k9zfitt  igyekezUnk  felmenui,  az  bkny&vi 
Bokat  jobb  k^  {tii  hagyr&iij  kirfi!  mindaz&!tal  iijobbao  is 
d^sitani  kegyelmedet  el  nem  mnlatjuk ;  azon  is  lesztlnk, 
reiuk  k&zzfll  meghitt  emberttnket  annakelStte  kegyelmed 
expediiljuk.  Azonban  penig  elOIjArA  hadaink,  kik  mostai 
ke^^elmedtfil  nera  messze  Tannak,  cum  booa  correspondei 
Talabol  is  miben  m6dJok  leszen,  hogy  az  elleos^gnek  &rt 
igyekezzenek,  £b  kegyelmed  ^elmibOI,  ba  kivintatik,  m 
az  conjuQctt6t  s  mind  penig  egyib  szolg&latot  el  ne  mulaa 
nak,  serio  megparancsoltak :  kiviDVin  kegyelmedtOI  szere 
tel,  infonnalja  a  vigyizzon  ngy  reJ^ok,  ha  sziatin  magi! 
Tsl6  meneteleket  nem  kirinja  is,  ralami  szerencs^lea 
OkSt  ne  kOveiHe,  bolott  az  magyarorsz&gi  palatinns  faz  a 
nebioy  felCl  tad6a6ttatank)  azon  ragyon,  mik^pen  nekik  t 
basson,  minekelQtte  ragy  kegyelmcddel  conjanctiojok  lehe 
vagy  mi  is  derekasb  faadainkknl  fel6rkezhetn€nk.  Az  Dm 
Tat6  pasaasoak  alkalmatoss&gai^it  Pozsony  fel^  vaI6  kegj 
med  igyekezetit  is  ^rtjttk,  azt  kivAnv&n  az6rt  az  igaz  confi 
derationak  is  rendij  melybe  mi  egy  tiik^le'cs  &lland<^  sect 
tist  alcaronk  viselni  s  abban  mcgmai'adDi,  egym&s  alkalc 
toBsigira  ntrinqae  hassnosan  vigydzznnk.  Der^k  hasznot 
is  abban  latunk,  ba  mindk^t  r^szrJil  Talo  badaink  Anstrii 
peDetralLatnAnak ;  Bemmi  ellent  abban  nem  tarfunk,  ha  1 
gyelmed  Pozsonyt,  Isten  ild&B&bdl,  az  mi  oda  cto  lerO  badaii 
nak  vagy  mind  vagy  r^zSnek  jelen  16tekben  k(zhez  veh 
^8  nem  rArakozvan  mi  rednk  (noha,  az  mint  irank,  mi  is  n< 
fognnk  kteni)  az  )6  alkalmatossAgot  d  nem  miilatja,  oly 
bizonyoa  remfenys^ggel  levdn,  bogy  cz  irAnt  is  mindenekt 
az  confoederationak  pnnctnmi  szer<^nt  fo^a  mag&t  alkalm: 
tatoi  kegyelmed,  ^b  com  bona  sccuritate,  ha  eddig  magn 
fel  nem  *rkezn4nk  ia,  emberflnknek  kezekhez  assignalni. 
fali  casn  is  valamit  HilUnk  az  igaz  sincera  eonfoederatio  f 
kirinnij  abban  talAl  kegyelmcd  roindenkor,  vigyAzvAn  mir 
aziltal  arra  kegyelmed,  —  mivel  azokon  az  vAroaokon,  ha  az 
leuB^nek  hada  rajtok  nem  volna,  nem  tnsakodnAnak  elienlln 
Bdt  nagy  kirinsAggal  v&rvka  bennllnket,  accommodalnAk 
magokat  az  mi  kegyelmeBsfigllnkbez,  —  valami  contribntiokl 
OkSt  ne  onerAlja  Azonban  az  commeatusaak  k&lt^Be  ia  len 
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Qgy,  magankkal  6rkezend6  hadainknak  in,  m  menynyibeii  le- 
he^  ne  lenne  fogyatkoz&sok :  nyily&a  leyto  kegyelmednil, 
mminyi  idOtOl  fogra  m&r  sedes  belli  ez  mi  haz&nk.  Igyekei- 
z6k  az6rt  kegyelmed  is  arra  forditani  dispoBitidjit,  me&nil 
hamartbb  transferalhaflsuk^  az  belli  sedest  az  ellensig  ditio- 
ira,  kiyel  az  mint  ez  haz&nak,  ngy  az  k^zOns^ges  j6nak  eU- 
mozdiUis&nak  fog  kegyelmed  coiiBiilalni.  Mert  agy  veszszttk 
efizttnkben,  nem  kevto  nyeresignek  tartani  az  AuBtriai  hiz, 
ha  Hagyarorsz&got  tehetnd  sedes  bellivi  s  kOrUlGtte  leyO 
birodalm&t  att61  megmenthetni.  Az  port&ra  val6  bditild^ 
kegyelmednek  Yal6ba  sztlks^es^  kirdl  mind  Grdsi  s  Bis- 
terfeld  oram^k  bfiyen  fognak  irni  kegyelmednek^  arra  ha- 
lasztjnk,  higyje  kegyebned  ha  azt  ktfveti,  sokat  fog  hasz- 
n&lni  az  ktfzOns^es  j6nak  vele.  Palatinos  uram  ir4si  ma- 
gnnk  Bzem61y£re  ngy  vannak-e^  az  iAH  teszen  anr61  bizony- 
sigot  B  cselekedetttnk ;  esnd&ljnk  nagy  embertOl  olyat  nagy 
embemek  irni.  Istentfil  kiv&nv&n  kegyelmedet  l&thassnk  j^ 
egtezsigben. 

(/.  Rdkdczi  Gy.  kezdvd.)  10.  Maii  1645. 

(hmit  az  eUd  kizzd,)  Illnstrissimo  ae  Excellentissimo 
Domino  Leonhardo  Torstensohnio,  Serenissimae  Regiae  Maje- 
statis  ac  Cioronae  Sveciae  nt  et  Gonfoederatomm  respeetire 
Senatori^  Generali  Campi  Marsehallo  in  Germania,  Giberaa- 
tori  Pomeraniae  etc.  Domino  Amico  nobis  observando. 

{Eredeti  minutdja  a  v9r89vdrikv^Udrban,) 


CXLVIIL 

1645.  Hogy  felsiged  igen  akarni^  ha  ez  hadakoz&s  Magyaror- 

maj.  8Z&gb61  es&sz&r  Orekes  orsz&gira  transferalhattatn6k^  ez  inne- 

^^'   kem  is  mindenkoron  tetszett;  fels^ged  bOlcs  tet8z6s6re  halasz- 

torn  ;  arra  n6zve  igen  szUks^ges  volna^  ha  meg  nem  indolt  ia 

felsigedy  ne   k^nek  indol&s&yal;  elsOben  pedig  egyeneaen 

Trencsin  feI6  az  V&gon  iltal  kelletndk  fels6gednek  utj&t  diri- 
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gabu,  az  meoDyire  az  At  68  az  alkalmato8s4g  megengedn6, 
Iehetn6nk  sietB^ggel  egyenlfi  akaratb61  derSk  erOinkkel  az  el* 
lens^n,  a  ejthetnSnk  6ket  derekas  veszedelembeD;  avagy  b&r- 
CBak  PozBonynak  megsziU&BAban  jobb  m6dank  lehetne.  Ez 
pedig  y^kony  tetszteem  Bzerint  igen  szUkaigesiiek  litszanik  : 
febiged  elaOben  derekasan  az  Y&g  mell^kit  oconpalni,  azt 
j6  m6dj&Yal  megerSsiten^,  bogy  ugy  mind  tavaazkor,  ((szszel 
68  t6li  idfibeii;  mikor  az  vizek  meg&radnak  is  zajjal  folynak, 
lehetne  fels^ed  had&nak  b&torsigoB  te  b^kess^ges  fel  s  ali 
Yal6  j&riaa  te  szOka^ges  UdOben  had&t  is  nyngodtassa  felsA- 
ged  ott  Minemfi  y&ltoz6  elm^vel  az  ott  yal6  hat&rban  lak6 
emberek  legyenek,  to  mily  hamar  y&ltoztatj&k  elm^jeket  to 
intentidjokat;  ir&8omn&l  jobban  tadja  fels^ed  maga  iS;  tetsze- 
nik  ez  okiirt  6nnekem  ez  :  felsiged  Trenesin  vir&t  maga 
praesidinmiyal  erOsiteni  meg  menn61  jobban  lehetne,  itilem 
gr6f  nramot  rei  yehetn6k  sz6p  persyasidkkal,  l&m  Brnn6ra 
kGltekeznik  maga  ndyara  n^p^yel;  Hogy  mostan  az  derek 
doiognak  eUSmozdit&s&ban  legalkahnatoeb  Ud3  l^gyen,  maga 
is  bf^icsen  meggondolhatja  fels^ged,  az  fit  imm&ron  kij($yto^ 
az  bnza  zsengtoben  to  az  nap  hosszti  ley^n;  derekas  tiborral 
oda  sz&Ubatni,  az  hoya  ember  szinl6n  akarja.  Ebben  pedig 
ha  toy&bbra  to  dszre  halad,  az  sok  es6k;  alkalmatlan  ttdOk 
i»  nagy  s&rok  miatt  sok  akad&ly  68  h&tra  marad&s  eshetik, 
ez  is  k0yetkezn6k  belOle;  az  magyarok  az  8z6p  QdOnek  he&ban 
Tal6  eltelto6t  6s  fels6ged  csende8s6gben  yal6  megmarad&s&t 
lity&n,  az  es&szir  Begit86g6b(}l  68  biztat&s&b6i  nagy  praepa- 
ratioja  lehetne  fels6g^  ellen.  Annakok&6rt  al&zatosan  k6rem 
fel86gedet,  indal&s&ban  ne  mnlasson,  s6t  az  mennyiben  az  al- 
kabnatossAg  megengedn6;  az  megneyezett  helyre  sietni  m61- 
t6zta8s6k  fels6ged ;  Isten  fel86gedet  ide  kik($zelgety6n;  alkal- 
matoss&gom  6s  8zerencs6m  ley6n  hozz&,  magam  praesentiam- 
mal  yal6  alizatos  szolg&latommal  kedyeskedni,  68  fel86gedhez 
yal6  tek61ete8  intentnmomat  bizo(nyi)tani  akarom.  K5lt  Mede'^* 
riczen  15.  Maii  1646.  etc. 

{Hivaiala*  fordildu  a  vdrowdri  hveltdrban,) 
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CXLIX. 

1645.  Serenissime  Princeps. 

maj.  Ex  literis  lUustrissimi  Legati  Domini  de  CSroissy  perce- 

pimns  Serenitatem  Yestram  foedas  cum  Bege  christianissimo 
iam  pridem  ictum  sancioisse  et  pacta  conyenta  magno  stadio 
Bubscripsisse;  quod  pulcherrimom  factum  temperare  non  pos- 
sumnS;  quin  Serenitati  Vestrae  ex  animo  gratulemur^  certi  prae% 
potentem  hanc  et  giorio3am  societatem  vobis  primum  honori; 
et  omnis  generis  bonoram  accessioni  futuram,  turn  in  comma* 
uem  Christiani  orbis  vtilitatem  et  commoda  cessuram.  De  pe- 
cuniis  scripseramus  Serenitati  Vestrae  repraesentandas  a  no- 
bis cum  et  eas  a  Venetiis  et  ab  lUustrissimo  Legato  Domino 
de  Croissy  mandatum  de  jHis  tradendis  accepissemus ;  quod 
qnidem  cum  iam  prae  manibus  habeamuS;  res  in  praesenti  ab 
altera  tautum  conditione  pendet.  Quare  pro  certo  habeat  Sere- 
nitas  Yestra  quam  primum  hue  ad  nos  transmissae  fuerint  jl* 
lico  ac  sine  mora  ministris  suis  traditum  iii^  —  nam  si  antea 
Serenitati  Yestrae  quantam  potuimus  Summam  partim  ex  no- 
stro  partim  ex  foeneratitio  aere  tam  prolixe  oonunodayimoa; 
qua  putandum  est  alacritate  noS;  quae  deposita  et  concredita 
fuerint^  reddituros.  Ad  haec  Denm  obsecrans,  vt  quibus  ad- 
hue  Serenitatem  Yestram  omauit  beneficiis,  ea  pergat  ad  exi- 
tum  augere  et  cumulare.  Datum  Perae  ConstantinapoHtaneoa 
17.  May  1645. 

Serenitatis  Yestrae 

affectiosissimus  Servitor 
De  la  Haye  m.  p. 

Kidczim  :  SerenisBimo  Georgio  Ragotsi  Transilvaniae  Prindpi} 
partium  Regni  Hungariae  Domino  Siculoram  Comiti  etc. 

{Eredetijf,  a  vorotodri  gr.  Erdodyfile  leviUdhan) 
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CL. 

1645  die  19.  Majij  ad  Generalem  Srecicnm. 

UluBtrisaime  ac  Ezoellentiasime  Domine,  Amice  nobii 
obserTandiBBiTDe. 

Literas  Excellentiae  Veatrae  27'a  die  Aprilia  ad  ooa  da 
tasj  17-a  die  praesentia  novo  atilo  acceperamns ;  rebns  ejus 
dem  foelict  sydere  procedentibna  non  applandimos  modo,  Teran 
etiam  aammas  Dirino  Dumini  agimoa  gratias,  oramnsqne,  qnc 
et  inpostemm  omnibns  Excellentiae  Veatrae  conatibaB  piaepo 
tenti  Sua  benedictioae  adait,  exitmiae  qaam  optatiasimo  el 
omniniB  Confoederatoiam  et  Excellentiae  Vcstrae  deaideric 
eorooet.  Laetamnr  porro  qnod  Serenissima  Regia  Majeatat 
gabernacnla  Sui  Begiminia  feliciter  suBceperit ;  roremaaqac 
quo  ilia  salntariter  ac  landabiliter  in  aempiternam  nominie 
Eoi  memoriam  tenere,  moderari,  propoaitumqae  saain  conti' 
nnare  poaait,  nt  sic  aingularia  Dei  omnipotentia  benedictio  in 
Sua  Hajestate  onmnlatiaBime  affolgeat.  lateUigimoa  etiam  Li- 
teras uostras  27.  die  Aprilis  ex  Arce  noatra  HnnkacsienBi  ad 
Ezcellentiam  Vestram  datas  recte  in  maooa  Ipaina  deveDiase  \ 
deditnas  alias  qnoque  ex  hac  Arce  nostra  ad  Excellentiani 
Vestram  10.  die  praeaentia,  in  qnibua  de  omoibna  quae  BCitu 
neceasaria  jadicavimna,  Eandem  informatam  reddideramna, 
neqne  dirersa  hac  etiam  occasione  acribere  poBBnmaa.  Certo 
enim  certioa  proxime  afiiitnra  Lnnae  vel  Martia,  23.  nimirum 
die  praeaentia  hino  motori,  ac  in  Arcem  nostram  TokaicoBem 
piofectnci  anmna,  illicqae  tradactis  per  TibiBCam  Exercitiboa 
noBtris,  (nti  Excellentiae  Veatrae  peraeripaeramna)  25.  vel  26. 
praesentia,  Deo  aoxiliante,  iter  capere  et  ad  Excellentiam  Ve- 
etram  qnanto  fieri  poterit  citins  appropiaqnare  stndebimna.  De 
omnibna  nti  Excel).  Vestram  aaepius  iuformatnri  snmnB;  ita 
ab  Eadem  qnoqne  infonuari  desideramna,  nt  sic  progresanm 
nOBtram  eo  commodiaa  ordinemna,  nee  Excellentiae  Vestrae, 
nee  nobis  ipsis  aliqao  pacto  defatari  aimna.  Super  hia  Excel). 
Veatra  ab  Illaatriasimo  Domino  Legato  D.  de  Croiaay  et  Ex- 
cell.  Biaterfeldio  nberiorem  informationem  ac  intimatioDem  ac- 
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cipiet  Tonnenta  cum  omnibus  ad  ea  necesaariis  manitionibus 
et  instramentiB  habebimas  sufBcientia.  In  caeteris  quoqae  re* 
bofi  necessariis  procnrandis,  modo  nos  Excellentia  Vestra  de 
iis  certiores  reddat^  omuem  diligentiam  adhibebimoB. 

Snmme  necessarium  patamim  et  hoC;  ut  Excell.  Vestra 
etiam  usqae;  qno  Eandem  proprinqvius  accedere  poterimus^ 
certos  ad  nos  perscribat  ramores,  quoniam  Palatinns  Hanga- 
riae  spargere,  saisqae  complicibns  communicare  coepit  (uti  ex 
interceptis  a  militibos  nostris  ejns  Literis  patet)  Armadam  Gal- 
licam  ex  22^000  hominum  constantem  Rennm  transcendendO; 
a  Bavaro  profligatam  esse^  et  Bosam^  omnibus  prorsus  impe- 
dimentis  amissis^  in  captivitatem  incidisse;  quae  num  ita  se 
babeant^  Excellentiae  Vestrae  magis  eonstare  possunt. 

Arbitramnr  illud  etiam  in  aures  Excellentiae  Vestrae 
delatum  esse^  quod  Palatinns  Hungariae  10-ma  hujus  mensis 
habuerit  animum  copias  nostras  in  iiiis  partibus  existentes 
aggredi ;  de  quibus  etiam  ita  Excell.  Vestram  proTisuram  con- 
fidimus,  quemadmodum  jura  Confoederationis  requirunt. 

Quod  Exceilentia  Vestra  Legationem  ad  Fortam  institu* 
endam  dilatat^  yerendum  ne  damnosnm  sit^  quoniam  Legatus 
CaesariS;  cum  adjuncto  ipsi  Turca  praecipuO;  Budam  iam  appu- 
lit;  quocum  yix  Legatus  Turcicus  Viennam  ne  proficiscatur, 
praesertim  si  experiantur  Excellentiam  Vestram  nolle  Lega- 
turn  Suum  ad  Portam  expedire.  Peramanter  igitur  nunc  quo- 
que  Excellentiam  Vestram  requisitam  habemus,  ne  hoc  quoque 
in  parte  bono  Publico  deesse  comperiatur. 
(Killon  czedvldn  :) 

Quoniam  vero  Exercitus  noster  Vestrae  Excellentiae  pro- 
pinquior  sit  quam  nobis,  neque  sciamus  hostem^  quid  hactenus 
molitus  fuerit^  securam  illis  stipendium  mittendi  occcsionem 
non  yidemus.  Quapropter  Excellentiam  Vestram  beneyole  re- 
quisitam habemuSy  yelit  in  manus  Generosi  Francisci  Jarmi 
certorum  militum  nostrorum  Capitanei  decem  millia  Imperia- 
lium  in  computum  Summae  praemanibus  Excellentiae  Vestrae 
babitaC;  assignare,  ne  ob  id  difScultas  aliqua  ratione  militum 
oriatur. 

(Mlnutdja  c  vorosvdri  teceUdrbattj  egykoru  mdsoicU  a  m,  k.  kam.  levcltdrban."^ 


CLI. 

CelitBslme  Princepe. 
Vehementer  laetor  me  commode  nactnm  esse  op|]ortuui- 
tatem  scribeodi  ad  CelBitadinem  Vestram  et  praecoci  stndio 
C.  V.  regis  CbrigtianisBiini  patrocinii  posse  aecanim  reddere. 
Tentabo,  qtta  potero  diligentia  immensom  illad,  qaod  sapereet 
Berociesme  exBOlvere  et  cniBorem  istnm  (az  (^•edehben :  84.  28. 
46.  27.  43.  111.  30.  76.  25-  i'8.  40.  S4.  4.  78.  13.  87.  80.  55. 
100, 115.  107.  23.  62.  57.  II.  27.  40.  98.  14.  13.  1(16.  92.  82. 
21.  33.  36.  14.  62.  76.  89.  99.  15.  55.)  nonciam  proximi  ad- 
ventusmei  si  non  asaervi  (as  erede^iJen  ;  111.  81.  23.  27. 
36.  94.  76)  flaltem  longo  BU  servi  (az  eredetihen  :  GG. 
33.  60.  24.  45.  21.  28.  25.  14.  35.  II.  80.)  iatervallo.  Vuxaa 
interea  C.  V.  possum  polliceri,  nempe  regi,  reg^naeqne  parenti 
conatns  restros  bellicos  pro  communi  llbertate  et  contra  com- 
amnem  boBtem  gratisaimos  ea&e,  testantm*  regiae  majestatum 
fluaram  literacj  qnaa  ad  C.  V.  defero,  quantopere  et  illati  belli 
et  continoandi  M.  S.  consilia  Vestra  placeant ;  anam  addam  : 
pecuniis  liberaliter  et  distractjone  virium  communis  successes 
restrcs  aequablH  ratiooe  regera  reginamqne  parentem  promo- 
luroB.  Flnra  dicere  noa  est  bi^ns  epistolae.  Remittuntur  alia 
m^oris  momeuti  privatiB  colloquiis.  Orabo  interim  C.  V.  si  sit 
adhac  in  castris  rel  in  hibemis  in  Eungaria  n  t  relit  m  i  h  i 
(az  erfdetiben  :  28.  13.  26.  96.  66.  Tfi.  97.)  vigesima  prima 
263.  secundum  reterem  obserrationem  calendarnm  vel  prima 
352-  secondum  novam  adesse  CracoTiae  aliquo  b  38u  i  t  a  t  e 
praeant  (az  eredetihen  :  38.  28.  78.  99.  94.  30.  96.  77.  40. 
9.  27.  7.  60.  99.) ;  nam  et  C.  Y.  et  mihi  timendae  sunt  Caesa' 
riorum  insidiae,  quidem  ea  ad  C.  V.  ablegati  ope  moniti  niteQ- 
tnr  prohlbere  communicationem  consiliormn,  tanto  magis  fieri 
arctiorem  Confoederationem.  Spero  C.  V.  babituram  me  exca- 
satnm  sicut  ab  saas  {az  eredetiben  :  bl.  ^7.  106.92 
0.  2.  .87.  28.  7.  25.)  ad  Becuritatem  itineris  meisollicito,  cnjos 
viz  essem  auxins  cisi  prosperis  aaccessibos  C.  V.  detenrio 
(deteutio;  az  eredctiben  :  95.  96.  26.  14.  60.  40.  8a  33.) 
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nea  x'orte  moram  iojiceret,  qaosj  non  dnbito  anxiliis  regiis  et 
ODoriGea  Ce!8itadim(s)  TcBtrae cam  M.  S.  belli  societate  pro- 
TciiBci  (as  eredaihen  :  77.  36.  33.  28.  27.  75.44.87.4.47.) 
ct  C  T.  ID  hoc  rernm  articnlo  mnltam  interesse  ablegatnm  a 
rege  ad  C.  V,  tato  TCDire  noo  nihil  etiam  (e  hdrom  vtoUo  $z6 
betQickel  irva.) 

ObBerrantiBsimniQ  seTyitorem  (bttuklcd  irva) 
de  Croissy 

Iq  campifi  Snecicis  22.  262.  (mdjut). 

Eiilezim  :  CelsisBimo  Domino  Domino  Georgio  Bik6cii ,  Dei 
pr&tia  >tb. 

KivSl  1.  Rikiczy  Qy.  ktzinel :  2.  Junii  1645.  Oaod. 

JegyMt :  A'  egiaxlevil  sz^okkal  irva,  kivive  a  siOregbeu elc- 
^D  nigj,  ie  yigia  pin  szdt  ^a  «  kUlczimet) 
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Kos  infrascripti  a  CelBissimo-  TrangylraQiae  Principe, 
)omiiio  nostro  Giementissinio  in  foederis  tracliata,  qaam  Sua 
iilelaitndocumllluBtrisBiino  Domino  de  Croissy,  CbristianiBSisii 
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regis  legato,  institnit,  adbibiti  bona  ac  Christiana  fide  t 
Dor,  qnod  cum  Dominos  legatos  ob  adversariomm  calnn 
noUet  articnlis  foederis  expresse  insertam,  Christiaaisei 
Hajestatem  aliqnam  sammam  ad  Tarcici  consensus  de 
contra  Caesaremgerendocontinoationem  quotannis  collatn 
tandem  de  qnadraginta  octo  millibus  imperialinm  pro  i 
qomgentis  peditibus  conrenerit^  nnde  Saa  Celsitado  pro 
qnotansis,  si  neeessitas  postnlet,  usque  ad  decies  milli  im 
ales  ad  praedictum  finem  in  porta  impendere,  ea  tamen 
ditione,  at  arnica  qnoqne  ad  eandem  ecopnm  officia  Sua 
Jestas  praestare  ne  intermittat 

Addidit  qoidem  Sua  Celsitndo  se  etiam,  communi 
sic  flagitante,  ex  propriia  statoi  Suo  oonvenientes  samtua 
gaie  noD  recusaturam ;  TOmm  si  forsan  nimia  ad  praeu 
coneer?anda  Bumtnum  erogatio  requireretur^  se  ad  illam  i 
esee  obligatam.  In  qnomm  fidem  nos  haec  sabBcripsimoi 
trisqne  sigillis  conGrmaTlmus. 

(P.  H.)  Joaooes  Kem^ny  m.  ] 

(P.  H.)  Johannes  Henricos  Bi 

leldius,  scripsit  Tok 

23.  Haji  1645.  m.  p 

{Ertdetije  a  vorotedri  UeSidrhan.) 


OLin. 


Patakrfil  19.  Maji  ktilt  tereUbfil  felaigednek  tt 
27.  Aprilis  ktflt  levelemet  kezihez  rette  Tels^ged,  az  An 
gyelmes  afiszonjomnak  ^jobbaii  raid  guberniUs&n,  hog; 
vendez  fels^ged,  maga  m61t6s&g&nak  elSmozdit&s&ta  klirc 
zik  fels^ednek;  andl  raid  originalj&t  ez  bizonyoB  alkalmi 
Biggal  fels^ged  kezihez  kllldetem.  I^'els^ed  j6  m6dj&Ti 
nagy  praeparati^ral  Tal6  kiszUletin  6s  induUs&n  oeai  k 
OrOmem  vagyon,  k6T&DT&n  Istenttil  indal&sa  szerenes^s  6a 
d(^  IehesBen>  Utolszori  lerelemben  az  francziai  hadnak  t 
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vertee  felOl  tadositottam  felsftgedet;  az  mennyibea  iad6s  tol- 
tam  felfile,  eratin  confoederatnsimtdl  semmi  bizonyost  nem 
6rtyte  feldl6,  ahozkSpest  derekas  hitelt  nem  adhatok.  €rr6f 
PackhaiD;  Leopold  herezeggel  egy  neh&ny  ezer  emberrel  az 
Dimiii  iltal  Pozaonyhoz  j6tt  volt,  de  middn  general  Bakos 
Oram  mell£  egynehiny  regiment  lakes  hadat  adtam^  nemesak 
az  Dnn&n  Altai  szaladt  gr6f  Pnckham  yissza,  sfft  minden  kir 
nilkttl  NagyBzombatot  kezekhez  vett^  Bakos  uram^,  me- 
lyet  az  6  kegyelmek  levelibdl  bfis^gesen  megSrtbeti  fels6ged ; 
arra  n^zye  igen  BzUks^ges  yolna^  mik^pen  ez  az  hely  megtar* 
tasB^k,  is  felsiged  ide  ki  yal6  j5vetel£yel  ne  kissik.  Megne- 
yezett  generalis  aram  egy  ijjel  yelem  ley to^  minden  szQksiges 
doIgokr61  bds^esen  tract&ltam  6  kegyelm^yel,  de  miyel  az  el- 
lensignek  intentum&t  is  sz&ndik&t  mig  nem  tudbatni^  ahoz 
kipest  semmi  derekas  nem  yigeztetik;  minthogy  mostan  is  az 
ellensig  az  biesi  bidakn&l  leyO  s&nczban  bagyott  150  embe 
rimre  derekas  erOyel  indalt^  kiknek  segits6gekre  general  Vir- 
tenberget  rcndeltem  is  ktlldettem;  ha  alkalmatos  idSben  6% 
j6kor  oda  irkezhetik,  az  id6  mntatja  meg;  ez  alatt  ezen  az 
belyen  munk&lkodom,  melyet  nem  (3rOmest  elhagyn&m. 

Az  port&ra  yal6  legatio  felOl  yal6  akad&lyimat  mj»ik 
leyelemben  megirtam^  mindaz&ltal  oly  reminysigben  leyin^ 
De  la  Haye  nramnak  irt  leyelemnek  ennyi  effectnsa  leszen; 
abbil  az  k5z()nsiges  j6nak  semmi  h&tra  marad&sa  nem  kOyet- 
kezik.  Az  tiz  ezer  tallirt  J4rmi  Ferencz  nram  keziben  adattam. 

EOlt  Czernoyiez  neyO  qaartilyomban  23.  Maji  1645. 

P.  S.  E  leyelemet  szintin  el  akarvan  klildeni  20/30  prae- 
sentis  Tarczalt  k5lt  leyelit  meghoztik^  melybOl  Oryendetesen 
felsigednek  szerencsisen  yal6  indulAsdt  is  ji  egiszsigit  ir- 
tettem^  IstentOl  kiy&ny&n  utja  nem  csak  szerenesis,  banem 
az  k($z5nsiges  jinak  elfimozditds&ra  gyOzedelmes  is  legyen 
felsigednek.  Nem  kitelkedem  e  mellett^  sOt  teljes  bizodalom- 
mal  is  yagyok  maga  aj&nldsa  szerint^  mennil  hamaribb  ide 
yal6  j(5yetelinek  kOzelgetisiyel  Oryendeztetni  fog  fdsiged. 
ElObbeni  irasom  szerint  yikony  tetszisembOl  igen  szUksiges- 
nek  l&tszanik  mindenek  felett  az  Y&g  mellikit  occap&lniy  is 
erfisiteni  felsiged.  £n  magam  mig  ekkedig  itt  yagyok;  te^ 
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t^ts^el  &zon  Urin,  mirel  az  az  hely,  ennek  az  onzi 
kOze^beiij  €b  Magyarorsz&gnak  hatiriban  lirdn,  a  kOzSt 
j6iiak  eldmDzditiBir&^magam^T&teliessem.  Az  elleiis£gr( 
dmLoroQ  szorgalmatos  vigyiz&aom  ragyon,  azon  igyeb( 
u  eosjanotiot  ne  inhibeUbflSB&k,  melyre  a^zve  general! 
j(ff  DngUst  BakoB  G&bor  uram  meI16  Tal6  aegits^gnek  co 
ftUara  erJis  parancsolatom  vagyon.  Az  ellensig  felOl  e% 
nem  ^rthetni,  Posoay  ker&l  4  vagy  5  bz&z  lakos&n&l  tOb 
ceoi.  Az  francziai  Vainm&ri  had^ak  m^Tertee  felfil  e 
bizonyoat  nem  irtbettem ;  ez  mindaz&ltal  bizonyos  7  e 
tObben  nem  Toltak,  HtkGzet  gem  volt  kfiztek.  Hanem  i 
u  Uoenns  vize  mellett  H^merBheimn^l  az  Renos  viz^ 
Doc  d'  Angnin  oramboz  akartak  visezamej^ni,  megt^^B 
general  major  Rosa,  kirel  az  lova  elesett,  egyib  tiBzfri 
kel,  fogra  estek  rolna.  Mely  dolog  ba  ngy  ragyon  is, 
kimnkra  kOvetke«i6k,  s6t  arval  j&r.  Ez  alatt  Dae  d'  A 
u  bavari  bad  ellen  igyekezett,  melyre  n^ve  tldOzik  ia 
bdl  mAsbora  Tal6  elkUldez^s^ben  alkalmat03s&ga  sen 
u  bavamsnak. 

{Sgyleorufordilit  a  «dr5*nin'  leviltdrian.) 


CLIV. 

E^xMllentisBune  Domioe,  Amice  obserrandissime. 

Literaa  Vestrae  E^cellentiae  per  Tabicinem  transi 
nnactuninclttsis  p&riboa  aocepi.  Inteltezi  argamentam,  i 
piimigmemiaitiQ  illia  Confoederatioiiis  com  Principe  Ti 
Taniae  initae ;  deinde  taxat  meas  literasj  ad  qaendam 
torem  Suae  Majestatis  ac  fidelem,  nt  ego  pntabam,  data 
Tocat  qaoqne  in  memoriam,  qnae  ego  per  Tabicinem 
Suae  Excellentiae  sigDificaveram,  ac  tandem  minatnr  t< 
gao  Ungariae  rninam^  si  anxiliares  Copias  Saae  Haj 
in  illad  indaxerimas. 

Qoantnm  ttaqac  ad  Confoederationem  attinet,  i 
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Vra  Excellentia  :  si  forte  prias  non  fuit  perbene  informaU 
privato  Principi;  ac  Tarcis  snbjectO;  qaalis  est  Princeps  Tran- 
flylvaniae,  non  fnisse  licitnm  ac  libenun  facere  nllam  confoe- 
derationem^  privato  nomine^  sine  scitn  et  consensu  Regnioo- 
larnm  Transsjlvaniae^  molto  minus  sine  consensu  Procerom 
Begni  Ungariae,  cum  illud  sit  utrumque  liberum  et  non  bae- 
reditarium.  Deinde  ea  ConfoederatiO;  non  est  inita  pro  tnenda 
libertate  Regni^  aut  Religionis^  ex  parte  Principis,  cum  utrum- 
que in  boc  Regno  iibere  exerceri  potuerit ;  sed  praecise  ad 
augeudam  dominandi  cupiditatem  unius  personae^  quam  de 
facto  illi  ipsi  fastidiunt^  qui  coacti  favere  prius  illi  videbantnr, 
quod  propediem  evidenti  experimento  yidebit  Excellentia 
Vestra. 

Quod  porro  literas  meas  concernif,  quarum  Paria  Ex- 
cellentia Vestra  ad  me  transmisit^  nulla  prorsus  mentio  babe- 
tur  in  illis  Armadae  Svecicae^  multo  minus  de  qualitate^  po- 
tential et  numero  Exercitus  Excellentiae  Vrae  commissi  aii- 
quid  detractnm  est ;  sed  literae  meae  loquebantur  de  militibns 
Principis  Transsylvaniae  modemo  ductori  Gabrieli  Bakos  con- 
creditis,  quod  si  illas  aliter  coram  Excell.  Vram  aliqui  interpre- 
tati  sunt,  vel  malitia  interpretis,  vel  ignorantia  Linguae  Unga- 
ricae  causa  esse  debuit. 

Tubiccn,  quem  ego  ad  Vram  Excellentiam  expediveram 
est  de  facto  Lie,  extant  quoque  paria  literarum  mearum;  ex 
qnibus  yidere  licet  per  ipsum  mc  iiec  gcripsisse  nee  nuuciasse^ 
quasi  in  Patria  nostra  nollemus  nos  aut  defendere,  aut  copiis 
auxiliaribns  Domini  ac  Regis  nostri  Clementissimi  uti;  sed 
quod  significayi,  fuit  istad,  quod  si  limites  Ungariac  Vra  Ex- 
cellentia non  infestayerit,  nos  quoque  jam  mansuros  intra  ter- 
minos  nostros ;  et  boc  nos  fideliter  bactenus  observavimus,  sed 
non  perinde  ex  parte  opposita  obseryatum  est ;  lamentabiles 
enim  querelae  de  Ciyitate  Szakolcensi,  Goronae  Ungariae  sub- 
jecta  in  dies  perferuntur,  qualiter  infestentur  per  milites  Vra€ 
Excellentiae,  Exactionesque  fiant,  quibus  etiam  Salvaguardia 
imposuerunt;  per  hocque  manus  in  limites  bujus  Regni  im- 
miserunt. 

Extremo  loco  adjunxit  Comminationes  Vestra  Excellentia; 
ego  tamen  pcrsuadere  mihi  non  possum,  arma  Gallicae  et 
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Svecicae  Gorouae  eo  fine  esse  commissa  Excellentiae  Vestrae, 
at  iis  atatar  ad  subvertenduin  hoc  Begnani;  quod  hactenas 
fiiit  totiii8  Christianitatis  propagnacalum  et  antemuralc  contra 
Tarcas  j  qaod  si  tamen  hoc  intendat^  non  est  opus  magno 
fflilite  extraneo,  nam  ex  sola  hac  confoederatione  satis  snper- 
qae  rastatum  est  hoc  Regnum  tarn  a  milite  B&kocziano,  tam 
CaesareanO;  qui  R&koczianorum  exemplum  sequebatnr^  turn 
yel  maxime  a  Turcis,  in  societatem  hi^jus  belli  a  Principe  ad- 
Tocatis^  qui  multa  Christianorum  millia  hac  occasione  ad  tern, 
poralem^  et  etiam  aeternalem  servitutem  abduxerunt.  Non  est 
ergo^  quod  Excellentia  Vra,  majorem  nobis  minetur  ruinam, 
rel  afBictis  migorem  addat  afflictionem. 

niud  denique  capere  non  possum^  quod  videatur  inhi- 
berevelle^ne  contra  injustos  nostros  Impetitores  armis  et  sub- 
sidiario  milite  Begis^  ac  Domini  nostri  Legitimi  nos  tueamur. 
Qaod  mihi  quidem  aliud  non  videtur  esse^  quam  legem  natura- 
lem  Telle  infringerC;  natura  enim  ita  constituti  snmn^  ut  contra 
vim  injustam  nos  ipsos^  si  possimus^  tueamur.  G^.e  enim  mi- 
les Principis  Transsylvaniae  non  intendit  defensionem  Patri- 
arum  libertatnm,  sed  potius  destructionem  ac  praedam,  dein 
hostilitatem  exercendo^  contra  fideles  Suae  MajestatiS;  iegum- 
qae  Patriamm  propngnatoreS;  adeo^  ut  vix  jam  ex  libertatibus 
Begni  aliqaid  supersit^  quod  per  Principem  Transsylvaniae 
iUibatum  mansisset.  Et  hie  ego  non  alium^  quam  Excellen- 
tiam  Vestram  judicem  appello^  eidemque  juxta  dictamen  rec- 
tae  rationis  decemendum  committo.  an  ideo,  quia  contra  vim 
injustam  nos  velimus  defendere^  indignationem  aliquam  ao 
minas  mereamur  ?  maxime  si  illad  etiam  expendatur,  longe 
diversam  esse  conditionem  hujus  Begni,  ac  aliarnm  Provinci- 
arum  et  Begnorum,  siquidem  nos  non  centenis  aliquot  miliari- 
bus  dissitum,  sed  in  ipsis  Patriae  visceribus  grassantem  babe- 
amus  praepotentissimum  hostem  totiusque  Ghristianitatis  ini< 
micum  juratissimum  Turcam,  quamquam  jam  ille  libenter 
quiesceret,  pacemque  amplecteretur,  prout  manifeste  apparet 
ex  Uteris  Supremi  Vezirii  Budensis  ac  Gommendatoris  Genera- 
Hs  in  hisce  partibus  Europaeis,  quarum  paria  de  verbo  ad  ver- 
buBi  in  latinum  translata  syncero  afifectu  judicavi  cum  Excel- 
lentia Vestra  communicanda.  Sed  nescio,  quo  sive  infortunio 
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nostrO;  sive  dispositione  divina  eo  derenimus^  at  Christianomm 
Principam^  quoram  Armis  haec  Christianitatis  nitimae  quasi 
reliqcdae  defend!  debebant,  eorandem  vi  ac  confoederatione 
in  snpremam  ruinam  impellamur ;  sed  forte  minun  hoc  non  vi- 
debitnr^  si  qnis  considerare  volaerit^  repertnm  foisse  hnjiu 
ejnsdem  Gentis  ac  Sanguinis  Hongarici  homineni;  qui  nt  Saftc 
capiditati  ser^iret^  nihil  pensi  habaerit  totam  suam  patriam 
et  nationem  in  sapremam  pericniam  addaeere. 

Quae  cum  ita  sint^  spero  Ego  Excellentiam  Vestram  auf- 
fragatnram  potins  nobis  omnibus,  qnam  uni  particulari  Perso- 
nae.  Nos  sane  pacem  omnes  desideramus  nee  qnicquam  ei 
nostra  parte  ad  earn  conclndendam  desideratar^  cum  omnes 
dif&cnltates  recenter  faerant  complanatae,  isque  solns  pacem 
banc  intertnrbare  nititnr,  qni  et  Gentem  Saam^  et  se  ipsam 
extreme  periculo  objicere  cupit.  Parcat  Exeellentia  Vra  hnic 
copiosiori  scriptioni  meae.  In  reliquo  Eandem  bene  ralere  d^ 
sidero.  Datum  Posonii  (ilres  hely)  Maji  Anno  Dni  1645.  Ex- 
cellentissimae  Dominationis  Vestrae  Amicus 

ad  serviendum  benevoias 
Gomes  N.  Eszterhizi 
Palatinus  Hungariae. 

Kiiiczim  :  Ezcellendssiino  Domino  Leonardo  a  Torstenson  Stcr- 
Regni  Sveciae  Coronae  General!  Campi  Mare^challo  etc  Domino 
Ami  CO  observandiBsimo. 

(Egykoru  mdsolaia  a  m.  kir,  kamarai  leveltdrbol,) 


CLV. 

1645.  Literas  Ejusdem  per  magistrum  Equitum  Lassen  datas 

jun.  Tapolzany  26.  Junii  hoc  vespere  bene  accepi,  ex  ysque  statum 
percepi.  Quoniam  nunc  Eidem  non  incognitum,  qnam  utilis 
locus  publico  bono  sit  Brinna^  et  quod  ita  beviter  absque  ne- 
cessariis  ad  id  rebus  in  earn  non  pertingi  possit^  idcirco  Sere- 
nissimo  Princlpi  illud  optime  reraonstrare  ipsi  placebit^  Dorni- 
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una  Erskein  ante  bamm  adrentum  apnd  SereniBsimam  ej 
Celsitndinem  dnbio  procol  erit  et  Domiao  omDimn  anfG 
eotem  relationera  dabit,  nbi  nihil  magis  gibi  cnrae  esse  Te 
qaam  Sereu.  ejosdem  Celsitadinis  iter  trans  Marckam  et  t 
SOS  hone  tocnm  in  matnrationem  prodacendnm,  qaooian 
stiB  in  Bohemia  moltis  copiis  coit,  et  iam  cis  Hnldaviam  aoi 
adrertitnr,  de  qno  fere  singtdiB  horiB  nora  accipimos.  Prop 
Dominiun  BakoB  Generalem  ipsina,  Sereniasimae  Celsitnd 
scripsi,  nt  posait  £(!dingae  permaoere,  doneo  plaribua  Vngt 
cia  copijs  ipsi  provideatar,  aat  ego  rebns  ita  stantibus  i] 
festinanter  nti  oogerer,  qnod  Serenissimae  Einsdeni  Gelsitnii 
coDtrarinm  noQ  erit.  Hiece  Divinae  Clientelae  nos  commei 
pennanens 

Domini  Generalis  Vigiliaram  Praefecti 
Dabam  apod  Brinam  ad  servitia  paratos 

28.  Janii  Ao  1645.  Lumardas  Torstenson  m.  p 

8.  Jntii 

P.  S.  Qnando  Serenissimna  Princepa  decern  ilia  mil 
Vngariconun  Eqaitnm  praemittet,  Dominna  Regimina  sec 
babentia  nna  dncere  relit,  Sereniesima  Eins  Celsiti 
cnm  reliqno  Exercita  Batia  aecoie  aeqni  potest  et  tri 
Marckam  se  bac  trahere,  de  qno  Dominna  Erakein  plora  i 
referet  laterim  es  animo  gandeo  ob  zelom  Serenissimae  E 
Celaitndinia  erga  bonam  pnblicom  et  aETectam  erga  ] 
quern  Deo  et  tempore  dante  erga  Serenissimam  Einsdem  ( 
sitndinem  obedient!  affectn  et  promptitndine  referre  aon 
anintor. 

(Bgykoru,  a  tved  iroddian  keiiUlt  fnd»olata  a  vvrdtvdri  ieveltdrban.) 


CLVl 

») 
Sereuiasime  etc 
Az  mint  rem^nylem,  felsigedhez  eddig  ez  lerilnek  n 
Titele  el6tt  ktlvetem  elirkezett,  H  engedelmes  szolg&Iatomi 
s^&nl&Ba  mellett  az  re&  bixattatott  dolgot  illendOk^pen  n 
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mondotta.  T5bbi  k5z5tt  igen  kiy&aom;  bogy  fels^ged  badival 
nemcsak  mentOl  bamar6bb  ktJzelgesseo;  hanem  sOt  ink&bb 
eDgemet,  k6g7elmesj6tet8z6s6b61  tigj  taUilydn  jobbnak^  mely 
ment((i  hamar^bb;  ann&l  jobban  l^szen^  8  vagy  lOOOOmagyar 
lo(T)a8&yal  segltsen  meg.  Ilyen  consideratioyal  rem6nyleis^ 
bogy  ba  ez  hamarsiggal  meglebetne;  laten  segitsSg^yel  azok- 
kal  egytttt^  az  ellens^g  ellen  valami  basznos  dolgot  yibetnink 
vdgben^  mely  iltal  az  t(^bb  expeditiok^  melyek  az  k^sedehne* 
z^  is  halogat&s  miatt  mental  k^Obbek^  aiiu41  nebezebbek 
lehetninek;  ann&l  kUnnyebben  &&  alkalmatosban  fognak  v^- 
bez  vitettetni.  Felsiged  ellenbeu  bizonyoson  elbiheti^  bogy 
igyekezetiben  teljes  tehets^gem  szerint  tigy  megsegittetik  to- 
lem^  bogy  abb6I  j6  effect ast  is  az  engedelmes  szolg^atom 
mellett  az  kQz5nsiges  igaz  llgynek  el6mozditds&ban  yaI6 
kiy&ns&gomat  yal6s4go3on  esz6ben  yebeti.  Igy  yarom  fels6- 
gednek  illendS  resolntiojdt  mentfil  hamaribb  nagy  kiyan- 
s&ggal;  is  aj&nlom  etc.  Datum  in  castris  ad  Brilnnam;  28. 
Jonii  Anno  1645. 

b) 

Serenissime  etc. 
Felsigednek  engedelmesen  k()szdn()m^  bogy  az  por  i» 
golyibisok  dolg&b61  8.  Julii  k{$lt  leyeliben  oly  kisznek  ma- 
tatta  mag&t.  Az  syecziai  kiralyne  hadi  is  assistens  tandesa 
Erskein  S&ndor  nram^  kit  felsigedhez  ktlld($ttem;  affel61  tdb- 
bet  beszii  felsigeddel.  Egyszersmind  peniglen  ezen  kiyfil  ha 
mi  liszen  az  szllksig,  hasznoson  is  b6y5n  megmntatja^  azirt 
az  felsigedtGl  mostan  ely($tt  leyilben  ley6  difficolt&sokra;  me- 
lyek milt&n  consideratioban  yitethetnek^  felelni  tQbbet  nem 
itilek  sztlksigesnek^  hanem  &  kegyelmire  halasztok^  oly  ke- 
telkedis  nilkUl  yal6  reminysiggel  ilyin,  bogy  felsiged  ke- 
gyelmesen  esziben  yeszi  is  6  kegyelme  &ltal  tQtt  s  ezen  kiy&l 
sok  kUK^mb  ktliQmbfile  leyeleim  4Ital  yaI6  kirisimre  is  solii- 
cit&l&somra  ugy  fogja  mag&t  resoIy4Ini,  bogy  hadaiyal  nem- 
csak  mentSI  hamaribb  is  jobban  az  Morya  yizin  41tal  kdlt5- 
zik,  banem  az  megirt  mid  szerint  general  Bakos  nramot  10 
vagy  legal&bb  8000  magyar  lo(y)as8aI  megerSsitvin,  el6l 
hozz&m  kttldi^  bogy  ugy  yalami  basznos  dolgot  yihesstink 
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T^ben  az  ellenaeg  elleo;  6s  ez  mellett  minden  t5bb  expedi- 
tiok  annil  kQnnyebben  mehessenek  v^gben.  Mert  ha  mSgis 
faoszaziira  halad  6q  az  ellens^ek  t(5bb  iiS  engedtetik;  felsi- 
ged  fejedelmi  bOlcs  6s  m^y  itSleti  szerint  k^nnyen  dltalirt- 
heti^  ezat&n  mely  nehezen,  az  mi  most  sokkal  kisebb  mank&- 
val  k($nDyiiTi  titethetn^k;  sok  tan&cskoz&ssal  mehet  y^gben. 
Bizonyos  ez/  bogy  az  ellens6g  minden  erej^t  Csehorszigban 
egyiiy^  gj^ti,  ^s  az  sz&nddka;  bogy  feUm  mozdnljon;  az  mint- 
bogy  imm&r  is  derekasabb  erej^vel  az  Moldva  vizSn  inn6t  at- 
ban  Tagyon.  Ez  dllapotban  mik6pen  resolv&lhatja  mag&t  fel- 
s^ed;  mentOI  hamar^bb  y&rom^  bogy  6n  is  dolgaimat  a  sze- 
rint rendelhessem  £s  idej6n  illend6  gondot  yiselhessek.  Aj&n- 
lom  etc.  Datum  in  castris  ad  Brftnnam,  die  10.  Jalii  A.  1645. 

c) 
Serenissime  etc. 
Igen  nagy  szibeli  QrSmmel  Srtem  fels6gednek  k(5zelge- 
t^s^t,  6s  bogy  general  major  Daglas  nram  oda  szerencs6sen 
irkezett,  nem  key6sbb6^  bogy  oly  dicsiretes  sz&nd^kkal  ya- 
gyon^  bogy  az  V&g  mell6  6rkezz6k;  6s  aznt&n  hozz&m  k(izei- 
gessen;  68  az  conjnnctiot  annAl  bamar6bb  promoye&ija,  ezek- 
kel  egytttt  az  miket  ezeken  kiytti  megjelenteni  fels6ged  sztlk- 
86gesnek  itilt^  Tapolcs&nn&l  6.  Jalii  k5lt  Ieyel6b61  l^ttam.  Az 
6n  r6szemr6l  semmit  ink&bb  nem  kiydnok,  hanem^  bogy  im- 
m^r  egyszer  az  az  igen  BzUks6ges  6s  r6gen  kiy^nt  conjanctio 
yal6B&goson  y6gben  menjen^  s  melyet  az  6n  sokszori  fels6ged- 
hez  ktlld^tt  leyeleim  el6gs6ge8k6pen  megmatatnak^  6b  fels6- 
gedhez  ktildQtt  k($yetem  Erskein  aramt61  az  6n  gyan6s&g  n61- 
ktil  yal6  gondolatimot  e8z6ben  y6szi.  En  is  nem  k6telkedem 
benne^  bogy  azokat  az  nem  gyan6s,  mindazon&ltal  kicsiny 
itiletem  szerint  nem  ok  n61kUl  yaI6  tan&csomat  fels6ged  ke- 
gyelmes  consideratioban  y6szi;  6s  az  k5z0ns6ges  igaz  igynek 
elOmozdit&s&ty  mely  egyedtil  csak  az  6n  cz61om  6s  kiy&ns&- 
goni;  to(y)dbb  is  dicsiretes  igyekezeti  szerint  conjanctis  yiri- 
bos  segiteni  fogja.  Mely^  az  mint  emlitettem^  most  alkalmatos- 
ban  meg  nem  lehet;  banem  ba  fels6ged  idej^yetelit  hadainak, 
ha  ogy  tetszik  hasznosnak^  nemcsak  sietteti;  hanem  az  kiy&nt 
*;  ^  vagy  10000  magyar  lo(y)asokat,  mely  mentfil  hamar6bb 
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annil  kcdveBb  Itezen,  hozzim  boes&^a>  6s  az  ellens^  eUe^ 
Tal6  sz&nd^komat  azzal  v^ben  yinni  segit  Hogy  az  nemze- 
tea  Bakos  OAbor  general  nram  eddig  semmi  haaznos  dolgot 
y^ben  nem  yitt^  att61  yagyon  esak,  bogy  az  ellens^  erejit 
innit  eifordityin  Csehorez&g  f^ld  meut,  az  hadat  is  fnnda- 
mentnm  te  bizonyos  ok  nilkttl  haszontalanAl  az  begyek  k5- 
zOtt^  a  bon  az  ellens^ghez  nem  f6rhetni,  nem  jayallom^  honnit 
tdbb  k&r  lenne  az  badban^  bogysem  legkisebb  basznot  y&r- 
hatnAnk  bel6Ie.  De  ba  fels^d  Bakos  nramot  tObb  baddal  az 
megneyezett  szimig  erdsiten^^  rem^nylem,  bogy  az  minden- 
bat6  Istennek  segitsSg^yel  annyi  basznot  tebetnink  yele^  bogy 
mindazok,  yalamelyeket  eddig  elraAlattank^  belyre  Allattat- 
hatninak  te  yaldsAgos  effectnsAt  6rezbetn6k.  Melybez  kipest 
in  is  az  megneyezett  general  nramot  meriszeltem  megtal&hu, 
bogy  felsSgednek  id<6bb  yaI6  k^zeigetiseig  yagy  mis  m£It6- 
s&gos  rendeliseig  abban  az  belyben  maradjon  meg^  melyben 
most  yagyon*  Miyel  ily  nagy  baszon  j^jbet  ki  Isten  segit8^6- 
yel  ez  belyben  ^iszen  yal6  conjunctiob61 ;  6&  az  neyezett 
sz&mA  loyasoknak  el61kttldteib6]^  semmit  nem  kitelkedem  ai 
felsiged  igen  ktez  resolntioja  feldl^  Allbatatosan  biztaty&n  az- 
zal^ bogy  ellenben  fds^ednek  teljes  tebetsSgemmel  oly  segit- 
siggel  16szek^  az  mint  az  szUksig  6b  az  kQzSns^es  dolog- 
nak  szoIgAlatja,  te  az  oonfoederatio  kiyinja. 
Datum  ad  BrQnnam^  die  8.  Julii. 

(Egykoru  forditdt  a  voroswiri  gr6f  Erdody  levHidrhan.) 


CLvn. 

1645.  Ego  infrascriptas  notnm  et  testatum  faeio  per  praesen- 

jol-  tes^  quod  Serenissimus  et  Celsissimus  Dominus  Dominns  Geor- 

^^*    gins  Rakoey  Princeps  Transylyaniae^  partium  Begni  Hunga- 

riae  Dominus  et  Siculorum  Comes  de  totali  ter  mille  et  eentam 

imperialium  summa,  quam  Illustrissimus  et  excellentissimiis 

Dominus  Leonnardus  Torstenson,  Serenissimae  Begiae  Maje- 
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«tati8  Sneciae  C^mpi  Harechallns,  mediante  reverendo  Domino 
Joanne  Rulicio^  concionatore  germanico  Amstelodang,  in  usnm 
<}ertonun  Suae  lUoBtrissimae  Celsitudinis  per  Bataviam  stndio- 
isonim,  snbminigtrari  cnraverat^  eidem  Domino  Campi  Mare- 
jchallo  inste  et  legitime  satiBfecerit. 

Aetnm  in  eastris  praetoriis  apndBrunam,  die  11.  Jnlii 
Anno  1645. 

(L.  S«)  Alexander  Erskein  m.  p. 

(Ertdeiije  a  gr6f  Erdody  csdldd  birtokdban  lev^  i  V^rotvdron  d'rzoU  Edk6- 

cxy-fele  okiraUdrb^l.) 


CLvin. 

Instruciio  pro  Illnstrissimo  Sigismundo  Rakoczy  de  FelflO  i645. 
Vadisz^  sedinm  Bicolicaliam  Udvarhely,  Szepsi^  Kezdi  et  Orbai  jnl. 
^npremo^  ac  universonim  Sicnlorum  nostromm  Generali  Capi-    ^^ 
taneo  etc.  ad  lUnstrissimum  Dominum  exercitns  Sveciae  Cam- 
pimarBchallum  cum  certa  exercitus  noBtri  parte  expedite,  filio 
nostro  charissimo. 

Az  iiT  Ifiten  szent  <^ld&s&b61  tOIttnk  elindalv&n^  BzttbOl 
kiv&njak,  tOlUnk  TaI6  t&voz&sa  legyen  boldog;  Bzerencsto^  ne- 
ktlnk  £des  atyj&nak  5r($m6re^  6b  elfittllnk  &116  dolgainknak 
firvendeteB  elfimenetelire  b  mag&nak  ^rQkk^Jvald  j6  hirSnek 
nevinek  dicB^ret^re,  (5regbed6s6re  s  neyelkedSs^re^  amen. 

Mindeneknek  el6tte  az  nagyhatalmd  nr  latent  BegitBi- 
gfil  biv&n;  igyekezzetek  ntatokat  ngy  continu&Ini^  az  general- 
nak  ^rkezbesBetek  idejdben  mellSje. 

Mi  Bz6nkkal  k(5Bz^ntv6n;  szerencB^ltetyto  b  levelUnket 
megadv&n;  megmondhatj&k;  mi  meg  akarv&n  felelni  minden 
igiretinknek^  nemcBak  magnnk  szemSIydben  yagynnkjelen 
kGzel  6  kegyelm6hez»  banem  t^edet  is  t($bb  bScBtUetes  bive- 
inkkel,  Bz&moB  badainkkal^  kiv&nB&ga  szerSnt  meI16je  ktlld- 
ttink;  tagadbatatlan  bogy  sok  akad&Iyink  nem  voItak'Tolna  b 
voln&nak  moBt  iB  (kit  Bz6yal  idej6ben  bSven  declaralbatnak 
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1  megmntogathatjik)  de  azokat  is  halasztr&D^  meg  igyekez- 
ttink  mind  magnnk  igSretinek  8  az  S  kegyelme  bizodalm&nak. 
feleini;  hasonI6t  yAry&n  6  kegyelm6t61  mi  is  6rette. 

Azntin  meg^rtv^n  az  generaltil^  mennyi  fdldre  akarjik 
az  ellenseget  invadilni,  maga  szemSly^ben  akar  e  rdgok 
menni^  vagy  mist  akar  boes&tani^  in  tali  casa  tan&csokkal. 
£ly£n  mellelite  levd  hecsUletes  hiveinknek^  cselekedj^tek  azt, 
a  mit  a  mi  b^csttlettink^  s  mag&-6  is  kiv&n^  bizY&n  az  nagylia- 
talma  irgaimas  tur  Istenre  s  szent  akaratj&ra  6k5t  praecipi- 
tanter  6s  illetlenfil  mindeneket  megkiv&nnnk  eltivoztassanak. 

Tadja  j6I  az  sveciai  coron&val  az  general  plenipotenti- 
ija  mellett  mikSpen  v^gezett  volt  az  szeginy  Rebenstock  is 
Orbai  Andr&s^  kinek  meg  semmi  effectnm&t  nem  l&ttnk ;  ki- 
y&nni  kell  meghozat&-e  6  kegyelme  az  kir&Iyn£t6I  az  diplomit 
az  conditiok  szer^nt^  kire  mit  fog  felelni,  ahhoz  k^pest  is  te- 
hetnek  it61etet  s  resolatiot. 

Ha  illendfinek  I&tj&k^  panaszolkodni  kell,  minthogy 
Croyssi  nrammal  meghitt  emberit  nem  bocsitotta  yolt  6  ke- 
gyelme 8  inform&lt  yolna  mindenekrOl,  s  ugy  is  elm61ked!ink» 
6  kegyelm^nek  incnmbdlt  yolna  Croyssi  nrammal  dispntalni  s 
megegyezni,  mintsem  nekllnk,  kiyel  mennyi  yeszeked^nk 
yolt,  benne  forogy&n^  ha  kiy&ntatik,  megmondhatja. 

Ha  yalamint  az  general  ly abb  traet&t  akama  kezdeni, 
vagy  arra  inclin&lna,  el  ne  kezdj6k,  sSt  okot  se  adjanak  re&; 
meg  kell  mondani,  abhoz  akaijnk  magnnkat  tartani,  ex- 
cepto  Gallo. 

Kiv&nni  kell  az  1500  gyalogot  bocs&ssa  mindjirt  mel- 
Unk,  6  ezenkivtil  is  adjon  j6  hatsz&z  fegyverest  j6  disciplina- 
tnst,  kttldbessttk  al4  Kassa  fel6  6k(5t,  haszn&t  tadj4k  meg- 
mondhatni. 

Elk^s^k  6  kegyelme  az  port&ra  is  kfUdeni,  nem  vevto 
be  az  mi  tan&csnnkat,  kivel  ha  m6g  is  k^sik,  nem  leszen  hasz- 
nnnkra ;  ehhez  yal6  dolgokot  8z6yal  elejekben  adv4n  boveb- 
ben,  declaralhatj^k  is,  kit  el  se  mulassanak. 

Az  bndai  vezirhez  is  valami  illendfi  aj&nd6kkal,  kirSl 
8z6yal  bOvebben  besz61hetnek  az  generallal  s  meg  is  kell  ma- 
togatni,  ha  a  portinak  kedv^t  nem  keresik,  nines  mddmik 
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benne^  bogy  az  ellen  hadakozhassunk  s  magnnkra  is  bogy  ye- 
hessQk  annak  contentatioj&t. 

Az  1500  gyalogot  s  600  lovast  ba  kezdeni  balogatni, 
meg  kell  mondani,  j6ia  nem  magyar&zbatjuk^  B6t  6kot  is  az^rt 
bocsdtottnk  mi  sz&mosan  oda^  bogy  azokat  mell^nk  kttldje  6 
kegyelme. 

Az  ydgez^s  szer^nt  az  elmtUt  esztenddre  szazezer  tal- 
liTTslf  az  esztendfinek  felSre  penig^  ki  terminal  tatik  ez  bdnak 
ntolj&Q,  37500.  tartozoak.  Ezen  kivtU  ^d6ss&gok  volt  39000 
taller  k5zel.  Ebben  adott  meg  az  general  J&rmi  uramnak  9000 
aranyat;  ki  teszen  18000  tail6rt.  Szentp&Iit  most  az  restantii- 
j&irt  kUldttlk,  Isten  oda  yivin^  esak  megkiy&nj4k;  ezeket  ad- 
j&k  meg. 

Noba  az  Bakos  urammal  val6  katon&knak  3.  Aagosti 
tehi^k  el  igaz&n  6  betek  fizet6seknek^  miyel  4.  Janii  k^i  b6 
p^nzt  yOttek  yolt  fel^  mindaz&ltal  ba  yeszi  esz^ben^  bogy  basz- 
nosabb  el^bb  is  megfizetni  nekik;  az  mely  p6nzt  az  general 
Szentp&li  Isty&nnak  kezibe  ad^  adasson  egy  b6  p^nzt  nekik 
j61  megmustr&Iy&n  6kl)t^  sfit  Eoncz  Andrist  h&r  el  is  vigye 
y^le;  bogy  mnstralhassa  meg  6k()t. 

ElbittUk  kopj4tIanak  is^  azt  i&  yitessen  yagy  300  Vasas- 
t6I  8  toko8t61^  8  fizet^sekben  adjon  kopj4t  nekik  s  lobog6t  is, 
legyenek  tisztess6gesen. 

Mind  menetelekben;  ott  l^tekben  k5yessenek  j6  discipli- 
nkt,  rendet  s  yigy&z&st^  ess6k  becsUletekre  s  bireknek;  neyek- 
nek  neyelked^s^re  az  idegen  nemzet  eI6tt  iS;  nem  y^y^n  p61d&t 
azoknak  magayisel6sekr61. 

Kem6ny  J&nos  urammal  egyet  Arisen  igen,  ^s  j6  tan&- 
C84t^  int^s^t  is  vegye,  tetsz^se  n^lktll  ne  is  cselekedj^k  sem- 
mit;  ba  az  mi  baragunkat  el  akarja  t&yoztatni. 

Minket  mindenekrfil  gyakctrlatoss&ggal  tudositson  mind 
Berem  s  az  ellens6g  4Ilapotj&r61. 

Az  marscbalkn&l  azt  is  v6gben  vigy^k;  legaUbb  mellet- 
tttnk  legyen  Duglas  aram  barczra  yald  loyassal  1500. 

Ha  az  generabiak  az  gyalogra  igen  nagy;  elmulbatatlan 
szUks^g^t  Idtn&k^  most  mig  Berem  &llapatja  ely&Iik^  ottan 
csak  500  ktildjdn  mell^nk. 

Az  generalnak  meg  kell  azt  is  mntogatni;  eddig  is  mi- 


328 

nemS  hasznira  s  elOmenetelire  lett  Yolna  az  kC^zOns^es  j6nak^ 
ha  Pozflonyt  6  kegyelme  idejen  megvette  volna^  elaanyira, 
az  egtez  Dan4ii  tal  Tal6  fold  mienk  volna^  az  holott  nektlnk 
flok  )6  akartink  levto;  egyneh&ny  ezer  embernek  rOvid  id6  alatt 
sietit  tehettllk  volna;  hadait  is  cs&sz&r  6  felsSge  sem  nem  nya* 
gothatta,  Bern  nem  t0bb6thette  volna^  a  B6cs  kOrnyikit  te- 
hettllk Tolna  sedes  belliyi;  s  0  kegyelm^nek  is  nem  kellett 
Yolna  annyi  fel61  distraeti6J&nak  lenni.  Azirt  ha  0  kegyehne 
ar&nyzza,  hogy  Berem  alatt  molat&s&nak  keli  lenni,  szakasz- 
szon  meli6nk  is  lovas  s  gyalog  hadaiban,  obsidealhassok  h& 
csak  lenta  obsididval  is  Pozsonyt  s  rekeszthessUk  meg;  csi- 
n&lhassunk  &ltalj&r6  helyet  hadainknak  az  Danin,  hogy  az 
&ltal  is  az  kOzOns^ges  j6t  seg^thessUk. 

Minthogy  Berentnek  megv6tel6ben  mi  is  segits^gel 
lesztLnk,  mind  lOvS  szersz&mmal;  porral,  goly6bissal,  hadauik- 
kal;  tal&m  nem  irtana,  az  generallal  arrdl  is  v^gezn^nek,  a 
benne  val6  j6kb6I  jatna  nekttnk  is. 

Tadja  azt  az  francztlzzal  yal6  tractatasban,  hogy  taraly 
nekttnk  az  confoederatio  szer^nt  gyalogot  nem  adtak  volt,  azt 
is  tadja  2000  tallSrt  kiv&ntnnk  s  micsoda  y^gezisttok  yolt 
fel61e.  Az6rt  errfil  is  az  generallal  y^gezni  j6  alkalmatoss&g- 
gal  el  ne  mnlass&k;  m^lt&n  meg^rdemljttk  mi,  hogy  minkct 
arr6I  contentaljanak  az  syecusok  is. 

Az  mi  nemzetttnknek  elrestttlt|  tonytUt,  s  az  hadakoz&s- 
hoz  kedyetlen  indulatj&t  j61  tadja,  egy&ltal&bau  az  hadako 
z&snakcontinaal&s&t  noha  szomor&an,  de  meg  kell  yailanank, 
mi  ezekkel  y6gben  nem  yihetjttk,  hanem  idegen  nemzetet  is 
kell  fogadnank.  Tractalni  kell  a  generallal  s  coneladalni  ib 
yele  s  modalitAs&t  feltal&lni,  hogy  az  m&sf61  ezer  gyalogon 
kiyfil,  kit  6  kegyelmeknek  kell  adniok,  fogadhatn^nk  mi^ 
annyi   gyalogot    te  annyi  lovas  fegyyerest,  kinek  mind  az 
k^t  riszr()l  mennyi  haszndt  yehetnOk,  declaralhatj&k  az  ge- 
neralnak,  s  megmatogathatjdk.  Tibi  de  eaetero  patemo  affecto 
propensi  manemas.  Datam  in  castris  nostris  ad  possessionetii 
Eri^oy&ny  metatis,  die  13.  Jalii  Ao  1645. 
G.  Rikoci  m.  p.  (P.  H.) 

(Er'detijc  a  voroBvdri  leveftdrban.) 
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CLIX. 

Az  fels6ged  levelSt  melyet  23-ik  napj&n  irt  ez  h6nak  i646. 
mutia  ez  ^jjel  vetteiD;  melybOI  irtettem  fels^ednek  egjne-  jul- 
hkaj  mnskaterosinak  elszQk^seket,  mind  penif;  az  6n  anna- 
dimb6]  yal6  nemii  nemii  lator  lovasomnak  gonosz  cselekede- 
teket^  hogy  kezeken  hozt&k  volua.  Az  felsigedhez  tartozd  kH- 
teless^emre  n^zve  az  muskatirosok  feI0l  Tal6  tadakoztat&sban 
Tal6ban  igyekezteni;  de  lehetetlensSg  yolt  ily  hirtelen  azok 
felOl  tadakozhatnoni;  de  azon  igyekezem  mint  igen  szor^alma- 
tosan  inqair&ltassnk  felfilOk^  melyrOl  mindj&r&st  tudoaitanom 
el  nem  mulatom.  Az  iator  lovasok  k(^ztll  yal6knak  oselekede- 
teket  8zibSl  b&nom^  bogy  olya^t  kell  fel($lek  hinnem  6b  akara- 
tom  n^lktll  hallanom;  mindazon&Ital  igen  (5r5mest  akartam 
Yolna^  bogy  ha  nagys&god  mint  olyan  lators&g  cselekedSket 
az  magok  regimenti  k0zz6  kttld^^tte  volna;  hogy  m&sok  p^Idd 
j&ra  6rdemek  szer^nt  bttntetOdtek  volna.  Mintbogy  penig  tigy 
tetszett;  bogy  fels^ged  mag&n&l  tartsa  meg  6ket,  azt  sem  b&- 
Dom^  engedelmesen  k6rem  fels^gedet,  hogy  az  t()rt6nn6k,  mind 
penig  az  executi6nak  kiszolg&ltat&sa  legyen  az  hadi  proces- 
sus is  t^rv^ny  szerint^  melyrSl  bogy  felsSged  engemet  is  elsO 
alkalmatoss&ggal  tuddsitson  miesoda  btlntet^ssel  bUntetSdtek^ 
68  hogy  ki  paranc8olatj&b61  cselekedt^k  6s  kivel  voltak  egy  t&r- 
sas&gban  tndakoztassa  meg;  hogy  6n  is  a  szerint  bttntetbessem 
az  t6bbit;  roelybfil  hogy  nem  in  akaratommal  lett,  bizonyitbas- 
8am  meg.  Ez  mellett  elvettem  az  fels6ged  level^vel  egytitt  azon 
ponctnmokat  iS;  melyet  szeg^ny  tldydzUlt  Rebenstock  aram  con- 
<5ludilt  yolt  felsigeddel.  Azt  tudvin  bogy  felsfiged  az  instrn- 
<}ti6t  is  plenipotentiale  conclasamAt  is^  melyen  fels^ged  meg- 
nyngodt  yolt,  ey  vel  egytitt  megkllldi.  de  mintbogy  az  bitramara- 
dott,  felsSgedet  migis  ez  egy  uttal  engedelmesen  k6rem,  hogy 
elsO  alkalmatoss&ggal  yelem  kt)z5]nim61t6ztass6k;bogyabb61 
meg^rtbessem;  miesoda  fnudauientomot  vetett  16gyen  fels^ged 
mind  egyik  s  mind  m&sik  dologban.  Ezek  nt&n  felsSgednek 
gondviselSse  aid  aj&nlom;  fejedelem86g6ben  boldog  elfimene- 
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tdeket  kiy&nok^  ^s  hogy  fels6gednek  azon  j6  affectns&ban  en- 
gedelmesen  megmaradjak  kiyanom  ^s  kirem  fels^edet. 
Felsigednek 

engedelmes  Bzolg4ja 
Leonardt  Torstensohn. 

(HivataloBforditdta  a  voroMvdri  levelldrban,) 


CLX. 

1645.  Szerenissime  Princeps. 

ept  Quid,  quid  Excel lentissimas  Legatas  D.  des  Hameanx 

7*  scripserit^  certo  sciat  Vestra  Serenitas  nihil  plane  pecaniannn,. 
qaanidin  Venetiis  fuit^  ad  nos  ejus  opera  deportatum^  praeter 
SQmmam  octodecim  millium  thalerorani;  mensibns^  at  signifi- 
cant Serenitatis  Veetrae  literae^  Majo  et  Aprili  proxime  prae- 
teritis  transmissam  :  quam  car  apad  nos  detinoerimas  miror^ 
eqaidem  car  miretar  Serenitas  Vestra^  cam  illi  notam  esse  de- 
beat  nos  qaataor  ante  mensibas  septemdecim  millia  Excellen- 
tissimo  sao  oratori  in  antecessam^  gravissimo  reram  nostraram 
dispendio  commodasse ;  at  earn  proinde  sammam  postliminio 
ad  nos  redire  plas  aeqao  jastam  faerit.  At  quia  sapererant 
millC;  et  nos  Serenitatem  Vestram  onmi  ofGciornm  genere  de* 
nincirc  stademas^  eapropter  iaoi  mensis  est  ex  qao  Exc.  Le- 
gato Vestro  significanti  se  in  rem  Vestram  pecaniis  .rorsos^ 
aliqaot  indigere^  sammam  decem  milliam  thaleronim  tribni- 
mas^  at  intelligat  Serenitas  Vestra  sais  nos  comodis  constan- 
tissime  servire.  Jam  vero  qai  in  locam  Domini  des  Hameaoi 
saccessit  Venetiis  Ghristianissimi  Eegis  Domini  mei  orator, 
scribit  curatarum  se  pro  virili^  at  aliae  hac  ad  nos  pecuniae 
deferantur  :  noyit  Serenitas  Vestra  quae  et  quam  difiScilia 
tempora  inciderint,  quibus  ne  qaidem  liberam  sit  literarum  al- 
tro  citroque  comercium ;  quod  in  me  recipio  istud  est^  nulli  me 
unqaam  occasioni  defaturum,ac  si  quomodo  praedictas  peca- 
pias  hue  traducere  possim,  eas  me  roganti  ExcellentissiuiO' 
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Legato  restro  noUa  mora  repraesentatnnun,  nihil  cam  nobU : 
magiB  cordi  est  qnam  Serenitad  Vestrae  commodare,  et  onuii, 
qna  fieri  potent,  arte  et  via  inservire.  Ad  haec  longiesimos  illi 
dies  et  fanstissimoB  reram  exitoa  comprecamar.  Datom  Ferae 
CoDstantinapolitaneos  7.  Septembris  1645. 
Serenitatu  Vestrae 

Affect  Servitor. 

Jegjtet :  AMiiia  hiiny zik  —  de  &  franoaia  rrsidens  de  U  Baye 

itodij^ban  k^szUlt.  Elej^a  megvan  jegyezre  >dnppUcata.< 
{Endetite  a  m.  k.  kamarai  leBiUdrban.) 


CLXI. 


Miit6B&goa  hir^vel  lebetett  fels^doek,  1643.  esztendfi- 
ben  az  sveeiai  general,  az  m^tdeAgos  sreciai  kir&lyn^  plenipo- 
tenti^ja  mellett,  micsoda  conditiokkal  concladalt  volt  relttnk, 
nemcsak  az  sveciai  korona,  hanem  az  fels£ged  r^szirfil  is,  ki- 
tM  az  srecziai  kir&lyn6  plenipotenti&j&ban  micsoda  ir&Bok  rol- 
tak,  im  annak  is  m&akt  ktlldtuk  fels^geduek.  Ml  az  Y&gezia- 
itn  Qgy  tAmaBzkodT&B  az  fels^ged  r^szSrCI  is,  mint  eg;  eWls, 
mozdnlbatatlan  eszkCzbSz,  az  tavalyi  esztendOben  is  teljes  te- 
hetg^gUnk  szer^nt  azon  voltnnkj  f^lre  tev^n  minden  t61i  lldfi- 
beli  akad^kokat  b  haz^k  romlAsAt,  valamint  b  miyel  r<Smai 
CB&Bz&mak6  felaSg^ek  distractidt  csin&lhattunk,  s  az  kSz  j6- 
Dak  segitbetD^nk,  semmit  el  nem  mnlattank,  kinek  alkalma- 
tosB^a  mennyire  segitette  vala  is  az  kSz  J6t,  mi  nem  exagge- 
raljnk,  bizonys^ot  tehet  az  svccziai  hadaak  gjSz&delmeBkedO 
eUimenetele,  ^s  middn  mi  az  Bvecziai  koron^val  I6tt  T^gez^Unk- 
hOz  bizT&n  mindent  cselekedn^nk,  igen  remSnjtelenfll  kellett 
tala  Groissy  arammal  fels^ged  T.  T.  plenipote&ti&ja  mellett 
tract&ban  indnlnank  b  r^ezallQk.  iB  vSle,  kirol  mind  mi  8  mind 
6  kegyelme  felsSgedet  biis^geBCn  tudoaitottuk  vala  az  elmiilt 
tavaszon  mense  Majo  s^rospataki  h&zankt<:il;  meg  akarr&n 
mindenekbea  ig^retOuknek  felelni,  az  fels^ged  plenipotentii- 
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jiboz  8  az  Croissy  aram  yeltink  vald  Y6gez6s6hez  t&maszkod- 
Ykn,  Bern  k^^lts^nknek,  sem  nTnghatatiansigniiknak,  ftradt- 
fligonknak  nem  kedyezyin,  ngy  nyAltank  yala  az  k5z  j6nak 
hasznos  szolg&Iatj&hoz^  bogy  ha  igen  nehte  eldtttlnk  &II6  re- 
aiedelmes  okok  nem  kinyszeritnek  yala  r6mai  cs&sz&rral  5 
felsdg^yel  yal6  bSkess^tliik  y6gben  yitelirC;  most  is  az  k(>z 
j6iiak  szolg&latj&ban  yoln&nk  foglalatosak,  mely  okoknak 
elfisz&mUIis&t  5rdmest  mind  addig  balasztani  igyekeznink, 
mig  egy6b  ntou  arra  nem  k^nyszerittetUnk.  Most  Croissy  nrarn- 
t61  k6y&ny&n  mind  az  tayalyi  smnm&nak  s  ez  ideinek  is  feU- 
nek  megadis&t,  boi  balogat^  bol  penig  (/.  Bdkdczi  Oy,  km- 
velj  r6mai  cs&sz&rral  0  felsSg^yel  yal6  megb6k61telinket  veti 
6  kegyelme  okdl,  s  az^rt  nem  akarja  megadatni;  melylyel 
mintba  minket  6  kegyelme  y&dolni  l&ttatn6k;  mintba  az  ve- 
gezdsnek  ellent  cselekedtuk  yolna  mi  azt ;  ki  ellen  minekel^tte 
magnnk  ments6g^re  az  vil&g  eleiben  terjeszten6nk  igaz  oka- 
inkat^  akartnk  fels6gedet  megin(te)ni;  meggondoly&n  mils 
{il  esztendfitfil  fogya  mennyit  (ismSt  az  ds&  kiz  irdsa)  f&rad- 
tank;  m61t6  k^v&ns&g,  s  az  felsdged  m61t6s&gos  nagy  hiit; 
neye,  kiterjedett  dicsiretes  emlSkezetihez  s  plenipotenti&j&hoK 
illj^k-e^  itilje  meg  maga  fels6ged.  E6rem  az6rt  fels^edet,  pa- 
ranesoljon  az  kiknek  illik^  adassik  meg  nektink  az  somma; 
legyen  tek^nteti  felsigednek  az  mi  i^az  sinceritass&gimkhoz, 
melyet  megmutattunk,  s  ezut&n  is  att61  idegenek  nem  aka- 
rank  lenni;  az  mennyiben  r6mai  cs&se&rral  0  felsSg^yel  yalo 
b^kessegflnk  ellen  nem  leszen. 

(i.  Rdkoczi  Oy.  kezicd.)  Igazs&ggal  merjtik  imi,  s  va- 
labol  kiy&ntatik;  meg  is  bizonyitani,  semmiben  mi  az  mi  ig^- 
rettlnknek  meg  nem  akartnnk  fogyatkozni^  be  is  teljesitettiik^ 
menn^l  ink&bb  hiszszUk,  fels^ed  is  kir&lyi  m61t68figa  szertnt 
fogia  mag&t  megmutatni;  az  igaz  kiy&ns&gankban« 

(Ercdeti  minhta  a  m.  k,  kamarai  levdtdrban,) 
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CLXn. 

10.  die  Maji  praesentiB  Anni  pataki  hizamMl  irt  leve-  1645-. 
lemre  yal6  v&laszt  felsigednek  (Rdkoczi  kezivd  e  helyett :  vdge. 
kit  fels^ged  20.  die  Jnlii  P&riBb61  m6it6B&g08  leyeldben  nekem  ^^^^' 
irt)  Croissi  aramt61*)  ezen  h6nak  11.  napj&n  beesdiettel  Y5t- 
tem  yala  el,  nagyra  becsSiy^n  az  mostani  illapatomban  is  fel- 
siged  in61t68&gos  j6  akaratj&t  6b  igiretit  b  bizonynyal  igaz  con- 
stienti&yal  merem  is  irni  felB^gednek,  6ii  igaz  tQkiletes  inda- 
lattal  6s  k^BZ  Bziyyel  s  k^BZ  akarattal  ngy  megigyekeztem  ig6- 
retemnek  b  k5t6Bemnek  felelni,  CBak  legkiBebb  pauctj&ban  is^. 
ha  8zint6n  az  eg^BZ  yiUg  eleiben  ki  kelletn6k  is  nekem  ma- 
gam  mentB6g6re  igaz  okaimat  terjeBztenem,  sem  conBtientiam 
sem  kicsin  b($cslilete8B6gem  (kiket  eddig  minden  yil&gi  j6kii&l 
feljebb  szoktam  becBtllDi  s  oltalmazni)  meg  ne  siMdjiky  nem. 
kedyezy6n  sem  elpensaimnak;  f&rads&gomnak  b  haz&m  puBZ- 
tal&B&nak  s  nemzetem  fogy&B&nak  iB.  l&n  toy&ib  iB  nem  yoltam 
voloa  idegen  .b  kedyetlen  ig^retemet  eontinnalni,  nagy  okok 
r6mai  csABz&rral  0  felB6g6yel  yaI6  megb6k616Bre  nem  yisznek 
Tala,  kiknek  okair61  tal&m  rtoz  Bzerint  Croissi  nram  is  tado- 
sithatta  felsSgedet  eddig,  magam  is,  ez  leyelem  megad6  szol- 
g&m  &ltal  felB6gednek  6rteni  fogok  adni ;  6n  eznt&n  is  az  meny- 
nyiben  bdesflletemet,   s  conyenti6mat  meg  nem 
s^rtem,  felsdgednek  k^sz  indnlatA  igaz  j6  akar6j&nak  akarom. 
magamat  iBmerni,  nem  k6teikedy6n  to  is  az  fels6ged  hozz&m. 
yal6  j6  akaratj&ban  6s  kir&Iyi  indula^jiban  s  azoknak  is  ef- 
fectnAl&B&ban,  az  melyeket  ez  illapatomban  is  az  felsdged 
diplom^JA  8zer6nt  is  igazs&ggal  yirhatok  feIs6gedtOL 

Mintkogy  pedig  in  az  fels^ged  r6sz6r01  sem  az  tayaiyi 
esztendfire,  sem  ez  f61  esztendfire  tart6zand6  snmm&krdl  eon- 
tent&lya  nem  yagyok  s  Croissi  nram  fels^ged  hire  nil- 
k  ti  I  sem  akar  contentalni,  fels6gedet  k6rem  eonsider&lyin  az. 
6n  szolg&latomat  az  igazs&got  is,  s  maga  kir&lyi  m6it6s&g&t\ 


*)  Kitdrdlve  »MedgyeB  nevii  TiroBankban.^ 
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is^  ne  halaszsza  arr6I  engemet  contentaltatni^  in  nundeneket 
az  fels^gedhez^  igazs&gos  szeretet^hez  yal6  biztomban  csele- 
kedteiD;  mdg  azt  iS;  hogy  in  Groissi  arammal  is  ujobban  t6- 
geztem  yala^  holott  az  syeciai  korona  engemet  az  fels^ed 
kipiben  is  egjar&nt  assecnrilt  vala^  melyrfil  szolgam  ivisi 
is  foghat  matatni  felsigednck^  elhivSn  mindenek1)en 
oly  satisfacti6t  veszek  fel86gedt((l;  melylyel 
az  egisz  keresztyin  yil&gon  j6  hire^  neve  terjedjen  s  j6  aka- 
r6inak  sz&mok  t(5bb(iljQn  6s  ink&bb  6dese(yenek  az  fels^ed 
szolg&latj&ra;  mint  sau  att61  elidegene^enek. 

Jegyxet :  A  ritkitott  betuyel  szedettek  I.  Bdkdczy  Gj.  sajdt  keze- 
vel  irottak.  Ugyan  ott  van  egy  mdsik  levdl  minutdja  is,  mely  agyan 
'  ezen  idoben  Mazarin  bibomoknak  iratott :  s  mely  tartalmdra  uezve  ezsel 
teljesen  egyezik. 

(Minuidja  a  vorosvdri  gr6f  Erdody-fiU  lev6ltdrban.) 
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CLXIII. 

lUastrissimi  ac  Excellentissimi  Domini.  1646. 

£xcellentiaram  Veitraram  literas  20.  Jalii  datas   20.  Jan. 
Dec«mb.  anni  proximi  praeteriti  debito  honore  accepimus.  Fe-®^®J^°- 
lix  armoram  Regiae  Majestatis  progressus  divinam  beneficium 
«st.  Nos  etiam  ex  animo  optassemus  banc  Majestatis  Suae 
porsperitatem  juxta  scopam  yiresque  nostras  promoyere.  Qaam- 
obrem  pleno   synceroqae    animo   Majestati  Saae^   bonoqne 
publico  servitnri,  rem  aggressi,  tam  accurate  foederi  ex  parte 
nostra  satisfacere^  omniaque  obstacula  pro  yirili  saperare  co- 
nati  sumus,  vt  si  yniyerei  orbis  judicio  (conscientiae  honoris- 
qae  nostri  defensione  id  fiagitante)  negotium  exponendum  fo- 
ret,  id  turn  Dei;  tam  yirorum,  rem  plene  cognoscentium^  bona- 
qae  conscientia  ponderantium  sententiae  audacter  committere 
queamus.  Quin  adeo  omnem  dedimus  operam^  praemissa  Regiae 
Majestati  a  Nobis  data  implere,  ut  ne  minimo  quidem  in  puncto 
grauissimis  laboribus^  sumptibus^  patriae  familiaeque  nosti*ae 
periculiS;  ac  diris  proyinciarum  uastationibus  non  obstantibuS; 
foederi  defnerimus,  nee  ab  eo^  qtam  diu  nobis  imminentia  im- 
pedimenta remoyere  potuimus^  nostraeqne  obligaiioni  non  re- 
spondimuS;  minime  recessimus.  Verum  postquam  nee  auxiKum; 
nee  remedium  ullum  expectare,  aut  sperare  potuissemus  (sicuti 
Dominum  de  Groyssi  bona  conscientia  testaturum,  praecipuos- 
que  syecici  exercitus  yiros,  qui  causas  a  nobiS;  ipsis  indicatas^ 
instas  agnoyerunt;  fassaros  confidimus^  sincerum  nostrum  ef- 
fectam  reipsa  insuper  comprobante)  magnis  inuictisque  de  can- 
sis  cum  S.  imperatore  Romanorum  pacem  inire  debuimus.  Plene 
turn  in  benigna  Regiae  Majestatis  erga  Nos  propensione;  turn 
in  excel.  Yestrarum  sjnceritate  acquiescentes,  ipsas  dummodo 
causas  satis  cognoyerint,  eas  et  dignas;  et  foederis  articulis  mi- 
nime adyersas  agnituras,  factaque  nostra  baud  aliene  inter- 
praetaturas  esse.  Cumque  quasdam  illarum  Dominus  de  Groyssi 
tam  Regiae  Majestati^  turn  Excellentiis  Vestris  perscripserit; 
^peramus  eas  nullatenus  fuisse  offensas^  slquidem  Nos  prae 
omnibus  hnins  mundi  bonis,  bonae  famae  et  conscientiae  no- 
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strae  Btudtumns,  porroqae  ea  pare,  integre,  ac  Bine  labe  con- 
seirare  Btadebimns. 

Quod  in  yniversaliB  pacis  tractate,  Tel  eiuB  potios  exordio^ 
ezeellentiae  Vestrae  noBtri  non  faerint  obliti,  pro  eo  Begiae 
Majestati  obedientes,  Excellentiis  VeBtris  magnaB  agimns  gra- 
tias.  Qaoniam  antem  syncenun  erga  Saam  Majestatem,  com- 
mnneque  bonnm  affectum  (quoad  fieri  poterit,  et  oonBcientiae 
bonoriqae  nostro  non  adverBabitor)  nee  impoBterom  depone- 
muB;  plena  fiducia  petimoB,  deinoepB  qnoqne  foederis  pnnctis^ 
Bignanter  decimo,  nndeeimo  satiBfacere  band  granentor. 

IntelleximoB  praeterea  Regiae  MajoBtatis  ratihabitionem 
super  tractatu  foederis  transmissani;  aliaque  Suae  Majestati 
promissa  praestita  fuisse,  aed  horum  nihil  hactenus  ad  nostras^ 
devenit  manuS;  exceptis  viginti  septem  millibus  imperialiuni; 
quoB  intra  sesqui  annum  sat  difficulter  a  Domino  de  la  Haye 
obtentoB  in  porta  communis  boni  promotioni  impendimus.  Nnlli 
tamen  dubitamus,  quin  a  Regia  Majestate  satisfactionem  habi- 
turi  simuB.  Gum  et  Suae  Majestatis  summa  dignitas,  et  toto  orbe 
celebrata  gloria  et  liberalitas,  necnon  foederis  articuli  ipsam 
postulent  BogamuB  igitur  Excellentias  Vestras  ne  nlterius  sam- 
mae  illius  exhibitio  differatur,  inque  aliis  rebus  ita  Nobiscum 
agatur^  yt  omnibus  in  christiai^  rebus  publicis,  nostraque  gente^ 
Suae  Miyestatis  laudatissima  fama  magis  ac  magis  extenda- 
tur,  ac  regimen  omnigena  felicitate  effiorescat  Nosque  Suae 
Majestatis  erga  Nob  benignitatis  signa  experti,  post  tot  im- 
pensaB  et  damno  eo  majorem  fiduciam  de  Suae  Majestatis  ei^a- 
Nob  faTore  coneipere,  Nostroque  exempio  turn  alii,  turn  gen& 
hungarica,  ut  et  nostra  posteritas  ad  grata  servitia  Majestati. 
Suae  praestanda  permoueri  queant.  Interim  lUustrissimaB  ex- 
cellentias Vestras  Divinae  tutelae  commendamus.  Datum  in 
arce  nostra  Fogaras  die  .  . .  Januarii  1646. 

Illustrissimarum  et  Excellentiarum  Dominationum  Ve- 
strarum 

amicus  benevolus. 

Jegyzet,  Hivatalos  minntdjs,  melyen  Bisterfeld  tSbb  jayit^  tetty. 
a  gr.  Erdddy  csaUd  ydrosvari  levdltdrban.  Ugjanott  megp^an  egy  misik 
err61  vett  minutija  is,  toydbbd  eredeti  magjar  fogalmazyinTU,  melyeik 
az  dreg  Rak6Gzy  javitgatott. 
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CLXIV. 

Celflissime  Princeps.  i646. 

Cam  Celflitndini  Vestrae;  turn  Christiano  orbi  nniverso  jan- 
de  felici  ipsius  Monostarinm  adventu  gratidari  pro  hamanis- 
gima  salntatione  nobis  per  Excellentigsimos  Comites  D.  d' 
Avaax  et  D.  de  Senrien  nunciata  gratias  agimaS;  eidemqne 
faustissima  bi^us  novi,  aliommqne  plarimomm  annonim  aa- 
spicia  precamar.  Precamnr^  inqnam,  ut  sienti  omneB  boni  de 
maximifl  ipsios  dotibos;  orbiqne  ChrisHaDO  tersatissimis  arti- 
bos  et  Bomma  apad  ChristianisBimas  Regias  M^jestates  gratia; 
anetoritate  ac  ueceBBitadine  sibi  pollieeotar;  Yestra  Celsitu- 
dine  pronaba^  Alma  Pax  omnes  ChriBtianos  populos,  boneBtis 
Bimo  arctissimoqae  yinculo  sibi  despondeat.  Cui  summo 
vereqne  publico  bono  cum  et  nos  pro  yifili 
nostra  studaerimuB;  armaqne  nniyersaliB  Pa- 
cis  amore;  ChristianiBsimae  Regiae  Majesta- 
tig  promissis;  paci  foedereque  cum  ipsa  inito 
animati  snseeperimas,  omnino  confidimns  C. 
Vestram  pro  landatissima  Sua  prudentia  ac 
aequitate  earn  nostri  habitnram  rationem^  nt 
de  Regiae  Majestatis  favore  nobis  semper  ac 
nbiqne  gratulari  qneamns.  Qnamvis  antem  anna 
jostis  invictisqae  de  caosiS;  nt  Gelsitudo  Yestra  plenins  ex  Ex- 
cellentiBBimiB  D.  D.  Comitibns  iutelligat^  depoBuerimns,  nihil  ta- 
men  contra  foederis  pacta  commisimos^  minimeqne  Re- 
giae Majestati  sincernm  nostrum  affectum 
testandi  servitiaque  nostra  proband!  (quan- 
tum honor  ac  conscientia  permittet  nostra,) 
studiumexuimus.  Nos  itaque  tanta  spe  fruimur  a  Ghri- 
BtianiBsimo  Rege  omnibus  foederis  capitibus  satis  fieri  abunde 
Celsitudinem  Yestram  daturam  operam  ut 
aequissimis  nostris  petitionibus  satisfiat 
Qua  insigni  sua  humanitateet  Regiae  Majesta- 
tis gloriam  plnrimum  amplificabit.  Nos  vero, 
Gentem,    Posteritatemque     nostram   ita  sibi 

MONUM,  HUNG.  HI8T.   DIPLOM,  31 XI,  22 
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obstringet;   at    semper   enixeque  simas  cona- 
tnri  reipaa  demonstrare  Nos  esse 
Celsitadinis  Vestrae 

ad  Seryitia  paratissimaB 
Datum  in  Arce  nostra  Fogaras 


Titalos  Ducis  Longaeyillanis  Gallic^ 
A  Son  Aitesse 
Monsieur  Le  Dae  de  Longuerille,  Ambassadeur  extra- 
ordinaire   et   plenipotentier  du  Boy   tres  Chrestien  pour  la 
Paix  Generate. 

Celsissimo  Principi  Domino  Henrico  Aurelianensi;  Dnci 
Longaeviliano,  Kegis  Christianissimi  pro  pace  uniyersali  Le- 
gato extraordinario  et  plenipotentiario. 

Jtgyzet :  A  ritkitott  betUkkel  szedettek  ki  vannak  torolve.  Azok 
heljett  R&k6czy  Gyorgy  sajut  kezUleg  irta :  >hog7  akkor  az  kiraly 
r^az^rol  mindenekrol  el^gs^geaen  conteut^ltatuok.*  Ugyan  ezt  Bako- 
czy  Zsignioiid  latinul  forditi  :  a  christianissimo  rege  omnibus  foederis 
capitibas  satis  fieri  abunde.  Egy  mdsik  errol  volt  misolaton  fel  van 
t^ve  a  h6,  melyben  kelt.  »Die  ....  Januarii  A.  l646.<  a  napaz&m  ure- 
sen  van  hagyva.  A  minuta  Bisterfeld  irdsa. 


CLXV. 

164G.  Ad  Dominum  Mareschallum  Torstensohn. 

Jan.  UluBtrissime  ac  Excellentissime  Domine^  Quoniam  cer- 

tis  de  causis  nostrum  fidelem^  praesentium  Exhibitorem  ad  Gel- 
sisfiimum  Excellentissimosque  D.  D.  plenipotentiarios  Monas- 
terium  ac  Osnaburgam  expedire  consultnm  duximus^  fieriqae 
potest;  ut  Exceilentiae  Vestrae  castra  transeat^  non  potuimns^ 
quin  eani,  feiicissimum  novi  anni  exordium  ac  exodium  pre- 
cati;  deque  ipsius  statu  ac  valetudine  sciscitati^  amice  salntare- 
mus.  Nihil  nobis  poterit  accidere  gratius  quam  fausta  et  laeta 
quaeque  de  ipsa  intelligere ;  praesertim  cum  nuUas  a  nostro 
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ex  Moravia  discessa  iiteras  ab  ea,  qaod  miramar;  habaerimns, 
quamvis  nos  post  discessum  nostram  etiam 
exMorayia  Excellentiae  Yestrae  scripsimnS; 
nostrasque  Iiteras  salvasOlomacziamdela- 
tas  esse  testimoniales  gnbernatoris  Oloma. 
czensisapprobant.  Nos  quod  attinet,  singnlari  Dei  gra- 
tid;  NoS;  Nostriqae  bona  valetadine  ditiones  nostrae  nobismet 
inexspectat  pace  ac  tranqnillitate  frnuntnr.  Ut  praesentiam 
exhibitor  tato  celeriterque  iter  snnin  perficiat  Excellentiam 
Vestram  rogamus,  velit  earn  sno  favore  aoxilioque  dignari. 
His  Excellentiam  Vestram  diyinae  tnteiae  ex  animo  commen- 
damus. 

Datae  in  arce  nostra  Fogaras. 
Excellentiae  Yestrae. 

Jegyzet :  Bisterfeld  dltal  k^szitett  ininati.ja>  melybelUkdczyZsig- 
mond  igtatta  be  a  ritkitott  bettivel  szedetteket.  Megyan  a  yorbsvdri 
ley^Uirban,  hoi  ugjan  annak  egy  mdsik  errol  yett  mdsolata  is  megyan 
Ezen  ki  yan  t^ye  a  ho,  melyben  kelt,  1646.  Januar. 


CLXYI. 

Ad  D.  Robertam  Dagiass.  i^^^ 

Illostris  Domine.  jau. 

Dintumum  planeque  inexspectatum  III  Dom.  Yrae  silen 
tium  satis  mirari  non  possamos.  Impatamns  id  tamen  laetiori 
causae,  auspicatis  nimirum  nuptiis :  quae  ut  turn  hoc  novo,  turn 
plurimis  sequentibus  annis  et  ipsi,  et  dilectissimae  sponsae  quam 
felicissime  cadant;  precamur.  Non  poterit  autem  Ulustris  Yestra 
Dominatio  suum  silentium  excusare  rectius,  quam  si  nos  tum 
de  suo  tum  de  publico  statu  quam  citissime  quamque  plenis- 
sime  reddat  certiores.  Ita  faciet  nobis  rem  gratissimam.  Nos 
cum  Nostris  sat  bene  et  feliciter,  laus  Deo,  valemus ;  Idem 
faxit  ut  eadem  de  Ulustri  Y.  D.  brevi  audiamus,  cui  quavis  oc- 
casione  gratificari  semper  studebimus. 
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Jegyzet :  Bisterfeld  4ltdl  k^sitett  minutijai  az  elobbeni  kdt  le* 
y^llel  eg^  ivre  irva,  meg  van  a  vorosviri  lev^ltirban,  hoi  m^  egy  md- 
sik  errol  volt  mdsolata  is  6riy.tetik.  £z  ut6bbin  megvan  a  kelet :  t64(. 
Januar. 


CLxvn. 

1646.  Ad  D|OminoB  legates  Svecicos. 

Jan.  Ulnstrissimi  ac  Excellentissimi  Domini.  Excellentissimo- 

rum  Chiistianissimi  Regis  Legatornm  plenipotentiariornm  Do 
mini  Gomitis  d'Avanx  et  Domini  Comitis  de  Servien^  literis  no- 
bis non  ita  pridem  redditis  responsnri;  consentaneam  dnximns 
eadem  oceasione  E.  E.  D.  Yestris,  hone  aliosqae  plarimos  an- 
nos^  eosqne  felidssimos^  precati  salatare^  iisqne  statum  no- 
strum exponere.  Ita  est  magnis  invictisqae  de  cansis  cam  Bo- 
manoram  Imperatore  pacem  inivimas :  quae  tot  tantaqae 
faere  at  de  felici  in  Regnum  nostram  reditu  non  abs  re  dubitare- 
mus  :  sed.  laus  DeO;  inopinatus  noster  adyentus  timoris  caa- 
sas  ita  sustulit^  ut  ditiones  nostrae  hucusque  pace^  Nos  pro- 
spera  yaletudine  utamur,  fruamur.  Quae  etsi,  ut  pntamos  EE 
Vestris  jam  satis  sint  perspecta^  attamen  si  ampliorem  deeU- 
rationem  desiderent  eam  communicare  baud  grayabimar. 
Quando  quidem  autem  Nos  sincerum  erga  Regiam  Majestatem 
ac  Goronam  Syeciae  affectum  et  stadium  (quantum  honore,  con- 
scientiaque  nostra  salyis  licebit)  non  deposuimus ;  idcirco  non 
dubitamu.^  quod  EE.  Vestrae  foederis  initi  articulis  omnibus 
ita  satisfaciant  ut  Regiae  Majestatis  Coronaeque  Syeciae  glo- 
ria nunquam  moritura  hoc  etiam  nomine  crescat^  et  inter  gen- 
tem  nostram  yivat  florentissime.  Qua  de  re  cum  Excelientissi- 
mis  Dominis  Legatis  Gallicis  fusius  scripserimus^  minime  am- 
bigimus,  qnin  ea  omnia  EE.  Vestris  sint  communicaturi.  Ante 
hac  quo  que  EE.  Vestris  scripseramuS;  sed  nullum  hactenns 
responsnm  accepimus.  Confisi  nihilominus  Nos  proxima  ocea- 
sione pieniores  de  publico  ipsarumqne  felici  statu  literas  habi- 
turos,  his  Excellentias  Vestras  diyinae  tutelae  commendamns. 
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Jegs/xet :  Eredeti  fogalmazv&ny,  meljet  Bisterfeld  irt,  e  melyen 
Bilkdczf  Zaigmand  tett  javitAsolcut,  mj^  van  a  vdrdsvAri  gr.  Brdody- 
f^le  levelt^rbon,  hoi  e^y  miaik  errol  vctt  rndsoIaU  is  (jriztetik  melyrc 
fel  Tan  tive  a  k«let :  >Datiiiii  io  arce  nostra  Fogaraa  die  -  ■  .  Jnnairii 
Ao  1646.* 


CLXViU. 


1646.  Febr. 

1.  Consideratio.  Az  galliRi  corona  r^sz^rOl  raI6  ad<^^&g 
liqaidnm ;  annak  pedjg  8z4m&nak,  idej^ek,  md^j&nak  meg- 
hat&rOEJUa^  az  el^bbi  foedosbaD  ragyon ;  oka  pedig  az,  men 
megszolgjJtank  r611a.  Uogy  ha  azirt  mostan  az  megad6  HI, 
okiil  azt  tebeti  fel,  hogy  h&  lyobban  fegyvert  fogank,  igy  azok 
megr&ltDZTiii,  £b  az  elmtiU  jfivendfihfiz  kOteleztetrSn,  az  ef 
fectma  is  azonUI  fog  depeade&liiij  b  amaz  mond^  Bzerint  : 
tolluntar  priora  per  poBteriora;  azzalazMkOtelesvagytijabti 
szolg&latra^  vagy  el^bbi  praetensidnk  mellfil  eirekeszt. 

Mirel  az^rt  azt  iUatja,  oincB  batalma  arra,  bogy  magA- 
U)l  megig^rhesBe,  b  nem  iD^t6,  bogy  maga  r6sz£r6l  vatd  levil- 
ben  azt  atting&lja  in  particalari,  banem  in  genere  arra  tehel 
ig^tet,  bogy  az  el^bbi  foedQet  az  kirAly  miuden  r^zeiben 
megtar^a,  de  ez  ftlgg  az  (^obban  va.]6  dolognak  indalatj&t(!i] 

2.  Goneideratio.  Ha  az  mienkben  leezen  exprease  ioBe- 
rUva,  taikm  Mttatik  6  uagye^ga  r6ez  azer^ot  att61  is  indac&l- 
tatni  az  j6  akaratja  ?  Nem.  Ratio.  Mert  ha  att6l  viBeltetetl 
volna,  az  ink&bb  boBzara,  paDaezra,  t^s  r<)inai  cs&az&rboz  vaM 
ragaszkodisra,  oda  val6  kedvkereflABre  inditotta  volna  G  nagy- 
sag&t ;  de  ktliemben  van  az  dolog,  magok  ]&tj&k  etc. 

2.  Ratio.  Mert  ba  mega^dk  ib,  ngyan  nem  nyAI  d  nagy- 
Bsga  fegyverhez,  miglen  az  egy^b  okok  ^s  fnndamentamoh 
meg  nem  lesznek. 

3.  Ratio^  mert  ha  igaz  k&vetkezet  volna  az  ad6B8^nah 
megk^r^Be  njabb  k6tele8B^e,teb&t  nem  kellene  ttibbct  kiv&nni 
meglev^n  az  ad6ss&g,  mingyiirt  kfiretkezni  kellene  oz  had 
nak  iB.  3. 


r  * 
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Annakok&^rt :  okai  az  ujabban  yal6  fegTverfogasnak^ 
az  6  nagys&ga  koron&khoz  yal6  syncerit&sa,  es  az  csaszar 
r^szerOl  yal6  b^kess^nek  Yiolati6ja.  Fundamenti :  az  portan 
B  egyebfltt  yaI6  secorit&Bok.  Requigitnini :  az  p6nz^  mely  oe^ 
yns  belli;  melyet  kiy&nank^  mind  elmultakrdl^  s  mind  jtiyen- 
ddkrtfl ;  az  6  segits^ek  loya8b61,  gyalogbdl,  ^s  az  articula- 
sokban  spedfic&lt  egy^b  panctomok.  Valamint  pedig  nem  8z6- 
gyen  kirni  jttyend6ben  adand6  summit,  ann&i  feljebb  minden 
calumnia  n^ktil  az  ad6d84got. 

Mind  ezekb^U  6b  t5bb  sok  okokbdl^  y6kony  itiletem 
szer^nt,  ha  5  az  maga  leyel6ben^  az  praefatio  atin  tenn6, 
az  hoi  az  yagyon  :  Nomine  Regis  promitto^  etc.  Residaam 
partem  pecuniae  etc.  Intra  quatuor  menses  etc.  Azutin  irna^ 
si  autem  etc.  6  nagys&ga  ujabb  hadat  inditana,  azut&n  T.  T. 
tartozzunk  adni  etc.  Igy  legjobbnak  litszanSk^  de  erre  nem 
fog  menni ;  ha  az6rt  igy  nem^  jobb  az  Qy^bdi  kihadni  ^ppen 
az  addssigot.  etc. 

ija  az  mienkben  tenni ;  az  hoi  az  yagyon  :  Si  Domini 
confoederati  omnibus^  antehac  initi  foederis,  etc.  satisfaciant 
etc.  residnam  etiam  partem  summae  etc.,  ab  hinc  computando 
inter  quatuor  menses  deponant  etc.  etc. 

Ez  mindaz&ltal  csak  azt  haszn&Ija  nektlnk ;  1.  Mertloco 
conditionis  leszen,  6s  absoly&l;  ha  nem  praest41j4k.  2.  More- 
&lja  6ket  az  megaddsra,  noha  nem  necessit&lja  ayagy  ujabban 
nem  oblig&Ija.  3.  Hogy  az  el6bbi  praetensi6nk  ugyan  fenn- 
marad;  nem  ley^n  most  mis  ujabb,  6s  azt  facilit&16,  ayagy 
ugyan  destru&16  y6gez68tlnk. 

Nem  art,  s  ugy  tudom,  yagyon  eml6kezet  az  port&n  ero- 
g&Iand6  summa  dolgiban,  arr61  is,  hogy  tfk  megadj4k,  intra 
quatuor  menses,  az  p^nzt^  tf  nagys&ga  ugy  adhat  k^IcsQn. 

{MiniUdja^  mely  egiszen  Keminy  Jdnos  ircua,  a  vdrowdri  grof  ErdSdy-fele 

leviltdrban. 
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CLXIX. 

Nob  OeorgiQB  IUik6ozy  stb.  1646. 

Memoriae  eommendamns  tenore  praesentiam  significan-  feb. 
tegquibtts  expedit  nniverBis.  Nos  ab  Ulustrissimo  Dno  de  Cro-  ^^• 
issy  ChristianiBsimae  Regiae  Majestatis  ad  nos  Legato^  ali- 
qootieB;  at  Regiam  foederis  inter  nos  antehac  initi^  ratihabiti- 
onem  nobis  exbiberet^  jure  foederis  postulasse ;  verum  ipsum 
id  a  se  ob  certos  respectas  et  rationes  praestari  non  posse^  de- 
nonciasse  :  Tandem  tamen  syncero,  eonstantique  nostro  erga 
boDum  pnblieam  affectn^  singalariqae  erga  ChristianisBimam 
Regiamqne  Majestatem  studio  agnito,  vi  foederis  quo- 
qae  id  flagitante*)  desiderio  nostro  satis  feeisse.  Nos- 
que  earn,  ntpote  nostris  postulatis  conformem  et  consentaneam 
accepisse,  et  acceptasse  ;  Ipsiqne  plenipotentiam  Regis  resti- 
tuisse.  In  cnjus  rei  testimoninm^  Eidem  IlIu3tris8imo  Domino 
de  Croissy  praesentes  nostras  dandas  dnximus  et  conceden- 
das.  Datum  in  Arce  nostra  Fogaras  die  decima  nona  Mensis 
Febraarii^  Anno  Domini  Millesimo  Sexcentesimo  Quadrage 
simo  Sexto. 

-  [Egykora  minutdja  a  idrosvdri  Uv^ltdrban.) 


CLXX. 


Nos  Georgius  RAk6czy  stb.  1646. 

Memoriae  commendamus  tenore  praesentium  significan-  fob. 
tes,  quibuB  expedit  universis.  Quod  si  fundamentis,  juxta  asse-    ^^ 
curatorias  nostras  factis,    portae    Ottomannicae    ad   bellum 
turn  denuo  a  nobis  suscipiendum  Consensus  certa  pecuniae 


*)    A    in«a'08ztott    betiikkel    szedett    szavakat  5reg  Rdk6czy 
Gyttrgy  irta. 
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Bomma  (cajns  tres  qaadrantes  Serenissimi  Dni  Gonfoederati 
in  Be  recipinnt)  impetretar,  noB  Dommis  Gonfoederatis,  tres 
illos  qaadrantes  accommodataros^  ne  forsan  mora  pericolam 
incommodnmve  aliquod  creet ;  dammodo  pcconia  nobis  a  Bjcgt 
Christianissimo  adhnc  debita  intra  qnataor  Menses  torn  Con- 
stantinopoli  torn  Dantisco  exhibeator,  ea  tamen  lege^  at  illos 
tres  qaadrantes,  qaataor  ab  erogatione  pecuniae  mensibos  no- 
bis Dantisci  Domini  Gonfoederati  restitoi  carent.  In  qooruD 
testimoniam  praesentes  nostras  manos  sabscriptione  et  Sigillo 
roboratas  dandas  duximas  et  concedendas.  Datam  in  Aree 
nostra  Fogaras  die  decima  nona  Febraarii  Anno  Domini  Mil- 
lesimo  Sexeentesimo  Qaadragesimo  sexto. 

(Egykaru  minutdja  a  vordtvdri  levdUdrban.) 


CLXXI. 

1 646.  Nob  Georgios  R&k6czy  Dei  Gratia  Princeps  Transil vaniae 

feb-  partiam  Regni  Hangariae  Dominns  et  Sicaloram  Gomes. 
^^'  Recognoscimos  per  praesentes  nos  jaxta  foederis;  cam 

Sacra  Ghristianissima  Regia  Majestate,  Serenissimaqae  Corona 
Saeciae  initi  reqaisita,  annis  proximi  praeteritis  Imperatori 
Romano  non  solam  beilam  intalisse^  sed  etiam  postpositis  som- 
mis  pericalosissimisqae  tarn  patriae,  tarn  nostris  difficaltatabns, 
sedem  belli  in  hereditariis  Gaesaris  provincias  transtulisse, 
qain  et  pro  implenda  obligatione  arma  nostra  cam  Svecicis 
Gonjunxissei  omnemque  eo  direxisse  operam,  at  tam  atile  bono 
publico  foedoS;  sasceptamqne  propositam  asque  ad  optatissi- 
mam  finem  continaare  possemas. 

Veram  dam  ingruentibas  gravissimis,  nollisqae  aliiB 
mediis  medicabilibas  Patriae  nostrae  necessitatibas,  (commn- 
nicatis  cam  lUmis  et  Excellentissimis  Serenissimarum  Corona- 
ram  respective  Generalibas  ac  Legatis  consiliis)  impellerenmr; 
pacem  cam  Imperatore  Romanoram  certis  qaibasdam  conditi- 
onibas  concladere  debnisse,  quae  cam  omnium  ferejudicio  sint 
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impossibiles^  etsi  essent  possibiles^  ex  mnltis  et  band  dabiis 
conjeetoris  eolligatur,  Imperatorem  Romanoram  eas  vel  nolle 
vel  non  posse  praestare^  vel  earnm  exccationem  differre :  hoc 
easa  (cam  yiolatis  conditionibos  violantar  et  pacta)  si  Domini 
confoederati  omnibus  jam  antea  conclasi  foederis  articolis, 
modo  et  tempore  in  ipso  foedere  expresso  (iis^  de  qnibos  com- 
muni  consensu  aliter  inter  nos  convenerit  exceptis)  responde- 
ant^  adeoqne  residuum  antehac  promissarum  pecuniarum  pro 
octodecim  mensibus,  quibus  bellum  gessimus^  ab  hinc  intra 
qaatuor  menses^  Christianissima  Regia  M^jestas  Constantino- 
poli  et  Dantisci;  Serenissima  vero  Regina  Sneciae  loco  et  tem- 
pore commodo  nobis  numerare  curent^  Turcicum  Consensum 
bonamque  securitatem  (pro  qua  si  de  certa  pecuniae  summa 
com  Tnrcis  conveniat^  quartam  eius  partem  in  nos  recipimus) 
bona  tantnm  cum  legatis  nosiris  habita  correspondentia^  ope- 
raque  coram  adhibita^  Serenissimae  Coronae  sire  conjunctim 
sive  separatim  obtineant  ^  dimidia  pecuniarii  subsidii  summa 
tribus  ab  incepto  bello  mensibus  deponatnr,  denique  si  intra 
qaatuor  menses  de  his  omnibus  a  Goronis  confoederatis  securi 
reddamur.  Si  vero  ob  locorum  distantiam,  temporisque  angu- 
stiam  Regis  Christianissimi  ac  Reginae  Sueciae  Ratihabition 
tarn  cito  exhiberi  non  possit ;  saltem  Celsissimi  Principis  Lon- 
gayillani^  Excellentissimorum  Dominorum  Comitum  d'  Avaux 
et  Servien^  itemque  Excellentissimi  Dni  Oxenstiem  et  Dni  Salvi 
vel  Excellentissimi  Domini  Marescballi;  tamquam  Suecici  Pie- 
nipotentiarii^  Solennis  Consensus  intra  quatuor  menses  nobis 
transmittatur^  usque  dum  Suarum  M^jestatum  confirmatio  post 
bimestre  accedat.  Sique  aliquo  respectu  aliqua  Goronarum  im- 
plendo  foederi  deesset;  id  utriusque  dignitate  amicitiaquc 
salva  altera  suppleat. 

Promittimus  nos  bellum  contra  Domum  Austriacam  ejus- 
que  adhaerentes,  post  obtentum  Consensum  Turcicum,  jactis- 
qoe  fundamentis  supradictis^  quo  citius  fieri  potest,  vel  tribus 
circiter  mensibus,  bellum  redintegraturos,  omnibusqne  foederis 
iam  ante  cum  Serenissimis  Coronis  initi  articulis  satisfacturos 
esse.  Omnino  autem  necesse  erit,  ut  haec  foederis  cum  Serenis- 
simis  Goronis  renoyatio,  usque  dum  effectni  demandata  sit,  in 
secreto  babeatur.  Quae  omnia  ex  parte  nostra,  Successorumque 
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nostrornm  praestanda^  verbo  nostro  principali  bonaqnefide 
Christiana  pollicemar.  In  eorum  qae  testimoniom  et  fidem  has 
nostras  praesentes  manus  nostrae  sabscriptione  sigilliqne  ap- 
pensione  roboratas^  dandas  et  concedendas  dnxunas.  Datmn 
in  Arce  nostra  Fogaras,  die  vigesima  seconda  Mensis  Febrn- 
arii,  A.  D.  1646. 

Hae  litterae  illis  occoltis  notis  descriptae  snnt^  qnibns 
nos  ante  hac  et  Illmas  Dnus  de  Croissy  ad  Illni03  Excell.  que 
Dnos  Plenipotentiarios  Gallicos  nsi  samus. 

Testor  has  literas  assecaratorias  iis,  quas  mihi  Sna  Gel- 
sitndo  in  occultis  notis  dedit  Christianissimo  Regi  ac  Excel- 
lentissimis  Plenipotentiariis  cxhibendas^  plane  conformeS;  et 
si  quis  forsan  error  inepsisset;  ad  hoc  praesens  exemplam  cor- 
rigendas  esse.  A.  de  Groissi. 

In  his  violatae  Paeis  eonditiones  : 

1.  Comitia  intra  trimestre  a  permatatis  diplomatibas 
(quae  permatatio  Linczii  facta  est  23.  Decemb.)  promulganda^ 
celebranda  erant;  dilata  sunt  ad  mensem  Septem. 

2.  Templa  his  disturbiis  oconpata  nondam  omnia  re- 
stitnta. 

3.  Qaamvis  debebant  ab  oecapationibns  temploram  ab- 
stiuuisse^  tamen  postea  etiam  occupata  sunt  aliquot 

4.  Amnistia  eoncessa  quidem^  sed  ab  offieialibus  Suae 
Majestatis  non  praestita. 

5.  Bona  Comitum^  Baronum  Suae  Gelsitudini  adhaeren- 
tium  praeteritis  disturbiis  (kimaradt  taldn :  occupcUa)  non- 
dum  restituta. 

6.  Contradictio  Cieri  et  quorundam  Comitum,  Baronum 
contra  diploma  Suae  Majestatis^  quaC;  quamns  assensi  sunt 
Cleri;  ut  nuUam  vim  habeant;  earn  revocare  tamen  nolunt 

Jegyzet :  MinutAjat  melyen  RAk6czy  Gyorgy  es  R^koczi  Zsig- 
mond  javitisokat  tettek,  meg  van  a  vorSsvAri  levditarban  :  ez  csak  az 
okmAiiy  kelteig  terjcd.  Ugyan  ezen  gyiij  tern eny ben  van  egy  egykoni, 
JArmi  Ferencz  Altai  keszUlt  maeolata  is.  Groissi  elismeryenye  s  az  azt 
koveto  6  pout  ezcn  olvashatd. 


CLXXII. 

Com  CelsiBsimnB  Traneylraaiae  Prinoeps  se  invitnm,  i 
mDltieqiie  et  variis  ab  Impcratore  Tarcarnm  prohibitionibns 
(oe  dintias  contra  Imperatorem  BomanDm  bellam  contintiaret) 
adjectisqne  minis  coactnm,  cam  ipso  tranaigere  sit  testatnsstn- 
dinmqne  qoo  semper  ei-ga  commune  bonnm  et  Suam  Begiam 
Majegtatem  ChriBtianisBimam  dactns  fait,  bac  paci6catione  im- 
mntatam  non  esse,  verbis  auis,  mugis  antem  qaas  concessit 
aseecaratoriis  Uteris  dcclaraverit,  at  legitimo  fnndamento  ni- 
iQB  et  patrocinii,  benevolentiaeqae  Regiae  secarnB  facilias  ci- 
tioB  niajoriqiie  cam  fidacia  finem  optatam  aSBcqai  possit,  his 
praesentibas  Regis  CliristianiBsimi  nomine  promitto. 

Si  denno  Saa  Celsitnilo  bellam  sascipiat,  foedasqae  iui- 
tum  observet,  id  etiam  a  rege  renovatam  pristiiiis  viribas  re- 
Btitntnm;  omniaqae  pnncta  observatam  inchoato  bello  trimestre 
post  in  antecesBnm,  snbsidii,  partem  dimidiam  nempe  sexaginta 
miilia  et  anam  et  quingentos  imperiales,  alteram  Bingalis  illinc 
semestribas  qnamdia  bellam  continnabitar,  Celsitudini  Haae 
Dantisci  numeratam  in.  Solationis  tempore  ab  eo,  qno  ex 
Transylvania  exercitam  movebit  carrere  incipifentes. 

In  tractatione  pacis  aniversalis  joxta  prioris  foedus  con- 
clum  pacta  Celsissimi  FrincipiS;  DilectisBimac  Dnae  conjngis, 
SnccesBorum,  Liberoram,  Ordinam  Traoniae  ct  Stataam  Hunga- 
ri&ejam  adhaerentiam  amica  ratio  habebitar^  et  ex  abandanti 
tam  pablica  qnam  privata  jara  ab  Imperatore  Romanotam, 
tamqnam  Rege  Hangariae,  Suae  Celsitudini  hac  altiraa  pacifi- 
fatione  concessa  ad  minimnm  confirmabuntar,  Rex  qaoqne 
apad  Serenissimnm  Kegem  Foloniae  et  Rempnblicam  ofReia 
sua  interponet  et  bona  correspondentia,  vel  Balteni  neatrulitas 
ita  coDserretar,  ne  illinc  emptiones  contra  saam  CelBitadinem 
Ipsiqoe adhaerentcd  institaantar,  mode  Saa  Celsitado  il)iB  jastas 
occasioues  non  praebeat.Ut  autemSaaCeleitado  eo  citing  aliqaid 
aggre^  pOBsit,  contenta  erit  Ratibatione  {igy  Ratihabitione  he- 
lyett)  Celsissimi  Dacie  Longavillaoi  ac  Excel  lentissimoram 
Cotnitum  d'Ayanx  et  Servien  Plenipotentiarioram  intra  qua- 
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tuor  menses  ipsi  transmittenda,  donee  interim  Regia  bimestre 
post  exbibeator.  Deniqae  promitto  haecasqae  dam  effectai  de- 
mandata  sint,  ab  omnibns  qaibas  debet  commanicari  in  secreto 
bobitam  iri.  In  qaoram  fidem  Ratihabitionem  fiegiam  Suae  Cel- 
sitadini  exbibni,  haecqae  omnia  manns  meae  snbscriptione  si- 
gilliqae  ezpositione  bona  fide  Christiana  confirmo.  Actum  Fo 
garasini  Vigesima  secnnda  Febr.  1646. 

A.  de  Croifisy. 

(Egykoru  Jdrmi  Fertncz  dUoL  kUziiU  mdaoUUa,  a  vdrosvdri  UvditdrboA.) 


CLxxni. 

1646.  Ad  Regem. 

feb.  Litterae  Majestatis  Vestrae  Cbristianissimae  die .  • .  emana- 

^^'  tae  per  Dominum  Croissi  sunt  mihi  traditae,  quag  honore  et 
observantia  qua  par  erat  recipiens^  ex  iis  modernum  quoqae 
Majestatis  Vestrae  Cbristianissimae  erga  nos  benevoli  aoimi 
aspectum  intellexi.  Quia  vero  eidem  Domino  Croissi  peractis 
gerio  et  laudabiliter  rebus  fidei  Suae  concreditis^  placuit  ad 
Majestatem  Vestram  Christianissimam  reverti  hac  in  parte 
secutns  mandata  etiam  Majestatis  Vestrae  Christianissunae, 
per  meque  bonorifice  dimissus  conficiendo  itineri  eidem  se  jam 
acciverit, 

Percepta  ut  promisi  M.  Vrae  Chr.  erga  me  ex  iisdem  Ute- 
ris benigna  animi  propensione^  optassem  equidem  in  posteram 
etiam  eidem  M.  Vestrae  Chr.  ad:oque  bono  communi  servire, 
cnjus  augmentum  intra  tam  breve  temporis  spatium  quantam 
labores  mei^  non  sine  casta  patriae  desolatione  et  sedis  belli  in 
eandem  translata^  notabilibus  incommoditatibus  juverint^  id 
ipsum  uberius  exaggerare  nolens^  testari  poterunt  boc  idem 
felices  nunc  et  triumphantis  Armadae  Sveciae  progressus. 

Verum  quae  et  quam  gravis  eique  immedicabiles  causae 
me  ad  pacem  cum  Caesarea  Majestate  sub  certis  conditionibos 
ineumdam  compulerint,  procul  dubio  spero  eadem  hactenas 
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IftyestatiVestraeGhristiaDissimae  innotaiBse,  ipsaroqae  I 
nam  Croiaai  etiam  omniam  earnm  uberiorem  coram  M^jf 
Vestra  Cbiistiaaisaima  ae  factnram  declaratioaem  certo 
fidens,  pro  Bapientiasimo  jadicio  Sao  id  factnm  menm  Ht^ 
tern  Vestram  ChriBtianisBimam  aeqna  merita  interpretnran 
bilqne  dabitans  Hajestatem  VeBtram  ChristianiBsimam  c 
snper  iis  omnibns,  de  qiiibns  nomine  ejnsdem  per  Dominiun 
issi  assecarataa  eseem,  plenariam  mihi  impendere  Telle  : 
factionem. 

Oe  fntaro  qaoqae  in  omnibna  rebns  fidei  et  confide 
meae  minime  contrariis  jnxta  possibilitatis  meae  ex 
tiam  MajestatiB  Testrae  S.  promptam  Berriendi  atndiom 
teatari  volenB.  Eandem  Dei  et  felicissime  rebus  regimini 
perfmi  aDimltnB  exopto.  Datnm. 

{Uinutdja,  melgel  Klo/ionu;cikg  I'rt,  a  t>oro*odri  lepfilArban.) 


CLXXIV. 


ArdentisBime  expectatas  Eminentiae  Vestrae  literaa, 
bis  per  Oomionm  CroisBi,  jam  ad  mandata  S.  R.  H.  iter  i 
tentem  exhibitas  honorifice  et  grato  accepimog  animo. 

Fatemor  et  none  nofi  eo  fniaae  erga  S,  R.  M.  et  be 
Conmatme  animi  caodore,  at  si  pericoloaae  doq  interrenii 
causae,  eam  animi  promptitadiDem  imposteram  etiam,  Deo 
pitio  a^jnvante,  declarare  Btadnissemoa  j  nibilominas  inl 
temporis  etiam  ita  aatiB&ctioni  oblationem  noetranim  C.  I 
factarnm  operam  dedimos,  Qt  ne  in  minimo  pnncto  lit 
derogatamnseTolaerimnB,  nihil  bac  in  parte  parcendo  la 
bos,  ezpensiaqne  noBtris,  parri  dacentes  etiam  pericnla  et  di 
mina  Bnmma  patriae  noBtrae ;  adeo  nt  qaooBqae  imminente 
bis  difficBltatea  Bnperare,  vel  easdcm  avertere  antdifferro 
sibile  erat,  ToederiB  taiti  gatiafactioni  deesse  ne  qnaqaan 
laimas ;  Ast  cnm  nnlla  expectatio  ant  Bpes  anxiliornm  • 
residua,  neque  appareret  remedinra  rincendaram  difBcnlb 
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nostrarum^  tandem  cam  Caesarea  Majestate  pacem  certis  sub 
conditionibus  iuiimus^  reBervantes  nihilominus  hoc  etiam  in 
stata,  in  quantum  honor  et  conscientia  nostra  permitterent^ 
erga  Sacram  E  Majestatem  ji^ynceram  animi  noBtri  propensio- 
nem  :  Eminentiae  qaoqne  Vestrae  per  praeclaram  erga  nos 
animi  candorem  ita  memoria  nostra  repositum  esse  yolentes, 
qno  inde  Eminentiae  Vestrae  dignitas  majns  atqae  majns  pos- 
set sumere  incrementnm. 

Minime  dabitantes  quin  Sacra  R.  MattaS;  ac  Elminentia 
qnoqae  Vestra^  contemplando  altias  jnstissimas  cansas  nostras^ 
qnas  hactenus  procui  dubio  intellexit^  earmn  aeqnitas  assen- 
sura^  seryitiommqne  nostromm  utiliter  impensonim,  jnxta 
pacta  condigno  premio^  pnta  refasione  restantis  summae  pe- 
cnniariae  recompensatara;  Articaloqae  etiam  foederis  XI.  ple- 
narie  satisfactara :  at  hoc  facto  ISacrae  R.  Mattis  famae  ac 
praeclararam  virtatum  gloria^  tam  apud  omnes  Christianas 
RespubiicaS;  qnam  etiam  in  Gente  nostra  condigne  celebrari 
possit^  nosqae  etiam  imposteram  ad  quaevis  officia  alacriter 
praestanda  Sacr.  R.  Majestas  sibi  obstringat. 

Porro  an  Religionem  Catholicam  opprimere  yoluerimnSi 
Eminentiae  Vestrae  tam  ex  foedere  cam  Corona  Svecica  inito, 
qaam  conditionibus  pacis  cum  Caesarea  Majestate  conclosae, 
perspectom  esse  poterit.  In  quantum  ea  libertatibus  Regni 
Hungariae  Communibus  et  fundamentali  legi  non  derogaret, 
persvasum  habeat  sibi  nos  nihil  in  diminutionem  ejus  inten- 
dere  velle.  De  qua  re^  ut  et  aliis  omnibus  Ekninentia  Vestrs 
uberiorem  accipiet  a  Domino  Croissi  declarationem^  certo  per- 
svasum nobis  habentes^  cum  tam  a  M.  Sacratissima  et  Kegia 
benignam  gratiam^  quam  etiam  ab  Eminentia  Vestra  dignam 
assecuturum  fatigiorum  et  laborum  suorum  respectum.  Eandem 
Eminentiam  Vestram  in  reliquo  diu  et  feliciter  valere  animitns 
cupiens.  In  Fogaras. 

Kiviil :  Mazarino. 

(Klohosiczky   dltal  keasitett  fogcdmazvdny  a  vOroavdri  grof  Erdody-fiU  It- 

veltdrban.) 
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22. 


CLXXV. 

GelBiflsime  Prmcepe.  164(> 

Cum  niustrissimns  Dommas  de  Croissy^  fidelissimi  pra-  ^^^ 
dentissimiqne  legati  mnnere  fanctnS;  se  ad  Gelsitudincm  Ve- 
Btram  confert;  omnino  mei  duxi  esse  officii^  exoptata  hac  occa- 
sione  Celsitndinem  Vestram  litteris  meis  officiosissime  salutare; 
atque  seryitia  mea  dedicare.  Semper  me  feiicem  praedicabo 
qnandocanque  Ghristianissimis  Sais  Majestatibns  hamilia^  Gel- 
atadiniqne  Yestrae  addictissima  mea  servitia  probare  potero. 
Vota,  stndia/conatusque  meos  dominus  de  Croisey  amice,  iit 
spero,  referret,  quae  si  Gelsitudo  Vestra  pro  sarama  Sua  au- 
ctoritate  promoyere  hand  grayabitnr,  me  praeclaro  beneficio 
obstringet.  Dens  faxit  at  Geisitado  Vestra  praeclarissimam 
Suiim  scopnm,  universalem  nempe  pacem  quam  citissime  asse- 
qaator^  sibiqne  non  modo  Gallici  sed  aniyersi  Ghristiani  orbis 
navem  commendatam  ad  optatissimnm  salatis  et  tranquiilitatis 
portmn^  cnm  aetema  nominis  Sui  gloria,  quam  felicissime  de- 
ducet.  Datum  Fogarasini  22.  Febr.narii  1646.  Gelsitudinis 
Yestrae. 

Celsissimo  Principi  ac  Domino,  Domino  Henrico  Aureli- 
anensi  dnci  Longaeyillano  ad  tractatus  pacis  aniyersalis  Ghri- 
stianissimi  Regis  extraordinario  ac  plenipotentiario  Legato. 

{BUmttdjay  melyet  Bister ftld  irt,  a  vardtmri  gi\  Erdody'fele  levdltdrban.) 


GLXXVI. 

Ad  Gallicos  Plenipotentiarios.  i6iG. 

Gelsissime  Princeps,  lUustrissimi  ac  Excellentissimi  Do-   f^b. 
mini  Gomites  etc.  ^^* 

Speramns  sex  ab  bine  septimanis  scriptas  ad  Gelsitadi- 
nem  et  Excell.  Dominationes  Yestras  literas  nostras  propediem 
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acceptoras^  nosqae  prima  qaaqae  occasione  saperinde  certio- 
res  redditaras. 

DominoB  Croissi,  nolens  nlterins  diferre  snum  ad  Cehi' 
tadinem  et  Exoellentias  D.  Vestras  reditom^  itineri  remetieado 
se  accinxit,^  precamur  Denm  propitiam^  qno  qoam  citiiiB  fieri 
potest  et  feliciter  redire,  Ceteitudinemque  et  Ezeellentias  D. 
Vestras  in  statu  reram  optimo  cernere  valeat  et  posat.  Kos, 
quantum  in  nobis  situm  erat^  intuitu  etiam  dignitatis  S.  R.  Hat- 
tis  eundem  Dominum  Groiasi  honorifiee  et  tractavimns  et  dimi- 
simus.  A  civjus  viva  relatione  cum  series  rerum  nostrarum  de- 
pendeat;  ea  scriptotenus  enumerare  supervaeenum  putayimas, 
ac  proinde  proiixioribus  superinde  iiteris  toedinm  Celsitadim 
et  Exceli.  D.  Vestris  facere,  operae  precium  esse  non  dnximas. 
Eandem  Gelsitudinem  et  Exoellentias  D.  Vestras  diu  et  fdiei- 
ter  ac  bono  Ghristianitatis  vivere,  beneque  valere  animitus  en- 
pientes. 

{KlobuHczki    dlial    lUtzUett  fogalmass^nya  a  varofodri  gr6f  Erdody-fit 

lev^Udrban.) 


22. 


CLxxvn. 

I6i6.  Ad  Svecicos  Plenipotentiarios. 

f^^'  Illnstrissimi  ac  Excellentissimi  Domini  etc. 

DominuB  Croissi,  Christianissimi  Regis  Galliarum  man- 
data  secutus,  iter  emensum  repetit^  omnimode  allaborans  quo 
quantocius  id  ipsum  conficerC;  de  rebusque  fidei  Suae  creditis 
necessariam  instituere  posset  relationem.  Medio  ciyus  ad  lite- 
ras  etiam  lUustrissimas  et  Excellentissimas  Dominationes  dedi- 
nantiS;  visum  erat  mibi  easdem  salutare,  cuncta  prospera^  ac 
pro  indefesso  in  publici  boni  promotione^  labore  perennem  fa- 
mam  ac  Nominfs  gloriam  immortalem  precando^  meaqne  sin- 
cera  studia  obnixe  deferendo. 

Gum  vero  idem  Dominus  Groissi  statum  rerum  nostrarum^ 
syncerumque  erga  bonum  publicum^  adeoque  Goronam  Sveci- 
cam  affectum,  in  quantum  honori  et  conscientiae  nostrae  non 
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deiogaret,  optime  Dorerit  ad  ejus  tanqtuun  optimi  lestis  ia- 
foniiati<Htem  nos  referimiis,  copiosiore  scripto  ant  ejus  lee- 
tione  Vestris  Exoellentiia  Dominatiombas  toedinm  parers  no 
lentee.  Easdem  dia  et  feliciter  valere,  boaoqae  ChrlBtiaDitatit 
riyere  animitas  onpimns.  Datum, 

(Minvldja,  irva  KlobtttietJcg  dital,  a  i)Srd»vdH  levilldrbatt.) 


CLXXvm. 

Eminentissime  CardinaliB. 

Ad  ChriBtianisBimaiii  Higestaten)  Regiam  Generoaaii] 
FranciscniD  Jarminni,  primariom  aolae  noBtrae  familiarem  ab- 
legantes,  Eminentiam  VeBtram  officiose  nostro  nomiae  salata- 
tarn  rogamns,  at  ipsi  plenam  Sdem  habere,  Regiaeqae  M^je- 
Etati  torn  negotia  commissa,  tarn  personam  ipBins  commeodare 
hand  graTetor.  Qnam  beneroleittiaia  gratis  officiia,  occasiooe 
data,  agnoscere  stndiose  ansitemnr.  Caetera  £.  Vrae  praedi- 
etns  Qoater  minister  accnrate  referret ;  itaqae  his  feUcia  el 
fiuiBta  qaaeqne  precati  manemizs 

Eminentiae  Vestrae 
In  ciritate  nostra  Alba  Julia  25.  Febr.  1646. 

ad  grata  oflSoia  paratisaimi. 

TUuUit :  BmineutiHimo  Cardinali  Domino  Mazarini. 
(Eggkoru  Bitttrfeld  dltal  irt  fogalmaivdng  a  viSrvtvdri  leviltdrban.) 


CLXXIX. 


lUnstrtBBime  Dnnine,  amice  nobiB  observandisBime. 
Ad  GelBiBsimam  Dncem  LongaTillaDnm  et  lUaBtriaBimo! 
Excellentiesimosqiie  ComitCB  Domintim  d'AvauXj  Dominsm  Ser 

MOHUK.  HUSO.  HIBT,  —  MTLOV.  ZZI.  23 


n 
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TieO;  Ghristianiasimi  Regis  plenipotentiarioS;  Generosam  Domi- 
nam  Frandscnm  Jarmiam  primariam  aolae  Nostrae  familiareiD, 
in  grayibus  qnibusdam  negotiis  ablegamns.  Qnam  ob  rem  UL  D. 
Vram  rogamuB,  nt  pro  Sao  in  nos  affecta  ipsi  consilio  aaxilioqne 
ita  adesse  yelit^  at  qnam  citisaime  tntissimeqae  eo,  qno  debet, 
perveniat.  Pergratnm  nobis  HI.  D.  Y.  hae  in  re  praestabit  ofB- 
<^iam.  Camqae  nostram,  ditionnmqne  nostraram  statom,  Dei 
gratia  satis  tranqnillam  commodias  praedictas  noster  minister 
sit  expositaras^  111.  D.  V.  his  divinae  benedictioni  commen- 
damas. 

Datum  in  Civitate  nostra  Alba  Jalia,  25.  Febr.  164)^. 

Ulastrissimae  Dnis  Vestrae 

TUuliu  :  niostrissimo  ac  Excelleatissimo  Domino  de  Bregi. 
{Egykoru  minuta  Bisterfeld  kezevel  a  vorbsvdri  lev^Udrban.) 


CLXXX. 

1646.  Illastris  ac  magnifice  Domine.  Singalaris  homanitatis 

marc,  erga  me  praesentem  ab  Illastritate  Vestra  declaratae  minime 
1^*  immemor^  non  potoi  qain  eam  hae  occasione  salutarem;  deqno 
ejus  statu  sciscitarer.  Jam  ab  aliquot  mensibus  nihil  certe  vel 
de  exercitu,  vel  de  Illustritatis  Vestrae  valetudine  cognoscere 
potui;  aliis  exereitum  in  Bohemiam,  aliis  in  superiorem  Falati- 
natnm  profectum  esse  dictitantibus.  Faucis  tamen  abhinc  die- 
bus  mihi  relatum  est^  lUustritatem  Vestram  non  solum  virere 
recteque  valere^  sed  etiam  Leutmeritiam  tridui  spatio  feliciter 
expugnasse.  Quae  similiaque  si  accuratius  Illustritas  Vestra 
mihi  perscripseret^  rem  oppido  gratam  praestabit^  meoque  torn 
desiderio,  tum  amori  satisfaceret,  quo  ita  eam  prosequor^  at 
semper  esse  cupiam 

lUustris  Vestrae  Magnificentiae 
Albae  Juliae  14/4.  Martii  1646. 

{Eredeti  fogalmazvdnya,  melyet  Bisterfeld  kiszitelt  a  v6rd9vdri  gr,  E/rdSdy- 

feU  le^Udrhan.) 


dLXXXI. 

IIlnBtriBume  ac  Magoifice  Domine. 

Qaematlniodnm  aingnlari  cum  gandio  prosperam  lila-  ■ 
^tatis  Vestrae  Taletndiuein  ez  litem  mihi  reditis  percepi 
ita,  adveraas  rumor,  quo  UlDatritatem  VeBtram  jam  defanctam 
-esse  Bpargebatar,  me  rebementer  crnciaTit.  Jam  lans  Deo,  lae- 
tiora  BCilicet  Illnetritatem  Veetram  rerixisse ,  intelli^mns  : 
jpero,  voTCoque,  faisum  illnm  rnmorem  dintumi  feliciqne  vitae, 
proot  solet  fore  omen.  Ego,  Dei  gratia,  hactenns  satis  commode 
rivo  ac  Ta]eo,  Terum  male  me  babet,  qnod  paaca,  sane  iacerta 
ie  VcBtris  oris  negotiiBqne  cognoscamns.  Qaamobrem  rogo,  !!• 
kstritas  Vestra  et  baec  et  aliis  datia  occasionibns  meo  sciendi 
desiderio  satiBfaciat,  firmiterqae  credat  me  esse 

IllaBtris  Vestrae  Magnifcentiae. 

Albae  Jaliae  14.  Martii  1646. 

Ad  Dominnm  Wittenberg. 

\{Esykoru  fogalmaivdnya,  tntlyoi    BUterfeld  kntUHl,  a  gr.  Erdody  ctaldd 
birtokdlian  leva  ei  VorotBdroa  SrxoU  Sakocxg-fih  okiraiidrbdl.) 


CLXXXII. 


IllastrisBime  ac  CelBisEime  Princeps.  i 

GelsitadiDem  Vestram  ante  aliqnot  menses  in  Saeciam  □ 
profectam,  jam  felioiter  ad  exercitam  fnisse  reversam  opto  spe- 
roqne.  Nostrum  at  et  menm,  qaa  publicum  qna  priratnm  sta- 
tam,  generoBus  Dominus  Johannes  Daniel  esponat.  Nora  hac 
Tice  pauca  habemas,  nisi  qnod  Veneti  Caneam,  Tnrcis  bene 
exceptis,  recuperasse  certo  dicantar.  Imperator  Tarcanim  ni- 
hilominos  terra  mariqne  masimoB  faeit  apparatus  :  nee  imme- 
rito.  Venetonun  qnippe,  aliommqne  italiconim  Principnm  arma 
son  modo  Graeoiae  insnlis,  sed  etiam  Aegypto  minitantnr.  Gel- 
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sitndo  Yestra  mihi  faceret  tarn  longe  gratissimam,  si  de  m,  to- 
tiasqae  ezercitas  statu  me  certiorem  redd^et^  quod  nou  solom 
simili  sed  omni  officiorum  genere  ita  compensare  annitor^  nt 
agnoBci  queat  me  esse 

Illnstrissimae  Celsitudinis  Vestrae 

Albae  Juliae  . .  .  Martii  1646. 

Ad  Principem  Palatinum. 

{Egi/koru  fogalmdzvdnya,  melyet  Biszter/eld  kesMitett,  a  vorowdri  gr,  ErdSig- 

fik  lev6Udrban,) 


CLXxxni. 

1646.  Ad  Dominum  Duglass. 

marc.  lUustrissime  ac  Magnefice  Domine. 

Mirarer  imparum  Illustritatis  Vestrae  silentium  ne  lactam 
mihique  gratissimam  ejus  causam  suspicarer :  faustas  nimiram 
auspicatissknasque  nuptias ,  quas  ut  tales  fuisse  omnino  spero^ 
ita  ut  matrimonium  quam  beatessimum  sit  ex  animo  opto.  Sane 
impatienter  expecto  laetum  de  Illustritatis  Vestrae  statu  mm- 
tium.  Gelsissimi  Prineipes^  Domini  parentes  mihi  summa 
devotione  suspiciendi,  Dominus  frater  Princeps  junior^  una 
cum  suis,  egoque^  in  tarn  saeva  peste  bona  yaletudine  et 
sat  tranquillo  statu  hactenos  Dei  gratia^  utimur,  fruimur.  Quid 
rerum  tum  apud  vos,  tum  in  Gallia^  Belgio^  Dania  alibique  ge- 
ratur  scire  aveo ;  inprimis  quanam  de  tarn  optata  universali 
pace  spes  :  quae  a  me  scribi  possent^  ea  generosi  Domini  Da- 
nielis  relatione  reserro.  Itaque  nihil  hac  vice  restat  quam  ut 
Illustritatem  Vestram  una  cum  dilectissima  coiyuge  Deo  com- 
mendatam  orem,  sibi  firmiter  persvadeat^  me  esse  semper- 
que  fore 

Illustris  Vestrae  Magnificentiae 
Albae  Juliae  . . .  Martii  1646. 

(Egykoru  fogaliaazvdnya,  a  iMiyei  Bitterfeld  kdtsntHt,  a  gr.  ErdSdy  caokii 
birMd^an  Uvo  a  Vorowdron  Brzoii  Edkoczy-fik  okiraUdrb6L) 


CLXXXIV. 

CelBissime  Princeps. 

Nescio  quo  fato  periliuatriB  Dominus  de  Cioissy  Crac- 
coriam  me  iDBcio,  praeteriit,  nimia  forte  diligentia,  qua  iter 
proseqnebahiT,  inexpectatae  ejus  erga  me  negligentiae  causa 
fait  Hibi  tamen  tanti  Regis  legato  et  mioistro,  molestissimnm 
est,  quod  et  statam  et  CelBitndinis  Vestrae  mentem  penitua 
ignorem,  praecipne  cum  ad  me  allatam  sit  Celsitudinem  Ve- 
Btram  veredarJos  ad  dictnm  Dominum  de  Croiesy  in  Galliam 
properantem  citissime  demandaTerit,  hac  ipsis  imposita  lege, 
at  veBtigiis  ejus  insisterent,  nee  perdiem  se  morerent,  donee 
commiBsa  expIeTissent.  Qaamobrem  tanta  Celsitadinis  Vestrae 
in  gallicnm  ministmm,  ant  reTocaudnm,  ant  deono  iafornuui' 
dnm  cnra  me  ad  has  exarandae  litteraa  addnxit,  qnae  Celsi- 
tndini  Vestrae,  me  per  plurimos  adhac  menses  legationem  ex- 
traordiaariam  in  his  partibus  fnncturnm,  meqne  ad  omnia  ipsi 
ofBcia  et  obseqnia  praestanda  promptam  fore  Bignifieabant. 
Siitaqne  Celsitndiais  Vestrae  res  ita  se  habeant,  ut  ipsa  Sere- 
Dissimarnm  Majestatanm  Galliae  Sneciaeqae  uoo  extinctnm 
itcrom  demereri  affectum  meditetur,  paratua  sam  pvopositio- 
nibns  Illastriaaimae  Celsitadinis  Vestrae  internuncii  Domini 
Biit  de  Chyercze,  si  qnas  in  mandatis  babeat  commnnicandas 
fierio  anacnltari,  iiaque  promoTendis  incambere.  Si  secna  con- 
ailia  et  faoDorifioas  Celsitadinis  Vestrae  literas  impatienter  ex- 
pectabo  at 

Celsissime  Princeps 

Datnm  Varsaviae  18.  Martii  1646. 

Celsitadinis  Vestrae 

ad  omnia  paratisaimus  servitor 

vice  comes  de  Bregby 

LegatuB  Gallicus 

iEgykoTu  mdtolata  a  vorotvdri  gr.  ErdSdy-feU  leveltirbati.) 


358 


CLXXXV. 

1646.  Omnigenam  salatem  et  fidelissima  servitia  mea ! 

maj.  Illastrissime  ac  Exeellentissime  Domine,  Patrone  beni- 

*3.   gnissime. 

Literis  nadius  tertins  missis  has  addo :  quod  hodie  mane 
yaria  a  D.  FrOIichio  acceperim  nova^  mihi  forsan  et  Yobis  hac- 
tenns  ignota.  In  HuDgaria  et  Polonia  multi  de  Comitiis  Hon- 
garicis  in  Janinm  rejeetis  snspicantar  mnlta ;  praesertim  qnod 
aalae  Caesareae  injanctam  fnerit  mense  Aprili^  ut  sibi  de  tri- 
mestri  commeata  adhnc  Linczii  prospiciato  Monasterii  et  Os- 
nabmggiae  verbis  paeem  promittnnt^  factis  bellmu  minantar. 
Utraqne  pars^  Confoederata  et  Evangelica,  Anstriaca  et  Fapi- 
stica  rigida/  haec  Hispannm  tarn  praeclara  de  re  pontifida 
meritnm  Gallonun^  Holiandornm^  Lusitanornmque  libidini  ex- 
ponendum  minime  esse  clamat.  XXVI.  Aprilis  arx  Teschini en- 
sis  adhae  erat  in  Svecornm  potestate^  Gonzaga  et  Tobacco 
frnstra  cuniculos  agentibns:  interim  Reichwald  cum  4000  Sve- 
cis  Hirscbbergam  et  Glatznm  praetergressnS;  his  aliisqae  in 
Bohemia  arces  quasdam  obsidentibos  magnum  terrorem  incu- 
tiebat.  Immanem  summam  Caesar  a  Bohemiis  et  Siiesils  pro 
belli  continuatione  postulat ;  neutri  cam  promittere  hactenns 
possunt.  Rex  Poloniae  Legatos  Suos^  tanquam  Opuliae  et  Ra- 
tiboriae  Dux  in  Conventu  Vratislaviae  habuit :  ordlnaria  ipsis- 
que  debita  sessione  fuere  contenti;  sed  cum  praeter  fas  et  con* 
svetudinem  primi,  utpote  Regii  Legati^  yota  dicere  vellenty 
acerrime  caeteri  principes  resistere ;  ideoque  re  infecta  Le- 
gati  abivere ;  Regina  Poloniae  splendidissime  Dantisci  excepta^ 
tractata;  dlmissa  Versaviae;  Regem  admodum  aegre  valentem 
inyenit;  itaque  Galli  pro   impetu  suo  ui-serunt  Polonos,  at 
Coronam  clam  contra  Polonornm  consyetudinem  Cracoviae  ab- 
latam^  Reginae  capiti  imposuerint;  Reginae  picturam  mihi 
transmissam  non  accepi. 

Gallia  in  uniyerso  hoc  bello  tantos  non  fecit  apparatus^ 
qnantos  hoc  anno.  Promittit  Belgis  modo  mascule  rem  gerant^ 
se  nee  Monasteriensem,  nee  aliam  quamyis  pacificationem  ad 
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finem  dedactoram,  donee  Uispani  toto  Belgio  BiDt  ejecti ;  Belgii 
ordioes  juTeoi  Doci  Neabnrgico,  Regis  Foloniae  sffinij  indica- 
rnnt  reetitaat  Reformatis  omnes  in  Dncata  Jnliarensi  et  Hon- 
tano  antehac  ademtas  ecclesiaB,  dnm  tergiTersatar,  omneB 
qoos  nancUci  poesnnt  ex  atroqae  Dncatn  in  captiritatem  ab- 
dncantSacerdotesPapisticos.  Idem  princeps  petiit  per  Legatos 
ab  ordmibaa,  nt  se  inter  electorem  Brandeborgicam  et  seae  in- 
terponerent :  sed  damm  tnlit  responsntu,  ipeis  Electori  aperte 
aesentientibuB  ;  qnamobrem  Legatnm  misit  ad  R.  Foloniae  in 
nnptiis  conailinm  anxiliamqne  ab  eo  petitnms. 

Rex  Angliae  omnes  onminoFortas  in  Anglia  amisit;  non 
nisi  7  loca,  quae  inter  Oxoninm  primarinm  tenet.  Invitns  for- 
san  assentiatnr  Pacieibi  a  Parlameutariis  praescriptae.  Regina 
ipsins  coiyttx  vellet  filiam  Sanm  primogenitnm  Dncis  Aoreli- 
anensiB,  fratris  Sui,  filiae  tnatrimonio  jnnctiim,  at  ita  Galliam 
Sno  bdio  implicet :  sed  nee  Be^,  nee  quibnadam  Consiliariis 
placet  coneilinm,  his  potias  sradentibns,  at  in  Daniam  abeat, 
seqneParlamentiBiispiciones  minnat.  Septem  conditiones  Regi 
proporitae  baec  Bant:])  Ut  stabiliat  religionem  jasta  Farla- 
mentideeretam.Addiderantet  transmisenint  fiegi  discipliaam, 
et,ntTocant,  Agendam  EcelesiaBticam,  in  qua  omnia  ex  amas- 
am  ad  Scriptnram,  confonnata  :  conBTetndinnm,  Poitificiaram- 
qae  reliqoiaram,  et  appendicum  in  ea  nee  Bola  nee  veatjgiani 
2)  Negotiom  Hybernieam  secandam  jastitiam  expediatar.  3) 
AdminiBtratiobellioamaneatapad  Parlamentom.  4)  Rex,  qaae 
coatraxit  debita  Bolvat.  5)  Qaicqoid  Parlamentam  magno  ei- 
gillo  obflignaTerit,  ratnm  esto.  6)  AmiDadvertator  in  deliquen- 
tee,  7)  Qaoa  a  bello  Principes,  Gomites  et  Baronea  Rex  crea- 
verit,  nnUins  valona  sonto,  nisi  qai  a  Parlamento  confirmaban- 
tnr.  Atqne  haec  non  Bolam,  atriasqne  domas  Parlameatariae 
Angticae  eed  et  Scotiae  nomine  postalantar.  Interim  Parlamen- 
tnm  Tehemeoter  ae  armat.  Galliae  1200  milites  contra  Caesa- 
rem  miaitj  insnper  J  4  naves  bellicos  promittens,  qnidam  epi- 
seopi  vellent  clernm  Gallienm  iustigare  at  jovet  regem,  sed 
consiHom  Reginm  improbat.  Erant  qaidam  Magnates  Zelotae, 
.qua  Folitici  qna  EccleeiaBtici  in  Gallia,  qni  Croieadam,  id  est, 
Crnciatsm  contra  Tarcam  promalgabant,  militesqae,  nescio 
qna  gpe,  contra  Tarcam  colligabant,  sed  a  rege  severe  faere 
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prohibiti.  Veneti  magnam  spem  pacis  in  Legati  Gallici  GonstaiK- 
tinopolim  adyentu  coUocant 

Media  pacis  a  Protestantibns  ae  PontificiiB  proposita  non- 
dnm  ob  festum  absolvere  potai  :  quaeso  gratiose  me  excaset 
apud  Saam  Celsitudinem,  jam  dimidiam  partem  transtoll  D. 
Calajiana  gravissime  periclitatnr.  In  qoatvor  locis  babones,  in 
femore  dao^  in  gattare  nnnS;  post  aores  nnos  erapit :  Nostra 
tamen  spes  de  ipsins  vita  nondam  decoUayit :  forte  tempera- 
mentum  promittit  aliqnid  vel  bine  discamus  pestis  contaginm. 
Quaeso  Excellentia  Vestra  propbylacticis  ntator^  nee  qnonm- 
dam  hominnm  inscitiae  ant  teneritati  ridicolom  Ulnd  axioma^ 
pestem  non  esse  contagiosam,  Suo  Saoromque  pericnlo  eonce- 
dat.  Deus  Excellentiam  Vestram  Celsissimamqne  Yestram  far 
miliam  ab  omni  malo  immnnem  serret  Amen, 

Baptim  Albae  Jnliae  23.  Maji  1646* 

ninstrissimae  Yestrae  Excellentiae 

hnmillimns  fidelissimnsque  servns 
Jobannes  Henriens  Bisterfeldins  m.  p. 

Kulczim  :  Dlnstrissimo  ac  Ezcellentissimo  Domino  Domino  Si- 
gismundo  Rakoczi,  Siculorum  Gknerali  supremo,  Domino  et  patrono 
meo  benignissimo. 

{Eredetije^  mely  egiszen  BUterfeld  sajdtkezu  irdsay  a  m.  kir,  kamarai  level- 

tdrban.) 


1. 


CLXXXYI. 

1646.  Bregy  uramnak. 

j^-  18.  die  praeteriti  mensis  Maji  Yarsoy&r6I  nektink  irt 

kegyebned  level^t  29.  die  ejnsdem  hozt&k  vala  meg.  Csudil- 
jak  igen,  bogy  kegyelmedet  Croijssi  nram  tfilUnk  yal6  elmene- 
tele  fel61  nem  tnddsitotta^  holott  mi  6  kegyebn6t  mind  az  fel- 
sSges  kereszty6n  kir&Iyra,  s  maga  becsttletes  yiselisSre,  s  az 
magnnk^ra  n6zye  is  igen  beesUlettel  igyekeztlink  elboos&tani; 
8  nem  is  kedyetleniil  ment  6  kegyelme  el  tdlUnk^  s  most  is  ir- 
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tiink  6  kegyelminek  egy  lerelct.  E^rem  kegyelmedef  szerel 
tel,  bova  bamar^bb  kOldje  meg  0  kegyebntoek.  Az  tfibb  <i 
gokr61,  melyekrSl  kegyebned  levelSben  tndakozik,  az  megl 
BEolg&nk  kegyelmednek  T.  T.  arr61  is  drtebnet  Tibet  kegj 
mednek,  kit  tgy  megbibet,  mint  ha  magnnkkal  be&zSUei 
ki  azokra  ezek  nt&n  kegyelmednek  az  mi  fejedelmi  j6aka 
tnnkat  ti  kedTesked^aUnket. 

(Az  egiez  leT^ltiiredA  I.  BAkdczy  Gyiirgy  ii^Ba.) 
(Eredetije  avoromdri  leveltdrbaii.) 


CLXXXVII. 


Excellentissima  Frincipissa, 

Gratissimae  faernnt  literae  Excellentiae  Vestrae  ex  1 
minio  nostro  Lednicieosi  ad  nos  datae,  quas  13.  Menais  { 
xime  praeteriti  May  accepimns.  OptasBemaa  saiie,Bi  Excellent 
Vestrae  debito  cnlta,  digna  hoepitalitate,  oostri  ejns  loci  M 
stri  fhissent  proeecnti,  quae  Cbristianissimi  Regis  Majes 
Excellentiae  Vestrae  existimationi  rCBpondere  potnissent 
qaid  desideratom  fbitj  id  non  alieno  nostro  affectni,  vemm 
periornm  tempontm  injnriis,  Escelleotia  Vestra  tribaat.  Qoi] 
siDominia  nostra  nobiB  Tieiniora  inTisere  ExcelicDtiae 
strae  contigisset,  tnm  siogolare  nostri  affectns  argnmenl 
Excellentia  Vestra  fnisset  experta,  son  ita  eecnritati,  ejnsd 
itineri  prospexis8emnB,ntetChri8tianis8imae  Begiae  Mtyest 
et  noBtrae  dignitati  satisfactnm  omnino  fuisBet.  Forro  qno< 
per  tanta  locomm  spatia  omne  nOBtrum  gratificaodi  Btndi 
Excellentiae  Vestrae  offerimns.  Eandem  ad  vota  prospere 
lere  optamns. 

Datum  in  Arce  nostra  Varadiensi  die  4.  MenBis  Ji 
Anno  Domini  1646. 

Excellentiae  Vestrae 

(Minutdja  a  mromdri  gr.  ErdSdi  UvrlldrbaH.) 
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CLXxxvm. 

1646.  lUnstrissime  Domine  Amice  nobis  observande. 

jun.  Excellentisflima  Principissa  Domina  Rence  Dabeck  Mar- 

^*    schalla  de  Gaebriant;  Legata  extraordinem  a  Rege  Christia- 
nissimo  in  Poloniam  missa,  snperioribns  non  ita  din  praeteritig 
diebns^  cnm  per  Dominia  nostra  Ledniciensia  transiret^  quales 
ad  nos  dedit  literas,  eas  in  yeris  paribus  Illnstrissimae  Domi- 
nationi  Vestrae  cnm  praesentibns  transmittere  placuit ;  Qaas 
quidem^  responsione  nostra  dignas  eas  rati,  scripsimns  et  nos 
Snae  Dominationi  Excellentissimae.  Qnas  literas  nostras^  si 
eidem  transmittere  non  molestnm  lUnstrissima  Dominatio  Ye- 
stra  sibi  dnxerit^  rem  nobis  pergratam  factura  erit  Nos  Diyina 
adspirante  gratia  etiamnam  pacato  statn^  optata  valetadine 
fraimor.  Hoc  tempore  in  partes  hasce  venientes^  Dominia  no- 
stra; his  adjaeentia  invisemnS;  nbi  necessum  esse  ducimas, 
certaS;  easqae  perntiles  dispositiones  institaemos.  Illostrissi- 
mam  Dominationem  Vestram  non  mediocriter  nostri  oblitam 
esse  advertimns ;  super  cujus  incolumitate^  ut  omnia  optata 
intelligere  possimus,  ex  animo  cupimus.  Datum  in  Arce  nostra 
Varadiensi;  die  4.  Junii  Anno  Domini  1646. 
niustrissimae  Dominationis  Vestrae 

Amicus  bencTolus 
G.  Rakoczy  m.  p. 

Czim  :  lUuBtriBsimo  Domino  A.  de  Crojssi  in  Saprema  parla- 
menti  Parisiensis  Curia  Consiliario  Regio  et  Domino  amico  nobis  ob- 
servando. 

(Eredtti  fogalmazvdnya^  melyen  RdJcoczy  Zsigmond  tett  jamtdtokat^  a  vdrot- 
vdri  gr.  ErdUdy-feLe  kviltdrhan^  hoi  egy  mdsik  egykoru  hivatalo$  rndtolaia 

ia  orizteiik.) 


CXXXIX. 

Nomine  SerenisBimae  ac  Potentiesimae  Principia  ac  Do- 
miDae  Dominae  Christinae,  Svecoronij  Gottomm  et  Vandaloram 
designatae  Reginae,  et  Frincipis  Haereditariae  Hagnae  Dncis- 
sae  Finlandiae,  Dacis  Eathoniae  et  Careliae;  Dominae  iDgriae. 
Hnjos  et  fiegnornm  Senator,  Generalie  et  Campi  MareBcballns, 
Gtubemator  in  Pomerania,  Dominoa  LeonardoB  Toretenson  in 
Redsta  Forsteoa  et  RasBigk  intellezit  qnid  Sereniasimi  Princi- 
pis  ac  Domini  Domini  Georgii  Rakoczi  Principia  Transylvaniae, 
Domini  maximae  partis  Ungariae  et  Sicalonun  Comitis  Lega- 
tes Generosns  Dominna  Joannes  Daniel  de  Vargyaa  Sedia  Si- 
ealicae  Udvarhelj  vice  capitaneas,  tarn  oretenna  quam  scriptia 
post  factam  Salntationem  et  oblatam  propenaam  affcctionem, 
pro  Caasa  principali  proposuit. 

Qaod  videlicet  SerenissimuH  Princepa  a  Sua  Excellen- 
tia  etiam  num  37500  Imperials  reqnirat,  cnm  aliqaibua 
Tormentis  ad  Sereniasimi  Principia  arcem  Lednice  devehenda 
petat  et  porro  pristinam  matnam  amicitiam  offerat  eontinaare, 
Togetqne  qnoniam  D.  Legatna,  praeter  oblationem  continnandae 
amicitiae,  non  habet  in  mandatis  ad  nlteriores  tractatns,  ni 
Sna  Excellentia  aliqaem  ex  auis,  cam  certa  Inatrnctioae  cam 
Domino  Legato  in  TranaylTaniam  ablegaret,  pro  negotiia  eo 
melinfi  et  firmins  tractandis  et  conclndendis,  qnae  omnia  ore- 
tenna etiam  Domioos  Legatas  copiose  protnlit 

Qnemadmodnm  jam  Sna  Excellentia  per  banc  Legatio- 
nem  Serenisaimi  Principia^  cnm  Conjnge  et  tota  familia  Ilia- 
Btrig^ma,  proaperam  raletndinem  et  omnem  Principi  dignan 
Incolnmitatem  non  sine  ingenti  gandio  percepit,  sperat  etiam 
ad  Denm  omnipotentem  Snam  Serenitatem  cam  Conjnge  sna' 
Tissima  et  tota  familia  in  bae  felicitate  diatissime  conserratan] 
iri,  quod  Sua  Excellentia  ex  intimo  Cordis  affectn  praecatar 

Quod  attinet  principale  pnnctum  et  negotiam  praecipac 
praetensam  rcBidiam  sammae  expostalatae,  non  recordatnr  aai 
Excellentia  ande  illud  promanaret,  quoniam  SerenisaimnE 
Princepa  snbsidimm  in  Foedere  promissnm,  velati  teatantoi 
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Quietantiae  et  Principis  factae  plenariae  solationis  teatifica- 
tiones^  in  solidum  accepit. 

Non  quidem  memoria  excidit  Soae  Excellentiae,  qnod  ad 
di&cesBam  ad  Eisgruben^  ex  parte  Serenissimi  Priacipis  per 
dilectissimum  filiam  Dominam  Sigismandom  Bakoesi  et  6e- 
neralem  Dominam  Eeminy  J&nos  praeter  illad  foederis  sabsi- 
dinm  ad  annum  determinatnm^  propter  aliquot  menses  annn 
excedentes^  aliquid  fuerit  quaesitum.  Cum  vero  Sua  Excellentia 
in  contrarium  adduxerit,  quod  foedus  in  hoc  compraehensum 
snbsidium^  non  ad  menses  sed  ad  annos  fuerit  determinatam 
et  directum,  Sua  Excellentia  yidere  non  potest,  quomodo  Sacr. 
Eegiae  Majestati  Sveciae  haec  praetensio  competat,  eonside- 
rando,  quod  si  Serenissimus  Princeps  ex  isto  foedere  ab  £x- 
cellcntissimo  Gampi  Marescballo  quidquam  potuisset  requirere, 
id  requisivisset  in  Eisgruben  11.  Augusti  praeteriti  Annil645. 
per  praenominatos  suos  Generales,  nee  foedus  in  originali  Suae 
Excelientiae  per  illos  reddi  et  restitui  curasset,  nee  ipse  ita 
amice  et  contentus  discessiset;  nee  per  suos  supra  nominatos 
Deputatos  se  bene  contentum  declarasset  Confidit  itaque  Sua 
Excellentia  erga  Serenissimum  Principem  submisso  animo 
Suam  Serenitatem  supra  adductas,  et  quae  tum  occurrerunt 
rationes  ponderaturam,  et  Sacram  Begiam  Majestatem  Sve- 
tiae  cum  bac  praetensione  transituram,  quod  si  Dominum  Le- 
gatum,  tenore  sui  scripti  et  traditi  Memorialis  Sua  Excellentia 
apud  Begiam  Majestatem  Svetiae  plus  quam  Sua  Elxcellentia 
approbat  impetrare  in  hoc  passu  existimaret,  non  repugnaret 
illius  Existimationi,  si  Dominus  legatns  iret  in  Sretiam  et  apud 
Begiae  Mattis  Aulam  ulteriorem  Sententiam  experiretnr.  Pro- 
missum  Domini  Generalis  Msgoris  Duglas  a  Domino  Legato 
adductum,  non  consistit  in  allegata  praetensione,  sed  cum  Se- 
renissimus Princeps  Transylraniae  aliquot  sumptus  impensos 
in  portam  Othomauicam,  ne  ipsius  regionibus  a  Turcis  in  ab- 
sentia armorum  uUae  turbae  acciderent,  illos  a  duabus  Coronis 
Svetiae  et  Galliae  36  mille  imperiales  repetierit,  Sua  Excel- 
lentia non  solum  per  Generalem  Ma jorem  Duglasium  oretenus, 
sed  etiam  scriptis  eo  se  promptum  declaraYit.  Cum  vero  Dei 
^  gratia  obtenta  victoria  Jankoviana  et  quae  banc  consecutae 
sunt  expeditiones  ingentes  sumptus  requirerent,  et  tum  in  ho- 
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stis  regionibtis  baereditariis  pet  Cambinm  pscimia  hod  p< 
impetrari,  qnod  Saae  Excelleotiae  pecuniae  et  neiri  rem 
lendarnm  aliqaantam  faerint  praeciBi :  nibilomiDns  tamt 
reuiesiinas  PrincepB,  qnod  testatnr  illios  antographnm,  sio< 
tiit  contentne  Aiit 

Com  tormeatis  petitie  Serenissimo  Principi  Sna  Exc 
tia  libentiSBime  volnisaet  gratificari,  nisi  cnm  Niclasbnrg 
facta  eeset  inatatto.  Sua  Excellentia  antem  sperat  mi 
Omnipotentem,  ita  felicem  datnrnm  e«Be  Kegiae  Majestat 
tiae  SaccesBam  in  Bohemia,  Moravia  et  AnBtriacis  Begioi 
Dt  ex  hostiliboB  occnpatiB  locis  ad  SereoisBimnin  Pnn< 
sine  damno  aliqaot  transferri  possint,  ad  quae  Sua  Excel 
se  offert  promptiBsime,  in  quern  finem  etiam  Domino  Ge 
Vittembergh  ad  ea  loca  iam  deputato,  mandatum  dedit 
Btractiouem. 

Quod  alias  attinet  SereniSBimiPrinoipispriBtinnm  I 
affectom  ad  rem  commanem  inclioatum,  quae  a  Domii 
gate  oretenns  intellexitj  quae  omnia  per  KegiB  Galliamm 
tmn  Dominum  Croisiam  snfGcieuter  iutelligere  debebat, 
Bcit  Sna  Excellentia  animo  humili,  et  nihil  foisset  ipsi  ch 
qnam  nt  emu  lande  dictne  Dominna  legatnB  CroiBitia  6 
negotio  com  prope  traneivisBet,  secom  commanicasset. 
vero  alia  impedimenta  obvenissent  et  nihil  ultehos,  qnani 
DominnB  legatoB  in  itiaere  esBet  congtitntus,  ad  Snam  1 
lentiam  faisset  relatnm,  in  eo  debuit  acquiescere. 

Poatqnam  vero  Sna  Excellentia  a  Domino  Legs 
SerenisBimi  Prineipis  pristino  bono  affeotn  et  Heroica 
tione  satis  est  informatns^  non  fuisset  absre  Commani, 
minus  legatns  qttidquam  assernisaet  de  ConditionibuB.  Qn 
vero  DominuB  Legatna  defectnm  mandati  allegavit  et  b 
davit  in  relatione  et  Aotis  Domini  CroisBy,  Sna  Excel 
dabit  operam  apad  Regis  Galliae  ad  Commanem  pacif 
nem  depatatoa  Dominos  plenipotentiaries  haec  omnia  ex 
et  insnper  Kegiae  Majestati  Svetiae  de  his  omnibus  Bub 
«me  referre,  indubitata  spe  Hind  negotiam  pront  est  ai 
ita  instracturam,  tit  ejoB  promotio  ad  celenimnm  effectt 
dncatur.  Quod  Sna  Excellentia  Domino  Legato  respoi 
loco  exhibwe  rolnit  Manet  SereniiiBimo  Principi  ad  offic 
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ratissima  et  Domino  Legato  benevolentia  et  amicitia  addicta. 
Datum  Lipsiae  ^7' JJ5{|  1646. 

(Egykorit  a  sved  iroddban  kenUU  mdaUata  a  vorbtvdri  gr6f  Erdodf-fik 

leveUdrhan.) 


cxc. 

1646.  Ulustrissime  Domine. 

jaD.  PromiBsis  nostris  Fogarasini  Ser.  Goronis  factis  integie 

respondere  conantes  9.  Aprilis  ex  Arce  nostra  Deva  Bcripsimos 
Illastriss.  D.  Yestrae^  fiisius  per  D.  Bisterfeldimn  omnia  ape- 
mimoS;  eaqne  spe  ministram  nostrum  Georginm  Kassai  ad  11- 
InstriBsimam  D.  Yestram  expedivimaS;  quod  is  ad  summum 
intra  4  septimanas  Monasterium  penetraret ;  verum  29.  Maji 
Yarsavia  literas  quasdam  accepimuS;  ex  quibus  earn  nonnisi 

II.  Maji  illinc  discessisse;  aegre  sane  intelligimus.  Nos  itaque 
in  eodem  verbo  nostro  Principali  quod  BL  D.  Y.  Sui  a  nobis 
discessus  tempore  sumus  poUiciti^   perseyerantes,  Tolnimns 

III.  D.  Y.  paria  literarum  nostramm  Derensium  mitt^re,  simul 
de  onmibus  Eandem  certiorem  reddere^  promissa  effectuari 
quanto  citius  desideranteS;  cum  occasio  jam  faveat  qua  Portam 
Otthomanieam  nobis  obstringere  possemuS;  cum  Yeneti  exer- 
citnm  Turcicum  non  ita  diU;  baud  ignobili  clade  marina  affli- 
xerint^  Magnus  Dux  Moscoviae  Crimium  inradere  certo  sibi 
proposuit;  imo  et  Sen  Regnum  Poloniae  offensivum  bellum  con- 
tra Turcas  suscipere  velle  subintelleximuS;  ex  ditione  Imp. 
Rom.  creberrimae  excursiones;  contra  finitimas  Turcicas  arees 
instituuntur^  quod  maxime  Turcas  vexat^  offendit ;  hoe  itaque 
rerum  statu  solidum  nostro  proposito  fundamentum  in  Porta 
Otthomanica  brevi  stemere  posse.  Imp.  Rom.  comitia  ulterius 
rejieere  conatur^  de  quibus  bis  jam  per  Legates  Suos  Sua  Ma- 
jestas  nos  requisivit;  assensum  nostrum  flagitant,  rariisque 
promissis  nos  allicere  tentans.  Itaque  ne  cunctetur  Illustr.  D. 
Yestra  Suis  Fogarasini  datis  assecuratoriis  satisfacere,  nosque 
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«le  oomibas  rebus  citiBsime  et  categorice  infonnre  com  el 
mensiam  tenuinas  jam  sit  praeBcriptna.  Miramnr  III.  D.  qo 
nnllaa  post  Cracovia  20.  Mart,  datas,  ab  111.  D.  V.  literas  ac( 
pimns ;  rogamos  itaqne  111.  D.  V.  beoerole,  prima  occasione 
-omniboB  oob  certifioare.  Dni  de  Bregi  literas  accepimas,  qi 
boa  qnomodo  noB  resolrimiiB  ejnB  etiam  paria  111.  D.  Veetr 
mittimns. 

Hie  Anstriaci  paoem  UniTersalem  conclnsam,  Ser.  Coi 
D&aqne  cam  Imperatore  Rom.  in  mataam  amicitiam  coalnis 
assernnt,  legimns  boc  ex  literiB  magnonun  Bane  Tiiomm,  qui 
etiamai  vertim  feret,  vigore  Diplomatie  CbriBtianiBsimae  B 
giae  Mf^estatis  Articnlo  X-et  XI.  item  aBsecnratoriaram  li 
D.  V.  Nob  et  Patriam  noBtram^  infestos  credimns.  Nos  111.  I 
snmas  praesto  promiBsa  nostra  omnino  implere,  omni  apparal 
jam  DOB  instraemiis,  milites  colligemns. 

(Rdkicti/  Ztigmond  dital  ietxitett  minutdja  a  KArotviri  grof  ErdSdy  fiU 
vittdrbaHf  hoi  ugyan  annai  tgykoru  magyar  forditdia  u  megcan.) 


CXCI. 


niostriBBime  et  ExcellentiBsime  Domine  Domine  o' 
eerrande. 

Cam  Serenissimi  Domini  Parentis  Legatns,  IllnatriB  Di 
minus  Vargyas  jam  fiat  rednx  non  potni  nee  debui,  ad  lili 
strisBimam  Vestram  Excellentiam  earn  hisce  concomitari  liter 
ac  erga  lUnstrissunam  Vestram  Excellentiam  meam  debita 
obBeryantiam  exbibere,  Bimnlqne  contestari,  cordi  meo  nili 
fiiiase  gratins  ac  jncnndins,  qnam  Vestrae  Illnstrissimae  E: 
celleotiae  prosperam  percipere  Taletndinem,  pront  et  opto  eji 
-conserTationem  continuam.  De  statu  noBtro  informavi  lUaatre 
DomiDTun  Legatnm,  Ule,  Deo  sit  gratia  est  adhnc  incolumi 
Anna  S.  R.  M^eetatis  sunt  tripartita.  Sammo  Exercitni  ja 
praeest  omnium  Exeroitnnm  Generalis  Dominus  Oarolus  G 
BtaruflVraogel  breri  fatnraa  Campi  marBcballae^  una  cnm  G 
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• 

neralibns^  Domino  Locomtenente  Generale  Mortaigni  propediem 
Generale  peditom,  Generalibus  Praefectis  Eqaitom  Domino  Da- 
glas^  Domino  Helm  YrangeL  Peditom  yero  Domino  Paic^noL 
In  Silesia  exercitai  10/m  hominam  commendat  Dominns  Gene- 
ralis  Eqnitam  Wittenberg,  ad  officia  Generalis  omnium  exerci- 
tamn  designatas.  Westphalicis  armis  lOM  hominmn  praeeat 
Generalis  Locnmtenens  Eqoitmn  Dominns  K($nig8marck^  modo 
ad  Generalis  Eqnitam  Officinm  deputatas^  cni  a^nnotos  Gene- 
ralis Praefectns  L.  Baro  Steinbock. 

Anna  haec  omnia  intendnnt  Barariam  et  Anstriam  ver- 
snSy  sicnt  et  snmmns  exereitus  una  com  Hassis  et  Ednigsmark 
stndet  ad  Rhennm  conjongi  com  Gallis.  Conjunctione  facta,  hi 
dno  redibnnt  ad  tna  loca  scilicet  Westphaliam  et  inferiores^ 
partes  Germaniae.  Wittenberg  expectat  ex  Syecia  5/m  milites, 
qnos  intra  mensem  certo  habitnms  est.  Si  Serenissimus  Prin- 
ceps  Transylvaniae  cnm  aliquot  millibus  Ungarorum  hisce  se 
conjungeret;  facUlime  Eyangelici  extorquere  possent  pacem 
uniyersalem^  ac  obseryantiam  pacis  ungaricae  praeterito  anno 
cum  Sua  Serenitate  initae. 

Cam  pi  Marschallus  Illustrissimus  Dominus  Torstensoh- 
nius  tendet  Pomeraniam  ad  ea  omnia  expedienda^  quae  ad 
status  ejus  conseryationem  sunt  necessaria. 

De  Pace  universali  adhuc  Osnaburg  et  Monasterii  tra- 
ctant  Papa  et  Yeneti  Mediatores.  A  parte  nostra  Syed^  €ralli| 
Batayi^  et  Status  Germanici  EyangelicL  A  parte  Imperatori^ 
Hispanus  et  Status  Romano  Gatholici.  Hi  projecerunt  Puncta 
quae  Domino  Legato  communicayi.  Nostri  laborant  supra  aliis 
conditionibus  magis  assecuratoriis,  quas  breyi  Vestrae  Ulnstri- 
simae  Excellentiae  mittam. 

Haec  sunt  quae  Vestrae  Hlusf  rissimae  Excellentiae  bona 
mentC;  ad  publicae  pacis  introductionem  et  stabilimentum 
communicare  yolui.  Caeterum  Yestram  Illustrissimam  Excel- 
lentiam  Diyinae  protectioni  deyotissime  commendo,  eidemque 
ad  officia  sum  semper  promtissimus. 

Illustrissimae  et  Excellentiae  Vestrae 

obseryantissimus 
Alexander  Erskein. 

{Eredetije  a  vorowdri  gr6f  Erdddy-f^  lev6Udrban.) 


CXCII. 

Kegyelmes  Oram  fejedelmem.  icM. 

1)  Instroctiom  szerint  az  mi  az  elsd  paoctumM  Uleti  Jul. 
nagye&god  keg;elmeB  parascsolatj&nak,  bOs^gesea  az  general     ^- 
liaagyaiga  maga  peee^ti  i»  anbacriptioja  alatt  vaXi)  replic&b61 
megirtheti  v&laszt^tel^t. 

2)  Mikoron  kegyelmes  uraru  az  nagys&god  f^edelmi 
ie^ehaiBeig&blil  sz&rmazott  el^bbi  j6akaratjJinak  contiDU- 
illisJtt  megjelentettem  volna  az  gener&lnak  6  nagyB^g&nak^ 
am^l  is  micsoda  rAlaszt  tett  legyen  reptic'ljdba  nagya&god 
megolraBhatja,  azi^Tal  az  mit  besz^ett  az  mint  nagysigodnak 
mJir  referjiltam  az  szerint  irhatom  mostan  is,  tudnillik  :  bogy 
olj  tirtimmel  ^  j6  affectossal  fogadtak,  bogy  mihelyt  megje- 
leutettem  voloa  nagysAgodnak  abbeli  k^viuB&git,  bogy  bizo- 
nyoa  kfiveteket  faocs&tanitk  uagyB&godboz,  kiyel  siDcere  nagy- 
sigod  minden  dolgokniil  tractAlbatua  ex  singalari  eonfideotiaj 
fflindgy&r&st  k^t  k^ezt  kapr&n  riyta  magokat  rek  ig^r^k,  mely 
magok  repiic^jokbOl  is  extal  kegyelmes  oram. 

3)  Az  nagyflAgod  hozzAjok  val6  BinceritAsit  kegyelmet 
nram  megjeleatv^n  nekiek^  mindgyir&Bt  annak  modWt&ait  it 
coDditidit  tadakoz&k  ^d  tOlem,  de  miTel  nagy8&godt61  Tal< 
veibalie  instrnctiom  a»  volt,  bogy  mindeueket  CroiEsi  nramnab 
az  <i  relati6j&ra  balaszezak,  az  saerint  cselekedtem,  de  nurel 
Croisai  oram  az  generdJlal  szemben  nem  lett,  tn  nekem  azi 
mondotta  az  general  &  nagys&ga,  bogy  mindeket  az  ^d  jtive 
telemre  balasztott  CroisBi  nram. 

4)  Croissi  nram  Lipsi&boz  mint  egy  tiz  mirtAildnyin 
^rkezT^D,  £rt£s6re  adta  az  generalnak,  bogy  most  ^rkezrto  ki 
nagyB&godt^l,  bak^T&DD&azgenerUhozz&jainenQe,  commnni 
calvAn  az  gener&llal  minden  moBtani  ly  eonfoederatidj&t  it 
nagysJigodnak  Binceritisikt,  de  az  general  propter  aemniatio 
nem  azt  denegAIta,  mivel  nem  akarja  azt  megengedni  as  svi- 
tiai  korona,  bogy  Jik  levin  elsO  confoederatnsok  nagys&god- 
dal,  bogy  az  galliai  korona  mostan  ojobban  conolnd&ljanab 
Talamit  az  G  r^zek  felfil,  ngy  vettem  eszemben. 

HnMTnf.  ircNS.  hibt.  —  diflom.  •~sj,  24 
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5)  Croissi  uram  az6rt  mindeneket  kegyelmes  aram  Ba 
ron  Garen  aram  iltal  irtteire  adott  az  generaliiak^  az  mint 
ESrsken  aram  beszddibfil  tract&ly&n  yelem  de  oonditiombiis, 
eazemben  vettem,  annakat&na  OrOmest  az  mint  6rtettem  az  ge- 
neral szemben  lett  volna  CroisBi  nrammal  az  privata  personi* 
yal,  de  Croissi  aram  is  deneg&lta. 

6)  Minden  liton  te  m6don  azon  igyekeznek  kegyelmes 
oram^  mint  nagys&godat  az  kOzOns^es  dolognak  promoyeali- 
s&ra  re&  vehess^k^  bizonyos  kdveteket  bocs&ty&n  most  mind- 
gy&r&st  nagys&godhoz. 

7)  Az  conditi6k  fel61  kegyelmes  aram  mi  forman  akar 
n&nak  nagys&goddal  megegyezni,  Ersken  aram  ilyen  coriosa 
qae8ti6k  Altai  propon&lta : 

1)  Hogy  ha  lehet  nagysigoddal  tigy  akamak  confoede- 
ralni^  hogy  az  confoederationak  mind  v^geig^  miglen  az  k5» 
zdnsSges  b^kess^g  y^gben  nem  megyen^  nagys&god  mell()l0k 
el  ne  &l(jon^  se  b6kess6get  ne  tract&ljon. 

2)  Hogy  ha  lehet  azon  igyekeznek^  mint  nagys4god  bi- 
zonyos sz&mn  hadat  bocs&sson  elsObben  ki  kdzel  hozzaiok, 
azok  el6tt  B&k6czy  Zsigmond  aramat  6  nagysi^&t,  mely  had 
mell6  6k  is  bocs&ssanak  mind  gyalogot  te  loyasokat^  kiknek 
dependenti&jok  egytltt  nagys&god  hadaiyal  nagys&godtdl  le- 
gyen  &mb&r,  csak  hogy  az  capitalis  samma  fel6t  hadd  5k  fizes- 
senek  nekiek. 

3)  Hogy  ha  nagys&goddaJ  megegyezhetnek,  azon  yan- 
nak;  mind  nagysagoddal  i)gy  confoeder&ljanak^  ha  sant^n 
indati&joknak  idejek  elmulik  is  az  leagyelekkel^  annak  nt&na 
is  nagys&goddal  yaI6  confoederatidjok  fen  legyen. 

8)  Az  general  6  nagys&ga  nagys&godat  maga  j6  Idki 
igaz  ismeretire  k6nszeriti;  mint  nagys%od  ez  k5z()ns6ge3  dol- 
got  igyekezze  promoye&lni  tehetsige  szerint,  sOt  nekem  is  lei- 
kemre  k^tt^tte^  hogy  az  aram  B&k6czy  Zsigmond  nramot  is 
azon  k^rjem,  mind  nagys&god  eldtt  t^rekedj^k  6s  mint  egy  jd 
intercessor  olyan  legyen  ez  mostani  j6  igyekezetnek  promo- 
yeilis&ban. 

9)  Az  general  6  nagys&ga  atolszori  izeneti  nagysagod- 
hoz  eZ;  tadniillik  bizonyosan  megyitt6k  azt  cs&sz&r  6  felsdge 
bels6  6s  secretam  eonsiliam&rdl;  hogy  a  mihelyt  megleszen  az 
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iMfiB^ges  b^kess^;  cs&sz&r  6  fels^e  nagys&god  ellen  fordi^a 
Jiadait  mindgy&r&st 

10)  Magokat  kegydmes  uram  az  general  6  nagys&ga 
azzal  mentette;  bogy  eddig  nagys&godat  nem  tad68itott&k  le- 
yelek  ayagy  emberek  Altai;  mivel  nekiek  bizonyosan  azt  vit- 
tik  volt;  hogy  CBiisikT  6  felsSge  az  palatinussigot  az  nmak 
JB&k6ezy  Zsigmond  uramnak  confer&lta,  ^8  hogy  nagys&god 
is  hadaiban  0  fels^e  r6sz6re  engedett^  melyekre  az6rt  6u  il- 
lendO  T&Iaszt  tettem  kegyelmes  nram^  az  mint  nagys&godnak 
megbcfiz^eltem. 

11)  A z  Bvecasoknak  kegyelmes  nram  intentumok  ez, 
hogy  ex  Vestphalia  jOjjenek  Golonia  felS,  mely  ha  sacced&l; 
bene  qoidem,  ha  hoi  nem^  conjnngalj&k  magokat  ad  Marparg  et 
Nassau  az  gallnsokkal ;  imm&r  Ednigsmark  6s  az  hassusok 
eonjnng&It&k  volt  magokat  az  svecasokkal;  cs&sz&r  fi  felsSge 
liadai  Frankofortom  ad  Maennm  mellett;  Assaburg  neyU  v&ros- 
n&l  Toltak;  az  hova  az  srecusok  igyekeztek  6s  ha  cs&sz&r  ha- 
dai  harczot  adnak,  megharczolnak,  ha  hoi  nem^  mindgy&r&st 
fels6  Aostri&ban  jfinnek.  Slesi&b61  megint  general  Wirtemberg 
uram  Morv&ban  6s  Als6  Anstri&ban  igyekezik.  Ez  kegyelmes 
wim  rOyid  compendioma  oda  yal6  j&r&somnak. 

In  Szakm&r  &  Jnlii  1646. 
Nagys&godnak  igaz  6s  al&zatos  hiye 

D&niel  J&nos  m.  p. 

(Eredetije  a  vorbfvdri  gr(}f  Erd6dy-f4le  lev6Udrban.) 
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cxcm 

Minister  noster  Generosus  Joannes  Daniel  de  Vargyas,  i646. 
Sedis  Sicniicalis  Udyarhely  Vicecapitaueus  4.  die  praesentis  jnl.  ^^ 

ad  nos  appolit ;  inficias  ire  non  possumns  resolntionem  Dlostris- 
^imae  Vestrae  Exeellentiae  nobis  fnisse  plane  inexpectatam^ 
"Com  se  his  argnmentis  excnset.  \ 
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1.  Fill!  Dostri  Sigiflmondi  Rakoci  et  Generosi  Joanm 
Kem^ny  verbis. 

2.  Sabsidinm  illnd  non  pro  meDBibns  sed  pro  annis  IQ. 
v.  Ex.  nomine  Serenissimae  Goronae  promisit. 

3.  Forma  qnietantiae  plenam  contentationem  evincit 

4.  Arnica  ilia  armomm  et  personaram  nostranun  diynlfflo 
fnit  certlBBimum  signum  solidae  contentatiot^is. 

Has  rationes  quod  breviter  enervare  cogimnr,  rogamus 
ne  lU.  V.  Ex.  iniqno  ferat  animo^  cum  eo  solum  collimemus  ne 
sUentio  nostro  iis  rationibus  annuere^  nostroqne  juri  cedere 
videamur,  cum  jam  anno  praeterito  simns  experti,  (pro  ratione 
negotiorum  ejus  temporis)  praetensionum  nostrarum  dilatio- 
nem,  ex  synceritate  nostra  natam^  loco  contentationis  ab  III 
V.  Ex.  fuisse  acceptam. 

Primum  itaque  quod  attinet;  probe  meminimus  Eskrabae 
de  discessus  nostri  causis,  modo^  futurisque  negotiis  praecipue 
fuisse  tractatum^  prout  etiam  pacis  nostrae  cum  Imperatore 
Romano  conclusae  legitimas  causas  111.  et  Ex.  D.  V.  in  prirata 
persona  agnoverunt,de  rebus  autem  minutioribus  actum  fuit  sal- 
tern obiter.  Porro  certum  est  omnibus  foederis  Articulis  nostra 
ex  parte  rite  satisfactum  fuisse,  quo  nomine  merito  et  recte 
filius  noster  Sigismundus  Rakoci  et  Generosus  Joannes  Ke- 
minj  nihil  jam  desiderari  dixerunt.  Verum  idem  de  Seroiis- 
sima  Corona  affirmare  vix  ausimus,  cum  tunc  temporis  Illa- 
strissimi  Domini  Legati  Galli  fuerunt  praesentes,  quibus  cum 
mentio  restantiarum  fieret,  liberos  se  a  debito  non  dixenmty 
imo  necdum  asserunt,  pari  jure  etiam  Serenissimae  Syedae 
Coronae  nomine  111.  D.  V. 

2.  Non  pro  mensibuF,  sed  pro  annis  subsidinm  illnd  Se- 
renissimas  Coronas  nobis  promisissC;  certum  est,  promisemnt 
tamen  non  elapso  Anno,  sed  in  antecessum  solyendum,  juxta 
Assecuratorias  III.  V.  Ex.  quarum  verissima  paria  III.  V.  Ex. 
mittimus.  Toti  vero  Christiano  orbi  patet,  nos  octodecim  mea- 
sium  operam  SerenisF.  Coion.  impendisse,  nee  vulgari  Se- 
renissimarum  Coionarum  commodo.  Facile  ex  boc  111.  V.  Ex. 
argumento  conciudi  potes^,  qcod  etiamsi  saltern  treS;  vel  qoa- 
tnor  septimanae  in  decnrsn  Anni  fuissent  desideratae,  ab  omni 
tamen  debito  immunem  lU.  V.  Ex.  se  diceret ;  quod  qnomodo 
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aeqaitati  assentiator,  judicet  ipsa  lU.  V.  Ex.  qaamvU  Nos  in* 
tegram  anius  anni  sammam  non  desideramas,  sed  nostriB  ser- 
Titiis  proportionatam. 

3.  Meminit  procal  dabio  HI.  V.  Ex.  aliquot  dierum  spacio 
supra  formulam  quietantiae  disputatam  faisse  (de  qao  minatas 
et  replicas  omnes  habemus  pracsented)  cam  III.  V.  Ex.  de 
generali  Serenissimae  Cioronae  contentatione  qnietari  volait, 
cui  cam  assentiri  nollo  modo  possemas^  contenta  fait  111.  V. 
Ex.  ea^  quam  dedimos  quietantia;  qao  facto,  nostram  de  summa 
residua  sententiam  confirmare  visa  est. 

4.  Amicum  ilium  discessum  ipsimet  fatemur,  talem  no- 
stra affectione  et  existimatione  flagitaniibus,  imo  etiamsi  111. 
V.  Ex.  yel  anias  oboli  contentationem;  pecaniaeque  matuo  ac- 
ceptae  refusionem  plane  negasset;  Deum  testamur,  Nos  tamen 
omnibus  integrae  synceritatis,  constantisqne  magnanimitatis 
officiis  respondisse,  et  ita  nostrae  existimationis  emolnmento 
inYigilasse,  ut  cum  se  Arcbidnx  Leopoldus  conjunctionem  ar- 
morum  sacrum  nobis  offerret,  gratias  egimus,  et  respondimas, 
Kos  more  Christian!  PiincipiS;  honoris  et  conscientiae  integri- 
tatem  omnibus  hujus  mundi  bonis  anteferre. 

Yerum  quemadmodum  nostrae  synceritatis  fructus  fuit 
amicus  ille  ab  III.  V.  Ex.  discessus,^  ita  reciproca  111.  V.  Ex. 
synceritas^  pro  nostris  serritiis  contentationem  merito  flagitat. 

[Testatur  abunde  nostram  synceritatem,  quod  duni  ex 
Moravia  descenderemuS;  Serenissimus  Archidux  Leopoldus 
Ladislaum  Barkoezi  ad  nos  expedivit,  per  com  prime  2000 
Eqoitam,  post  saltem  500  flagitavit,  quod  nos  aperte  negavi- 
iQQs,  imo  dum  ditiones  nobis  subjectas  ingrederemur,  verentes 
&e  milites  a  nobis  liberi  contra  exercitum  Svecicum  militent; 
C!olonellorum,  Ducum,  Vice  Ducamque  potiores  (quibus  gre- 
garios  milites  maxime  addictos  esse  cogno?imas)  conduximus, 
ueque  ab  iis  yexilla  repetiimus,  imo  ex  gregariis  militibus 
^tiarn  praecipuoS;  qui  in  ditione  Imperii  Bomanoram  alias 
iiuinsuri  fuissent,  nobis  obstrinximus,  et  ex  eo  tempore  eos  quar- 
^uriis  alunus,  et  justum  stipendium  iis  solvimus;  imo  certo  111. 
V.  Ex.  seribere  possumus,  quod  si  necessitas  poscat,  intra  duas 
^eptimanas  talem  Equitatum,  qualem  praeteritis  temporibus 
^baimuS;  conscribere  possumus,  cum  hoc  etiam  tempore,  tales 
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praeter  ordinarios^  ultra  1 000  habeamos.  Perpendat  itaque  HL. 
V.  Ex.  an  haec  nostra  Integra  synceritas  clarissimam  illud  de- 
bitnm  nobis  negari  mereatar.] 

Itaqae  etiam  si  ad  Ser.  Beginam  Sveciae  aliquem  ezpe* 
dire  cogamar,  certo  sibi  III.  Y.  Ex.  persTadeat^  eo  quoqne  casa 
ita  BOB  geremoS;  quod  qnicnnqae  vel  litteras  nostras^  vel  quod, 
snmos  nanciatnri,  cognoscet^  nihil  praeter  veritatem  deprehen- 
det,  neque  dubitamus,  quod  si  Serenissima  Begina  omnia  in- 
tellexerit  (mota  imprimis  eoram  calumniis,  qni  Serenissimas 
Coronas  promissis  sois  yix  stare  semper  clamitant^  hocqne  no- 
mine Nos  ab  iis  alienare  conantar)  de  snffieienti  contentatione 
prospiciet. 

Quocirca  rogmnns  iterum  III.  V.  Ex.  examinata  serio 
aeqoitate,  caret  sammam  37500  tall,  dimidio  anno  debitam 
solvi.  Testari  potest  Generosns  Joannes  Daniel^  quod  com  ul- 
timo ad  111.  V.  Ex.  fait  reversTis^  ejnsqne  summae  mentionem 
fecit  111.  Y«  Ex.  adhnc  parom  expectare  Nos  voluit;  se  exca- 
sans  conflictas  Bohemici  jacturiS;  mnltisqae  eo  tempore  pro 
Exercitibas  impensis. 

Jegyzet :  A  v5re5syiri  lev^ltdrban  8  p^lddnya  van.  KettSbcQ  a  [  ] 
k52t  ley6  pont  hijdnyzik.  A  S-ik  titkoBJegyekkel  irottakTdg^ak^T- 
szavak  olvashatdk  :  De  tonnentis  ut  111.  V.  Ex.  111.  D.  Vittembeig  ant 
caivis  ex  Commendantibus  in  Moravia  certo  nro  ministro  pro  iis,  eo  ex^ 
pediendo  aasignandis  III.  V.  Ex.  mandare  velit,  rogamus. 


CXCIV. 

SerenissiniiiB  Princeps  Transylvaniae  jaxta  pactan 
ciebras  literas  Domini  deaeralis,  similiter  8.  Reginae  Sva 
qoibos  se  id  foedna  agere  imo  praestare  confirmaret,  in 
quasi  contempta  IWcarnm  Imperatoris  probibitione,  Bpret 
te^immineatibnspericniis,  relictisaliqoot  arcibns,  qaas  b: 
potuisset  capere,  satisfacere  Domino  Generaii  volnit,  nt  mi 
Bibi  qaam  Oomino  Generaii  deesset. 

Ad  Civitatem  Rimaszombat  venieati  Ser.  Frincipi  oci 
ritCzansinscam  prohibitione,  qaod  statim  sigfoificarlt  Don 
General!  sincere,  simtil  bnic  tnalo  medendo  consUiom  Si 
apentit,  sic  etiam  sequentibiis  singnlis  Uteris. 

Ad  flavinm  Garam  rCTersns  ost  Legatns  Serenissimi  P 
etpia  ad  Vezeriom  Bndensem  miasus,  qai  igne  ferro  minaba 
nihil  tamCD  his  motm  Ser.  Princeps  a  soscepto  scope  nata 

Ad  flnmen  Nyitra  Teniens  Ser.  Princeps  a  Domino 
nendi  et  per  Uteras,  et  per  Dominnm  Dngglas  flagitavit  p 
sentiam  mntoam,  abi  consilia  Sna  conferant  de  promovei 
8018  negotiis,  abiqae  imprimis  apnd  Imperatorem  Tarcai 
oBtendi .  .  .  simnl  gravibos  rationibns  qoae  commoda  ere 
ilia  mntoa  praesentia. 

Postea  Ser.  Princeps  fliiam  Sanm  expedivit  cnm  mel 
parte  eqaitatos  ad  Generalem^  qni  srasit  Generaii  at  rel 
obsidione  Bnmae  Posonium  aggrediantnr,  qno  capto  ultra 
DQbiom  bellnm  dnceretnr,  Tnrcanuu  Imperator  certe  hnic  nt 
&o  conciliaretar. 

Qaod  si  sola  obsidio  Bronae  his  praestandis  obessct,  p 
sto  fnisset  Princeps  Transylvaniae  cnm  toto  exercitn  Don 
Generaii  aaxUiari,  rel  leota  obsidione  circnmdare  Bmnam,  i 
reliqao  exercitu  nltra  Dannbium  in  Coofiniis  Ungariae  E 
dtns  Caesaris  qaiescentea  repellere,  ande  qn. 
tnm  commodnm  nasceretar.  Princeps  Tranaylvai 
ptiiit  a  Generaii  octingeotos  equitea  verans  Gasaoviam  mit 
dos  masimia  de  cansia,  interim  quid  promiait  Princepa  Tran 
Tamae  per  Dominnm  Dngglaa  ipse  testetor. 
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PrincepB  Transilvaniae  Tractatam  cmn  Gaesare  non  ini- 
rit,  niei  priafl  transactis  his  omnibofl  et  desperatis,  et  coactas 
pericolis  a  tergo  imminentibiiS;  et  Tarcamm  Imperatoris  minis. 

Per  annom  cnni  medio,  propriis  stipendiis  alait  ex&d- 
tniQ;  Tarcamm  Imperatorem  contentavit,  imo  extraordinarie 
dedit  Turcaram  Imperatori,  Veziriifl  sexaginta  miUia  Tall,  tor- 
cas  ultra  triginta,  jqaormn  iytrum  superasset  yiginta  millia  talL 
yasa  ex  aaro  argento  ad  qaingentas  Marcas^  praeter  ilia 
triginta  mil.  tall,  quamris  D.  Generalis  Uteris  binis  Dipploma 
promisit,  nihil  tamen,  neque  cum  Legato  Regis  Galliae  quia- 
quam  vel  a  Serenissima  Begina  Sveciae  vel  a  Domino  Gene- 
rale  missus  est 

Rogabat  Princeps  Transylvaniae  saltem  intemoncium 
mittat  ad  portam  Ottomanicam,  qui  petat  salvum  passum  pro 
Legato  ingressuro,  hac  spe  poterunt  Portam  Ottomanicam  ad 
hyemem  retardare,  pro  quo  ipse  Princeps  Transylyaniae  de- 
disset  munus  sine  recompensatione,  quia  jam  Patakini  inteIl^ 
xit  futuram  prohibitionem,  quod  statim  nunciavit  D.  Qenerali 
LegatuS;  et  ut  ingrediatur  Legatus  petiit 

Si  Consilium  Principis  Transylyaniae  obseryatnm  fius- 
set;  melius  fuisset  consultum  bono  publico. 

Reginae  Syeciae  et  Gonsiliariis  regni  Syeciae  reliquit  jn- 
dicio  eorum,  num  Princeps  Transylyaniae  juste  petat  conten- 
tationem,  acquiescet  judicio  eorum. 

(Fogalmcuvdnya  a  vorowdri  gr.  ErdSdjf  fife  UcOtdrhan,  U^anoUm^gw^ 

egy  mdtxk  i%iko9  irattcd  ke'niteli  pdddnya  iv.) 


cxcv. 

Nob  a  secretioribns  GhristiaDissimi  regis  consiliis  eius- 
qoe  Sftcrae  Msiestatis  in  PoIoDiam  Legatns  extra  ordiuem  mie- 
sns  aigniGcamos  expromittimasqne  religiose,  nihil  de  rebns 
uegotiisqae  graaibns  ab  Illastrissimo  Domioo  Francisco  Jarmi 
ab  celBissimo  Transylvaniae  Principi  in  Poloniniam  ablegatOj 
fidei  nostrae  commissiB  eclaturnm,  nisi  ad  SerenJBsiraam  Galli- 
amm  Beginam  Dominam  Nostram  clemeutiBsimam,  EminentiB- 
simnmqne  Cardioalem  Mazarinnm  eioBdem  regni  ininistrnm 
primarinm ,  pollicemurqne  etiam  dos  tIUb  aliis  Principibne 
Ministriaqae  res  easdem  commnnicatnram,  quae  ad  celsisBimi 
PrincipiB  Transylvantae  celsiBSimae  eins  familiae  Principatnam. 
Statnamqae  Jaetaram  et  damnnm  vertere  poasent.  Id  qua- 
ram  fidem  has  presentea  Bcripeimua,  mann  nostra  snbBcrip' 
simns,  christianaqne  fide  confirmamna.  Datum  Cracoviae  die 
19.  Jalii  1646. 

Vicecomes  de  Bregy  m.  p. 
(P.H.) 

(STtAtiijt  a  grdf  ErdSdy  aaUd  birtokiban  kvS  B4k6cty-f-iu  okirattdrban. 


CXCVl. 


CelsisBime  Princepa. 

(Mthia  qnidem  Celaitadinis  Vestrae  deeiderio  satiafecia 
Bern,  nnntinmqne  Snnm  abmandaBeem,  nisi  in  itineriboa  ob 
riam  mibi  renisset,  ita  nt  serenisaimo  Regi  Poloniae  nee  aab 
Bcribere,  nee  sigillo  diplomata  muniri  curare  licnerit.  Qnamofc 
rem  Jeroslaoiam  naque  distuleram,  abi  mora  otium  dedit  pri 
vatis  et  pablicis  racanti  negotiia,  ab  ipsioa  Poloniae  Hajc 
state  dncantos  denno  militea  colligendi  fitcnltatem  obtinni  ne 
non  mille  et  qoingentoB  Honsquetoa  transportandi ;  ai  aliqui 
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graviiifi  in  mandatis  habnisset  dictas  Dominns  GeorgioB  Hed- 
nyanski,  non  minori  Btadio  nee  forte  minus  feliciori  in  eo  pro- 
moyendo  inenbmasem.  Impalienter  qnidem  eadem  Majestas 
Illnstrisflimi  Domini  Daeis  de  Baeheville  reditnm  praestolatmr 
nt  Celsitndinis  Vestrae  eonsilia  intelligat 

Quantum  autem  ad  Galliam  attinet  de  die  in  diem  re- 
Bponsa  eorum  quae  ad  Celsitudinifl  Vestrae  statum  pertinent 
expeeto^  statim  atque  ea  aceeperim,  ipsi  signifieare  n<m  inter- 
mittam.  Interim  pro  ipsiuB  prosperitate  et  Celsissimae  domns 
foelicitate  Deo  optimo  maximo  yota  et  preees  meas  rependo. 
Datum  Jeroslaviae  die  29.  Augusti  1646. 

Celsissime  Princeps 

Celsitudinis  Vestrae 

ad  omnia  officia  paratissimus  servitor 
Vicecomes  de  Bregy. 

,    {Eredetije  a  m.  kir,  ham,  leveltdrhan.) 


CXCVII. 

1646.  Hoehedler    Gestrenger^    insonders   hoehgeehrter  Herr 

sept.  Obrister. 

^ '  In  desselben  Sehreiben  vom  1 9.  Juli  zu  Z&szganunen^  babe 

ieh  aus  Zurttekbringen  dieses  wohl  empfangen^  und  ganz  gerne 
daraus  erseben,  dass  er  gltlcklieb  binwieder  nacb  Hause  ge- 
langt  ist^  und  seine  gebabte  Commission  favorabel  binwieder 
bei  des  Herrn  Herzogen  Ragozi  FOrstlicben  Dnreblauebten 
abgeleget.  Wie  nun  deswegen  gegen  ibx^  Diensfertigkeit 
dankbar  bin.  Also  kann  icb  nicbt  umbin  ihre  bierdurcb  mit 
weniger  Versteben  zugeben^  wie  icb  micb  gi^  niebt  zu  errin- 
nern  weiss^  dass  ieb  e  i  n  s  t  einige  Gesandtsebaften  von  Ihre 
kSnigliebe  Majestd^t  meiner  ailergnadigsten  EGnigin  Yertr^S- 
stung  soUte  gegeben  baben^  indeme  dergleieben  von  dersel- 
ben  mir  niemals  committiret,  nocb  weniger  aber  Zuwiessen 
geworden ;  der  Herr  Obrister  wird  derowegen  sicb  zurttek  zu 
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eninnern  belieben,  wohin  mune  resolution  sowohl 
als  mOndlich  eingerichtet  gewesen,  and  dasB  icb  & 
referendnm  aDgeDommeD,  dergeatalt  icL  dann  at 
hOcbstgedacht  Ibr  kfinigUcbe  U«jest£t  alles  antert 
ferirt,  daranf  aber  bis  dato  oocb  keice  Aotwort  ei 
balden  mir  aber  dieselbea  zabanden  gebracbt  -we 
aolle  ich  nicbt  anterlassen  meiner  Getbaneii  VertrQ 
Ibr  Ftlrstlicb  DorchlaacbteD  solcbes  gebohrend  zn 
gen  ;  inzwiscben  aber  wird  derselbe  nicbt  nnterlassi 
thniD,  der  in  dem  nnrecbten  Verstand  etwa  vorgeg 
mag,  anf  B  beste  zn  excneiereo.  WelcbeB  Icb  Ihnen 

rennelden  wolleo, gn^digen  Bewahrnng 

pfelilend.  Datnm  Bn  .  .  .  ane  den  1.  September  Am 
Des  Herm  Obristen 

dienswilli) 
Linnardt  Torstene 

Eilto  aim  :  Moneienr,  monsieur  le  Colonell  Jean 
Vargiaa> 

(Eiedetije  a  m.  k.  kanuirai  UcSidrban.) 


CXVIIL 

Celeiseime  Frincepe. 

Oportane  nactus  occasionem  ad  Celeitndine 
iteram  Berviendij  et  bamillima  mea  obseqnta  his  p< 
litteris  deferendi  non  pTaetermittam.  Fraesentian 
Celeitadinis  Veatrae  famnlas  Maxfelt  hie  id  Castri 
dacias  inter  Exercitas  promorentem  me  invenit,  qi 
babitara  sit  baec  futara  tractatio  adbnc  incertnm  ei 
versalis  optato  fini  magis  qaam  adhac  fait  proxima 
potentiarii  Srecici  cam  Legatie  Sereniseimi  Electo 
bargici  fere  conveninnt,  ai  arnica  controrerBiaram 
inter  illos  non  interreniat,  abeqae  ejnsdem  cooaeae 
tione  Imperatoris  et  Imperii  ordlnam  utramqne  £ 
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detinebant.  Dissidia  Beligionis  jam  fere  sunt  composita,  nihii- 
qae  Christiani  orbis  qoietem  morator.  Non  sine  magno  gaudio 
aadivi  comitia  Hangariae  secondam  Celsitadinis  Vestrae  vo- 
tarn  fluere^  Conyentiones  et  pnblicas  et  privatas  ab  ordinibns 
rati  habitas.  Det  Dens^  at  Celsitndo  Yestra  ea  quain  sibi  pe- 
peiity  pace  ad  maltos  annos  frai  possit. 

Celsitadinis  Vestrae 
Dabantar  in  Gastris  regiis  Weis- 
senhomii  decima  sexta  Decem- 
bris.  1646. 

ad  seryitia  paratissimos 
A.  de  Croissy. 

Czim  :  CelBissimo    Principi  Domino  Domino  R&koczi  Trannl- 
•'vaniae  Principii  partium  Begni  Hangar!  ae  Domino  Siculorum  Comiti. 

{Eredetije  a  m.  k,  kamarai  lev4ltdrban,) 


CXCIX. 

Nob  Christina  Dei  Gratia  Snecomm,  Gothomm, 
lornmqiie  deeignata  Kegina  et  Prisceps  baereditaria, 
Princeps  FinUmdiae,  Daz  Esthoniae  et  Gareliacj  Ing 
Domina  etc.  Celfflssimo  Principi,  amico  Noatro  chariesi 
mino  Georgio  Rakoczy,  Principi  TranaylTaniae,  Parti 
gni  Hnngariae  Domino  et  Siculomm  Comiti,  Salntem 
sp^OB  reram  saccessus ! 

Celsissime  Princeps,  amice  cIiariBsime;  qaem 
amandare  nantiom,  nobiliBsimnm  nobis  dilectom  Ste] 
Sanpanli  de  Homorod  Szentpalj  dilectionis  Vestrae  i 
anlae  familiarem  ac  primarii  ordinis  equitem,  illiqae  no 
oegotia  apnd  nos  sollicitanda  committere  dilectioni 
placnit,  matnre  se  nobis  ille  hie  stitit,  et  commiBsa  sil 
tia  dextre  exposnit.  Quae  rero  a  nobis  ad  ea  pro  ei 
piaeeentis  temporis  et  status  remm  respoodenda  laei 
pecnliari  et  scripto  eomprebensa  resolntione  exprimi  < 
fsto  DilectioniB  Veetrae  nantio  tradi  feeimns,  minime  d 
tes,  qoin  ad  dilectioDem  Veetram  is  recte  eandem  cu 
pariter  relatione  perlatarns,  et  qnod  palmarinm  est, 
Btanti  nostra  amicitia  eandem  certiorem  redditnniB  ait 
enim  existimabit  dileetio  Vestra  annis  a  nobis  inprae 
gregata,  nos  de  adfeotn,  qnem  erga  dilectionem  Vestrai 
ac  GonsiliiB  com  ea  innctae  fovimns,  impostemm  qi 
imminntnm  iri  passaras.  Precamor  aatem  a  Divina  1 
dilectioni  Vestrae  cnm  tota  Dome  longaevam  prospt 
et  Taletndioem,  nee  non  felicia  anni  h;gus  naper  in^ 
Bpicia !  Dafam  in  Kegia  nostra  Stoekholmensi  die  triges 
noarii  Anno  1647. 

Dilectioni  B  Vestrae 

Bona  Add 
Cbristina 

SiiUrim  :  CelsiMimo  PriBcipi  Amico  aoitro  cbAriMlmA; 
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mm  I     ■    III  I  ^  ■   ■■■ 

Gkorgio  Rakoczy,  Priiicipi  Transylyaniae,  Partiam  Regni  Hangariae 
Domino  et  Siculomm  Comiti. 

(Eredeiije  Kruztifia  w4d  kirdlyne  sajdl  ktzu  aldird^dpal  elldtva  a  gr6f  Er- 
d(>dy  ctaldd  birtokdban  levb'  4$  Foroivdron  6rz3tt  Rdkdczy-file  okir^Udrhan,) 


cc. 

1647.  Sacra  Kegia  Majestas  Saeciae  etc.  Ex  oblato  propositio- 

.  Jan.  nis  libello  benigne  percepit;  qua  Regiae  Majestati  exponenda 
^^'  et  apnd  ejus  Majestatem  soUicitanda  Gelflissimas  TransylTa- 
niae  Princeps  sao  hue  nnntiO;  Intimo  Anlae  familiari  ae  prima- 
rii  ordinis  eqaiti  nobilissimo  viro  Stephano  Sanpauli  de  Homo- 
rod  Szentpal  commiBit.  Ad  quae  at  Sacra  Hegia  MigcBtas  re- 
spondeat^ agit  inprimis  Suae  Gelsitadini  gratias,  pro  veto 
feliciB  BQCceBBQS  ae  regiminis  SQScepti^  nee  non  oblata  erga 
Sacram  Regifim  Majestatem  officioram  et  studiorum  prompt!- 
tadinC;  saperracaneam  existimans  snbnexam  dilatae  hueosqae 
saper  conclusa  ante  sesqaiannom  inter  Caesarem  et  Prin- 
cipem  sejuncta  et  particular!  pace  secum  communicatioDis 
excusationem^  cum  e  literis  Gampi  Mareschalli  sui  Domini 
Leonhardi  Torstensonii  eo  tempore  scriptis^  ilia  de  re  satis 
mature  edoeta  fuit.  Mallet  autem  et  optaret  eo  in  statu  atque 
integritate  cnncta  permansisse,  quo  ex  praescripto  foederis 
mutui  communi  caussae  rite  prospici  potuisset  Nunc  cum  Suis 
rebus  ac  statui  cam  primis  consultum,  Sua  Celsitudo  iudica- 
verit,  ut  seorsim  cum  hoste  pacem  tractaret  et  iniret^  Sacra 
Regia  Majestas  rationes  et  caussas  quibus  nuntius  armorum 
cessationem  et  pacem  segregatam  sui  Principis  adstruere  et 
justificare  prolixe  conatus  est^  suo  loco  reponit.  Quod  si  Sua 
Celsitudo  conclusam  istam  pacem  Statui  suo  quam  maxime 
prodesse  censuerit;  sicut  dubium  nullum  est,  quin  beneficio  a  r- 
morum  suecicorum  hosti  eam  extorserit,  attrac- 
tis  ex  illis  partibus  per  praetactum  Sacrae  Regiae  Majestatis 
Gampi  maresckallum  in  Gimbriam  usque  Gaesareanis  sub 
ductu   Gallassy  exercitibus,   ysque  deinceps 
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in  Germania  ad  Berenbnrgam  peoitus  attr 
tis,  ac  postremo  insigni  de  caeteris  Caeaari 
anis  et  Bavaficis  sub  Hatzfeldio  exercitibu 
accopiis  in  Bohemia  ad  oppidnm  Jaackorit 
Bompta  clade  ac  victoria,  nee  Don  fig^ente  ii 
Ipsaadeo  Aastria  belli  sedein  et  Viennae  in 
peratoris  sedi,  imminettte  memorato  sapremi 
armoram  Soecicoram  Fraefecto.  Ita  Sacra  Begii 
Msjestas  Celsiaeimo  Principi  pacem  et  per  earn  condliatiui 
ejns  Celsitadini  robnr  minime  invidet,  qain  potins  optat,  at  o 
ad  effectnm  dedncta  firmiter  sit  dnratnra.  Qaantum  rero  ipsi 
Suae  Celaitadinis  per  nantinm  hie  in  scripto  exbibita  postn 
lata,  commqne  primnm  attinet,  non  potest  Snam  Celsitodinen 
latere,  qnod  Sacra  Begia  Majestas  per  saos  legatos  et  pleoi 
potentiarios  ad  tractatns  aniTeraalis  pads,  Oenabrngae  ii 
Westphalia  mature  et  sedalo  cnraTerit,  at  ejna  Celsitndinis  rs 
tio  inibi  haberetnr.  TeBtabnntnr  ipsa  adeo  acta  pablica,  qnoi 
non  modo  durante  inter  Saoram  Regiam  Uajestatem  et  Chri 
stianisBimnm  Begem  ab  ana,  et  Celsiraimum  Traiuylraniai 
PrJncipem  ab  altera  parte  foedere,  sed  et  posteaqoam  saa 
Celaitadinis  rianm  fait  pro  se  sola  pacem  cnm  hoate  ferire 
tempeative  id  negotii  nrsam  faerit,  nt  aniversali  paci  ipsiaa  Gel 
Bitodo  cam  omni  caasaa  et  intereaae  expresse  iaclnderetar.  Quii 
qnod  Saa  Celsitndo  procal  dabio  aibi  hand  difSculter  in  me 
moriam  rerocare  poterit,  dictos  Saecicos  et  Gallicos  plenipa 
tentiarioa  in  ae  recepisae,  at  de  literis  salvi  conductns  tatiqa 
itineris  Tranaylranicia  Depatatis  atit  Legatia,  si  qnos  sna  Cel 
sitndo  Dominare  ac  mittere  rellet,  Osnabnigam  vel  Monaste 
nam  veniendi  et  ibi  commorandi,  nee  non  negotia  et  interess 
saae  Celsitndinis  tractandi,  debits  prospiceretor.  Moram  an 
tern  trahente  vel  tergirersante  Principe,  nee  etiamnnm  to 
lente  res  saaa  in  locia  dictia  per  snos  depntatos  vel  legato 
tractari,  et  Flenipotentiarya  Caesareis  judicantibas  minus  a; 
positam  miaceri  Transylyanicaa  et  Ungaricas  rea  et  necessi 
tatea  Tractatibns  Germanicia,  sed  Celsitadlnem  saam  conclasi 
particnlari  pace  acqaieacere,  plane  apud  se  decreviaae  :  factoi 
eat  at  per  anni  spatiam  inter  Commissarioa  partium  nalla  ferr 
injecta  fnerit  Saae  Celaitadinis  iaclnsionis  expresaae  menti( 
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Nunc  cam  divina  benedictione  eo  processit  dictormn  tracta- 
tamn  negotiam,  at  de  optato  pacifico  eventa  magna  spes  alenda 
git^  et  intermissa  pro  Principe  Transylyaniae  negociatio  yix 
possit  reassami,  sine  impatata  Regiae  Miyestatis  colpa  pro- 
tactae  ex  allatis  iteram  novis  rebas  pacis ;  Etsi  non  videt  Sa- 
cra Regia  Majestas  qao  saccesa  denao  in  caossa  Celsitadinis 
saae  Osnabrngae;  vel  Monastery   tractatas  institai   possint^ 
quidqaid  tamen  citra  iactoram  tam  principalis  negotii  torn 
imputatam  calpam  tracti  temporis  et  morae  tractataam^  fieri 
in  ilia  re  poterit.  Sacra  Regia  Majestas  non  deerit  pristino 
sao  in  Principem  adfectai^  per  legatos  saos  inibi  pro  com- 
modo  et  secaritate  suae  Celsitadinis  agendi.  Velit  modo  saa 
Gelsitado  apud  Galliam  et  plenipotentiaries  gallicos  idem  ur- 
gerC;  quo  rectias  et  fortiori  cum  effecta  ardaum  hoc  negotinm 
quasi  postliminio  sub  incude  tractatuum  praefatis  in  locis  re* 
dactum^  periSciatur.  Secundo^  Residuum  subsidy  et  satisfaction 
nem  pro  servitys  sex  circiter  mensium,  quod  concernit^  probe 
recordabitur  Sua  Celsitudo  tabulis  foederis,  sibi  non  fuisse  de 
menstruis,    sed   annuis   subsidiis  cautum;  numerata  sunt  a 
Gampi  mareschallo  ejus  Celsitudini  omnia  quae  pro  prime  foe- 
deris anno  debebantur ;  Quod  si  eadem  in  foedere  et  armis, 
saltem  ad  finem  anni,  quo  secessit;  perstitisset,  optimo  jure  et 
vi  foederis  condictum  annul  subsidy  Ganonem  postuiare,  imo 
Toti  in  eo  compos  reddi  potuisset  Percepto  autem  ex  armis 
Regiae  Majestatis  insigni  pacis  seorsim  cum  hoste  c«mclnsae 
fructu,  Sacra  Regia  Majestas  confidit  Principis  aequanimitati, 
ne  ipsius  Majestatem  tam  sacro  gravique  bello,  nullo  interve- 
niente  deliquio  obcupatam,  ejusmodi  praetensionibns  onerare 
sustineat,    quin  potius  apud  se  consideret,  sex  illos  menses 
plus  ipsius  GelsitudiniS;  minus  vero  Sacrae  Regiae  Miyestatis 
rebus  profuissC;  et  ejusmodi  mensium  supputationem  non  in- 
.ter  Reges  Regna  ac  Respublicas,  sed  milites  gregarios  in  po- 
stulandis  stipendys,  et  mercatores  impendendis  accipiendisve 
foenoribus  potissimum  usu  yenire.  Postremo,  Regia  Majestas 
solita  benevolentia  Gelsissimum  Principem  ejusque  Celsitadi- 
nis Domum  constanter  ac  libenter  prosequitur,  minime  aliena 
ab  ys  studiis,  quibus  amicitia  inter  ejus  Majestatem  et  Celsi- 
tudinem  suam  vigere,  augeri,  conservari  et  ad  posteros  trans- 
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mitti  ac  derivari  potent.  Quo  nomine  qnoqae  Base  Celsitadin 
nnnciom  clementer  reqniritj  nt  de  constant!  boc  Regiae  Miy 
Btatls  adfectii  ac  proposito  ipsias  Gelsitadiaem  certissimam  re 
iai,  eiqae  amicitiam  nee  non  Balntem  pereDnem  deferat.  Qne 
etiaiD  altememorata  ipeins  M^jeetaa  gratia  el  favore  Reg 
complectitnr,  eidemqne  prospernm  iter  et  felicem  ad  sna 
Cebitudinem  reditam  apprecatar.  Actam  signatamqae  StocI 
holmiae  die  trigesima  Jannary  Anno  1647. 
Christina  m.  p. 

(Sv4donzig.  viaszba  nyomottl 

{Endttijt,   meli/  tetj/tm  zginorraZ  tgy  titxta  Me  van  vama,  i  Kritxtina  m 

tirdlt/jii  anjdt  k«xu  aldirdia  it  ptcaetjevel  megeTSiitot,  a  gr6f  ErdSdy  ctak 

kirtokiiban  levS  s  VSrSnd'-on  Hrxott  B(ikict}/-fiU  okiratidrbdl ) 


OCI. 

CelsisBime  PrincepH,  lilostrissimi  ac  EzoeilentiSBimi  Ci 
miteB,  Domini  Amici  nobis  obBerrandi. 

LiteraH  Gelsitadinis  Veetrae,  Ulnstigeimaratu  Dominatii 
num  Veetraram  8.  Novembris  anno  proxime  praeterito  data: 
via  cnm  literis  Regie  ChriBtianieBimi  28-  praesentis  recte  ai 
cepimas.  Dabnnt  veniam  Celsitndo  Vestra,  IllnstriBBimae  i 
ExcelletiBBimae  DominationeB  Vestrae,  qood  earnm  solidiorei 
repiicam  differre  cogimnr,  ob  absentiam  illinB  nostri  miniBtr 
eai  earnm  translatio  tnto  concredi  potest,  cni  eas  transferei 
das  is  lingram  nobi^  notam  celerrime  transntisimas,  iie  aco4 
ptis  Qon  deerimuB  matarare  responsa  ;  interim  nihil  ambig 
muB  hano  moram  aeqno  patientiqne  animo  Celsitadinem  Vi 
atram,  lllnetres  et  ExcellentiBsimas  Dominationes  Vegtras  li 
tnraB.  Cnm  antem  literaellluBtriBsimi  Domini  de  Croyasi  latin 
liDgva  sint  scriptae,  earnm  repiicam  Gelsitadini  Vestraej  1 
InstriBsimis  et  ExcellentiBsimis  DominationibiiB  Vestris  tram 
migimnB,  sapientiBSimo  eornm  jndicio  committimuB,  nnm  eaj 
ipei  Domino  de  Croysei  aBsigsare,  vel  interim  reserare  libea 
ex  ea  forsan  aliqaid  ex  iis  quae  Celsitndo  Veatra,  IlInBtrieBimaf 
ExcellentisBimae  Dominationes    Vestrae  penetrare  possun 
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quae  Uteris  suis  scire  arent ;  his  Celsitudiuem  Vestram.  lUu- 
strissimas  Dominationes  Vestras  divinae  tutelae  commenda- 
mas.  Datum  in  arce  nostra  V&rad;  die  nltima  Januarii  Anno 
Domini  1647. 

Celsitudinis  Vestrae,  Illustrissi- 

maram  et  EKcellentissimaram  D. 

Vesti-arum  Amicus  benevolus. 

Jegyztt  Irva  a  franczia  b^kebiztosoknak  Miinsterbc. 

(Minutdjay  melyen  Rdkdczy  Zaigmond  tett  Javitdsokat,  a  wroavdri  gr,  Erdod^ 
csaldd  hirtokdhan  levo  Rdkoczy-fele  leviltdrban.    Ugyan  ennek  magyar  fojaU 

mazvdnya  %8  megvan  ott.) 


ecu. 

Illustrissime  Domine  Amice  nobis  observande. 
Auiae  Nostrae  Mareschallus  8.  praesentis  redux  literas 
81.    illustrissimae  Dominationis  Yestrae  nobis  reddidit;  quod  ilia- 
strissima  Dominatio  Vestra  negotia  eidem  commissa  ope  sua 
promoverit^  gratissimum  nobis  est;  agnoscet  breui  illustrissima 
Dominatio  Yestrae  nostram  eidem  gratificandi  promptitudinem  ; 
hoc  quoque  quod  illustrissima  Dominatio  Yestra  statum  tracta- 
tuum  Monasteriensium  nobis  aperit^  caeteris  beneuolentiae  sym- 
bolis  aecensemus.  Quandoquidem  a  Rege  Christianissuno,  et  eel- 
sissimo  Principe^  illustrissimis  et  excellentissimis  Comitibus  Do- 
minis  plenipotentiariis  literae  venerunt;  quae  maturiora  re- 
sponsa  flagitant;  gratissimum  nobis  erit^  si  earum  celeriorem 
cursum  illustrissima  Dominatio  Yestra  suo  auxilio  impellet;  Tide- 
re  erit  illustrissimae  Dominationi  Yesti*ae  illos  saluus  passus 
qui  sunt  concessi  ei,  per  quern  missae  sunt  literae  Regis  Chtistia- 
nissimi,  et  Dominorum  pienipotentiariorum,  quem  hac  vice  re- 
mittere  certis  rationibus  nobis  non  licuit^  eositaque  salaospas- 
sus  praesentium  exhibitori  commisimus.  Hunc  itaque  singulariter 
curae  et  auxilio  illustrissimae  Dominationis  restrae  commenda- 
muS;  velit  eius  securitati  et  celeritati  consulere.  lUustrissimos 
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Dominus  de  Croissy  ex  exercitu  Regie  16.  Deeembr.  anni  prae- 
teriti  sciibit  ad  nos,  conqaaeritur  de  longo  nostro  silentiO;  noB 
Tero  nosti-as  literas  ad  ipsum  per  ministram  nostrum  generosum 
Franciscam  Jarmi  tempore  coronationis  Serenissimae  Reginae 
adillostrissimam  Dominationem  Vestram  commisimHS^  quasnom 
is  transmiserit;  velit  nos  certos  reddere^  Illastrissimam  Domi- 
Dationem  Vestram  in  reliqao  beneualere  desideramns.  Datum 
in  area  nostra  Varad,  die  ultima  January  Anno  Domini  1647. 
lUustrissimae  Dominationis  Vestrae 

Amicus  benevolus. 

Jegyzet.  Irva  Bregynek.  Egy  IU,k6czy  dltal  kdszitett  magyar  fo* 
;galmazyiny  kiiloldaUn  ez  dll :  »Bregy  uramnak.  Fdhadmesterunk 
inegadta  yala  level^t  ez  h6nak. . . . « 

(Eredeii  fogalmazvdnyj  melyen  Bdkdczy  Zaigmond  tett  j<ivitd»okaty  gr,  ErdHdy 
C9cddd  birtokdban  levb'  RdkScty-Jele  okirattdrbol.) 


CCIII. 

Vexillifer  noster  Maxffeld^  qui  ante  annum  in  patriam  1347^ 
redeandi  veniam  a  nobis  impetraverat^  28.  praesentis  redyt^  jaiu 
iiterasque  suae  fidei  concreditas  exhibuit^  quarum  sensum  ob  ^^* 
lingvae  diversitatem  hac  vice  nos  fugere  sane  dolemus^  ys 
tamen  brevi  translatis  respondere  negligemus  minime.  Fate- 
mar  ingenue  varias  atque  optatissimas  occasiones  longissima 
ista  expectatione  esse  elusas ;  etenim  si  iliustrissima  Domina- 
tio  vestra  juxta  promissa  Fogarasini  nobis  data^  nostrasque 
iteratas  intimationes;  profligata  omni  mora^  nos  de  rerum  statu 
certiores  tempore  praefixo  reddidisset,  huiusque  negotii  fun- 
damentum  loco  debito  fuisset  erectum^  sicut  Uteris  8.  Aprilis 
datis  illustrissimae  Dominationi  Vestrae  omnia  aperuimus^ 
nos  noili  rei  benegerendae  occasion!  defuissemuS;  cum  baud 
?nlgarem  successus  optati  spem  illinc  nobis  tunc  suggesse- 
mnt;  quam  quidem  moram  duabus  potissimum  causis  iilu- 
^trissima  Dominatio  Vestra  adscribit,  dubio  nempe  comitio- 
rum  nostromm  successui,  vel  pleno  votorum  vtriusque  partis 
<»ntento,  et  venturae    pacis  vniuersalis  spei  ardentissimae. 
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Itaqne  quod  hungarica  comitia  spectat;  certo  sibi  illastrissinia 
Dominatio  vestra  persnadeat;  jam  diu  comitys  his  finem  fuisse 
impositiim^  si  nostro  privato  commodo  rernm  momenta  metire- 
mnr ;  pins  itaqno  ingennae  nostrae  synceritatis  opmioni,  qnam 
incerto  comitiomm  snccessui  fidere  illostrissima  Dominatio 
vestra  debebat,  quam  Uteris  nris  Eczedino  9.  Juny  datis,  te- 
stati  somns  abunde^  quas  domino  de  Bregi  commendatas,  se 
29.  July  ad  illnstrissimam  Dominationem  Vestram  transmi- 
sisse  scripserat.  Gerta  itaqne  sit  lUostrissima  Dominatio  Ve- 
stra; si  necessaria  certitudinis  instrnmenta  nobis  adfaissenL 
jam  nos  promissis  satisfecissemus.  Res  nobis  videtnr  miracolo 
sane  proxima,  tantos  Reges  (qnibos  remotissima  arcanonun 
yiscera  serutari  licet)  statnm  comitiomm  nostromm  gravissi- 
mis  contentionibns  nimis  involutam^  hactenasque  sine  froctu 
protractnm,  tantaeque  morae  anthorem  latuisse^  quod  Regis 
christianissimi  legatns,  his  diebus  Posonio  redux,  clarios  et 
aberins  aperire  potest. 

Nee  pacis  vniversis  spes  Celsissimi  Principis  illostris- 
simi  et  excellent.  Domin.  Plenipotentiariomm  resolntionem 
jure  snspendere  poterat,  imo  dignnm  nostra  syneeritate  fhis- 
set  praeminm^  si  de  rernm  statu  certiores  fuissemns  redditi. 
omnibusqne  amicis  consiliis  suffulti^  qnomodo  res  hnngaricas 
vestris  accommodare,  vel  nostrae  etiam  securitati  prof&cere  de- 
bnissemus;  cum  noS;  non  tempori;  n^^n  fortunae^  sed  causae,  se- 
renissimisque  coronis  inservire  studuimus;  si  vero  amplius  opera 
nostra  nulli  usni  fnisset^  assecuratorias  nostras  illostrissima 
Dominatio  Vestra,  juxta  propriam  obligationem,  remittere  de- 
bebat,  namque  nobis  tarn  longo  spatio  a  serenissimis  coronis 
dissitis,  spe  incerta  saspensis  haererC;  cum  fortissimis  gentibas 
undique  simus  circumsepti,  ut  ipsa  illustrissima  Dominatio 
Vestra  probe  novit,  quam  periculosum,  sed  num  et  suae 
Majestati  conveniat,  judicet  ipsa  Illustrissima  Dominatio  Ve- 
stra. PorrO;  si  vulgaris  rumor  illnstrissimam  Dominationem 
Vestram  a  maturanda  replica  absterruit,  aequius  literae  ex- 
cellentissimi  comiti  d'  Auaux  ad  dominum  Bisterfeldinm  sen- 
ptae  (in  quibus  pacem  vniuersalem  mense  Januario  conchi- 
dendam  hand  obscure  innuit)  banc  genuinae  nostrae  synceri- 
tatis declarationem  obviare  poterant.  Sed  nos  Regis  Christia- 
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oissiini  diplomati  ])roiin8sisque  iliudtrissimac  Dominationis 
Vestrae  freti,  nunc  qiioque  omnibus  nostris  promiesis  stare, 
commoda  quavis  occasione  Suae  Majestati  servire  sumas  pa- 
rati^  in  quern  finem^  quot  expensas  profudimus^  quantum  nu- 
meram  militum  auximus  sine  dubio  intellexit  illustrissima  Do- 
minatio  Vestra.  Merito  ergo  ab  illustrissima  Dominatione  Ye- 
stra  et  per  earn  a  Dominis  plenipotentiarys  imo  a  Sua  Maje- 
state  poscimus,  ut  de  omni  earum  intentione^  affectione  plene 
informemur.  Et  si  nostris  serritiis  iam  non  indigeant^  non  est 
cor  illnstrissima  Dominatio  Vestra  assecuratorias  nostras  apud 
se  detineat.  Interim  etiam  omnia  nostra  serviendi  studia  Suae 
Majestati  ofierimuS;  Suaeque  Majestatis  patrocinium^  quo 
jaxta  diploma  Suae  Majestatis  paei  universali  nos  insertas 
credimns,  debita  eum  gratiarum  aetione  agnoscimus^  in  quo 
cam  sciamus  Regum  promissa  saera,  invioiata  stare  debere^ 
nihil  ambigimus^  nostrisque  servitiis  reponere  conabimur. 
Qnamvis  autem^  ut  et  superius  innuimus^  neque  Christianissimi 
Regis,  neque  Dominorum  plenipotentiariorum  literas  transfcrre 
potaimus,  propter  absentiam  illius  nostri  ministri^  eui  tuto  con- 
credi  possunt,  nihilominus  interim  etiam  illustrissimam  Domi- 
uationem  Yestram  haee  rerum  momenta  latere  noluimus^  nihil 
dnbitantes  Illustrissimam  Dominationem  Yestram  pro  sua  pm- 
dentia  et  syneeritate^  negotia  haee^  ea  imprimis,  quae  per  ip- 
sam  sunt  agitata,  conelusa,  promoturam,  prout  propriae  Suae 
existimationis  emolumentum;  publiei  boni  iucrementum  desi- 
derant,  ut  nos  quoque  tantae  nostrae  syneeritatis  fructum,  im- 
mortali  apud  gentem  nostram  memoria  celebrandum  decerpere 
possimus.  Turcica  negotia  quod  attinet,  Deo  favente,  Christia- 
nissimoque  rege  auxiliante,  Nobis  facile  ea  conciliare  posse 
minime  diffidimus,  de  quo  optima  spes  Nobis  afifulget^  modo 
ex  parte  Regis  Christianissimi  praestentur  ea  quae  Illustris- 
sima  Dominatio  Yestra  promisit. 

Jegyzet :  Irva  Croissynak-  A  lUkoczy  iroddjAban  k^azttlt  mdso- 
lata,  az  el6bbeni  k^t  levdlnek  maaolataval  egytitt  egy  ivre  irva,  meg- 
Tan  a  v<5roavAri  levdUArban,  Ezen  milsolaton,  8  a  kdt  also  levdl  mdsola- 
tton  nines  feltdve  a  kclet :  de  fel  van  tdve  a  harmadikon.  Ezen  lev^l- 
nek  elsd  fogalmazvAnyit  irta  Kemdny  JAnos  magyar  nyelven,  azon 
tttbb  torleat  4b  m6dositAst  tett  6reg  RAkoczy  Gyfir^.  Az  ekkdp  elkd- 
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szitett  pelddnyt  Icmdsolta  Bdkdczy  Zsigmond,  melyen  ismet  mddosi- 
tott  egyes  szavakat  Rik6czy  Gyorgy  fejdelem,  s  melyhez  nebany  sort 
irt  Kem^ny  Jdnos.  Ezen  pelddnyt  Bdk6czy  Zsigmond  leforditotta  la* 
tinra,  mely  aztin  a  fejedelmi  iroddban  titkoB  irdsra  atvdltoztattatott. 


CCIV. 

1647,  Instmctio  pro  egregio  Francisco  Jarmi. 

feb.  Megindnly&n  inn^t^  ntj&t  dirigalja  Patak  feI6  6a  ott  Ra- 

^^'  k6czi  Sigmonddal  (vagy  ahol  tal&lni  fogja)  commnnicaiY^n 
expediti6j&t  s  mind  penig  az  egy6b  dolgokat^  melyeket  paran- 
esoltunk^  ne  k^ss^k  lilj&t  continnalni. 

Bregi  uramtol  v^g^re  kell  menni  in  Anno  (ilres  hely)  die 
{iii-ea  hely)  kez6hez  dirig&lt  Groissy  aranmak  8z616  lerelllnket 
megkUld($tte-e;  mikor  6s  ki  Altai  s  megvitt^k  yolt-O;  de  ezt  neki 
nem  kell  6rteni  mi  v^gre  tndakozza,  egy6bir&nt  alkalmaztatni 
fogna  mag&t,  hanem  mag&nak  sztlks^ges  igen  azt  megtndni^ 
mivel  yaI6ban  t^gy  van  e  (kit  alig  hiszUnk)  avagy  esak  prae- 
tesLtoSy  de  Groissy  uram  ngy  tetteti  mintha  azon  levellinket  el 
nem  vette  volna^  melynek  continenti&ja  mi  volt,  annak  igaz 
p&risy&t  kez^hez  adtnk  az  v^gre^  abb61  is  megmutathaasai  a 
hoi  k^vdntatik,  az  mi  igaz  sincerit&snnkat^  ha  penig  elktUdte 
Bregi  aram  is,  amaz  is  elvette,  refat&lhassa  abbeli  praeten- 
si6jokat. 

Ne  k6ss6k  sietni  Monasterinmban  az  plenipotentiariuflok- 
hoz,  de  az  titban  szorgalmatosan  vigydzzon  arra^  ha  Talahol 
Sz.  P&li  Isty&nnal,  vagy  Pad&nyival  taUlkozhatn^k,  kiktffl 
minden  Allapatokat  meg^rtekezzen,  mint  68  hogy  j&rtanak, 
bogy  magdt  annyival  ink&bb  tudhassa  alkalmaztatni,  azok  is 
penig,  hogy  communicAljdk,  arr61  parancsoltnnk,  mely  leve- 
llinket kez6hez  is  adtnk. 

Fel6rkezv6a  a  plenipotentiarinsokhoz,  dket  kdsz5ntv6D 
s  leveleinket  megadvdn,  azon  exordi&lja  k(5vets6get,  hogy  ed- 
dig  is  igen  iJriJmest,  mind  az  kirdlyt  5  fel86g6t  s  mind  Cket 
igen  (Jrdm^st  k^v&ntuk  volna  magunk  embere  iltal  is  megla- 
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togatni,  de  miad  az  helynek  t&roly  l^tele  s  mind  peoig  az  61 
nak  nem  mindenkori  bAtoredgos  AUapotjok  tettek  akadg 

Ug;'  viaelje  mag&t,  odameneteliben  ne  tess^k  az,  h 
mi  avagy  az  nnirersalis  b^kees^nek  akaddkoztat&s&ra,  vt 
r6mai  ca&Bz&t  ellen  Tal6  hadakoz&snak  cODtinuAI&s&ra,  i 
tal&s&ra  igyekezn^uk,  &b  hogy  ha  arra  Utni  is  inclia&lni 
illapatokat,  nUtnok  j&m&nk,  hanem  mindeo  feltfitt  cz^ 
ezck  legyenek  ; 

l.Hogyaz  mi  igaz  BinceritAsnnkat,  mind  r6mai  cs^si 
ral  vaI6  b^kess^gttnk  elott  a  mind  az  utAn  mint  mutattnk 
gyen  meg,  azt  elm6jekben  imprimJiltaa^sa.* 

2.  Hogy  ha  az  uDiversalis  b^kesa^g  vggben  menne, 
ban  mi  is  inser&Itaasnnk. 

3.  Hogy  az  nektlnk  tartoz6  ad6sB&gankat  kivehesse. 

4.  Hogy  ha  m^  is  az  hadakozas  cootiDaaltatni  kezde 
az  el^bbeni  foedus  kiJztUnk  reasanmmdltaBa^k,  omnibus  pi 
ribaB  pnnctis  et  articnlie. 

Az  els^t  a  mi  illeti :  az  mi  igaz  sinceiitdsankat  megi 
togathatja  rilAgosan  ottan,  csak  ezekbfil  ia. 

RecognoBcAlhatjfik  magok  is  azt,  hogy  noha  sem  fT 
ciai  kirAly  level^t,  plenipotendAjat,  ann&l  inkAbb  diplomj 
m^g  akkor  nem  lAttnk  vala,  sijt  az  sretiai  koroD&J^t  iB  m 
banem  csak  az  general  Torstensohn  asseenratiOJAraj  nem  ci 
kiitelezttlk  magnnkat  az  k^t  koron&k  szolg&latj&ra  (Rdkd 
Q-y.  irdsdval  oldalt :  alkon  iddben)  de  ngyan  fegyvert  is  f 
tnak  ^s  magnnkat  oppon&ltnk  rdmai  cbAsz&t  ellen,  nem 
n^zttlnk  sem  tidtire,  sem  szerencs^re,  banem  olykor  tod 
magnnkra  cs&sz&r  erej^t,  az  mikor  D&niAban  k^nszerittet^i 
hadakozni  az  avecnsok,  nektlnk  penig  nem  lebetett  rem6i 
gUnk  megsegit^sek  feldl.  Az  holott  cs^Bz&r  hadai  is  igyek 
nek  vala  megszoritani  Oket,  ha  ne  reroc&]jiik  magnnkra,  sz 
t^n  akkor  az  francztai  &rm&da  is  az  Dana  mellett  nagy  k 
TallvAn  a  bennttnket  expresans  cnraori  ^tal  is  cs&azAr  tn 
aitvin,  s  mik^pen  BzenredtUk  az  hadak  moles^t  mind 
dig  mig  DJLni&ban  dolgokat  jobb  karban  SllitAk  s  ki 
hetdnek.  Ezt  maga  is  j6l  tadhatja,  mivel  benne  ia  forg( 
nem  sz&nhatr&n  feljebb  hazAnk  pnsztnl&s&tj  sem  bScaUli 
feljebb    rdmai  osAsz&riiak  aok  oblatidit,  nemis  gyfizetteti 
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meg  az  tor(jk  prohibiti6iDak  i^lelm^tOl  (kinek  sabjectusi  vol- 
tank)  valamig  lehetett,  s  velek  megankat  nem  Gonjang41tak> 
Az  mikor  penig  kinszerittettUnk  is  az  r6mai  cs48z&rral  valo 
megb6k611tere,  minekelOtte  magankat  arra  yetttik  volna^  mint 
procediltnnk  abban  is,  mind  maga  experi&Ita,  mind  penig  az 
kez^ben  adatott  ir&8b6]  megl&tbatja ;  midOn  penig  egy^b  nem 
lehet  Yolna  a  dologban,  hanem  az  megb6k6ll6sre  kellett  volna 
16pnQnk;  mik^pen  communic^itunk  miudeneket^  b  tempestive 
penig^  azt  magok  is  nem  tagadhatj&k,  az  ir&sbdl  is  kiietszik 
ugy  annyira,  bogy  magok  szemilyekbeO;  general  Torstensohn; 
general  Vittemberg>  general  DncIaS;  Erskein^  az  syetiai  Fiasz 
gr6f;  az  hassiai  plenipotentiarius,  D'Avangoar,  Croissy  uramek 
non  quidem  nomine  principaliam  (mivel  azt  birek  n^lktil  nem 
is  cselekedbett^k)  de  magok  nev^vel;  Mory&ba  l6tUnkben  meg 
yallott&k,  bogy  m6It6  okaink  yannak  az  megb6k6116sre,  kiyan- 
tik  Uitni  az  conditidkat^  azokat  commnnicAltok,  kiket  impos 
sibileseknek  it^ltek,  6s  k^ydntdk  azt,  azokban  ne  remitt^ljank 
ez  napig  azt  is  cselekedtak,  sOt  in  super  arra  is  ig^rtUk  ma- 
gankat akkor  is  nekik,  bogy  ba  r6mai  cs4sz4r  6  fels^  azo- 
kat a  t61(>k  impossibileseknek  itiltetett  conditi6kat  nem  effe- 
cta&lja,  ajabban  azon  foedast  reassumm&lni  6s  fegyyert  fogni 
k^szek  lesztLnk. 

Ezen  igdretUnkdn  fdnd&lv&n  Croissy  aram  8  be)0y6n  is 
£rd61yben  yelttnk;  az  francziai  koron&t  is  mik^pen  assecural- 
tuk  0  kegyelme  dltal;  im  annak  is  igaz  p&ri^&t  kez6bez 
adtak.*) 

Noha  pedig  mindezek  igy  yannak  6s  az  kez6bez  adolt 
ir&sink  is  bOyebben  megtanitbatj&k  J&rmi  aramat^  mindaz&I- 
tal  nem  arra  yal6k;  bogy  stadio  ezekrOl  yal6  disputatiokra  al 
kalmatossagot  szolg&ltasson,  mivel  esett^  res  forsitan  odiosa^ 
hanem  ezzel  esak  kell  6ini  0  kegyelm6nek  olyankor  6s  oly 
dolgokban^  melyekben  az  mi  sincerit&sankat  kell  megmnto- 
gatni;  avagy  ha  ellenkez{)  it6ieteket^  sz6kat  e8z6ben  venne,  a 
mi  m61t6s&gunknak  oltalmaz&s&ban  keUene  azokkal  61ni. 

Sztlk86ges  azt  is  (i  kegyelme  bogy  6rt8e  : 

Ezen  okokat  m6g  ez  el6tt  az  mi  cselekedetUnknek  jasti- 


*;  A36  U46.  fob.  22.  kelt  okirat. 
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£c4IAs4ra  megkttlddttUk  volt;  ezen  szer^nt,  az  £&k6czi  Sig- 
moDd  inasa  Franczia  ^s  Maxin  strizsamester  szolg&nk  &ltal 
az  plenipotentiariasoknak;  mivel  penig  ezek  czifr&kkal  is  van- 
nak  iratva^  az  czifr&knak  megfordit&s&ra  yal6  clavisokat  az 
plenipotentiariasoktdl  kell  elk^mi,  nem  aperi&iy&n  mi  y^t^re. 

Azon  syncerit&st  continu&lyin,  az  magyarorsz&gi  gyii- 
l£st  is  mind  maig  fenu  tartottak^  nem  akarv&n  semmit  remit- 
t&Innnk  az  r6mai  cs&sz&rral  d  fels^g^yel  I5tt  y6gez6seknek 
conditi6iban;  arr61  penig  mdr  kSt  rendben  is  tnd6sity&n  Groissy 
iiramat;  s  &ltala  a  kiket  illet. 

Az  uniyersalis  b^kess^gnek  megI6tele;  ayagy  nem  16tele 
fel61  sztiks^es  felette  igen  6  kegyelm^nek  ^rtekezni^  melyet 
ki  41tal  ^i-thet  jobban  meg;  arr61  sz6yal  is  instra&ltak. 

M&sodik  panctomja  az^rt  az  d  kegyelme  k^^yets^g^nek 
aZ;  bogy  az  uniyei-salis  b^kess^gben  befoglaltassunk^  azt  serio 
kell  urgeaini,  kiben  ilyen  consideratiok  lehetnek,  yagy  sim- 
pliciter  denegdij&k  tfilttnk,  vagy  penig  yalami  qaalificati6yal 
akarnak  comprehendalni ;  bogy  simpliciter  deneg&lj&k^  azt 
maganknak  nem  persyadealhatjuk;  mert  az  minden  keresz- 
tyeni  indnlat  n61kUl  lenne,  magoknak  is  diplom&jok  ellen,  de 
ha  tOrt^nuSk  lenni^  s  mindazon&ltal^  egyebet  rajtok  nem  ye- 
hety^n^  egy  tisztessSges  prote8tati6yaI  kellene  csak  eljdnni. 

Ha  penig  azt  praetend&In&k;  megcselekeszik  ngyan^ 
bogy  comprebend&lnak  tamquam  amicnm;  de  non  tamqaam 
confoederatum  annyiyal  ink&bb;  ba  azt  k6yftnn&k  tadni^  mi 
m6don  akarnank  comprehendaltatni;  annak  modalit&s&ra  az 
el^bbeni  diplom&nak  continenti^ja  conditione  6;  7  et  8  bOy()n 
megtanitja  s  cgy  &talj&ban  ngy  kell  urge&lni;  mint  confoede- 
ratusokat  ugy  comprebend&ljanak;  sequentibus  de  cansis  : 

1.  Mert  noha  meg  kellett  volt  b6kellentlnk  r6mai  csdsz&r- 
ral  o  fels^gSvel;  de  nnllo  interposito  interyallo  in  obligation! 
tartottak  minket,  m6g  Mory&ban  rei  feleltetv6n  arra,  bogy 
semmit  sem  remitt&lnnk  az  6  t61(5k  is  impossibileseknek  itil- 
tetett  conditi6kban  s  nem  efifectn&Itaty&n  penig  azok;  njobban 
fegyyert  fognnk  6s  azon  foedast  reassnmm&ljuk. 

2.  Mert  csak  egyet  is  badaink  k(5ztll  6  felsSge  mell6 
nem  bocs&tottunk,  noha  solemniter  requir&ltattnnk. 

3.  Arra  is  rek  felelbettenek^  hogy  blrodalmonkban  hada 
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fogadni  csiszAr  szimdra  nem  eagedftnk;  melyet  meg  is  csele- 
kedttlnk  6s  igen  ofifendaltuk  is  6  felsdg^t  vele  s  csaknem  pro- 
d&ltok  is  magankat. 

4.  Hadainknak  is  szin6t  sok  expens&inkkal  ez  napig  is 
fentartatt&k  velttnk,  csak  egj  z&szl6t  is  az  officirektgl  be  nem 
szedy^ii;  idegen  hadainkat  penig  mind  az  olta  is  t(jbbity6ii. 

5.  Croissy  nram  &Ital  is  ujobban  obligaltak  bemifinket; 
az  ki  is  yiszont  kir&Iy  plenipotenti&ja  mellett^  velttnk  I5tt  vi 
gezSse  &ltal  matnr&lta  azon  el6bbi  foednst^  az  mint  kitetszik 
nektlnk  adott  levelibfil. 

6.  Annjira  eonfoederatasoknak  esmertek^  kiy&ltk^pen 
az  francznzok;  bogy  Croissy  uram  az  nt&n  adta  kezUnkben 
is  az  kir&ly  ratihabiti6j&t,  kit  semmik^pen  nem  cselekedett 
yolna^  ba  m&r  t6V6k  elidegenedett  personanak  s  nem  confoede- 
ratnsoknak  tartottak  yolna. 

7.  Morydb61  yal6  eljQyetellink  utAn  is  Croissy  m-aranak 
azt  ii-ta  yala  a  general  Torstensobn,  yagy  neki  kdldenek  pie- 
nipotenti&t;  yagy  penig  magok  embereket  killdik  mind  mi 
hozz&nk;  s  mind  penig  az  portdra,  kibdl  is  az  latszik  ki,  az 
syecusok  is  eonsenti&ltanak.  Mind  ezekre  ^s  egy6b  sok  okokra 
n^zye  is  az6rt  m6lt&n  k6y&nbatjak^  bogy  mind  magnnkat^  ad- 
baerensinketetcjuxtaeontinentiam  foederis;  ngy  inseraljanak^ 
mint  eonfoederatasokat. 

Ha  penig  m&r  dolgoknak  yagy  kis6  yolta^  yagy  egy^b 
okok  miatt  kttl()nben  ugyan  nem  akarn&nak^  banem  csak  tan- 
qnam  amicnm^  ne  offendalja  ngyan  6ket  semmiben;  mindazon- 
iltal  mint  az  dologra  nem  l^y^n  hatalma  ngy  alkalmaztassa 
mag&t;  ne  l&ttass6k  ipso  consentiente  IQttnek  lenni^  yigyiz* 
y&n  ez  ir&nt  az  mi  obligati6nknak  X-ik  conditi6j&ra. 

Ha  az  syecasok  r^sz^rdl  akam&nak  ott  yalami  ujobb 
tractatustinditani,mindenjd;  igaz  sincerit&st  mntasson  s  aj4n- 
l&sokat  is  az  szerint  tegyen^  de  tractatusra  ne  16pj6k;  miyd 
arr61  immediate  bement  emberttnk  Syeci&ban,  mindaz&ltai  azt 
ott  is  nem  kell  diynlg&lni  micsoda  instrncti6yal  ment  legyen 
be  Sz.  F&Ii  Isty&n^  leyeleinket  mindazdltal  megady&n  az  sye- 
eiai  plenipotenseknek  iS;  61jen  j6  tan&csokkal  6s  j6  correspon- 
denti&t  is  yiseljen  yelek. 

Ha  azt  diffieult&In&k,  az  francznzokhoz  kUldStttink;  hoz- 
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zAjok  mi^rt  nem?  arra  ez  a  r&lasz  :  eljOTetelUnk 
r^gea  volt  az  generaluil  emberUnkj  mostan  penig  oi 
ci&baD  is,  noha  az  8Tecaaokt61  m&r  j6  Ud0Utl  iogva 
let  sem  vettUnk,  mindaz&ltal  megadtok  az  koroiia 
Az  francznzoknak  penig  kSretjek  Croissy  Oram  itt 
ben  ni6g  tuinektink  oem  volt  oda  emberttnk,  meg  k< 
annak  is  felelnUnk. 

Az  svecnsokkal  penig  micaoda  vSgez^sUnk  vc 
Bebeuetock  &Ita1,  azt>is  megl&thatja  a  azt  ha  kdyk 
ig  moadhatja,  ng;  hiBzi,  hogv  mi  eznt&n  is  azon 
megmaradni  nem  leszilDk  idegenek  ha  az  (Uree  h 
bedltatik. 

Ha  olyaD  dolog  tGrt^nn^k,  egyik  korona  aki 
szolg&latnnkat  s  az  m&eik  nem,  arra  ia  rem6ns6gel 
fectuatie  in  toto  effectaaodis  nem  leeztlnk  ngy  is  idt 

Mindezek  penig  ak&rmint  agitaltasaanak  is,  n 
az  mi  addsaAgnnk  liqnidnm  iev^n,  azt  egy  italj&ba 
kell,  mely  tfiszen  tall.  N.  134500,  melyre  mi  8zol| 
anno  1644.  nsque  ad  annnm  1645.  ad20.  Ang.ezt  p 
oAltatni  kiv&nja  Danczkan. 

Ha  venn^  esz^ben  halogatn&k  az  T&laszt,  igei 
larati^kkal  elejekben  kell  adni  minSmfi  f^lelmes  ro! 
nekilnk  in  gnBpeneo  tartatnnnk  ^s  min^mfl  Teezede 
ez  Qt&Q  annAl  is  ick&bb,  az^rt  csak  cathegarica 
vegyen. 

Az  kir&lynak  bz616  lev^l  kettti  lev^n,  az  ott  ri 
tanitja  jobban  meg,  mint  kelljen  rele  61ni,  mirel  i 
tentiarinsok  kuldtik  kezUnkhOz  az  kirily  levelet,  i 
heti :  TagyOD  oda  8z616  leril  odla  a  ha  kiv&n)&k 
hatja  az  egyiket,  az  m&sikat  reserv&lv&n  arra,  hs 
gat&8,  ragy  ralamely  dolgokban  val6  akad^k  miatt 
kellene  menni,  legyea  mi  mdlett  nrge&lni  az  dotgot 
azzal  az  lld6  nem  protrabUtatn^k  is  az  kir&lyhoz  az 
kivtil  elmehetne  is  kOszQDteiii  i»  ott  is  experi&lni, 
n&nk  ftrtalmasnak  leani,  de  absque  jactora  tempori 

Ad  extremam,  ha  az  b^kese^g  r^gben  mem 
vagy  egy^bir&Dt  az  mi  szolg&Iataok  nem  k^v&ntatiiri 
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nak  adott  levelUnket  egy  atalj&ban  vissza  hozza,  kinek  yissza 
adAs&ra  oblig&lta  is  mag&t. 

(Innen  vegig  Kemfny  Jdnos  irdsa.)  Igen  diligenter  obser- 
y4\ja  ezt  6  kegyelme^  hogy  oda6rkezy6n  simalalja  agy,  mintha 
az  universaliB  b6kess6gben  yal6  foglaltatason  6s  az  pSnznek 
soUicit&I&s&n  kiytil  egy6b  instructidja  nem  yolna,  hanem  az 
hogy  az  Fogarasban  Groissi  nramnak  adott  assecarati6nkat 
yisBzakdy&nja,  ha  nem  szliks^geS;  fundily&n  azon  szayait  ez 
irkntj  hogy  magank  mi  yeltlnk  teljess^ggel  elhitett6k  az  uni- 
yersalis  b^kessSgnek  megUtel^t  te  hogy  obligati6ja  szerSnt 
eddig  is  yisszakUldeni  tartozott  yolna  Croissi  aram ;  ezt  az^rt 
igen  caute  cselekedje. 

Ha  az  titban  elol  tal&lQ&  az  z&szl5  tart6t  Gilbertet^  az 
leyeleket  aperiSlja;  hogy  mag4t  annyiyal  jobban  tudhassa  al- 
kalmaztatni. 

Kivul  mas  irdssal :  Instructio  Francisci  Jarmi  ad  regem  Oalliarum 
expediti.  Kelet  1647.  febr.  25. 

{^Eredtiije  a  vbro8V'drihv4ltdvban.) 


ccv. 

1647.  Summa  Legationis. 

feb.  1.  Gratiarum  actio  pro  arnica  ilia  oblatione^  qoam  Sua 

^'  Majestas  litteris  tnm  yerbis  fecit  de  amicitia;  aeque  jam  post 
factam  pacem  atque  antea  durante  bello.  NB.  cum  Sua  Celsi- 
tudine  ejusque  familia  continuanda  et  amplificanda. 

2.  Fro  Inclusione  future  paci  uniyersali  a  Legatis  Syeci- 
cis  et  Gallicis  Suae  Celsitudini  per  litteras  significata  NB. 

3.  Beciproca  Suae  Celsitudinis  oblatio  de  amica  prom- 
ptitudine  et  studiis  erga  Suam  Majestatem  et  Coronam  Syeciae. 

4.  Excusatio  quod  ob  grayem  morbum  Sua  Celsitudo  ci- 
tius  respondere  non  potuit  partim  hyeme  partim  yariis  itineris 
4iiBcuItatibu8  superyenientibus. 
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5.  Petitio  nt  in  illo  benevolo  affectn  juxta  promi 
confltanter  peraeverare  velit. 

6.  Quo  Sua  Celsitndo  freta  rolait  per  fidele 
mmiBtrmn  de  Suae  Uajestatis  Begiae  bona  valetadme 
TIB  rernm  suaram  ejnademqne  Coronae  snccesaibua, 
de  UniTersalis  pacis  et  ejus  confoederatornm  statu  c 
lando  Bciscitari,  ao  praeaentem  Snae  Celsitudinis  vale 
soperatiB  divina  benigsitatemorbornm  difficaltatibni 
qne  sui  et  Vicinornm  ditioDnm  statum  notom  facere. 

7.  Kotificatio  qoando  jam  tandem  pax  cam  In 
faerit  confirmata,  oanBaeqne  ejuadem  protractionis,  Ve 
non  dracripta  declaratio,  imo  ea  secretioriboB  tantn 
tamen  agendom,  ne  forsitan  quodam  modo  abalienati 
ntantar,  ci^as  signa  oretenns  satis  et  ftaee  expresai 
disoretioni  Internnncii  Gommifiaa. 

8.  Incaicandam  etiam  erit  qnomodo  Aaetriaci  ob 
qnod  nimirnm  praediserint  Snae  Gelaitadini,  Dominos  i 
ratoB  non  satigfactoros  fore  promiBsis  ac  qnatiter  caln 
in  DoQHnos  confoederatos,  oota  denegatione  debitomi 

9.  Aperiendnm  etiam  erit,  qnales  etiam  obla 
petitioncB  ex  parte  AnBtriacomm  faerint  ac  nrgeant 
de  praesenti  et  quam  syncere  Sna  Celsitndo  Be  in  iis 


10.  Postolatio  enmrnae  reetantis,  ac  jnxta  reran 
tiam  justa  earam  praetensio  et  nbi  neceBsam  foret, 
ipeoram  refntatio,  nostrarnm  repetitio  et  confirmatio. 

11.  In  diBcnrsibns  pmdenter  insinuandam  incoi 
ilia  verba  de  gregario  milite  et  mercatore,  Snae  (U 
acerbiflsima  accidisse,  Bonam  tamen  epem  esae  aynee 
tiac  non  obfntora,  modo  honesta  ac  in  talibns  casit 
escusatio  adhiberetnr.  Avagy  igy.  Ita  tamen  verba  ( 
snnt  at  experiantnr  Prineipem  honoris  ani  amantem  ( 
raie  tamen  pro  implacabili  offenea  non  ita  cordi  ipaii 
rere,  qno  accedentibns  tantam  offenaam  mederij  < 
Bnfficientibas  mediis  non  posset  complacari  experta 
tate  Snae  Majestatis ;  haec  tamen  proprio  aolam  no 
here  addere. 

12.  Conqnerendo  et  lenissime  quasi  exprobando 


rt'    Mr^ 


-^ 
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de  Brien  Secretariom  Regis  Galliae  Domino  Jannio  dicisse 
Saam  M^jestatem  Sveciae  Tel  ejus  ministros  institisse  apnd 
Gallos,  ne  debitam  pecuniam^  nempe  ceatnm  triginta  qnatvor 
millia  Imperialiam  ac  qaingentos  Saae  Gelsitadini  Bolvant; 
cam  tamen  ipsorom  vi  foederis  officiam  sit  Grallos  constantes 
nrgere  at  Prineipi  satisfaciant 

(Egykoru  minuta  a  vdrosvdri  gr,  Erdodi  lepeltdrban.) 


Ik: 

i: 

r.r 


CCVI. 


1647.  Rationes  qaibas  Sveei  atontar^  car  non  teneantar  re- 

feb.  stantem  sammam  deponere. 

^^'  1.  Qaia  Saa  Celsitado  Principalis  nnlla  caosa  eogente 

abrapit  bellam,  et  discessit  a  foedere,  soliasqae  privati  com- 

modi  caasa  fecit  pacem  cam  boste. 

2.  Qaod  Tarea  fecerit  prohibitionem^  id  negant  et  com- 
probare  nitantnr  litteris  Tarcaram  interceptiS;  et  qaod  l^atns 
Gallicas  in  Porta  eis  nihil  rescripserit. 

3.  Qaia  virtute  armoram  Svecicorum  Saa  Celsitado  oc- 
capavit  ditionem  Hungaricam,  et  liberata  est  ex  manibos 
hostiam. 

4.  Qaia  tempore  disjanctionis  de  restantia  nalla  reqni- 
sitio  facta. 

5.  Qaia  non  ad  menses^  sed  ratione  spatii  annai  faerat 
promissam  snbsidium. 

6.  Qaia  si  summam  deponerent  in  disjanctionem  sea  par- 
ti calar  em  pacem  nostram  consentirent. 

7.  Qaia  quod  Corona  Sveciae  vi  foederis  dare  debebat, 
id  extra  foedas  dare  non  tenetar. 

8.  Qaia  absqae  consensu  Galli  salva  eorundem  existi- 
matione  et  authoritate^  cum  quibus  mutuam  correspondentiam 
habent;  id  faeere  non  possent. 

Eefutatio  Punctorum  sea  rationum. 

Ad  1.  Longe  aliter  remse  habere  imo  contrarium  veram 


esse,  turn  ex  re  ipsa  tarn  ex  variis  Tarcarum,  hoatinm, 
rnmque  litteris,  qnin  ex  ipsomet  Ibedere  et  propria  Svecic 
et  Gallicoram  ministrorani  Eiszgrubi  facta  confessione,  l 
posse  detnonstrari. 

Ad  '^.  Ipsae  Torcarom  litterae  mioae  et  Ai-.striac 
in  Porta  Othomannica  ordinariae  et  extraordiuariae  oblat 
et  legationes,  ipse  qnoqaeLegatasGallicus  de  )a  Hay,  qa 
oegligenter  cnravit,  in  snia  ad  DomiQum  Groissy  litteris 
pacem  factam  eandeni  coDfessae  est. 

Ad  3.  Tota  Europa  contrariom  novit,  legantar  hist 
a  CaesariaDis  et  Bararis  editae,  qaem  dicaut  faisse  ca 
qood  Dominns  Marachallns  in  Dauia  DOn  fiierit  a  Caeear 
et  Danis  plane  circQmdattis  et  oppressna. 

Ad  4.  Qaia  potabamas  et  adhuc  credimaa  nos  bona 
bitores  habere  et  sciebamua  Snam  Excallentiajn  variie  imp 
et  dainnie  jam  ita  fniase  exhaastam,  at  in  tanta  featiua 
opDs  fnerit,  praeeertim  cnm  nova  plenipotentia  Svecica  i 
mino  Croiray  expectaretur  et  foederis  renovatio  optaretgr. 

Ad  5.  Si  anniiB  nihil  est  alind  quam  certoram  meo 
collectio,  sane  haec  distinctio  nimis  anbtilia  est  et  qaotii 
praxi  contraria  niai  forsan  certo  acire  potuerint  Domini 
foederati  nniTeraalem  pacem  praecise  sub  finem  Anni  co 
dendam  esse.  Vel  consensmn  Tarcicnm  leTocandum,  pat 
etiam  Coronae  Sveciae  praxim  reapectn  Galliae  alind  doi 
qaemadmodam  enim  pacis  Generalis  inclnsio,  ae  Tnrciei 
sensna  revocatio  non  ab  impletione  anni,  sed  ab  event 
pendebat,  sic  et  solntio  Juxta  Articolnm  foederis. 

Ad  6.  Retorqueatnr  hoc  vel  ideo  Snam  Celsitudinei 
bare  nrgere  satiafactionem,  ne  Suae  innocentiae  ac  synce 
Tideafur  pra^ndicare,  rogandi  quoqne  snnt  ne  ejusniodii 
et  falsas  saspiciones  objiciant;  secns  Snam  Celsitud 
coactam  iri  rem  nnirersam  historice  edere,  actotina  Chris 
orbiajadicio  snbjicere. 

Cnm  Sveciae  et  Galliae  Ministri  nempe  Comes  Palal 
Dominm  TorBtenaonins,  Dominus  Etsken,  Dominns  Vil 
berg,  Dominna  Dnklas^  Dominua  Davoknor,  Dominns  Cr 
it  residens  Landgrariae  Hassiae  privato  auo  jndicio  pac 
'ionem  illam  neeesaariam  et  utilisaimam  agnoverint. 
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Ad  7.  Nos  non  petimas  aliquid  pro  servitiiB  post  foedus^ 
fied  darante  foedere  praestitiS;  notoriam  antem  est  foedere  eti- 
am  dissolato  ea  praestanda  esse^  quae  durante  foedere  prae- 
stare  debebant. 

Ad  8.  Hie  nulla  Galiorum  ratio  habenda^  cum  illi  pln^ 
debeant^  quam  Regina  Sveeiae;  et  hi  merito  sno  exemplo 
Gallos  inducere  debeant^  ut  foedere  et  promissis  suis  satis- 
faciant. 

Jegyzet,  Az  elobbeni  CCV.  szimu  okminynyal  egytitt  Szentpaii- 
nak  adott  utasittis  tervezetei. 

(Egykoru  minuta  a  vorosvdri  grof  Urdd'ely-fele  leviUdrhan.) 


CCVII. 

a) 
^^^^  Serenissime,  potentissime  ac  ehristianissime  Rex. 

fel)  Majestatis  Vestrae  literas  6-a  Septembris  superioris  anni 

25.  datas  demum  sub  finem  Januarii  accepi :  sunimas  Majestati 
Vestrae  ago  gratias  pro  benigno  responso^  quo  mihi  in  poste- 
rum  quoqne  regium  Suum  affectum  ac  favorem  pollicetur ;  to- 
tus  ero  in  eO;  ut  promtis  meis  servitiis  meam  gratitudinem;  pro 
virili  datisque  occasionibuS;  quam  clarissime  testar.  Cumqne 
Majestas  Vestra  negotia  nostra  tarn  specialia  quam  generalia 
Celsissimo  Principi  Domino  duci  LongaviilanO;  lUnstrissimis- 
que  ac  Excellentissimis  comitibus  d'  Avaux  et  Domino  Servien; 
plenipotentiariis  Suis,  commiserit,  Majestati  Vestrae  benevolae 
disposilioni  obsecutuS;  ad  eos  ablegavi  virum  nobilem  Fraud- 
scum  Jarmi  Frimarii  ordinis  Aulae  Familiarem  meum  ut  eos 
de  meo  statu  sincerisque  studiis  plenius  informet^  Majestatem 
Vestram  ea,  qua  par  est  observantia,  orans  ipsis  me  meaque 
singulariter  commendare,  et  nominatim  injungere,  ut  si  pax 
universalis,  quam  M,  Vestrae  felicitati  Christianu  orbis  po- 
tissimum  debebit,  obtineatur  :  ego  etiam  illi  inserar,  subsi- 
dia  pecuniaria  antehac  promissa,  magnamque  partem  adhuc 
residua  mihi  exhibeantur,  Accurate  que  de  omnibus  erudiar, 
quo  publico  bono  Majestatis  Vestrae  servitiis,   praesentique 


401 

reram  statni  meas  actioaes  eo  melins  conformare  qaeai 
ciet  Majestas  Vestra  rem  sammac  Suae  gloriae,  sii 
meae  de  regio  ipsins  patrocinio  cooceptae  fidnciae,  ij 
at  confido,  aeqmtati  maxime  consentaneam,  hocqoe 
cio  aibi  me,  familiam,  gentemque  meam  ad  perpetn 
vitiamagi8magieqneob8triDget.HiB  Chmtjanisaimam  Vi 
Mi^eetatem  omnigenae  Dei  benedictioni,  me  constanti 
TaTOri  enixe  commendo.  Albae  Joliae. 

{Utque  M^estas  Vestra  Binceraa  meas  intentione 
rios  co^oBcat,  eidem  meo  miniBtro  injtuizj,  ut  ad  Majei 
Vestram  profectoB,  ipsi  aerritia  mea,  debita  cum  rere 
coram  offerat,  remqne  totam  humilime  referat :  cui  clei 
simeadmisso  fidem  habere  ac  quantociuB  ad  me  dimitte 
jestas  Vestra  dc  dedignetur  snmmopere  rogo.  Ejusmod 
incertns,  torn  pnblicornm  torn  priratorum  meomm  nego 
status,  in  tanto  praesertim  locorum  interrallo,  facile  mibi 
que  ditiooibos  irreparabile  damoum  creare  posset.  Hi 

Chrifitianissimae  Veatrae  M^jestatiB. 

In  cmtate  mea  Alba  Julia  25. 
Febr.  1647. 

Jt<iyitl :  A[]zdrjelkiia^irt  eorok  &z  eredetibei),  mely  Ki 
irisa,  ki  vannak  ttirSlve.  Egj  mAaik  egykord  mdsolatbtil  m&t  e 
rok  ki  vaunak  hag^va. 


Serenissime,  poteutissime  ac  chiistianissime  Rex. 

Qnoniam  Hajestati  Vestrae  placnit  negotia  nostra 
simo  duci  LongaTillano,  ac  EIzcellentiBsimis  Comitibns  D 
d'  Avaax  et  Domino  Serrien,  plenipotentiariis  SniE^  ooi 
dare^  ad  ipsos  misi  virom  nobilem  Franciacum  Jarminin 

Ut  torn  meam  meonunqne  ditionnm  statnm,  tarn  d 
ria  ac  coosUia  mea,  ipsis  accnrate  edisserat,  mihique  ip 
resolntionem  citissime  significet,  et  si  ulla  ratiooe  negoi 
status  ac  celeritas  permittat  [quo  res  meas  pro  re  nata  i 
ere  possim :  vemm,  si  foraao  praeter  spem  opinion^ 
meam  praedicti  Domini  plenipotentiarii,  ob  oansas  mib 
tai,  respoQsnm  protraherent]  eidem  meo  ministro  injui 
Koicii.  suao.  msT.  —  diplom,  zzi.  26 
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tecta  ad  Hajestatem  Vestram  contendet  eique  coram  prom- 
ptissima  mea  seryitia  offerat^  omnesqae  meas  sinceras  intentio- 
nes,  aeqaas  petitiones^  constantesqne  conatos  humillime  refe- 
rat;  quem  at  Majestas  Yestra  Regia  clementissime  admittere, 
ei  plenam  fidem  habere,  ipsnmque  cmn  exoptata  resolutioae 
qaamprimnm  ad  me  remittere  baud  dedignetar^  obnixe  oro. 
[Neque   enim  meae^  mearumque  proyinciarum 
andiqae  a   variis  bellicosisque  gentibas  cir- 
cumdataram  res   diatius  ferent,  ut  porro  sns- 
pensiiB  haeream.]  Itaque  prorsos  confido  Majestatem  Ve- 
stram benignam  mei  rationem  habitaram;  ipsmnque  com  de- 
siderato  responso  brevi  ad  me  remissuram  esse  [promta,  qna 
bono  pablicO;  Yestrae  Majestati  ac  Serenissimae  Coronae  Sve- 
ciae   serrire   studui^  sinceritas  mihi  meisque  incommodo  et 
damno;   sed   potias  emolumentO;  adjomento^  firmamentoqae 
fnisse  agnoscatar.  Qaam  regiam  benignitatem  in  postemm  qao- 
qae  addictissimis  meis  serritiiS;  pro  somma  yirili  demereri  co- 
nabor.}  His  Majestatem  Yestram  divinae  protectioni  ac  bene- 
dictioni,  me  regio  ejus  favori  ardentissime  commendo. 

Jegyzet  :  A  [  ]  k'dz^  tett  sorok  a  Bbterfeld  iltal  k&zitett  erede- 
tiben  ki  vannak  t(5rdlve.  Egy  p^lddnyr6l  a  fejedelmi  irodiban  veti 
md80latr61  a  kihuzott  sorok  xndr  ki  vannak  hagyva. 

Jdrmi,  mint  'utasitdsa  igazolja,  csakugyan  mind  k^t  peldinyt 
elvitte  magdval.  Mind  kettdnek  fogalmazvdnyai  kdt-ket  pSdinyban 
megvannak  a  vdrSsvibri  gr6f  Erdody  f^le  lev^ltdrban. 


ccvni. 

1647.  Eminentissime  Domine  Cardinalis. 

feb.  Ad  Christianissimam  Majestatem  Kegiam,    generosmn 

^^'  Franciscnm  Jarmi  primarium  anlae  nostrae  familiarem  able- 
ganteS;  Eminentiam  Yestram  offlciose  nostro  nomine  saluta- 
tam  rogamnS;  nt  ipsi  plenam  fidem  habere;  Eegiaeqne  Maje- 
stati tam  negotia  commissa^  tum  personam  ipsius  commendare 
hand  gravetnr.  Qaam  benevolentiam  gratis  of&ciis  occasione 
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■data  agnoecere  stadiose  annitemar.  Caetera  Excellentiae  Ve- 
«trae  praedictae  noster  mioiater  aecarate  referet ;  itaqne  his 
felicia  et  fau9ta  qnaqiie  precati,  manemns. 

Eminentiae  Vestrae 

In  civitate  nostra  Alba  Julia  25.  Febr.  1647. 

ad  officia  paratiBsimi. 

Titalui :  Emineotiasiino  Domino  Cardinali  Mftzarino. 

(JUinula  a  gr.  ErdSdg  ctaldd  vSrolvdri  UtUldrdiati.) 


CCIX. 


Oelsiasime  Princeps. 

IllnetriBsimi  et  excellentiBsLmi  Gomites, 

Domini  amici  nobis  observandisBimi. 

Sicati  naper  per  expressnm  nostrom  nnncinm'  Celsitndi- 
ni  Vestrae,  Tcstrisque  Excellentiis  significaveraianB,  nos  ip- 
sarom  literie  8.  Korembris  Monaeterii  datis  protinoe  respoD- 
snroB,  qaam  primnm  a  ministro  nostro  gallicae  lingrae  perito 
tramlatae  fnerint,  qnod  etiam  jam  Bice  mora  facere  rolnimns. 
Ex  quibaB  Celflitndinis  Vestrae  VcBtranunqne  ExceUentiarum 
responsnm,  moraeqae  cansasiatelleximua.  Vehementer  qnidem 
vptassemns  iam  ante  semestre,  proat  Dominna  Croissy  nobis 
promiserat,  rem  totam  cognoscere,  Siquidem  ab  ipains  disceasu 
BOB  Regiae  Majestatia  Christianissimae  farore,  Celsitudinis 
Vestrae,  Vestrammqne  Excelientiamm  benevolentia,  ac  ami- 
citia,  deniqne  STnceris  Domini  Croisay,  legati  Begii  pollicitis 
{teti,  ac  boni  pnblici,  Saaeqoe  Majestati,  aervifia  nostra  pro- 
baodi  desiderio  impnlsi,  consUia  nostra  uoq  sine  gravibus 
incommodis,  Tariisque  noatris  ac  ditionnm  noatramm  pericniis, 
a  Snae  Majestatia,  Vestraqne  reaolutione  snspendimas.  Plnri- 
mam  qnoqae  nostra  interfuiseet,  si  iucertnm  certnmve  tractatna 
de  umreraali  pace  etatnm  ftntehac  accuratias  perspexissemus. 
Interim  turn  cbristiano  orbi,  tam  christianissimae  Majestati  de 
tanta  pacis  spe,  BQmmopere  gratnlamur,  Denm  precati,  utvere 
Tuiversalis  ac  solida  pax,  omnium    Cbristianumm  anitiios. 
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qnam  citiasime  exhilaret  ac  refocillet.  Quoniam  antem  Regia 
Majestas  in  sais  ad  nos  6.  Septembris  datis,  Regiam  saam  af- 
fectam  ac  benevolentiam  nobis  porro  pollicitnr^  omniaqae 
nostra  negotia^  tarn  particularia  quam  generalia  ad  Celsitndi- 
nem  Vestram;  Vestrasqne  Excellentias  plane  remittit,  eas  ruga- 
gamns  primnm^  at  nos  quoqae  oniversali  paci^  si  divina  beni- 
gnitas  earn  largitur^  expresse  inserere^  deinde  nobis  antehac 
promissa,  atqae  in  hone  osqae  diem  restantia  subsidia  pecuniae 
ria  amicissime  exhibere  hand  graventar.  Qnibos  dnabns  no- 
stris  petitionibns  nos  potitnros  esse  confidemns  :  qnum  eas  et 
immortalis  Regiae  Majestatis  gloria,  et  prompta  servitiomm 
nostromm  sinceritas,  deniqne  ipsa  aeqnitas^  Regiique  diplo- 
matis  firmitas  omnino  postnlare  videantnr.  Nee  de  Celsitndinis 
Yestrae  Yestrarnmqne  excellentiaram  benoTolo  animo  dnbita- 
mns  :  snmmas  snas  landes  qnas  ipsis  Christianas  orbis  ob  pads 
procnrationem  debebit,  hand  param  amplificabant^  si  ipsarom 
consilio  et  aaxilio  etiam  ad  nos,  qni  commani  bono^  serenissi- 
maramqae  coronaram  Galliae  ac  Syeciae  stadio  privatam  no- 
stram  tranqaillitatem  postposnimas,  pacis  vninersalis  benefida 
sint  rednndatnra.  Qao  fine  generosom  Franciscnm  Jaimi,  pri- 
mariam  aalae  &mi]iarem  nostram  expedivimas^  at  CeMtndini 
Yestrae  Yestrisqae  Excellentiis  desideria,  consilia,  statomqae 
nostram  plenins  exponat,  officiose  rogantes,  ipsi  in  omnibos 
nostro  nomine  proponendis  fidem  habere;  ipsamqae  sac  favore 
proseqai;  ac  ciphras  commanicare,  non  dedignentnr.  Pro  arnica 
oblatione,  qna  nobis  tractatas  saccessam  protinas  significaie 
poliicentar;  singolares  agimas  gratias,  certamqae  de  eo  nan- 
tiam  magno  cam  desiderio  indies  expectamas.  Res  qnippe  no- 
strae  ob  einsmodi  incertitadinem  gravissime  periclitari  pos- 
sent.  Interea  manebimns 

Celsissime  Prin^eps 

lUnstrissimi  ac  excellentissimi  Domini  Comites 

Albae  Jnliae  25.  Febraarii  1647. 

Yester  addictissimas  servitory  Yesterqne 
stadiosissimas  amicus. 

{Eredeti  minuUja,  melyet  BtHerfeld  kenitett,  a  ffr6f  ErdSdy  ctaldd  wrogvdn 
€wAtdrdb6h  Ugyanolt  mtgvan  egy  tgykonSk  a  fe^edelmi  iroddban  ketztUt  m- 

§oUUa  if.) 


4o:) 


OCX. 

Illnstrissime  Domine  amice  nobis  observande.  1647. 

Proat  nnper  per  Gilbertnm  Scotnm  vexillifernin  Domina-  fiab. 
tioni  Vestrae  Illastrissimae  significaveramuB;  jam  ad  literas  ^ 
Segifl  ac  Dominornm  plenipotentiariorum  ex  gallica  lingva 
traDslatas  respondemnS;  ac  ad  ipsos  generosam  Dominum  Fran- 
ciscnm  Jarmi  ablegamns^  qui  statnm^  studia;  postalataqae  no- 
Btra  plene  accurateque  exponat.  GitiuS;  certinS;  optatiasqae 
respoDSum  omnino  expectabamus.  Pacem  quidem  nniversalem 
ohristiano  orbi  minime  invidemns ;  qoin  ipsi  de  ea  yebemen- 
ter  gratolamar ;  verum  num  vere  universalis,  sincera,  ac  so- 
lida,  si  ulla  tam  cito  futura  sit,  nos,  una  cum  multis  dubita- 
mus.  Interim  nnica  apud  Regiam  Majestatem  ac  Dominos  pie- 
nipotentiarios  instamus,  ut  nostri  aequa,  foederique  tam  solen- 
niter  inito,  congrua  in  tractatu  paeis  habeatur  ratio,  justisque 
nostris,  Illustrissimae  Dominationi  Vestrae  sat  notis  postu- 
latis  reipsa  satisfiat :  praeterea  plenius  diligentiusque  de  om- 
nium remm  statu  informemur,  ut  nostras  quoque  actiones  iis 
dextre  accommodare  queamus.  In  quibus  omnibus  obtinendis, 
Qt  lUustrissima  Dominatio  Vestra  pro  testatissimo  Sno  affectu, 
Tel  praesens  coram  vel  absens.  Uteris  quam  diligentissime  mi- 
nistrum  nostrum  juvet,  amice  rogamus.  Nihil  hac  in  re  fecerit 
quod  Regiae  Majestatis  promissis  ac  gloriae,  nostris  sinceris 
studiis  ac  servitiis,  ipsimet  aequitati  ac  justitiae,  denique  no- 
strae  de  lUustrissima  Vestra  Dominatione  fiduciae,  ipsiusque 
existimationi,  imo  communis  boni  promotion!  non  sit  futurum 
consentaneum.  Literae  Vestrae  nobis  e<  Domino  Bisterfeldio 
promissae  semper  erunt  gratissimae  :  poterunt  dirigi  ad  Domi- 
num Albertum  Niclasium  Dantiscum,  qui  fideiem  ipsarum  ha- 
bebit  curam.  Caetera  tum  ex  Uteris  aliorum  turn  ex  Domini 
Jarmi  relatione  cognoscet  :  itaque  divinae  protectioni  com- 
mendamus. 

{Minutdja,  mdyei  Bisterfeld  k^szitett,  a  gr,  Erdddy  csddd  vdrosvdri  levdtdr- 
ian.    Ugyan  oft  megvan  egy  mdsik,  a  fejedelmi  iroddha  k48zult  mdsolata  w.) 


r 
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ccxn. 

1647.  niastrisstmi  ac    xcelleatissimi  Domini,  amid  nobis  ob- 

Ab.  flervandissimL 

Nolli  dabitamns  qoin  Excellentiae  Yestrae  jam  intelle- 
xerint^  quo  fine  qnoqno  modo  ad  Regiam  Majestatem  ki  Sne- 
ciam  Generosnm  virom  Stephanmn  Szentp&li  primarium  anlae 
noBtrae  familiarem  ablegaverimas.  Eodem  8copo  similesqne 
ob  caosas  nunc  ad  Celsissimum  Ducem  LongaYillannm  et  D. 
lustr.  Excell.  Comites^  Dom.  d'  Avaux  et  D.  Servien  Chiistia-^ 
nissimi  Regis  Legates  plenipotentiarios  mittimns  yinun  gene- 
rosnm Francidcnm  Jarminm  (Ures  hely)*) ;  qnem  nt  Excellen- 
tiae Yestrae  sibi  optima  forma  commendatnm  habere  ac  bene- 
volo consilio  auxilioqne  adesse^  ipsi  plenam  fidem  (dare)  yelint, 
amice  rogamns.  Agitnr  non  solum  de  satisfactione  nobis  tam 
solemniter  promissa^  de  nostra,  nostrommque  ditionnm  salute^ 
sed  maxime  de  Eyangelicae  religionis  in  Hungaria,  aliisqae 
regnis  conservatione  ac  secnritate  :  quamobrem  omnino  spe- 
ramnS;  Excellentias  Yestras  nostrae  sinceritatis  qoin  ipsitu- 
met  aequitatis  ac  pietatis  singnlarem  plane  rationem  babitnraS; 
nostrumque  ministmm  non  modo  de  omnibus  rebus,  consiliis- 
que  in  tanto  locorum  intervallo  nobis  non  satis  perspectis,  ac- 
curate informaturas;  sed  etiam  auctoritatem  suam  apnd  prae* 
dictOB  Doniinos  Regis  Ghristianissimi  Legates  plenipotentiarios 
efficaciter  interposituras  esse.  Quod  amicum  erga  nos,  christi- 
anum  erga  evangelicam  religionem,  bonnmque  publicum  studi- 
um  reciprocis  officiis  grati  agnoscemus.  Statum  resque  nostras 
praedictus  D.  Jarmi  fnsius  edisseret :  itaque  his  ExceUentias 
Yestras  divinae  benedictioni  ex  animo  commendamus. 

Jegyiel.  Egy  m^ik,  Jdrmi  Altai  yett  m&splati  p^dinyon  kovet- 
kezd  hdtirat  olva8liat6  .*  'Osnaburgi  reddidi  literas  in  specie  exiaten- 
tes,  Deo  auziliaute,  £zc.  Legatis  Svecicis.  Literas  Hlostrissimi  Sigis- 
mundi  Rdkoczy  eodem  die  eisdem  dat.  in  Aedibus  fimesti  Brigimani 
OsDabargi.« 

{A%  egesz  Bister/eld  irdsa ;  minuta  a  voroavdri  levHtdrban^) 


*)  £z  egy  misik  Jdrmi  dltal  yett  m&solatban  ezen  szaTakkaL 
yan  bet5ltve  :  »primarium  Aulae  familiarem  Nostrum.* 


CCXII. 

SerenisBime  Fotentiasime  Christiaiiissime  Bex. 

Literas  GhriBtianiBsimae  Vestrae  Majeatatisd.  Se) 
bria  anni  enperioris  datae,  taaqnam  certiaBimom  Kegii  fa 
BpnbolojD  humili  veneratione  proBecatuB  accepi.  Celsisi 
Princeps  D.  Dax  Longavillamna  III.  Exccll.  ComiteB  Doi 
d'  ATanx  et  D.  Serrieu  Plenipotentiarii  Chr.  Vestrae  H&, 
tisscopnm  CelsiBBimi  Principis  Domini  Parentis  mei,  mea 
piomptitndinem  per  nobiieni  virnm  Franciacom  Janni  pi 
pnQm  anlae  Suae  familiarem  intelligent  fusins,  Bine  dabio  ( 
tianissimae  V.  Majestatis  ezpoBitnri,  quae  nullus  dnbitai 
siaeimaB  Princeps  Dominns  et  Parens  mens,  qnalictinqai 
demi  pacis  nniversalis  (qnam  uonnisi  Christianissinia 
Btrae  Uajestatia  aospiciis  ChriatiaiinB  orbis  sibi  poiliceri  a 
TractatQB  soccessa  aeqnissimam  nostri  habitnrae  rati( 
Caeteram  Christian.  Vestrae  Majestati  omnigenam  felici 
precatuB,  qnamyis  Chr.  V.  M.  serviendi  occasioneni  ard 
Bime  expecto  qui  etc. 

(Rdkdczy  Ztigmond  dtlal  tiiiilett /ugalaiasvdni/a  a  vdroivdrii/r.  1 
felt  letel turban.) 


ccxin. 


Celsissime  FrincepS;  UlnBtriBsimi  Excellentiaaimi  i 
tea,  Domini  nobis  observandt. 

Litwia  Vestrae  CelsitndiniSjIll.  Excell.  D,  Vestranu 
minns  rara  bamanitate,  qnam  singnlari  propensione  (pr 
bnB  debitas  refero  gratias)  plenis  licet  hao  occasione  re 
dere.  Hittit  bac  vice  Gels.  Princeps  DominnB  et  Pater  me 
Gels.  V.  m.  Exc.  D.  V.  ad  qaos  CbristianifsimTiB  Rex  ] 
SniaSoamCelBitadinem  remittit,  OeneroBom  Franciscnm  . 
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primarium  Aulae  familiareiU;  ex  qao  iatelligent^  saccedente 
pacis  nniyersali))  (qnam  non  nisi  Gel.  V.  HI  Ex.  D.  V.  sadori- 
boB  Christianns  orbis  sibi  spondet)  tractatn  vel  eo  abrupto 
sospenso,  quis  scopnS;  quod  desideriam  nostrom,  nihil  ambigi 
mns  nos,  qnalicunqne  ejas  saccessn  dignos  Vestrae  aeqoitati 
nostra  synceritas  fractas  decerptnros.  Interim  at  Gels.  V.  111. 
Ex.  D.  Vrae  quibos  tractatas  pacis  generalis  terminis  haereat 
mature  communicare  dignentur ,  aequum  et  necessum  ^t^  ut 
ejus  norma  nostros  quoque  conatus  metiri  possimus^  Ego  pro 
Yoto  Celsitudinis  Vestrae  111.  ExceL  D.  V.  totum  servitus  Chri- 
stianissimipiegis  publici^bono  emolumento  impendere  conabor 
Gels,  V.  ni.  Exc.  Vestris  omnem  felicitatem  precatus  promptis- 
sima  studia  defero. 
Gels.  V.  ni. 

^dk6c2y  Zsignwnd  dltal  kiszUett  fogalmazvany^k  a  voroivdri  gr.  Erdodf 

fele  lev4ltdrban*) 


CCXIV. 

^47,  Illustrissime  Domine. 

feb.  Literis  HI.  D.  Vestrae  nuper  fuse  respondi^  liac  vice  Gel. 

Frinceps  promissum  Suum  Generosum  Franciscum  Jarmi  ad 
Gelsissimum  Frincipum  Longavillanum,  111.  Exc.  Gomitem  Do- 
miuum  d'  Ayaux  et  Servien  Plenipotentiarios  ministmm,  mit- 
tit;  ex  quo  111.  V.  D.  scopum  constantissimumque  Gel.  Frincipis 
affectum  intelliget  clarissime,  cui  utjill.  D.  V.  ope  consilio  ad- 
sit  ami  citiae  nobiscum  sancitae  jura  publici  boni  commoda  fla- 
gitant.  Hoc  moneo  syncere^  si  pax  universalis  concludatur 
jure  ei  inseri  poscimus^  si  porro  quoque  Ghristianus  orbis 
marti  literis  debeat,  tempestive  de  Vestris  intentionibus  monea- 
mur;  ne  diutius  haereamus  in  bivio,  ego  in  me  pro  communis 
boni  incremento  nihil  desiderari  patiar.  Gomitia  Posoniensia 
adhuc  protrahimus  spe  maturae  Vestrae  resolutionis.  His  III. 


J 
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D.  V.  Divinse  tatelae  commeDdamoB;  Doetraqne  ofScia  offe 
mDB  tuiqnam. 

lav.  D. 

Seirire  paratus 

iRJkietg  Ztigmond   dltal  keizitett  fogalmandn^a  a  vSrotvdri  gr.  Era 

file  ItvihArhan,) 


ccxv. 


lUnstrissime  DomiDe. 

Hittit  hac  rioe  Cel.  Princeps  Dominas  et  Parens  m< 
Oenerosnm  FranoiBCnm  Jarmi  primariom  Aulae  oostrae  fai 
liarem  ad  Celsissimum  Pmcipem  D.  Dncem  LoogaTUIani 
et  llltutr.  Escell.  Comites  D.  D.  Avaux  et  Seirien  nrgentu 
mis  et  graTiraimis  de  cansis,  oai  at  Ul.  D.  V.  ope  consilio  i 
sA,  ipsa  commnmB  boni  ratio  flagitat.  Interim  at  111.  D.  V. 
oegotiis  Snperiornm  regnomm  MonasteriessiBqne  Tractai 
certos  no8  reddere  ne  graTCtnij  enixe  rogamns,  cni  nog  qa(K] 
omnigenam  felicitatem  precati,  reciproco  gratificasdi  stni 
respondere  eonabimnr. 

UlnatriBsiniae  D.  Vestrae. 

(Biifcde^  Ziigmond  dltal  kitnlHl  miautdja  a  vordndri  Uvittdrliaii.) 


CCXVI. 

lUnstrissimi  Excellentifisimi  Domini  Amici  DobiB  obBi 
Tandiuiimi. 

Mittit  Celsisaimua  Princeps  Domimuet Parens  mens,  C 
nerosnm  Francjsenm  Jarmi  praecipnntn  Anlae  familiarem 
CelsiBBimam  Principem  Dacem  Longarillannm  et  ninstris 


K. 


'< 
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mum  Excellentissimum  Dominnm  d'  Anaox  et  Servien  Begis 
christianiBsimi  legates  Plenipotentiarios  gravisBimis  urgentiS' 
simisqae  de  cansis  (qaibas  ad  Sacram  Regiamque  Majestatem 
Syedae  Generosom  Stephannm  SzentFali^  primarimn  Aulae 
familiarem,  cnjus  scopam  cum  Illnstriss.  Excellentiss.  D. 
Vestr.  latere  minime  speramus)  coi  at  ope  sua  et  anxilio  HI.  D. 
adsint^  singolaris  in  nos  propensiO;  magis  conmiunis  boni  de- 
sideriam,  maxime  speratas'Evangelii  triamphus  fiagitant,  pro 
qaibas  nos  quoqae  nihil  in  nobis  desiderari  patiemnr.  IlL  Ex. 
D.  V.  omnem  felicitatem  precati  promptissima  gratificandi 
stadia  offerimas,  tamqaam 

Ulastrissimaram  Dominationam 
amici  nobis  observandissimi. 

^Rdkoczy  Zsigmond  dltal  Mszitett  minutdja  a  voroavdri  leveltdrban.) 


ccxvn. 

1647.  Celsissime  Princeps. 

Q^aj.  Ex  iis  qaas  ad  me  scribere  dignata  est  Celsitado  Vestra 

8.  LiteriS;  mihi  ab  Illastri  Domino  Francisco  Jarmi  redditis,  ap- 
paret  ipsa  de  Monasteriensibas  tractatibas  soUicita,  qaasi  su- 
pra dictas  Dominas  Ablegatas  sero  nimis  ad  Dominos  Pleni- 
potentiarios pervenire  debeat.  Ego  aatem^  qai  tantam  Chaos 
in  ordinem  separari  ac  redaci  ita  facile  posse  diffido^  arbitror 
qaod  satis  temporis  sapererit  Celsitadini  Vestrae,  si  commodis 
ac  rebas  Sais  in  istis  Comitiis  proaidere  desideret.  Ea  qaae 
illic  agantar  libenter  ipsi  significarem^  nisi  ex  Vienna  et  Poso- 
nio  plara  addi  score  posset  Assecarabo  tamen  qaod  si  tanto- 
pere  concapita  Pax  ad  felicem  exitam  perdaci  neqaeat,  toti 
Earopae  palam  erit  solam  Domnm  Aastriacam  praeserlim  Hi- 
spanicam  tranqaillitati  pablicae  obstitisse,  ac  ipsam  vana  ima- 
ginaria  atilitatis  in  fataram  spe^  amoaisse.  Omnia  qaae  a  mea 
ope  et  consiliis  Ule  Dominas  ablegatas  habere  volait,  obtinai^ 
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-pltira  contolisBem,  si  ipBtun  ploribns  iadigere  mibi  ooa 
foieset. 

CelsitDdiniB  Vestrae 

paratissimus  Servit 
Vice  Comes  de  Bregy 
Oedani  die  3.  a  M^ji  1647. 

Kslexim  :  Celaisgimo  Prindpi  Domino,  Dohudo  Georgio 
Trsna7lTaniae  Principi,  Sicnlomm  nee  uon  partiom  Huugs 
mino,  Domino  meo  obferraudiasimo. 

A  boritekon  Rikoczy  kttivtl  :  3.  Jnn.  A.  1647. 

(Eredttije  a  eorSmdri  grif  Erdody-/4le  levellirian.) 


ccxvni. 


CelBiBBime  FrincepB. 

Ijtterse  CelsitudiniB  Vestrae,  die  nltiiDa  Jannai 
cnrrentis  Varadini  datae,  Ulmam  Svevorum  Eegis  Chr 
simi  nonuDe  own  Ablegatis  Seremasimi  Eleotoris  Bavj 
iDdnciis  agentem  a  me  traiismisBae  sunt.  (Non  omisisaei 
vis  in  tarn  ardai  negotii  difficnltatibna  anperandis  oci 
et  fere  totns)  coutinno  respondere  si  tnto  inde  in  Htu 
meae.  litterae  perrenire  potaissent.  MonaBterinm  redit 
impensins  habni  qaam  ad  CelsitadiDem  Vestram  sed 
here  et  Reipablicae  Christianao  statam  hanc  singnlari 
cere^  jamqae  calamo  mannm  admOTeram,  cam  proxin 
roei  Domini  Francisci  Jarmi  hnc  adventiu  fama  consil 
merito  jare  dlfferre  debal 

Ex  prioribos  jam  a  me  snpra  laadatis  litteris  po 
bosqae  Albae  Joliae  25  qninta  Febraarii  datia,  et  ex  i 
^asdem  generosi  ablegati  Celsitadinem  Vestram  ^  C! 
7  3  »^  5a  «?•>*.;/;  dff./o  3t/'i  «  i  /  "i  i  ( 
s  S  1  3  7mJ;tt3?o  f£.  eyriy6ds'^i8^: 
2  9  J  2  4  S  a;'5  /  TT)  «  "J  i  7  S'C"  .J"/o  a  f 
5  o    1    7  8  i/o  tn    a    *J    2  4  6  *  T  nj  at  +  fl    *  5  / 
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3  n  Vxmff'^^vf"^  CelfliflsiinniD  Principem  LongaTil- 
Inm  lUustriflBimoB  et  Excellentissimos  Gomitea  d'Ayanx  et  Ser- 
uien  nrgere  accepi^  Pradenter  ipse  praenominatns  Dominns 
Ablegatus  ftinctas  est  officio  seduli  erga  Gelsitndinem  Vestram 
Ministri  et  hie  omnia  obtmoit  quae  ab  iis  speranda  erant,  pe- 
nes quos  solins  paeis  arbitrinm  est  Omnino  si  pace  Universali 
.  Dens  Christiannm  Orbem  reficere  velit^  Gelsitado  Vestia  pars 
erit  tractatioms  tarn  solennis  ineandae^  et  omni  meliori  ratione, 
magisque  negotiis  accommoda  a  beneyolo  Bege  inter  foedera- 
tos  nominabitnr^  quod  non  solum  Celsitudinis  VestraC;  lUu- 
strissimae  Familiae^  Principum^  Liberorum  dignitati  conue- 
niens;  sed  Vestrae  omnium  Principatusque  Transylyaniae  se- 
cnritati  necessarium  autumo.  Quamyis  autem  pecuniarii  subsi- 
dii  negotium  ut  muneri;  quo  defiinguntur  in  Germania^  alie* 
num,  Ceisissimus  Princeps  LongayillanuS;  et  ExcellentiBsimus 
Dominus  Gomes  Ayautius  Sacrae  Begiae  Majestati  Ghristianis- 
simae  integrum  remittant;  tam  exquisitis  tamen  yerbis  Gelsi- 
tndinem Vestram  commendant^  ut  juremerito  Begem  praedi- 
ctum  Dominum  Jarmi  benigne  excepturum,  et  auditnrnm  spe- 
rare  debeam.  Quid  Gelsitudo  Vestra  in  mente  habeat  agere^  si 
futurae  et  optatae  pacis  spes  abrumpatnr,  faciiius  nobis  fuit 

^fiy422gffalfo\^*1i^i;j^3ig6nf.ai74 

fo  ^  y,2  -h  %  C  ^4.x^ffatxd'2  i^Sip  my.ff 
%^  erga  causam  communem  Begem  maxime  propensione  lit- 
teris  Vestris,  Illustrissimique  Principis  Sigismundi  conjicere^ 
quam  quidquam  certi  ex  Domini  Ablegati  relatione  colligere. 
A  paucis  tamen  diebus  Gonsilia  Vestra  subobscurins  apernit^ 
quae  Dominis  Plenipotentiariis^  quemcunque  tandem  exitum 
haec  Comitia  habitura  sint,  summopere  placent.  Placitura  au* 
tem  sunt  magis,  ut  Beipublicae  Ghristianae  utilia  si  rebus  in- 
fectis  congressus  hie  dissolvatur  i  S  4  i  y  2  e  g  a  ffvJ'  i 
794i?'jtcln^aj  i  74^2  i  4d.dag^y.j^afra3 
"^  ^t  ^'  ff  '^  "-^  ^  a  %d  alt  X  I  72*^4?  2  n^a  i  69 
JL  m  '4^  -^  pacis  quas  respuit  conditionibas  obtemperare  co- 
gat,  quo  casu  etiam  Begis  Christianissimi  Patrocinium,  et  sin- 
gularem  beneyolentiam  experietur.  Nihil  mali  tamen  adhuc 
ominandum  est;  Pacis  in  Germania  concludendae  spes  est  pro. 
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:zima,  et  at  ex  special!  mea  relatione  CeUitado  Vest 
Critici  Bont  jam  oiunea  dies,  hoc  nnam'certo  spoadei 
intra  paacos  concladenda  fore  negotia  vel  ad  aliud  te 
cienda,  hoe  anam  peto  at  qaemadmodam  hactenas  < 
mitia  Hangarica  secnDdom  ea,  qaae  hie  celebrantnr 
etiam  2  3  6  •?  »  /o  a  5-  p  i  9  o  /o  a;  d,  et  d 
a  Nobis  et  Ablegnto  sao  aliqoid  accipiet,  eadem  *j 
2  2  'i&ffsix'tsvd  qnod  nnllo  rerum  suarum 
jam  secora,  qaod  Faci  ODireraali  iDOladetar^  facf 
Unam  nos  soUioitos  habet  nempe  qaid  a  Tarca  aperi 
scrire,  nam  com  ipeias  consensas  ipsa  praecedei 
an  nostri  aedificii  moles  firmo  nitatar^  et  sastiDeal 
mento,  nobismeiito  jure  cxplorandam  est. 

Usas  sum  arcanis  notis  qaibas  com  Dominie  p 
tiariia  solebam  nti. 

Celsitadini  Vestrae 
OabaBtor  Uonasteriide-  ad  serritia  Paral 

cimaqainta  Janii  1647.  A.  de  Crois 

Cxan  :  CelsiMimo  Principi  Tnuuylvaniae  Domino  I 
goUi,  partinm  Enngariae  Domino,  Sicalonim  Comili. 

Jegycel :  Ezen  levd  rqtelmea  betUinek  knlcsit  nem 
fdtalilni,  B  megfejt^  mis  tn6doii  aem  Bikerttlv^,  izttks^ 
tam  rejtelmea  irisAt  egitK  terjedelm^ben  kOiitlni. 

(Ereditije  a  vorSndri  gr.  BrdSdy-feU  UtiUAThan.) 


CX3XIX. 

Sereniseimi  Geoi^i  Rakoczy  Dei  gratia  Princi 
Bjlvaniae  et  Domini  Domini  mei  elementissimi  Egi 
seas  Jarmi  ablegatasnimoiiui  in  Germania,  inde  ad  0 
shnnm  Begem  Galliae  eando  in  negotio  Suae  Sereniti 
Dominaa  Rnletias  Amsterodami  imperides  talieros  < 
ginti  sex,  qaos  ex  Dantisco  rerereadisamns  Dominnt 
Niclasins  propter  digoitatem  Suae  Serenitatia  ipsi  t 
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:Seba8tiano  Alamaczy^  qui  cum  his  (rermania  reversnB  est,  idem 
Dominas  tradidit  triginta  qaataor  talleros  imperiales  ad  Sere- 
nissimnm  principem  mihi  revertendi,  idem  reyerendissimm 
Dominas  Albertas  Nielasius  in  necessitate  Suae  Serenitatis 
tradidit  imperiales  talleros  bonae  notae  ducentos  viginti;  in 
4amma  computatis  faciont  trecentos  octraginta  imperiales, 
qnomm  talleroram  sexaginta  qoinque  dedi  nante  earn  expen- 
sione  ex  Lnbecha  Dantiscam  osqae  per  mare,  quinqnaginta 
qoinque  talleros  omnino  ex  his  tradidi  aurigae,  qui  nos  hinc 
abducit,  quos  380  talleros  imperiales  bone  note  spondeo  Sere- 
nissimum  Principem  intra  recursum  ad  simimum  trium  men- 
sium  ab  hodiema  die  computatumm  eidem  Domino  Alberto 
Niclasio  Dantisci  ad  Dominum  Fetrum  Pastori  diligentissimO; 
redditurum.  Quod  si  Serenissimus  princeps,  quod  Deus  ayertat, 
nt  sunt  yariae  yicissitudines,  aiiquo  casu  adductus,  non  satis 
faceret,  turn  ego  tenear  de  propria  mea  facultate,  praedicto 
Domino  Alberto  Niclasio  soluere ;  quo  nomine  secundum  hono- 
rem  meum  oblige,  et  ei  me  praestiturmu  spondeo,  idque  mana 
«cripsi,  et  subscripsi  atque  sigillo  meo  confirm ayi.  Datum  Dan- 
tisci 14.  die  Augusti  Anno  1647. 

Idem  qui  supra 
Franciscus  Jarmi  m.  p. 

(L.  S.)  Satisfactum  mihi  est  ab  lUustrissimo  Celsissimo 
Principe  Domino  Sigismundo  Bakoczi  etc.  etc.  7-a  Oeto 
bris  1647. 

Albertus  Niclassius  m.  p 

Hdtdra  irva  :  Cbyrographum  generosi  domini  Francisci  Jarm. 
^enerale,  in  380  taleros  imperiales  14.  Augusti  Anno  1647. 

JEredetijef  mdy  keretztul  i>an  kuzva  mint  kifi^etett  tarlozda,  a  vorofvdri  ^ri 

ErdodyfUe  leveUdrban.) 


ccxx. 

SereniBsima  ac  PotentisBima  Begiua. 

MajestatiB  Vestrae  literae  30.  Jannarii  saperiores  an 
Stockolmii  datas,  in  quibos  de  constant!  Sua  amicitia,  aeqi 
licet  annie  in  praesens  Begregatam^  de  affectu  qnem  armiB  : 
consiliiajnncta  foverit,  impoBtemm  nihil  immioatum  iri  pa9B 
nun  me  benigne  eertiorem  reddit,  debito  cam  bonore  aocej 
proqne  iiS;  at  et  pro  regio  farore^  qno  meam  ablegatam  St 
pbanom  Szentpali  de  Homoiod  Szent  Pal  dignata  fait,  mu 
mas  gratiaB  ago.  Nifail  qaippe  magis  in  votis  habai  ac  del 
-ceps  snm  babitaros,  qaam  at  Begiae  Vestrae  Ma)est&tis  en 
me,  Domamqne  meam  benevolentiam  conBcraem,  meaqne  erj 
commane  bonam,  ac  Regiam  VeBtram  Majestatem  stadia  i 
officio,  data  occasione  demonBtrem.  QaasinceritatefretaB,  api 
Begiam  Vestram  M^jeetatem  iteram  issto,  placeat  ipsi  aeqn 
poBtolatonun  meoram  ratiooee  denno  perpendere,  optatiasqi 
de  secondo,  sicati  in  primo  postea  laodatiBsime  factam  respo 
som  mibi  impertiri.  Intellexi  enim  com  ex  Vestrae  torn  i 
CbristianiBsimcte  MajeBtatis  Dominis  plenipotentiariiBj  me,  m 
amqne  Domom  ac  ditiones,  tasqnam  amicoB  ac  Confoederat 
oniversali  paci  foiBse  indusos.  Vnde  plane  confide  M^estate 
Vestram  in  ilia  ninuB  sabtili,  ejasmodi  belli  paciaque  stal 
non  ita  conaenienti,  adeoqne  omnia  mihi  propensiBsimo  M^ 
statiB  VcBtrae  affecta,  promptissimoqae  meo  caodore  metiei 
in  foederiB  formola  non  obBeirata  diatinctione  hand  persen 
rataram,  reram  beacToIeotiam  Begiae  Suae  gloriae,  ipsiq 
aeqaitati  consentaneam,  praeclariqae  exempli  mibi,  sed  re 
daam  mihi,  qai  non  gregarii  militis  ant  mercatoris  affecta  d 
ctns  (qaa  de  re  non  solam  gens  mea  eed  et  exteri,  ad  quoa  1 
nais  meae  exietimationis  fama  penetrare  potait,  testari  qs 
nat)  aed  singolari  erga  pablicamj  Serenisaimontmqae  Don 
nomm  confoederatoram  bonam  fernore  impolBos,  mibi  me: 
que  gravissima  pericala  attraxi,  omaino  exblbitaram  esse.  A 
qae  banc  Biaceram  meam  animam,  aon  solam  in  belli  snsoe 
fione  ac  geatione,  veram  et  in  pacla  conclnsione  comproba 
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sun  conatus.  Itaqne  persnasissimiis  snm  H^jestaton  Veetram 
insignem  reginmqne  Suam  erga  me  meamque  familiam  favo- 
rem,  toties  solenniter  promisBom  ddnceps  qnoqne,  imo  perpe- 
tim,  verbis  fEictisqae  demonstrataram  :  quern  ut  ego,  filiiqae 
mei  magis  ac  magis  demereamur,  omni  indnstria  ac  obseqnio 
annitemnr.  Denm  optimum  maximum  oro,  at  prosperrima  va- 
letndine,  optatisque  rerum  snecessibas  Majestatem  Yestram 
porro  coronet.  Datum  in  Civitate  mea  Alba  Julia,  die  nona 
mensis  Junii  Anno  1648. 

Serenissimae  Begiae  Majestatis  Vestrae 

obsequentissimus  servitor 
Georgius  Bakoczi  m.  p. 

Kiilczivi  :  Serenissimae  ac  PotentiBsimae  Beginae  Dominae  Chri- 
stinae,  Dei  gratia  Suecorum,  Gotthonun  ac  Yandaloriim  Reginae,  mft- 
gnae  Duci  Finlandiae,  Ephoniae,  et  Careliae  Principi,  Ingriae  Domi- 
nae etc. 

{Eredetif  afeiedeUm  9ajdi  ket4vd  cddirwi,  mdy  azonhan  egy  ko^fetMurt  jtm- 
ids  vigett  rendelteteee  hdyere  d  nem  kuldetett,  A  gr.  EnUfdg  c»Md  birtM' 

ban  leva  Rdhdczy-fiU  okleveltdrbol.) 


CCXXL 

1648.  Georgius   Dei  gratia  Princeps  Transylvaniae,  partium 

feb.  Begni  Hungariae  Dominus,  Siculorum  comes  etc. 
21-  Generose  ao  nobilissime  nobis  dilecte,  salutem  et  gra- 

tiam  nostram. 

Literae  Vestrae  Dominationis  nobis  superiori  anno  exbi- 
bita#9  in  quibus  nos  de  Belgii  vicinorumque  Begnorum  stati^ 
deque  Suo  nobis  studia  Sua  probandi  desiderio  certiores  red- 
dit^  grata  fuere.  Mittimus  jam  ad  Celsissimum  Aurasionem 
Principem;  ac  Blustrissimum  Nassoviae  Gomitem  Dominum  Jo- 
hannem  Ifauritium  Michaelem  HyckeS;  equitatus  vice  c^pt.- 
neum^  ipsique  inter  alia  in  mandatis  dedimus^  ut  duos  n  M- 
COS;  duos  ingeniarioS;  item  varios  artifices  fidei  experientiaeH  j 
probatae  et  reformatae  religionis  viroS;  nostro  nomine  conaw 
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cat.  Qna  in  re  com  sciamtis  DomiDationem  Vestram  nobii 
cere  inaervire  et  Telle  et  poase,  earn  beoigne  reqairemti 
oostrae  de  ipso  conceptae  spei  respondere,  praedictmnqnt 
Strom  legatnm  onmibas  qaibns  potent  modia,  adjnvare  ' 
Qnam  promtitadinem  priucipali  nostro  favore,  pro  re 
agnoscemHs.  De  caetero  eidem  gratioee  propenai  mane 
Data  in  ciritate  nostra  Aibae  Jaliae  21.  AprUia  1648. 

Kiciil  I  Generoso  Doioino  Lucae  van  Werden  Amaterodanii 
lEredfli,   Sinter/eld   dlial  kftiUetl  fogalmaicdn^  a  vSrUxxiTi  gr.  E 
fiU  ki-eUivban.) 


ccxsu. 


Instructio  pro  Egregio  Stephano  Dalnjadi,  intimo  i 
noBtrae  Familiari. 

Az  ilr  Istennek  szeot  ildiaibiil  tfilflnk  elindolran,  e 
ntj&tSreczi&bandirigaliii,  az  mely  Altalabb  ntat  tndakozi 
tal  grthet. 

Be^i^ezr^n  Sveczi&ban,  elsCben  ia  ax  kirAlyn6ti)l 
etiti&t  impetra^on,  kdszSntae  nertliikkel  bSeatUettel,  s  lev 
ket  ai^a  meg. 

Aznt&n  jelentae  meg,  bannadSve  ia  kttldtuk  rala 
fels^g^h^  Szentp&li  latr&nt,  az  kev^s  ad<)Bs&g6rt  ki  i 
ngymintbarminczk^tezerOtBz&z  taller  —  tall.  N.  37500, 
micaoda  v&laszt  &  fels^e  akkor  t6tt  volt,  vele  conten 
neu  lehetttlnk,  mert  mi  igaz&n  mind  azokat  efTectaaltok, 
,miTel  tartoztonk,  kiket  Toratenfionnak  6  kegyelm^nek 
leveleiTel  is  akarnnk  viUgoaitani,  s  azt  is  0  felsSg^Tel  n 
tetni,  inkAbb  az  6  fels^ge  r^az^rOl  fogyatkoztonk  vala  m 
az  T^gez^sekben,  s  mi  az  diplom&nak  m&s&t  is  kez6ben 
a  mf  ;  is  not&Itnk  mibe  nem  lott  nekllnk  satisfactionk  azo 
noha  sokfizor  ig^rte  akkori  6  fela^e  generalja,  errttl  is 
relei  bizonya&got  teszoek. 

Kimi  kell  fi  fels^et  az  mi  igaz  azolgillatanknal 
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birit  ne  tartsa  meg^  holott  mi  ann41  is  t5bbet  ^rdemlen&ik, 
ha  penig  iktak,  szftk  n&lok  az  pinz^  s  semmi  Itftt  okon  ktez 
p^nzftl  nem  contentalhatnak,  ottan  csak  fel^t  adja  meg  k^sz 
pteztU;  felet  I5y6  szersz&miil,  l&m  ide  val6  birodalm&ba  5 
felB<ig6iiek  el6g  UyS  Bzersz&m  vagyon ;  ha  Agy  sem^  csak  tH- 
ssel  contentaljon  0  felsige. 

Az  leyelekety  kiket  kez^ben  adtank,  sz^pen  megj^yzet- 
tflk,  azokra  szorgahnatos  gondot  yise^ en^  el  ne  veszejtse^  yisz- 
szahozza,  az  kiket  meg  kell  mntatni  is  az  kir&lyn^naky  vagy 
arra  renddt  embernek,  yisszakiy&iua  iSlSk,  s  megfaozza^  vagy 
adnak  yagy  nem  adnak.  Megmon<3ya  (a  tdbbi  nehdny  szo  ol- 
vashatatlan ;  Rdkocssy  kez4vel  van.) 

Mag&t  bdcstilettel,  okosan^  s  az  bQesttlettlnket  is  szeme 
elOtt  viseye^  I&sson^  haI\jon;  ^rtsen^  Me^  szeme  legyen. 

Ha  felOltink  tadakozis  leszen,  megmondha^a^  Isten  iX- 
d&s&bdl  mind  tttrhetO  cg6szs6ggel  s  b^kess^gel  l^gyott 

Sz6Yal  az  mit  eieiben  adtunk^  igen  elm6j6ben  tartsa. 

Ha  p6nzzel  contentaln&nak;  Danczk&ra  kellene  kihozni, 
8  onn6t  tnd6sitani  benntlnket,  informationkat  penig  helyb^ 
megy&rni. 

Ha  penig  r^zzel,  azt  csak  el  kellene  adni;  s  p^nzzd  temii 
ugyan  ott  benn  Sveti&ban ;  ha  penig  10y5  szerszimokat  adni- 
nak  az  contentatioban,  azokat  ha  az  tengeren  innit  adn&k^ 
lenne  oly  helyen^  hozathatn&nk  el^  ha  penig  Sveczi&ban  adn&k, 
azokat  is  Danczk&ra  kellene  sz&llitani^  s  lerakni  bizonyos  hi> 
teles  ember  keze  alatt^  hogy  mikor  &rte  ktUdhetttnk^  tal&ltat- 
hatn&nak  helybe  k&r  n^lkttl^  s  hozathatn&nk  ki^  de  meg  kel- 
lene Utni;  adn&nak  j6  16y6  szersz&mokat. 

{A  kovetkezdk  L  Rdkdczi  Gy.  kezdvd.) 

Mint  j&rt  volt  Szentpili  Istvin  Sveczi&ban^  s  micsoda 
punctomokra  kellett  megfelelni  s  disputatidja  is  volt,  im  min- 
deneket  kdzlOtttlnk  yelC;  az  kir&lyn6  y&laszszal  is  egylitt; 
ig^i  igen  sztiks^ges  azt  elm^j^ben  szedni  s  reseryalni^  s  ha 
ogyanazokat  kezdik  forgatni;  ngy  okoskodj^k^  ne  csak  azzal 
az  refatalando  ratiokkal^  hanem  ujabbakkal,  erfisebbekkei  is 
^Ijen;  s  ttUe  is  ha  mint  mellettek  forgott^  az  ttdtfben  6rthetted. 

Megmondhatja  azt  iS;  nem  k6ne  fdcgtse  az  mi  igazsagos 
ebbeli  k^szs^gtlnket,  az6rt  is  hogy  el6jek  is  expedi&itnk  dket  6 
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fels^ihez,  az  mely  is  m4r  nekik  tadva  rolt  az  0  fels^e  ge- 
neetlis&nak  T.  T.  17.  menuyi  an^stUihoz  nem  riszi  repor- 
talt  Tictori&ja. 

Az  minister  ^ntp&liral  raid  beszdd^t  is  igen  conside- 
ralja, j6  alkalmatoss^ggal,  ha  ok  adatik  re&ja,  meg^ondhatjaj 
Talamit  mi  az  gallneokoak  irtonk  volt,  kiszek  Tagytink  annak 
igazs&g&t  az  vil&g  elOtt  is  megbizoiiTitani. 

H^  ezelfitt  majd  2  holnappal  kttldtuk  volt  ki  az  sereg 
bir&jjit  B  Gilbertet,  kezekbe  advio  az  lengyel  kir&ly  reyeraa- 
lis&t,  parancsolv&n  Szemere  aramnak,  hogy  mellSjek  embert 
rendelnBj  2000  tall^rral  bektll^jo  Oket  Lengyelorez&gbiui  400 
gyalog  D^metnek  fogad^sAra.  Ugy  tiidjak,  m^g  Kasa&n  vagy 
Rak6czy  Zngmond  inellett  voltak ;  im  megparancaoltok  Ud- 
rarbeiyi  Pitemek,  adja  k^bm  az  2000  tall6rt,  is  secoriti- 
skr&  readetje  mell^je  Bainer  J&Dost  s  k^t  officer  is  me^jeo  be 

rele  Danczk&ra,  s  ha  az  Isten  kegyelmess^ge megen- 

gedi,  itt  KrakkA  t^&n,  vagy  az  hoi  hamaribb  coascribalhat- 
nki.  az  400  j6  n^met  gyalogot,  lenne  irte. 

De  csak  j6  n^met  gyalogot  kell  gydjieai  s  kikaideni. 

Rainer  mindenUtt  relek  lenne  s  pazarl&s&t  s  bOren  kSl* 
l^sit  ne  tenn^k  az  p^nznek^  ha  penig  az  ott  be  Tal6  ztlr^avar 
sem  engedi,  hogy  fogadhassa&ak,  6  az  p6nzt  a^ja  akkar  is 
V{dmrhely{)  kez^ben,  jb  testimonialist  y&vka  ti  kegyelmSttfl 
liogy  ott  depoQ&lta,  kit  nekik  be  kell  kuldeni. 

I116ai  nranmak  illendO  lerelet  im  sz&Ilitnnk  el,  kire  ha  S 
fels^ek  kezdik  adni  az  pdnzt,  riselje  gon^&t  6  kegyelme. 

{MdtMzzd)  Mikes  Mih&]ytu-amIeTel£t  is  kez^be  adtok, 
egyndvarikatona  megyen  nt&na,  kit  egtoz  Danczkiig  vigyen 
mag&val,  s  ooa^t  espedifUja  Mikes  Mih&ljhoz,  kez^ben  adv&ti 
az  leveleket. 

KinOl :  1U8>  il-  Juiiii  Albae  iDstnictionis  Stepliani  Dalmadi  ad 
Seremssimam  Be^tun  MajeBtatem  S.  expediti  par- 
^Eggkoru  minula  nag^  rettt  Rdkoctj/  nagi/on  roix  irdtdval  a  vord*vdri  gr. 
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ccxxni. 

1M8.  ^0  infrascriptas  fateor^  qaod  CelBissimns  Princeps  Tran- 

jim.  silyaiiiae  mihi  mntao  dederit  dncentos  imperiales,  qnos  me  vel 

^*-    Dantisci,  vel  in  Belgio  Gkneroso  Dno  Hikes,  vel  cui  Sna  Cel- 

fdtado  mandaTerit,  cam  hnmillima  gratianim  actione  accnratis- 

aiine  restitutnros  promitto. 

Winsini  {Vincz)  12.  Junii  1648. 

Charles  van  Dyesz  m.  p. 

(Eredetije,  a  vorosvdri  gr.  Erdody-file  leveltdrban) 
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CCXXIV. 

1648.  Serenissime  Princeps  Domine  Amice  obserrandissime* 

jim-  Ad  IJlnBtrissimum  Curlandiae  Dacem  ante  bimestre  Ge- 

nerosnm  Michaelem  Mikes  de  Zabola,  Praetorianorom  Eqni- 
tun  nostromm  ViceColonellam  ablegaueramas,  nt  Blnstrissi- 
mae  Suae  Dilectionis  Filiam  ex  Sacri  Baptismatis  fonte  nofitro 
qooqae  nomine  susciperet;  hocque  Christiano  officio  peracto 
ad  Serenissimam  Dilectionem  Vestram  ipsi  de  anspicatissiniis 
nnptiis ,  nostris  verbis  gratnlatam,  etiam  in  ipsnm  Belgium 
proficisciretnr.  Yerum  Illustrissimae  Snae  Dilectioni,  et  Filii 
et  Serenissimi  Begis  Poloniae  morte  superveniente,  ob  cerfas 
gravesqne  cansas  sapientissime  qnidem  visum  fiiit  oonsnltnm, 
praedictnm  nostmm  Ministrum  protinns  ad  nos  remittere,  nos- 
qne  ob  duplicem  mortem  hand  vulgari  trisitia  affectos,  laetis- 
simo  de  Filio  Serenissimae  Vestrae  Dilectionis  noto  nundo 
recreare.  Qnas  ob  res  et  amicitiae  nostrae  et  publico  Christiam 
orbis  bono  debere  videbamur,  ut  Grcnerosos  Michaelem  Mickes 
de  Zabola,  Eqnitatus  nostri  Fraetoriani  Vice  Golonellnm  et 
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firegoriamGhilaniCulinae  Praefecttua*)  nobis  dilectOB, 
Tenisaimam  Vestram  Dileetionem,  cnm  literie  hisce  fide 
expediremns,  iisqne  torn  daplioatam  con^atalatioaem 
qaidem,  sed  Binceram  et  seriam  u^nngeremiis,  torn  alia 
negotia  committereniiia,  SerenisBinuun  Vestram  Dilec 
amicis^me  rog antes,  eandem  hod  aolnm  gratiosa  and 
plena  in  omnibas  nostro  jnssn  proponendis  fide,  Teran 
consilioaozilioqae  Sno,  ita  relit  dignari,  at  conatas  not 
tatom  ac  bono  publico  salatarem  ezitnm  sortiuitar.  1 
praedicti  ncetri  Ministri  (coi  seonre  rem  omnem  Dilec 
alra  Serenissinia  aperire  potest)  fideli  pnidentiae  reser 
his  hac  vice  finimns,  Detun  ardenter  venerantes  nt  Sei 
mam  Vestram  Dilecdonem,  SereniBSimamqae  ejus  prolej 
cam  fere  ccdeaiae  in  Imperio  Romano  oolnmnam,  inte^ 
raletndine,  diatama  vita,  omnigenaqne  felicitate  beet 
in  Cinitate  nostra  Alba  Jolia^  die  28.-a  Jnnii  1648. 
Serenissimae  DUectionis  Vestrae 

Amicas  benerolna  ad  officia  pai 
Q.  Bakoczy  m.  p. 

Ciiwi :  SareniBiimD  Principi  D.  Friderico  Vilhelmo,  M 
BrandenbnrgicD,  Sac<  Bom.  Imperii  Archi  CtiiQarario  et  PriQ< 
ctori)  BonuBiUi  JnliaOi  Cliittae,  Moutiam,  Stettinii  Fomerauiai 
biornm  Vandalonunqne,  nee  non  in  SyleaiB  Crosnae,  Camoniaeq 
Principi  Bugise,  Comiti  Marchiae  et  Raaenapergi,  Bnrggranic 
bergenai,  etc.  Domino  Amico  nobis  obaeirandissimo. 

{Eredelije  at  erd.  Muteum  kitiratldrdban  (JfUe  SAndor  i/yOjt 


ccxxv. 


Nob  Christina  Dei  Gratia,  Snecorom,  Gotfaorom, 
lonmqae  designata  Regma  et  Princeps  Haereditaria, 
FrincepsFinlandiae,DnxAeBthoniaectCare1iae,Ingriae 

*)  OVdsltitrS  mitf  k4zzel  t  Egregium  G^neronim  Grego 
dam  fldam  Aulas  noitrae  f^miliarem. 
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minay  etc.  Celmssimo  Principi,  amico  nostro  CharisfiimO;  Do- 
mino Georgio  Rakocy^  Principi  Transylvaniae,  Partimn  Regni 
Hangariae  Domino  et  Sicnlomm  Comiti :  Salatem  et  prospe- 
ro8  remm  snccessos ! 

Gelsissime  PrincepS;  amice  charissime ;  appnlit  hnc  jam 
nnper  Dilectionis  Vestrae  Intimns  et  fidelissimas  Aniae  Ve- 
strae  familiaris  ad  noB  ablegatus  nobis  sincere  dilectns  Ste- 
phanns  DalmadiaS;  nobisqne  literas  Dilectionis  Vestrae  Albae 
Joliae  die  10.  Jnnii  correntis  anni  datas  recte  tradidit^  et  com* 
missa  sibi  negotia  dextre  ac  fideliter  exposnit.  Nos  ea  nobi- 
scum  repntantes  ac  ponderanteS;  partim  in  scripto,  partim  ore- 
tenns;  super  iis^  mentem  nostram  dicto  Dilectionis  Vestrae  In- 
temoncio  declaravimns,  non  dabitanteS;  qain  pari;  qua  apndNos 
dexteritate  Ea  proposnit  Dilectioni  Vestrae  fide,  indnstria  et 
candore  animi  nostri  sensa  replicataras  sit  Qno  nos  referentea 
et  Dilectioni  Vestrae  sinceram  et  constantem  amicitiam  Ko> 
stram  asseyerantes,  Eandem  cnm  tota  Dlustrissima  familia 
Diyinae  protectioni  ex  animo  commendamos.  Dabantor  in  Be- 
gia  Nostra  Stockholmensi  die  7.  Septembris  Anno  1648. 

Dilectionis  Vestrae 

Bona  Amica 
Christina. 

Kiiiesim  :  CelBiBsimo  Principif  Atnico  nostro  Charissimo  Domino 
G^rgio  Bakocij,  Principi  Transylvaniae,  Partimn  Regni  Hungariae 
Domino  et  Siculorum  Comiti. 

KifM  :  n.  IUk6cz7  GySrgy  kez^vel.  1.  Novembris  Albae  Dal- 


{BredeHje,  meUf  SMortzdy  fMgy  ptesetjMl  van  UpecseU^  a  wrotvdri  qr6f 

ErdSdif-f^U  lev4Udrban.) 


OCXXVI. 


ie«8.  Sacra  Begia  Majestas  Snaeciae  etc.  libenti  animo  ab 

wpt.  Intimo  et  fidelissimo  Aolae  Celsisdmi  Prindpis  Transylyaniad 

^-     familiari  hnc  ablegate  Stephano  Dalmadio  percepit,  torn  quod 
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grata  Ejus  Gelsitndini  fuerit  declaratio  Begia  ante  Besqai 
anniim  Saae  Gelsitudinis  turn  temporis  hue  Legato  super  con- 
tinuatione  et  amplifieatioDe  amicitiae  data;  turn  quod  Suae 
Celsitudini  mens  stet  promptissima  sua  studia^  praetactae  Be- 
giae  Majestati,  Regnoque  Sueciae  reeiproce  praestandi.  Aegre 
yero  fuHt  Regia  Migestas^  quod  Suam  Gelsitudinem  praeterito 
anno  grayi  morbo  eorreptam  fuisse  perceperit;  nunc  yero; 
quod  Celsitudinem  Suam  pristinae  Sanitati  restitutam  esse 
comperiatur;  Eidem  de  Reconvalescentia  ex  animo  gratulatur^ 
yoyens  Suae  Celsitudini  exhine  constantem  yaletudinem^  Ion- 
gaeyam  yitam  ct  felix  rerum  Domusque  Uniyersae  lUustrissi- 
mae  Incrementum.  Habet  etiam  Suae  Celsitudini  gratias  pro 
facta  studiorum  in  se  et  Regnum  Suum  oblatione ;  Quam  yi- 
oissim  de  reeiproco  Sacrae  Regiae  Migestatis  animi  ac  yolun- 
tatis  amicae  adfectu  erga  Suam  Celsitudinem  Eiusque  Fami- 
liam;  Principatus  ac  ditiones  certam  porro  reddit^  nullas  oc- 
casiones  intermissura;  Consilio  et  opera  hanc  beneyolam  animi 
promptitudinem  declarandi  ac  demonstrandi.  Ac  proinde  a 
dicto  Internuncio  Suae  Celsitudinis  clementer  requirit;  et  circa 
reditum  in  Transylyaniam  suum;  sincerum  hunc  Sacrae  Regiae 
Majestatis  adfectum  Ipsius  Celsitudini^  qua  decet  ac  necesse 
est  fide  et  candore  testetur.  De  caetero  praetacta  Ejus  M^je- 
stas  ablegatnm  ad  se  nunoium  gratia  at  fayore  Regio  comple- 
ctitur,  prosperumque  illi  iter  in  Patriam  comprecatur.  Actum 
Stockholmiae  die  7.  Septembris  Anno  1648. 
Christina. 

(Syidorsz&g  nagy 

pecsdtjdnek  helye.) 

(Ertdetije  a  voro9vdri  gr6f  Erdbdy'fiU  leMt^han,) 
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£z  elmtilt  vanovai  gyflltekor,  mely  rolt  in  fine  Jolii  et 
Angosti,  azt  gaaiohioi,  hogy  ott  akkorban  eleotio  fog 
r&ltatni,  ax  hor&  Bethleo  Feroicz  ^  Klobnsziezky 
6k  is  irkezvAn,  engem  6  kegyebn^  ogy  infonn&itak  rala, 
a  danazkaiakkal  semmit  Be  tractaljak,  mivel  m&r  rfigen 
locnpatosok  rolninak,  a  nem  kellene  lunni  nekik ;  ha- 
hova  hamartbb  eiesBflk  Sreczi&baQ  az  kirilyn^boz,  b  ott  az 
ligfl  idrJizfilt  kegyelmes  nrankhoz  a  u  0  nagysAga  h4z&- 
ral6  ByDoerit&B&t  exploralr&n,  in  promovendo  electloiuB 
tio  6  fels^ivel  8  az  oraz&g  eleiyel  tractayak,  az  sanuoa 
itjpraiiglen  osak  elS  ae  hozzam,  haaem  ig;ekezsem  azon : 
ottan  bit  caak  azt  obtinealjam,  ktUdjenek  egy  Artelmes 
Qoaciiurt  ad  inuninentem  praefiznm  Tenninam  Electionia 
orkn,  ima  cam  Literia  Credeutionalibas  sen  Commen- 
riie. 

VarBOvArtl  6n  9.  Angnsti  indnltam  vala  meg,  DanozkAn 
^nsdem  mensia  6rkezr£D  Mdasios  nram  cselekedetinek 
re  meav^,  de  ott  aemmit  oem  merTdn  mor&lni  Kiolaaios 
1,  kirOl  ngyan  Daoczkirdl  ia  tndoaituttam  vala  idrOxOlt 
-elmeB  araokat 
OnnM  17.  August)  az  tengerre  fUtem  svecziu  ba^6t  nem 
tan&lv&n  szinte  Dani&ra  kellet  kerSlnem^  el(ibb  Sveczi&ban  nem 
irkezhettem,  hanem  1.  Septembds  Stooktiolmi&ban  j&ttem. 

2.  Septembris  legeMben  is  Oxenseroa  fO  ouicellaritis 
Arral  kellet  szemben  lemieni  (mirel  Toreteiiaon  nramadTarnii 
oem  rolt)  kit  nnink  nerSrel  salatilrto  s  az  lereiet  becsUlet- 
tel  praesentalr&n,  nagy  becBttlettel  megkeszent^  az  salatati6t, 
^&nlT&n  mindem  jd  akaratjM,  szolg&la^&t  fi  nagys&g&nak  s 
melt6&&goa  h&z&nak;  maga  belstf  h&z&ban  csak  ketten  be- 
Bz£lgetr6n  elsfiben  is  nnmk  s  aszonynnk  eg6sz86ge  fel01  tada- 
kozott ;  aznt&n  mindj&rast  azt  kczdt  vizsgillni,  bogy  ba  iga- 
zak-e  azok  az  arisak  melyek  most  az  fejedelem  feltil  folynak, 
miotha  ngy  mind  &  nagys&ga  is  praetend&ln&  az  lengyelor- 
BiAp  kirilysigot ;  &a  ia  ex  abrnpto  azt  kezd^m  prirato  meo 
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nomine;  bogy  ha  az  6n  kegjebnes  oramnak  azt  az  m61t6B&gO0 
iiUapatot  offer&ln&k ;  ez  Uy  dolog  kedve  szerint  esn^k-e  az 
Avecziai  koron&nak  ?  Azt  monda  moBolyogya :  quare  non  ?  ^n 
toT&bb  akaryin  ezepisoalnom  elm^St  kird^m  ha  nem  ktUdette- 
nek-e  ide  valami  kdyetet  az  megholt  lengyel  kirully  6csei? 
€kki»r  azt  mond&  elSttem^  bogy  itt  semmi  kST^tjek  nem  volt, 
maga  esak  6n  eWttem  ment  vaia  viasza  :  in  is  akkor  t^bb  be- 
^^ettee  okot  nem  akarran  adnom^  csak  azon  kSrtem  sze- 
rezne  andientiat  0  (elBigisM,  kit  megis  oselekedett. 

5-a  SeptembriB  d61atin  k6t  6rakor  volt  andientiam  6 
felg6gin61,  salatatiomot  eiydgezrte  az  levelek  bead&s&Tal 
egytltt  akkor  hoffinestere  &ltal  k0szSnt6  meg  az  votumot ;  k6r- 
dezkedett  elsOben  nrnnk  s  aszonynnk  egtezsige  s  b^kessSges 
illapatja  fel6l,  most  6  nagy s&gok  hoi  voln&nak  ?  Eznt&n  az 
credentionalis  leveiet  ngyan  elSttem  elolyasy&n;  azt  tndakoz- 
tatta  tfilem  8z6yal6  izenetemet  megmondhatom-e  publice^  6n 
arra  azt  mondam,  bogy  yoln&nak  ugyan  namely  dolgok  kiket 
i  fels^inek  proponUnom  kellene;  de  nem  publica  andientiiura 
val6k,  miyel  annyi  feles  szimft  rendek  el6tt  nem  yoit  illendO, 
sem  alkolmatos,  kiy&ltk£pen  idSnek  eltftte  olyan  nagy  dolgot 
piopon&Inom. 

Az  kir&lyn6  y^y^n  eszdbe^  bogy  ezen  doigomnak  propo- 
nU&sa  mis  alkolmatosb  belyet  s  ttdSt  kiy&nna^  arrdl  yelem 
yal6  beszelgetdst  elbalaszti^  szinten  az  idfiben  hire  ^rkezyto 
^  anyja  j^yetele  teWl,  kinek  eleibe  is  ment  mingy&r&st  nagy 
siets^geL 

£n  az  alatt  ttd6t  akanr&n  magamnak  nyemem,  lujobban 
^Uicitaltam  andientiat  Oxensterna  orn&l,  akary&n  jobban 
y^g^re  menni  eim^je  holj&r,  de  semmik^pen  szembennem 
lehettem  y^Ue^  caosaly&n  igen  sok  dolgait^  keirete  azon  iennik 
addig  y&rakoz&sban  m^glen  az  kir&lyn6  bejOne^  ki  9.  Septem- 
bris  6rkezett  yala  be  az  anyj&yal  egytttt  nagy  pomp&yal. 

Sz&mos  sollicit&I&som  nt&n  11.  Septembris  adott  andien- 
tiat Oxensterna  f8  cancellarins  oram  maga  h&z&ban^  letUtet- 
y^n,  esak  ketten  16y6n  egytitt  sokat  discnr&It  kOyetsigemhez 
nem  tartoz6  doIgokr61;  Uihhi  kdzStt  nagy  hitire  fordAlt  elO  az 
mostani  felh&borodott  lengyelorsz&gi  AUapat,  kinek  lecsendesi- 
^t^n^k  m6dj&r61  is  szoly&n;  bogy  ba  yalami  yirtnosns  kir&Iyok 
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nem  leszen,  nagyobb  yeszedelem  kOvetheti  Oket  Btb.  IdvMilt 
nrankat  is  hoz&  eUS  nagy  beestilettel;  yirtnsit  0  hatalm&t  di- 
C86ry6n^  6n  is  tor&bb  az  alkalmatoss&gdt  nem  akary&n  dmt- 
latnom  s  az  ttd6t  hi&ba  tOiteneni;  confidenti&t  k6iT6n  t^e 
synoere  ig6r6  mag&t  aira,  hogy  senkinek  meg  nem  jelenti 
bizy&st  megjelenthetem  neki  dolgomat.  Ugy  kezdem  ^nis  mon- 
dani  neki^  bogy  Lengyelorsz&gban  sokan  yoln&nak  nagy  ren- 
dek  k^ziil;  kik  0  nagys&g&nak  fayealn&nak  0  akam&k  azt  az 
m61t6B&got  6  nagys&g&nak  ayagy  egy  kinSlt  fiai  k5z61  de- 
fer&lni,  ez  ide  al&bb  6  ffils^ge  eldtt  deciar&it  propositiom  Bzerint^ 
ngyan  bd  besz^ddel  persyade&Itam  neki  mely  hasznos  leszen 
az  0  koron^oknak  iS;  ha  ez  mostani  alkalmatossiggal  az  6n  ke- 
gyelmes  urammal  az  Isten  dicsOs^^nek  el6mozdit&s&ban  con- 
senti&Ini  fognak;  most  mutathatj&k  meg  hozz&nk  yalA  synoe* 
ritiisokat.  Ely^ezy^n  beszSdemet  azt  mondi^  hogy  mag&t6i 
most  erre  y&Iaszt  nem  adhat^  hanem  6  felsigSnek  megjelentL 
Azomban  hoz&  el6  Bethlen  fejedelmet  iS;  hogy  6  is  igyekezett 
yolna  lengyel  kir&lys&gra^  de  nem  ezzel  az  pretextnasal  Hiy 
kiyel  az  mostani  fejedelem.  £n  azt  mondom,  alia  fnit  Prind- 
pis  BetUeni  ratio^  ac  tnm  temporis  Begni  Poloniae  in  padfioa 
statu  constitnti  conditio;  Princeps  enim  Bethlenins  yiyente 
Bege  Poloniae  forte  per  aliqnam  scissionem  moliebator  fie- 
gimn  diadema ;  Ast  alios  est  Domini  mei  clementissimi  in  pro- 
moyenda  Cionmiani  Causa  status^  Sua  enim  Gelsitndo  occasione 
praesentis  Interregni  a  praeeipuis  et  quam  plurinus  Begni  in* 
digeniSi  patriae  ac  pads  publicae  amantissimis  yiris  ultro  ro- 
gatur  et  yocatur  ne  grayetnr  oppressis  succurrere. 

Ezeket  maga  is  approb&ly&n  maga  rtez^rfil  ajinlotta 
minden  j6  akaratj&t. 

15-a  Septembris  ddlutin  2  6rakor  mentem  yala  fd  & 
fels^ihez^  priyata  audientiam  16y6n  nUa^  Gilden  Klein  neyS 
fSsecretariusa  411y&n  csak  elOtte^  azon  kiyfil  senki  nem  is 
yolt  ott  egySb,  hanem  csak  h&rman ;  ilyen  form&n  proponal^ 
tarn  sz6yal : 

m 

Sacratissima  Begia  Majestas  Domina  Domina  bed- 
gnissima. 

Bes  inelyti  Begni  Poloniae,  in  quonam  sint  statu  oonsti- 
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tatae^  vel  me  tacente  M.  V.  Sacratissimam  Telnti  Reginam  po- 
tentisBimam  et  dicto  Regno  Vicinam  atpote  nosse  haud  da- 
bito^  ctynB  longa  yerbornm  serie  declarationem,  sapervaoaneaiiL 
esse  existimans  labens  praetermitto ;  paucissimis  tamen  verbis^ 
in  qnantmn  negotiam  mihi  commissnm  eoncernit  attingam  : 
nimimm  posteaquem  idem  Regnom  a  C!osacis  et  Tartaris  noa 
lene  detrimentnm  aeeepisset;  Regemqne  ipsorum  fratrem  at- 
pote M.  y.  S.  carissimam  amisisset^  sine  cajas  gabernatione^ 
nee  yalnera  hactenos  Regno  illata^  sanata^  nee  yalidae  ho* 
stiam  Tires  repressae  faere  :  Interea  temporis  dam  haee  agan- 
tnr  ac  Senatas  eladem  acceptam  hosti  potenti  pari  vel  majori 
strage  reponere  stndet^  consiiiaqae  et  rationes  de  novo  eiigendo- 
Bege  disponit  y  reperti  sant  qaam  plarimi  ex  Statibas  et  Ordi- 
nibas  dicti  Regni  Poloniae  non  postremae  sane  tarn  Eeclesia* 
stieae  qoam  seeolaris  conditionis  viri^  qai  Saam  Celsitadinenr 
Principalem  Dominam  meam  CSementissimom;  yel  ipso  no- 
lente^  onam  ex  filiis  ipsias  Garissimis  ad  Regiam  dignitatem 
promovere  rellent  et  modis  onmibas  niterentar^  hortarentnrqae 
sedalo  at  Saa  Gelsitado  Principalis  Patriae  ipsoram  afflieitae 
commoniqae  libertati  hactenas  graviter  laesae^  opem  ferre  ae 
pro  eapessendis  regni  habenis  omnem  lapidem  movere  ne  gra- 
yaretar.  Qaod  qaidem  negotiam  D.  mens  clementissimas  altiori 
consiiio  ponderare  yolens^  qaamyis  iiiad  fastigiam  nanqaam 
ambierit^  sed  neqae  alieni  regni  adeptionem  priyati  dantaxat 
commodi  Gaasa  anhelayerit,  qoia  tamen  ab  ineante  aetate 
Soa^  Dei  et  Religionis  orthodoxae  semper  fait  amantissima^ 
ita  at  nihil  carias^  ni]  syanyias^  nil  deniqae  prios  et  posterios  sibi 
doxerit,  qaam  Dei  gloriam  praedicare^  ejasqae  yeram  caltani 
modis  omnibas  promoyere  et  propagare;  higas  pientissimi 
zdi  salatarem  effeetam  yidens  in  Regno  Poloniae  occasions 
praesentls  Interregni  eommode  prodacere  posse ;  nil  yalt  ita* 
qae  intentatam  relinqaere,  qaicqaid  ad  orthodoxae  religionis 
boniqae  pabliei  emolomentam  atile  ac  salatare  fore  cognoye^ 
rit;  ac  proinde  Deo  dante^  adyenientibns  Regni  eomitiiS;  ad  diem 
6.  proxime  afitatari  mensis  Octobris  pablicatis  in  yota  et  saf- 
fragia  praetactonun  Stataam  et  Ordinam  Regni  Electionem 
secam  ferentia;  qoae  sane  pro  parte  Soaram  C3elsitadinam  erant 
freqaentissima,  eonsentire  in  animo  habet  et  stataii  Qaae  an* 
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teqaam  fierent  et  optatam  finem  saum  obtinerent,  ToMt  Saa 
Celsitado  haeo  ocealta  et  singularia  Sua  Cionsilia  M.  Y*  Sacra- 
tiBgiiDae  in  somma  Gonfidentia  detegere,  ac  simnl  ab  eadem 
petere,  dignetor  M.  V.  S.  hone  piam  D.  md  clementiBsimi  tam 
CioFonae  ejnsdem  landatissimae  qnam  publico  bono  penitilem 
Conatoni;  arnica  Saa  bencTolentia,  et  finnissimo  anxilio  juvare 
et  promoTere,  sic  enim  fiet,  Begina  potentissinLa^  at  syncera  in- 
ter IL  V.  3.  et  Dominom  meom  ClementiBsimam  haetenos  yi- 
gens  amicitia^  benefido  fotaiae  vicinitatis  et  reddetor  arctior, 
et  Sacro-Sanotom  Dei  etiam  verbom,  pro  quo  M.  V.  S.  et  Ciorona 
ejus  laudatissima  tam  diu  tamqne  fortiter  pagnayit,  in  iis  etiam 
.locii;  nbi  none  femes  spiritoalis  regnat,  iUuoeseet. 

Est  a  kir&lynd  igen  figjehnetesen  haUgaty4n  kM6  ttO- 
lem :  Quot  annoram  est  D.  Sigidmondofl  ?  mondim  bogy  drdter 
24^  est  abban  hagyv&n  azt  akarta  volna  tOUem  ezpiscaliu  mi- 
cfloda  fondamentoma  vagyon  6  nagys&g&nak  az  elkeadett 
aagy  dolognak  Tdghez  v6tel6ben?  £n  ait  mondim  addig 
semmikipen  meg  nem  jeienthetem^  yalamig  0  folate  j6  re- 
aolatidj&t  nem  hallom,  akkor  drSmest  megmondom  minemS 
mediomi  lehetnek  0  nagys&ginak ;  azat&n  mondft,  bogy  ax 
dolognak  nagy  voit&hoz  kSpest  illyen  herteien  vilasztnem 
adhat,  hanem  dsfiben  belsfi  tan&csiTal  discor&l  felfile  a  hova 
bamuribb  y&laszt  ad. 

Ezzel  8z411&flomra  menvdn  Gilden  Klein  fH  secretarios 
nramhozzimjfire;  s  kdre  azon  jelentsem  meg  0  fels^6nek  mi- 
CBoda  j6  akara^&t  kiyinom ;  mondim  ha  6  fete^e  igaz  j6  aka- 
r6ja  az  to  kegyehnes  nramnak^  ezen  dologban  is  elig  modot 
■s  alkalmatossigot  tan&l  az  kedveskedteben.  Verom  quaere  a 
Vestra  DominationC;  si  casu  quo  Domino  meo  Qementissuno 
nonnuUorum  animi  contrarii  AmuB  domandi  essrat;  nam 
Sua  M^jestas  Begia  exhiberet  se  gratam  et  paratam  in  fe- 
rendo  Suae  CeLedtudini  auzilio;  coiyunctis  si  opus  foret  Annis 
•commune  bonum  promovendo  ?  Observandum :  CanceUariusnak 
is  ezent  mondottam  prob&ltr&n  elm6j6hez  elsftben^  sokat  kezd- 
tem  s  nagyobb  dolgot  kiyintam^  bogy  az  kissebbik  kir&ns&got 
•obtinealhattam  volna;  de  mind  a  ketten  azt  fdel6neky  bogy 
azt  nem  kiy&nhatom;  mivei  6k  az  lengydekkel  raid  induci- 
4joknak  megtartdi  ihkkhh  mint  sem  bontogatdi  lesznek ;  iizu- 
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tin  ngy  kiy&ntam  hogy  ottan  b&rcsak  egy  intemuncinBt  kUld.. 
jenek  VarsaYira^  ki  az  korona  nev^yel  commend&Ua  d  nagys&- 
gokat;  melyben  ilyen  difficnltasokat  tan&ltanak. 

17.  Septembris.  Oxensterna  fS  canceliarias  oram  hiya> 
r&a  mag&hoz^  nagy  becstilettel  excipiait  az  maga  belsO  haz&. 
ban,  igy  kezd6  el  az  besz^det :  Hesterna  die  qnando  Ves*^  ^a 
Dominatio   apnd  Snam  Majestatem  Andientiam  habaitjussa 
meae  Reginae  etiam  ego  adesse  debnisseni;  sed  tardins  quam 
pataram  in  Aula  comparui,  jam  enim  tna  Dominatio  Saam  pro- 
positionem  absolyerat,  nihilominuB  tamen  Sua  Majestas  Regia 
mandayit  mihi  nt  super  negotiis  sibi  commissiS;  piopositis , 
mentem  Reginae  meae  explicarem.    Credat  itaque  Dominatio 
Vestra  quod  nuUus  est  inter  omnes  illos  qui  ambire  dicentur 
Begnum  Poloniae^  nempe  Gasimirus  et  GaroluS;  archidux  Leo- 
poldufl;  Elector  Brandeburgicus  et  Dux  Neoburgicus^  cum  his 
enim  possemus  habere  Controyersiam;  praesertim  cum  Gasimiro 
qui  Princeps  existens  absque  PrincipatU;  jam  utitur  titulo  Re- 
gni  SyeciaC;  sed  quemadmodum  Regnum  Syeciae  nunquam 
possidebit;  ita  etiam  illi  Titulo  breyi  yaledicere  debebit ;  inter 
hos  inquam  nemo  est^  cui  libentius  optaret  illnd  Regni  fasti- 
gium,  quam  Serenissimo  Domino  Principi  yel  ejus  SerenitatiB 
filio.  Quia  tamen  Sua  Majestas  animadyertit  nonnullas  diffi- 
cultateS;  quae  Suae  Serenitatis  postulationi  satisfaoiendae  non 
mediocrem  ponunt  obicem^  placuit  easdem  yel  breyibus  sal- 
tern D.  Vestrae  declarare.  1.  Noyit  Dominatio  Vestra  nos  in- 
ducias  habere  cum  Polonis^  quarum  nos  obseryatores  potius 
quam  yiolatores  esse  yolumuS;  yeremur  enim  si  Dominum  Prin- 
cipem  S.  M.  R.  commendaret^  ne  forte  ea  D.  Principi  plus 
obesset  quam  prodesset^  praeterea  eyoluto  induciarum  Ter- 
mino;  rem  ad  anna  deyenire^  ac  ex  optimo  Amico  hostem 
fiiturum  nobis  eyenire  posse,  ob  enatas  inter  duo  Regna  con- 
troyersias^  facile  conjicimus. 

2.  Noyit  bene  Vestra  Dominatio  Gasimirum  et  Garolum 
M.  Regiae  esse  consangyineos,  qui  licet  a  nobis  yideantnr  dis- 
siderC;  tamen  Sua  Majestas^  non  yult  tam  alienam  erga  se 
ipsos  ostendere  seque  toti  mundo  reponerC;  ita  ut  iis  bene  fa- 
cere  intermittat ;  yult  enim  Sua  Majestas  Suis  fratribus  Princi- 
pibus  Principatu  destitutis  quo  ipsi  etiam  emergant  et  habe- 
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4int  nude  virant :  Insaper  non  ita  pridem,  ante  adyentom  D. 
Yefltrae^  legatns  dictorum  Principom  hie  fait  coram  Majestate 
Begia  super  obita  Begis  Poloniae  pnblicam  institaens  condo- 
lentiam;  qua  Sua  Miyestas  Begia  mota^  turn  etiam  considerata 
eomndem  postnlationem;  quamyia  per  tertiam  manum  facta, 
(eommendavit  enim  eos  singulariter  GallicoB  Legatos  Comes 
de  Arpaju  Suae  M^jeatati  Begiae)  eosdem  fratrea  Saoa  Bei- 
pabiicae  commendayit,  deelarando  mentem  Saam,  aibi  non  in- 
giatnm  fore  ai  ex  fraMbaa  Snia  Bex  eligatnr ;  quibas  aic  habi- 
tia  non  videt  Soa  M^jestas  modom  honeatom,  qno;  in  hac  re 
Suae  Serenitati;  aine  nota  inconatantiae,  gratificari  poaaet 

3.  Si  rdigionem  Conaideremua,  impoaaibile  eat  Domino 
Prineipi  illud  faatigiom  obtinere,  Clema  enim  totns  erit  conkar 
rioa,  bene  enim  aeit  ai  Sua  Serenitaa  eligator,  illonun  poten- 
tiam  et  religionem  pericnlo  et  roinae  exponendam  eaae,  tObbet 
is  mondot  eff616ket  bdvebb  azdraL 

£n  ezekre  igy  replicaltam : 

Exeellentiaaime  Domine  Comea. 

Novit  Veatra  Excellentia  rei  magnitudinem  non  posae 
•carere  dif&cultatiboa,  quae  aliter  complanari  nequennt  niai  nna- 
nimi  partinm  concordia^  quae  provenire  aolet  ex  vera  amicitia, 
bane  vero  Sua  Hajeataa  facile  abaqae  omni  impedimento  de- 
clarare  poteat :  1.  Quia  incertua  indnciarom  exitoa  non  est  al- 
ligandns  certae  Domini  mei  clementiaaimi  erga  Coronam  Sve- 
^iae  promptitndini,  ai  enim  capita  Begnorom  mntoam  amici- 
tiam  colont  (prout  ex  parte  Domini  mei  clementiaaimi  aancte 
promittere  ausim)  tum  et  inter  regnicolaa  ab  ntraqae  parte 
procnl  dnbio  concordia  vigebit,  de  hoc  poncto  non  est  labo- 
random. 

2.  Qnod  Sua  M.  Begia  fratrea  Saoa  Beipablicae  recom* 
mendaverity  id  aane  fecit  laadabiliter,  exercendo  charitatem 
erga  Saam  aangyinem,  si  qaod  aatem  amicitiae  aignum  in 
praeaenti  re  declaraverit,  id  aeryiet  pablico  bono,  Goronae 
fiveciae  commodo,  Ecclesiae  Dei  emolamento,  at  aommatim 
dicam  Suae  H^jeatatia  Amor  prirataa  et  fratribas  Saia  decla- 
rataa  non  potest  toilere  atilissimam  communis  causae  promoti- 
onem,  quam  instantissime  sollicito. 
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3.  Qnoad  ReligioniB  obatacnlam  attinet,  id  Vwtra  Elz- 
'CeUentiaj  pro  Soae  M^estatia  excosatioae  agnoscere  nee  de- 
bet nee- potest,  cum  haecdifficoltasaoliet  oon  alii  complananda 
et  c<«npoiieiida  ttniee  iacninbat,  nempe  D.  meo  Clemeatissimo, 

Elzeket  bOvebbenis  declaraltam  s  k^rtem  ne  eain&yanak 
ilyen  kiceiny  dologban,  aragy  kiTJinaJigbaii  diffienltietj  mert 
majd  az  eg^  vil&g  elOtt  csnd&snak  fog  tetszeni,  bogy  fik  egy 
felSl  Isten  ig^je  mellett  hadakoznak,  m^  feI61  megint  pipis- 
t&t  kirilys&gra  promore^ak. 

19.  A  kiT&lyn6  Atra  indalT&n  j6  reggel  ^rettem  kuldott, 
-nagy  becstllettel,  ez^p  rendesen  njobban  de&kol  Bz&mUlta 
elOmbe  megirt  diffionltaaokat,  nem  is  Tolt  eenki  egy6b  CBak 
kettenazandientiah&zban.  Formalia  verba  haec  erant:  Salata 
Dominnm  Prineipem  TraoBylraniae  et  dieas  ei,  qnod  inter  has 
difficoltates  majoram  excosationem  non  habeo,  nisi  qnod  jam 
&atres  meos  commendareriiu,  y  enim  adbac  ante  tniun  adven. 
turn  me  reqnisirenint,  qoamvis  per  tertiam  tantnm  manom;  alias 
ai  prlas  venisses,  fortassiB  optatiorem  reaolndonem  habnisses, 
recte  si  honestom  possem  adinrenire  modnm,  qno  in  prseBenti 
re  Domino  Frincipi  gratificari  deberem  libentiBsime  facerem. 
Qoare  valde  doleo  qnod  yerbis  tantnm  debeam  me  Saae  Dile- 
ctiooiofferre^rogo  babe  me  excnsatum,  et  qnaeso  ataria  aliqua 
faTorabili  excnsatione  coram  Domino  Principe,  qnem  certe  ego 
pro  Amico  et  consangvineo  meo  nna  com  tota  domo  ejnsdem 
agnoeco.  Hoe  etiam  poteris  dicere  qnod  ob  graves  eansas  hnic 
n^otio  me  onnc  qnamris  immiscere  nolo,  si  tamen  Dominas 
Princepsvel  filins  (ynsdem  D.  Sigismnndus,  do  cnjos  virtutibns 
polcberrimis  mnlta  andiri,  a  meis  fidelibns  fastiginm  illad  aa- 
seqni  potnerint,  tunc  ego  illorum  felicitati  miaime  contraria  ftt- 
tnra,  quin  potins  ea  erit  mihi  gratissima.  fin  litvAn  bogy 
Bemmit  rajtok  egyebet  az  8z6p  Bz6nM  nem  Tehetek,  el  kellet 
bdCBoznom  0  fels^g^tSl. 

Circa  negotinm  rrataatis  Snmmae. 

Ugyan  ez  napon  az  secretarins  faozzim  jdvin,  maga 
bozta  elO  az  gumma  dolgot,  mondrin  mint  egy  csnd&lkoz&s- 
k^pen  bogy  6  felsdge  azt  gondolta  rolna,  mit  az  ffuedelem 
nem  fogja  azt  az  snmm&t  argealni,  mivel  az  m&s  der^k  leril- 
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ben  tett  volt  eml^kezetet  0  nagys&ga.  ]^  mond&m :  omnino  Sa& 
M^jestas  debet  adhuc  Domino  meo  clementissimo  37  Millia  et 
QoingentoB  Imperiales  ex  vi  foederis,  com  Sua  CeLsitado  dua- 
bos  illi»  CoroniB  fideliter  nsqae  ad  finem  serviverit  MondA :  de 
tanta  Samma  nonqaam  audivi^  hoc  scio :  quod  Dominns  Tor- 
Btensonius  Suam  Majestatem  ita  informaverit^  etiam  si  aliqna 
Snmma  Jure  merito  Domino  Principi  restaret  solvenda^  quia 
tamen  in  Moravia  Sua  Serenitas  non  modica  a  Domino  Campi 
Mareschallo  accepit  toimenta,  itaqne  eonmdem  tormentorom 
datio  pro  ilia  exigna  restantia  repatari  potest ;  sed  etiam  si  re- 
staret jam  semel  cathegorice  responsum  est  Soae  Serenitati, 
quod  ex  validissimis  rationibas  ante  sesqai  annum  Domino 
Szentp&li  demonstratis^  Saam  Majestatem  ad  nullam  solatio- 
nem  obstrictam  essO;  relinqaat  quaeso  ill  am  taediosam  qnae- 
stionem.  Vnlnos  enim  semel  sanatum  non  est  itemm  renoTan- 
dam  etc.  De  ha  szint^n  jobban  nrgedltam  volna  iS;  nem  ki- 
csiny  akad&lyomra  volt  az  der^k  dolog^  kire  yigy&znom  kellett 
6b  Torstenson  uram  itt  nem  16tele^  ki  n^lktti  6k  abbeli  sollici- 
t41isomot  csak  meg  sem  hallgattak  volna. 

Kiviil^  IL  Rdkoczy  Qy'drgy  kezivel  Dalmadi  iltal  valo  resolntio  Al- 
bae  Novembris  1648. 

{Eredetije,  a  voroivdri  gr6f  Erd8dy-fHe  Zeve7it4r6an.) 
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Considerationes  necessariae  in  nonnullis  ponctis  Le- 
gationis. 

In  Prime  Puncto^  de  amicitia  aequo  jam  post  factam 
pacem  atque  antea  durante  bello  etc.  Erre  kegyelmes  uram 
vettfink  alkalmatoss&got  az  kiralyn^  leyeldbfil,  mely  igy  sol- 
val :  Et  quod  palmarium,  est;  de  constanti  nostra  amicitia  ean- 
dem  certiorem  redditurus  sit^  neque  enim  existimabit  Dilectio 
Vestra;  Armis  a  nobis  in  praesens  segregata^  nos  de  affecta 
quem  erga  Dilectionem  Vestram  Armis  ac  Consiliis  cum  ea 
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jimcte  foTimns ,  imposternm  qnioqaai 
pasBoras. 

Item  in  Resolntione. 

Poatremo  Re^a  M^estas  solita  bem 
mum  Principem,  ejnsqne  Oelsitndinis  domni 
benter  proseqaitur^  minime  aliena  ab  iis  stn 
tia  inter  ejus  Mfueatatem  et  Gelsitadinem  Sn 
coBBervori  et  ad  poeteros  transmitti  ac  At 
nomine  qnoqne  Suae  CelaitndiniB  nnncinm 
nt  de  conatanti  hoc  Reginae  Majestatig  Itffec 
siuB  CelBitndinis  reotigsimam  reddst  eiqae 
Balatem  perennem  deferat.*) 

3.  Ratio.  Ug7an  Szentp&li  nram  Iegati< 
i^  felel  bacanzfts&ra. 

Hog7  nota  ennek  az  T&lafizaak,  az  do 
k^peat  is,  igy  kellett  most  lenni,  mindaz&l 
magyar&zza  j6  y&gtij  ne  ie  k^telket^^k  az 
barits&goa  J6akaratJ&ban,  elbir^n  ezt  bizo 
tin  oljan  bar&tB&gos  jdakarattal  ragyon  S  : 
azelStt  m^g  az  foedneban  rolt  etc. 

2.  Ad  2-dain  Pnnofnm  N.  B.  Pro 
paci  nniversali  etc. 

Ebez  kirAntatnak  az  plenipotentiarins 
ben  irtak  6  nagyB&ginak  az  inclnsio  felttl. 

{EgykorA  mdtolat  a  tiordjodri  gr.  ErdSdi-fil^ 


*)  KriBztina  kirilTii^  1617.  Jan.  13^  in  kelt 


FiiggeWk/) 


L 

j^^2  {Elye  hijdnyzik,) 

HOY.  Qaamyis  autem  hae  petitae  Gonditiones  saam  difficnlta- 

28.  tern  habeant;  attamen  si  honorifice  praedictas  PrincepB  Ba- 
koczy^  ea  ad  quae  se  offert,  praestaret,  nosqae  de  iis  plenam 
fidnciam  habere  posBemnS;  tales  eas  deprehendimns^  nt  eas  et 
approbare  et  in  eas  consentire  yelimns.  Bene  qoidem  eonye- 
nisset;  at  de  istis  conditionibns  inter  nos^  Galliam,  et  honori- 
fice praedictom  Principem  faisset  tractatnm^  videaturque  com- 
modius^  si  illi  Tractatus  inter  nos  et  Galliam  ex  ana,  et  prae- 
dictum  D.  Principem  ex  altera  parte  Hambnrgi  sosciperentor. 
Qaia  aatem  haeo  omnia  longom  tempus  postalant,  et 
percipimos  ex  saepios  dicti  D^rffling  et  Plettenbergeri  rdati- 
one^  qnod  si  Princeps  a  vobis  (scilicet  a  Domino  Mareschallo) 
Assecorationem  obtineret^  pancta  ac  Gonditiones  ab  ipso  po0- 
talataS;  ab  atraque  Gorona  approbatom  ac  praestitam  iri^  ip- 
snm  nihil  temporis  perditarum,  sed  statim  Gaesarem  hostility 
aggressnram.  Gonfoederato  itaqae  qaam  magna  haec  res  sit^ 


*)  £zen  fuggel^  k^t  elso  darabja  a  yOrdsviri  levdltirban 
oriztetik.  Az  elsd  az  1642— 4d-iki  alkudozasok  t5red^ke«  A  mdsodik 
az  1645-ben  CroissTral  folytatott  alkudozdsok  alatt  kdszitit  B^oczj 
dltal.  A  Ill-ik  Bzdma  okmdny  egy  ma  nagyon  ritkiyd  lett  es  rendki- 
yal  drdga  k(5n7yb61  (a  NegociationB-b61)  van  ydye.  A  teijedelmee 
n^gy  k^tetben  csak  ezen  okmdnyok  yonatkoznak  Erddlyre.  A  IV-dik 
XIY.  Lajos  leyeynek  eredetije  a  kamarai  ley^ltirban  6riztetik. 


81  houorifice  praedictus  FriacepB  eo  dednci  posset,  deprehen- 
dimas  illas  conditioDes  non  adeo  difficilea  sc  impossibiles,  si 
ad  Aaseenrationem  Veatram  (Domiai  MareBchalli)  Priocepi 
rem  a^^gredi  ac  bellani  sascipere  vellet. 

Itaqne  potent  DomiaaB  ipse  Conditiones  ill&s  promittere 
{nisi  foraau  aliqoas  ipsemet  remlttat)  eatnqae  eo  (scilicet  ad 
bellmn)  dedncere  ac  persradere.  Kam  et  de  onmibiis  istii 
commnnicarimafi  com  Legato  Sesidente  Gallico  Domino  Ba> 
rone  a  Robs6,  ipsinsqne  nomine  Galliae  seuteotiam  hac  de  re 
petiimns,  coi  etiam  bonnm  ridetar,  nee  bonam  banc  occuio- 
nem  e  manibus  elabi  eiDamns. 

Qnamobrem  noa  hoc  ipso  vobis  damns  Flenipotentiam, 
nt  nostro  ac  Galliae  nomine  Principem  Rakoczinm  assecnrare 
poBsis,  noB  conditiones  ab  ipso  propositas  ac  postnlatas  ad* 
impletnroB  ac  execatoroa  esse  :  nimimm  et  in  Bpecie :  noi 
centum  et  qninqaaginta  imperialiom  millia,  pro  sabsidio  aa- 
noatim  nnmeratnros.  Si  yero  a  Bisterfeldio  intelligatiB  difSool- 
tateminbacBiunma  fore,  poteritis  ipsnm  aBsecnrare  de  dncen- 
tis  milllbns  Imperialiam  annuU.  Deinde,  qaod  in  caeam  sno- 
cambentiae,  (qnem  Dens  clementer  arertat)  annnatim  accipie) 
qaadraginta  Imperialinoi'  millia.  Tertio  nullam  ex  nostra  re) 
Galliae  parte  pacem  onm  Caesare  tractatnm  vel  concIiiBnin 
iri,  nisi  Frinceps  RakoczinB  in  ea  comprehendatnr.  Similiter 
res  Be  se  babeat  ctun  caeteris  ptmctis,  nt  qnod  ambae  Goronae 
Fortae  favorem  et  Coneenenm  pro  Principe  velint  impetrare. 
De  qno  etiam  Principi  prima  occasione  poteris  eignificare.  Le- 
gatam  Gallicom  Constantinopoli  a  Sno  Rege  habere  manda- 
tum,  at  banc  Ganeam  in  Porta  Bollicitet  et  ad  fiaem  dedocat : 
ideoqne  Principi  pro  Tolmitate  remittas,  unm  bonnm  jndicet  nl 
ideoLiterisLegatum  Gallicom  salntet.  Qaod  psnctum  de  30O0 
Xmperialibns,  qoibus  praecipni  Portae  ministri  conciliandi  es- 
sent,  attinet,  est  qaidem  nomm  emergens,  nee  dam  cum  Co' 
Tona  Galliae  bac  de  re  commnoicare  potuimns  :  non  tamen 
est  qnod  ideo  te  difficUeni  praebeas,  Bed  poteris  etiam  hac  de 
re,  non  minns  ac  de  caeteriB  conditionibns,  duamm  Coroaaram 
nomine  Friooipem  asBecnrarCj  interea  temporis,  dabimns  ope- 
ram,  at  et  hoc  pnnctnm  apnd  Galliam  expediamns,  atqne  a 
JRege  obtineamns,  nt  hoc  qnoqne  approbet 

28* 


^ 
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Si  qaoqae  Dei  ope  eo  asqne  ascendere  posses^  ac  Frih- 
eepsBakoczinsjam  Caesaris  Ditiones  invasisset^  ut  ipBom  pos- 
tulato  peditatn  (vicissim  equitatam  recipiendo)  juTare  posses^ 
id  taae  propriae  d^udicationi,  pront  resolvere  Foles^  oommit- 
timas  :  proat  pablicae  causae  utile  ac  Becaram  jadicaveris. 
Itaqae  poteris  melius  jaxta  relationem  tibi  fideliter  a  praedi- 
ctis  ColoneUifl  factam,  vel  pront  Be  PrincepB  fasios  in  his  decla- 
raverit;  Prineipem  certo  juxta  has  vel  similes  conditiones  as- 
secorare,  et  jaxta  hoc  fandamentom  rem  instituere^  talesqne 
Conditiones  per  certum  ac  fidelem   snom  Flenipotentiarinm 
ipsi  transmittere.  Valde  antem  e  re  esset,  si  hoc  foedns  inter 
noSy  Galliam  ac  Prineipem  Rakoczinm  impleretnr^  et  quasi  per 
uniyersalem   omnium  Gonfoederatornm  CJonventum  solemni* 
saretnr.  Itaque  per  literas  et  nuncios^  quos  ad  Prineipem  mit- 
teSy  et  per  quos  ipsum  de  postulatis  conditionibus  assecorabis^ 
certumque  reddes^  urgebis  ac  hortaberis;  ut  mpturam  matu- 
rare  relit,  et  tum  suum  Plenipotentiarium  Hamburgum  mit- 
tere,  ut  omnia  solennius  perfici  queant :  interim   imprimis 
poteris  Prineipem  assecurare,  omnia  ilia  confirmata  esse,  ac 
execntioni  mandatum  iri,  quae  mediante  assecuratione  Sua,  et 
juxta  hoc  mandatum  ac  Plenipotentiam  ipsi  promiseris.  Nam 
haec  ipsius  expeditio  non  solum  insignem  diversionem  facere^ 
nobisqne  magnum  belli  onus  subtraheret,  sed  etiam  Caesari 
magnum  facesseret  negotium  et  pacem  ac  pacificationem  plu- 
rimum  facilitaret 

Itaque  Prineipi  omnia  diligenter  inculcabis  ut  bonam 
banc  intentionem  strenue  prosequi  velit;  dabisque  omnem 
operam,  ut  ad  efficac^n  actionem  deducatur.  Nam  haec  ipsius- 
resolutio,  non  parum  aninios  Principum  ac  Ordinum  Germani- 
corum  ad  meliorem  partem  traheret ;  imprimis  illorum,  qui  ad 
nos  et  coronam  Sveciae  adhuc  amicum  respectum  habent,  quo» 
etiam  moyebimus,  ut  communibus  Consiliis  ac  viribus  se  no- 
bis a^ungant. 

Si  tamen  contra  spem  nostrum  nullatenus  ad  hoc  Sa- 
crum foeduB  deduci  aut  promoyeri  posset ,  attamen  dabia 
operam,  ut  in  bono  a£fectu  permaneat,  ipsumque  dispones^  ut 
una  nobiscum  pacificotinis  negotium  suscipiat,  quia  plurimum 
communi  bono  prodesse,  Gaesarique  yel  coctrario  obesse  pote- 
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Titj  si  ipse  Be  Confoederatis  htm  in  bello^  tam  in  pacif 
sdjangat.  Datatn  Stockholmiae  23.  Norembris  St; 
ten  1642. 

SabBcripaerunt 
Regiae  Hi^estatiB  ao  Regni  Sveciae  respeotire 
-«t  R^entes  : 

Petnu  Brache  GnstaruB  Horn 

CoDiea  a  Wisiobo^  R.  S.  Mareschalli 

R.  S.  Dapifer.  Re^  loco. 

Axelids  OxenBtirna  Nieolans  FlemnuUi 

R.  S.  CanceUariaB.  loco  Admirali 

Regni. 
Gabriel  OxenBtirna  E 
in  Horby  et  Tindenb 
R.  S.  Tfaesaararios 

•(Egykori   a  fejedtlmi  {roddban  UnuU  mdtolala  a  vorotvdri  gr.  S 
levilldrhan.) 


IL 

Ad  1.  Ha  az  generale  diplom&b^l  ki  kellene  is  az 
nank,  az  kir&lyra  vald  tekintetbfi],  de  azinte  ilyent  6i 
'«rejiit  megkiT&aii&iik,hogy  maga  sub  snfficiente  asseearal 
adn&  errOl  az  kirily,  de  verbo  ad  Terbnm.  Az  srecuBot 
rfil  penig  iii^;iDaradv&ii  ezen  artiealaa  in  publico  dipl 

Ad  2'dtim.  Ez  articalas  mellfil  el  nem  mehettlnk. 

Ad  3-tiiiin.  Hegkir&tuak  ezt  is. 

Ad  4-tam.  Hegkiri^jak  ezt  is.  Abandana  caate 
nooet ;  azt  declaratidral  kell  megmagyar^ni. 

Ad  5-tam.  Maneat. 

Ad  G-tnm.  Maneat,  mi  akarjnk,  ha  az  aatnm&l 
'ipenaz  galloaok  ac^&k,  mdg  is,  tJIbb  rSazeiben  helyben  : 
T&n  ez  articnlna. 

Ad  7-mnin.  Noha  elv^ezett  dotognak  nem  kellene 
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tractatns  8  most  is  nem  ogy  cselekedtdk,  hogy  elmennink  as 
egyszer  megl5tt  confoederatio  melldl;  hanem  az  kir&lynak  ft 
fds^ginek  akarvin  kedveskedni^  }6  indulatankat  megmntatoi, 
re&  lipttnk  arra,  az  mig  minket  is  derekas  sztiksigiink  nem 
kezd  k^nyszeriteni;  hogy  ipen  megadjak  az  3000  gyalogot; 
ottan  adjanak  j6  exercitatns  gyalogot  most  N.  1500^  az  melI6 
500  fegyveres  lovast^  az  1000  gyalog  fogadisra  s  tart&s^ra 
(mivel  nekflnk  azt  sok  biyjal  kell  v^ben  vimitlnk  s  kolts^- 
gel)  annaatim  mig  p6nztll  fel  akaijok  venni^  adjanak  negyven- 
ezer  tall^rt ;  mirei  penig  mi  is  sz&Ilitank  az  gyalog  szim&ban^ 
2000  lovast  tartozzanak  adni^  de  h6p6nzt  ne.  Az  t^^bbiben  ez 
articnlos  maradjon  helyben. 

Ad  8-vunL  Addendo  sine  scita,  consiliis  et  libitn,  az  t5b- 
biben  maradjon  helyben. 

Ad  9.  Benn  kell  lenni  az  generale  diplom&ban  :  egy&l- 
talj&ban  Erdily  mint  fogott  fegyvert  mellettek ;  mert  ennek 
kedvessige  adott  okot  re&  s  ez  birta  ftkftt  erre,  s  minthogy  ta- 
nics  elOtt  is  forgott^  az  y^re  sem  mehetflnk  mell^le^  szemiink 
el6tt  akary&n  viselni  tarn  jore  diyinO;  qnam  humane^  (sic)  mi- 
vel tartoznnk  mi  ezeknek  az  orszigoknak  s  nt&nunk  Tal6k- 
nak ;  az  keresztini  nevezetre  n6zye  is  tartozn&nak  ezzel  az. 
keresztin  kir&lyok  ^  koronik. 

Ad  10-mnm.  Az  mint  az  mienkben  yagyon  :  szim&t  pe- 
nig az  yitizlft  rendnek  mi  nem  declar&lhatjnk,  arra  nem  is 
mehettlnk. 

Az  magnnk  kiyins&gi  : 

Miyel  mi  az  elmAlt  esztendOben  extra  ordinarie  az  por- 
ttra;  badai  yezireknek^  tndja  az  Ar  Isten,  k^^ltdttflnk  50  ezer 
tall^t^  hogy  mind  az  confoederatns  fejedelmekhez  s  magnnk- 
hoz  megtarthassnk  j6akaratjokat,  az  port&nak  s  bndai  yeze- 
reknek,  sOt  ezen  kiyfll  az  bndai  yezireknek  egyszer  is  mis^ 
szor  is  ktddttlnk  70  tar({k  rabot,  kiknek  saezczok  fehnent 
Tolna  sz&zezer  tall^rral;  az  confoederationak  penig  yigora 
szerint  ezt  is  az  confoederatns  kir&Iyoknak  kellett  yolna  y^- 
ben  yinnieky  az  port&t  conciliilniok ;  az  segitsignek^  m^ 
melli  ment^  az  3000  gyalognak,  az  snmm&nak  is  megad&sa 
miatt  mennyit  kellett  k(5ltenttnk  s  k&rokat  yallannnk  :  m^It&n 
kiy&njnk  azt^  refnnd&lj&k  az  5tyenezer  tall^rt. 
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Azut&n  penig  annnatim,  hogy  az  porta  j6akaratj&t  meg- 
tarthassuk  mind  az  confoederatnsokhoz  b  magnnkhoz,  mig  az 
hadakoz&s   tart :  adjanak   hoszon^t  ezer  tall6rt ;  tudjnk  mi 
bizonynyal^  ezzel  fel  nem  £ijUk,  de  az  magank^val  is  toldani 
fogjnk  az  k5zj6irt. 

y^ben  meny^n  az  confoederatio  kSztttnk  az  ebniUt  esz- 
tendOre  yal6  summit  akar  tall6rAl  akar  aranyiU  az  port&n  ad- 
j&k  meg  annak;  kinek  kiv&tgak  kezSben  adatni,  az  eszten- 
dfire  yal6t  penig  Danczk&n  mind  az  gyalogokra  yald  samm&- 
yal  6b  az  t(5bbiyel  egytltt^  3  holnap  alatt^  hogy  penig  gyalo- 
got  fogadhassunk  min61  hamar6bb,  Dancz(k&n)  adjanak  20 
ezer  tall^rt^  ha  t(5bbet  nem  is.  Az  diplom&t  is  authentice  2 
holnap  alatt  hozassa  meg  6  kegyelme  j61  6s  helyesen  s  az  mig 
mindezek  y^gben  nem  mennek^  addig  6  kegyelme  mellfilttnk 
el  86  mei\jen. 

Vannak  becsliletes  szolg&ink  s  hiyeink  10  ayagy  12 
persona  ad  minns^  kik  az  oonfoederatnsoknak  eddig  is  nem 
keyeset  szolg&ltak^  ne  legyen  kedyetlen  az  confoederatasok- 
nak  8  kiy&lkdpen  az  kir&lyoknak^  ha  ezeknek  annnatim  11- 
lends  grati&t  rendeni  m jlt6ztatnak^  hadd  enn61  is  kedyeseb- 
ben  szolg&lhassanak. 

{Az  eg  in  L  RAk6c*y  Qy.  irdsn  ;  eredeiije  a  vdr6$vdiH  lev4l(drhan.) 


m. 

A  mUntteri  bike  alkudozdt6kb6l. 

.1) 
Letre   de  Messieurs   d'  Ayaux  et  Seryien 

a  la  Reine,  du  13.  Mai  1644.      —    —    —     —     — 

Madame,  Nous  eussions  6t6  obliges  de  faire  partir  cette 
D£p6che  par  un  Courrier  expres,  si  Mr.  de  St.  Bomain  ne  se 
fat  trouv6  pressS  d'  aller  en  France,  pour  quelques  affaires 
qui  V  appelleut  en  sa  Maison.  Nous  V  ayons  charge  de  faire 
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diligencs  josqaes  k  la  Cour,  afin,  que  V.  M.  soit  inform^e  aa 
plfit6t  de  ce  qa'elle  contient,  et  nous  y  puisse  {aire  saToir  ses 
volontis. 

MonBieor  Torotenson  a  obIig6  Mr.  le  Baron  d'  Avaagour, 
qui  est  pr^  de  loi  de  nous  enyoyer,  par  son  Secretaire,  le 
Traits  qn'il  a  fait,  an  nom  de  la  C!oiironne  de  Saede,  arec  le 
Prince  de  Transilvanie.  En  m€me  terns  Messienrs  les  Ambas- 
sadeors  de  Snede,  qui  sont  a  Osnabrng,  nous  ont  fait  remon- 
trer  par  Mr.  le  Baron  de  RortS,  combien  il  est  important  d' 
assister  ce  Prince,  en  executant  le  Trait6  qiii  a  6t6  fait  avee 
loi,  de  crainte  que  se  voyant  abandonn^,  il  ne  vienne  k  qael- 
qae  accommodement,  et  ne  fasse  perdre  aox  Conronnes  AI- 
lites^  le  grand  avantage  qa'elles  penyent  tirer  de  la  continua- 
tion de  son  Entreprise. 

Veritablement,  Madame,  nous  reconnoissons  avec  eux, 
quHl  ne  faut  pas  m6priser  une  si  favorable  diyersion,  et  dans 
la  conjonctnre  pr^nte  des  affaires,  ou  il  semble  que  les  Im- 
piriaux  songent  plus  &  la  Guerre  qu'  k  la  Paix  on  ne  doit  rien 
omettre  pour  conserver  ce  Prince  dans  V  Alliance  ou  Ton  V  a 
fait  entrer.  EUe  est  yenuS  si  k  propos,  pour  occuper  les  forces 
de  r  Empereur,  au  tems  que  les  Suedois  ont  comme  abaadonn6 
V  Allemagne,  pour  leur  guerre  de  Danemark,  qu'on  peut  dire 
que  sans  celatous  leurs  succes  se  fussent  peut-gtre  evanouis 
cette  Campagne. 

Nous  ayous  6t&  un  pen  ^tonnes,  Madame,  qu'une  affaure 
de  cette  importance,  alt  6t6  si  fort  n^ligie  par  ceux  qui  1'  ont 
m6nag6e.  Les  Trait&i  ont  Hi  faits  au  mois  de  Septembre  de  1' 
annie  derniere,  et  la  ratification  du  Bagoczy  est  du  mois  de 
Novembre  suivant  II  s'  est  mis  en  Campagne  au  mois  de  Jan- 
yier,  et  nous  n'  ayons  oui  parler  de  ce  qui  lui  a  it&  promis, 
que  depuis  six  jours,  quoique  T  on  ait  engage  la  France  dans 
le  Traits.  Tout  cela  nous  fait  bien  apr^hender,  que  les  assistan- 
ces qu'on  pourra  lui  donner  aujourd'  hui,  n'  arrivent  un  pen 
tard,  et  que  le  Prince,  qui  n'  est  pas  cr&  d'  une  humeur  fort 
contente,  n'  ayant  yu  exicuter  aucune  des  choses  qui  lui  ont 
m  promises,  mais  au  contraire  ayant  yfi  eloigner  de  lui  les 
Suedois  pour  commencer  une  autre  guerre,  od  il  n'  a  point  d 


inter&t,  en  mSme  tenia  qu'il  s'  est  mis  en  Campagne,  n'  entende 
aox  offres  qa'on  lat  fait  de  la  part  de  1'  £mperenr. 

NdaQmoina,  Madame,  1'  affaire  n'  est  pas  »\  degesperie, 
qa'H  la  faille  mipriaer.  Nona  avODB  bien  avia,  qn'il  a  envoyi 
nn  Gentilhomme  a  Vienne,  et  qa'on  le  recherche  d'  accommo- 
dement  j  mais  non  paa  qn'il  aoit  encore  fort  aranc6.  Les  Im- 
perianz  en  parlent  comme  d'  tme  chose  qni  eat  en  lenr  poaroir ; 
maiB  comme  Us  discoarent  tot^onrs  aTanta^enaement  de  lenrs 
d^aeina,  il  n'  est  paa  croyable  qn'ila  faaaent  retirer  ce  Prince 
Gi  facilement  qn'ila  se  le  promettent ;  et  si  1'  arm6e  Sne- 
doige  ponToit  retonnier  dans  la  Hante  Allemagne  avant  son 
accommodement,  il  y  anra  grand  anjet  d'  esperer  qn'il  ne  ae 
feroit  pas.  On  n'  ^pargne  rien  a  Vienne  pour  le  hftter ;  on  Ini 
«ffi;e  dea  Etats  dans  1'  Empire  et  dana  la  Hoogriej  et  cepen- 
dant  on  enroye  one  Ambaasade  hontense  &  la  Forte  dn  Grand 
Seignenr,  pour  faire  revoqner  la  permiaaion,  qui  Id  a  Hi  don- 
nie  de  commencer  cette  gaerre. 

Kona  r  appellons  hontenae  arec  raiaon,  Madame :  puis 
qa'on  n'  y  a  pd  obserrer  lea  formea  ancieanes^  qa'on  ne  revolt 
point  en  m£me  temps  d'  Ambaasadenr  de  la  Forte,  et  qn'on  ny 
envoye  anne  peraonne  de  conditioti,  ploB  ^minente  qn'Jt  1' 
ordinaire,  et  qa'on  rent  ofirir  cent  mUle  Ecns  de  tribat  ordi- 
naire pour  la  Hongrie,  plflt6t  que  de  perdre  1'  occanon  de  se 
defaire  de  cet  Ennemi  nonrean.  A  la  v£rit6  ce  n'est  pas  aana 
raiaoD,  qne  la  choae  les  presse ;  si  lea  Snedois  eassent  continue 
lenr  pointe,  eonune  ila  y  Stoient  oblige ;  il  y  &  grande  appa- 
rence,  qne  1'  Emperenr  n'  eilt  paa  cfl  de  quoi  parer  ce  conp,  et 
qne  aea  affaires  eussent  kt&  rednitea  k  une  demiere  extremity. 
Qnoiqne  la  gnerre  de  Ragotzy  aoit  en  qnelqae  fa^n  tnmnltu. 
ure,  U  a  de  grandea  habitndea  dana  la  Hongrie,  et  dans  toat 
le  teste  de  aon  voisioage,  que  1'  Empereor  craint  encore  plna 
que  aea  forces. 

Nona  cToyons  biens  qae  V.  M.  refiiaera  tont  a  tont,  de 
nitifier  le  Trait6  qni  a  Ui  fait  avec  lui ;  peraonne  n'y  eat  in- 
teryenn  de  la  part  de  la  France ;  la  Coaronne  de  Suede  a'y 
m  toOjoura  faite  nommer  la  premiere,  et  pnia  il  y  a  des  enga- 
Bemena  de  faire  agir  le  Tore,  pour  aecourir  Ragotzy,  aaxqnelg 
Bona  aavons  qne  la  p\6t6  de  V.  M.  ne  lai  permettra  pas  d'en- 
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tendre,  moins  encore  de  s'y  obliger  par  on  Trait6.  Graces  k 
Diexij  ses  affaires^  ni  celles  de  ses  Allies,  ne  Bont  pas  rMnites 
en  si  maavais  6tat^  qne  ce  qu'on  ponrroit  faire  de  ce  cSte  la, 
poor  apeller  les  forces  Ottomanes^  pat  6tre  jostifi^  par  les  rai- 
sons  d'one  defense  nicessaire.  Les  Ministres  de  Francois  I. 
ont  fait  ayou6r  autrefois  aox  Princes  de  Y  Europe,  qu'on  peat 
apeller  les  Ghiens  k  son  secours,  pour  chasser  les  Loups  ravis- 
sans,  se  que  fait  aujourd'hui  V  Empereur,  assiyettisBant  im 
Soyaume  libre  k  un  tribut  annuel,  lui  qui  possede  une  Dignit6 
qui  r  oblige,  par  son  serment,  et  par  son  devoir,  4  la  prote- 
ction des  Princes  Chretiens.  Ce  qui  fait  voir,  que  le  Gonseil 
d'  Autriche  n'  est  pas  si  scrupuleux,  quand  il  trayailie  pour 
ses  interdts,  que  quand  il  delib6re  des  affaires  d'  autrui. 

n  est  beaucoup  plus  honnSte  de  faire  demander  simple- 
ment  an  Turc,  qu'il  ne  se  mSle  point  des  diff6rents  de  V  Em- 
pereur  et  du  Bagotzj,  et  qu'il  laisse  agir  celui  d  en  liberty; 
qu'il  ne  Test  k  V  Empereur  de  rendre  un  de  ses  Boyaumes  tri- 
butaires,  pour  faire  ordonner  au  Bagotzy,  qu'il  se  desiste  de 
son  entreprise. 

La  primiere  demande  est  juste,  et  ne  tend  qn'k  emp6- 
cher  le  Turc,  qu'il  ne  prenne  part  dans  les  affaires  de  Chretiens. 

La  deuxieme  ya  directement  k  faire  aivoyer  un  ordre  i 
un  Prince  Chretien,  d'  abandonner  ses  InterSts,  et  k  engager 
les  armes  des  Lifideles  contre  lui,  en  cas  qu'il  ne  lui 
ob^isse  pas. 

La  premiere  n'est  qu'  une  action  de  biens6ance,  k  la- 
quelle  un  Vasal  est  oblig6. 

La  deuxieme  porte  un  dessein  cach6  d'  apeller  les  for- 
ces du  Turc,  contre  le  Ragotzy,  et  est  faite  par  un  Prince  in- 
d^pendant,  qui  ne  se  porte  k  cette  soumission,  que  poor  avoir 
moyen  de  satis&ire,  sans  obstacle,  k  son  ambition,  en  d'  autres 
endroits,  au  prejudice  de  la  Ghr6tient6. 

Ges  raisons,  Madame,  nous  feroient  croire,  qu'il  n'y  an- 
roit  pent  6tre  pas  d'inconyenient,  sans  rien  promettre  sur  ce 
sujet  au  Bagotzy,  de  faire  agir  V  Ambassadeur  du  Roi  k  Con- 
stantinople, pour  empScher  que  le  Grand  Seigneur  ne  reyoque 
la  permission,  qu'il  lui  a  donnie  de  poarsuiyre  ses  Interdts 
par  les  armes,  et  qu'il  ne  se  mele  dans  cetre  guerre.  Peut-€tre 
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ne  seroit  il  pas  hors  de  propos  d'y  faiie  ajofiter  ton 
sons  qai  pearent  rendre  cette  Instance  agrii^le,  et 
&  V  AmbaB&adeur  lee  moyens  de  trarailler  ef^cacen 
des  Grands  de  la  Porte,  pour  en  obtenir  1'  effet. 

Cependant,  Madame,  en  cas  que  le  Prince  i 
vanie  demenre  t'erme  dans  son  deeeeiii,  nous  estini' 
sans  ratifier  le  Traits  qui  a  Hi  avec  lai,  on  ponrr< 
ter  anx  articles  plus  presses,  et  plus  importans,  e 
droit  dds  cette  henre  enroyer  an  Oentilhomme  ve 
r  assnrer  de  1'  affection  de  V.  M.  et  de  1'  intentioi 
de  1'  astiBter  dans  son  entreprise,  poarrO  qa'il  la  c 
gonreasement ;  qn'en  m6me  tema  on  lui  donne 
somme  d'  argent,  qn'on  Ini  promette  la  protecti( 
mande  ponr  Ini  et  ponr  tonte  sa  famille,  et  de  ne 
clnre  la  Pais,  sans  I'y  fiiire  compendre,  il  anra  to 
contentement, 

Le  mSme  Gentilfaomine  lai  ponrra  bien  faire  a 
comprendre,  qne  si  on  ne  pent  lai  promettre,  dans 
les  offices  qn'il  dfeire  anpr^s  da  Grand  Seigneor, 
sera  pas  d'y  agir  en  sa  faTear,  an  nom  da  Boi,  enl 
raison,  et  antant  qne  la  bienfdanoe  le  poarroit  pern 

Les  Ministres  Saedois  noos  ont  iait  dire,  qn'ilf 
de  contribaer  la  moitiS,  tant  ponr  le  payement  ( 
qne  poor  la  lev^  de  trois  mil  hommes,  qui  Ini  ont  i 
ponrvft  que  nons  en  Tooliona  faire  antant  de  notre 
lenr  avons  foit  reponse,  qne  rraiseniblablement  il 
fixi  de  DOOB  en  parler  depois  le  long  terns  qn'il 
Traits  a  6td  signi,  qne  pour  attendre  les  ordres  de 
qne  la  m^e  raison  notts  oblige  ai^onrd'hai  de  sa 
tentions  de  V.  U.  but  ce  siyet,  qne  nonsn'arons  pu 
qnoi  foarnir  ear  le  champ  k  de  semblables  dSpeni 
quand  noos  en  attriona  les  moyene,  nons  ne  poon 
Mre,  sans  an  commandement  exprto ;  qne  ponr  ce 
dipScherions  an  Coarrier  expris  k  V.  M.  poar 
pTomptement. 

Nona  ne  Toyons  pas  qne  le  TrtutS,  si  la  Cop 
en  a  &t6  enroy^e  est  veritable,  oblige  bien  espr 
fonmir  les  trois  mil  hommes,  et  k  les  entretenir ;  i 
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cela  seroit,  on  peat  s'  excaser  sor  la  difficulty  qn'il  j  aaroit  de 
faire  passer  des  homines  jnsques  Ik^  &  laisser  V  execution  de 
cet  article  an  soin  des  SnedoiS;  conime  ils  ont  cbaritablement 
Iai8s6  k  Y.  H.  celni  d'  agir  k  Ctonstantinople.  Anssi  bien  nons 
aprenons  dftja,  qn'ils  ont  comme  r6sola  de  loi  eeder  les  Places 
qn'ils  tiennent  en  Moravie^  avec  les  hommes  qui  y  sont  en 
garnison. 

A  la  Yerit6;  pour  la  moiti6  de  V  argent,  qui  rerient  k 
t^ent  mil  Risdales^  pour  la  part  dn  Roi^  la  premiere  ann6e, 
nons  estimons  qn'il  ne  faudroit  point  perdre  de  tems  k  la  faire 
fonrnir  par  Lettre  de  change  ou  k  Venise^  on  k  Warsone^  on 
k  Constantinople;  an  choix  du  dit  Prince.  Noas  savons  bien^ 
MadamC;  qne  la  proposition  d'ane  nonyelle  dipense^  en  cette 
saisou;  ne  pent  pas  §tre  trop  bien  re^ne;  mais  celleci  est  de  la 
nature  de  ceUes  qui  en  ^pargnent  de  plus  grandes^  parce  que 
cette  diversion  est  aujourd'hui  un  des  plus  puissans  moyens 
qn'on  ait  pour  faire  reprendre  aux  Imperiaux  les  pens^^  de 
la  PaiX;  que  la  guerre  de  Danemark  leur  a  fait  perdre. 

Get  envoi;  Madame,  est  pent6tre  un  des  plus  presses,  et 
des  plus  importants  offices  qu'on  ait  presentement  k  faire.  Si 
nous  eussious  eii  des  Lettres  du  Roi  en  blanC;  nous  nous 
serious  dispenses;  pour  gagner  du  tems,  d^  d6p€cher  quel- 
qu'un  d'ici. 

Celni  qui  fera  le  voyage  dtant  oblige  de  passer  en  Po- 
lognC;  pour  se  rendre  aupr^s  de  Ragotzy,  pourroit  bien  etre 
chargd  de  compliments  de  condoleance  an  Roi;  sur  la  mort  de 
la  ReinC;  et  y  ajoQter  les  civilit6s,  que  pent  exiger  la  favour 
qu'il  avoit  demand^  a  V.  M.  de  tenir  un  de  ses  Enfans  au  ba- 
tgmc.  II  pourra  donner  en  mSme  tems  assurance  que  le  Tran- 
silvain  n'  entreprendra  rien  contre  la  Pologne,  et  demander 
ensuitC;  de  la  part  du  Roi;  qu'on  ne  traverse  point  son  dessein. 

II  y  a  grande  aparence  que  les  changemenS;  que  la  mort 
de  la  Reine  pent  avoir  caus6s  dans  ce  RoyanmC;  foumiront 
divers  moyens  de  se  prSvaloir  des  bonnes  dispositioneS;  que 
ce  Roi  a  fait  ci-devant  paraitre  envers  la  France;  et  qu'il  ne 
sera  pas  malais^;  en  bien  minageant  cette  coiyoncturC;  d'enga- 
ger  le  dit  Roi  k  ce  que  Ton  d^sireria,;  soit  pour  un  MariagC;  soit 
four  d'autres  desseins.  Si  on  obtient  maintenant;  qull  ne^fasse 
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rien  contre  Ragotzy,  ni  centre  la  Saede^  le  voyag< 
dait  an  trfes  boo  effet,  et  on  ponrra  bien  faire  raloi 
aa  Ragotzy,  en  anirant  pres  de  Ini,  piusqae  c'est  ni 
sea  qa'il  a  demand^e,  avec  plus  de  passion  pai 
Lettres,  depnis  qn'U  s'eBt  mis  en  Campagne.  No 
m€me  que  les  nonTelles  asBorancea,  qa'on  aura  beso 
de  laij  pour  promettre  aveo  pins  de  certitude  qa' 
prendra  rien  de  Bon  cdte  contre  la  Pologne,  serviion 
n€te  pritexte  poor  passer  jtuqaeB  &  Ini,  sanrfai 
qn'on  ait  qnolqne  autre  cbose  &  traiter  arec  InL 

Le  Sienr  da  Bois  de  Largroix,  qui  est  A  Rone 
deTant  en  TransilTanie,  et  connoit  les  moenrs  d 
dn  Pais.  Dans  la  peine  oQ  V.  H.  ponrroit  Stre  d( 
Snjet  propre  ponr  ce  voyage,  nona  avons  estimt 
proposer  celai —  ik,  qni  ponrroit  aller  arec  Mr.  de 
qnea  en  Fologne  en  cas  qne  V.  M.  jnge  I'emploi  f 
doieance  anssi  considerable,  qae  celoi  da  BatSme,  t 
I'avoit  destinfi,  on  bien,  si  V.  M.  le  vent  reserver  pi 
tre  occasion,  il  7  a  ici  pr^s  de  nons  nn  ConBeillei  da 
de  Parle,  nomni6,  Mr.  de  Croiasy,  qai  est  homine  d< 
de  bon  sens,  qni  pent  faire  de  la  d^pense,  et  qni  si 
avanc^  k  mi-cbemin,  ponr  gagoer  da  terns. 


Lettre  de  messicnrs  D'  Avanx  et  Serrien  a  M 
de  Brienne  Dn  16.  JuiUet  164-1.     —     —     —    - 


Monsiear,  La  Lettre  qae  noos  avons  1'  bonnt 
h  la  Beine  est  si  longae  et  si  importante,  qae  i 
pregqne  scrnpnle,  apr^s  qae  vons  aarez  ett  la  pein 
de  voas  impottuner  encore  d'an  nonveaa  discoort 
contre  ass^a  &  propos,  ponr  votre  soalagement,  et 
tre,  qne  rotre  demiere  D^pSche  dn  2.  Jnillet  H 
de  diYers  raisonnemena  trfe  avantageax  ponr  les 
Koi,  et  deaqnela  noas  tacherons  bien  de  nOua  pn 
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les  occasions,  ne  nons  oblige  pas  de  repondre  particuU  ere- 
ment  k  tout  ce  qu'elle  contient,  mais  seulement  k  quelques 
Points,  comme  nons  allons  faire. 

L'  Expedition  des  Lettres  de  change,  pour  la  somme 
qni  a  ^  promise  an  Bagotzy,  est  nn  effet  de  Totre  diligence 
ordinaire ;  mais  nons  voyons  par  YOtre  derniere,  qn'  elles  avoi- 
ent  HA  enyo  ytes  a  Mr.  des  Hameanx  et  en  m6me  terns  on 
nons  donne  aris  de  Venise  de  la  reception.  Le  commencement 
de  la  ydtre  nons  donnoit  esperance  d'y  en  troaver  nne  Copie, 
on  plfttot  les  secondes  Lettres  de  change  qui  T  accompagno  - 
roient ;  mais  la  fin  nons  aprend  qne  cela  ne  s'est  pH  fidre,  et 
qn'  elles  n'ont  pas  iti  d'  abord  remplies  de  tonte  la  somme 
qu'il  f alloit  Ce  n'  est  pas  votre  fante,  ni  la  ndtre ;  mais  celle 
des  Snedois,  qni  ne  nons  avoient  pas  averti,  qn'  ontre  la 
somme  promise  par  le  Traits,  il  faut  anssi  que  nons  payions 
avec  anx,  chacnn  par  moiti^,  3600  Risdales,  qni  ont  &L&  diliy- 
r6es  k  la  Porte  par  le  Bagotzy,  pour  obtenir  la  permission  de 
faire  la  guerre.  II  faudra,  s'il  yons  plait,  Monsieur,  faire 
encore  ajonter  cette  somme,  et  si,  en  attendant  qne  eette  ad- 
dition soit  faite,  les  Lettres  de  ce  qni  a  deja  6t&  remis  k 
Venise,  nous  arrlyent  par  1'  ordinaire  prochain,  elles  nons  s^- 
yiront  cxtremement,  pour  rendre  V  arriy^e  de  celui  que  nous 
dSpicherons  en  Transilyanie  plus  agr^ble,  et  plus  eflBcace^ 
quand  11  en  sera  porteur.  Mrs.  les  Ambassadeurs  de  Suede  de- 
mandent,  qn'on  leur  fasse  remettre  de  Paris  an  m6me  Lieu 
118000  Risdales,  qu'ils  doiyent  foumir  pour  leur  part,  a  la 
charge  de  les  d^duire  sur  le  Subside  qui  leur  est  dd,  et  de  su- 
porter  les  fraix  de  la  remise,  qui  se  trouyeront  plus  grands 
pour  Venise  que  pour  Hambourg. 

Nous  ayons  estimi  ne  leur  deyoir  pas  refuser  cette  de- 
mande,  non  seulement  parce  que  le  Roi  n'en  recoit  point  de 
pr6ju^ces,  mais  parce  qu'en  leur  faisant  cette  fayeur,  nous  exe- 
cutons  une  des  Conditions,  que  nous  ayons  desiri  d'eux,  en  leur 
promettant  de  nouyeau  le  Subside,  comme  il  nous  ayoit  iti 
ordonni,  non  obstant  la  guerre  de  Danemark.  II  importe  done 
extr§mement,  qu'il  yous  plaise  de  prendre  encore  ce  nou- 
yeau soin.  Aussi-bien  ne  yoyons  nous  pas,  que  les  Lettres  de 
Ohange,  qui  ont  accoiitum^  d'etre  d61iyr6es  pour  Hamburg,  so- 
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ient  encore  arriries,  si  bien  qnil  n'y  aura  point  de  chi 
ment  &  faire. 

Us  eossent  bien  encore  dMrd,  qne  cette  Bomme  at 
'Cttt  htii  rabattne,  que  snr  le  second  terme  de  V  aunee  conn 
mais  encore  que  les  instuicea,  qn'ils  Doas  en  ont  ttatea,  i 
£t6  fondles  iar  lenr  ndcessitd  prisente,  nons  lenr  avons 
plement  promis  de  toub  icrire,  en  lear  disaat,  qn'ils  ne  s' 
roieot  pas  atteodre,  pniaqne  les  dipensee  ^cessives  qi 
Bl.  sapporte  de  tontes  parts,  ne  Im  permettent  pas  de  fai 
qn'elle  eQt  Ainr6  ponr  les  contenter. 

En  fin  le  Ragotzy  ne  se  troore  pas  redait  &  an  si 
vais  6tat,  qne  Ton  aroit  cm.  Les  Saedoie  pnblient  ane  Ti( 
qn'il  a  eae  contre  le  Gomfe  Goetz ;  mais  nons  ne  la  t( 
pas  bien  confinn^j  et  les  Lettres  de  Vienne,  qui  soat  let 
nierea  Teunes  de  ce  Pa'fs-1&,  n'en  disent  rien.  II  est  biei 
tain  qne  '1  ann6e  Imperiale^qn'il  a  en  t€te,  se  d^trnit  &  t 
oeil,  par  les  maladies  et  la  necessity ;  ce  qni  nons  fait  a 
-combien  cette  diversion  est  arriv^e  henrenaement  ponr  lea 
dois,  et  poor  nons  ,qni  enasiona  eH  beanconp  de  peine 
Campa^e^  si,  ontre  lea  forces  qne  1'  Emperenr  et  Bavier 
prteentement  dans  1'  Allemagne,  nons  enssions  eQ  enc 
snporter  V  effort  de  celles  qne  Ooetz  est  alii  qnerir  en  Hoi 
Cette  consideration  nooB  fait  h&ter  le  depart  de  celni  qu 
faire  le  voyage  vera  ce  Prince,  et  nona  fflperose  de  vons 
der,  par  1'  Ordinaire  prochain;  qn'il  sera  parti,  soit  qne  ii 
Croissy  le  fasse,  on  qne  nona  en  choisBions  on  antre^  snirt 
ponroir  qne  la  Reine  nons  fait  1'  honnenr  de  nons  donner. 
ne  manqnerons  paa,en  dreasant  eon  Instmctioa,de  Boivre  po 
ellement  ce  qn'il  toos  plait  de  none  niarqaer.  Cependant 
osona  vons  dire  par  avance,  qne  le  fondement  qn'on  pent 
snr  eette  Guerre  de  Hongrie,  depend  de  la  resolntion  qni 
prise  k  GoDstantinople,  apr&a  qne  1'  Ambassadenr  de  V  E 
renr  y  aera  arrive  avec  ses  beanx  pr^aens.  Si  Mr.  de  la 
,y  fait  nne  contrebatterie,  et  qu'  elle  y  ait  prodnit  queiqi 
fet,  nons  ne  desesperona  paa  de  nons  priraloir  henrenae 
de  cette  diverBion,  soit  dans  la  Gnerre,  soit  dans  le  1 
■As  Paix.    —    —    —    —     —     —     —     —    —     — 
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3. 
Lettre  de  Messieurs  D'  Avaiiz  et  Semen  a  Mr.  le  Comte 
de  Brienne.  Da  30.  Joillet  1644. 

Monsieur^  Le  deiioier  Ordinaire  noos  ayant  rendu  une 
Lettre  de  Son  E.  par  laquelle^  elle  nous  fait  V  honnenr  de  nous 
feci  ire  de  tons  ies  points  qu'il  yous  a  plilk  toucher  dans  la  t8- 
tre^  nous  sommes  obliges  de  vous  faire  la  m6me  rdponse,  que 
nous  lui  ayons  faite. 

Si  nous  avons  £t6  contraints  de  parier  du  Subside,  qn'on 
donne  aux  Suedois  par  notre  D6p6che  du  2.  de  ce  mois^  quoi- 
que  le  premier  terme  ne  fOt  ichu  qu'au  dernier  de  Juin^  $'  a  &tk 
seulement  pour  vous  faire  connottre  1'  humeur  de  ceux  4  qui 
nous  aTons  k  fake,  et  qui  nous  avoient  d^ja  fait  solliciter  par 
Mr.  Salvius.  Nous  n'  avons  pas  nianqu6  de  faire  savoir  bien 
particulierement  ies  conditions^  dont  nous  sommes  demear&  d'^ 
accord  avec  lui^  k  Mr.  de  Meules^  afin  qu'il  prenne  soin  de  Ies 
executer,  lorsqu'il  aura  recu  Ies  Lettres  de  change.  Nous  lui 
avons  m&me  6crit  de  ne  d^livrer  pas  V  argent^  jusquee  a  ea 
qu'il  att  re9u  encore  une  fois  de  nos  nouvelles^  aprfes  nous  avoir 
foit  savoir  de  quelle  sorte  se  disposeront  Ies  Suedois  4  exeou- 
.  ter  Ies  conditions  dont  nous  sommes  convenus  ensemble^  qui 
sont  en  substance,  comme  nous  avons  dSja  mand6  qu'une  par- 
tie  du  premier  terme  sera  employee  au  payement  du  Bagotzy> 
et  le  reste  dSIivri  aux  Gamisons  de  la  Pomeranie,  ou  k  Mr. 
Torstenson,  quand  il  marchera  dans  V  Allemagne,  k  la  change 
qu'il  n'en  sera  rien  employe  k  la  6uen*e  de  Danemark. 

Pour  ce  qui  est  du  Prince  de  Transilvanie,  il  faut  croire 
que  Mr.  des  Hameaux  lui  ayant  envoyS  offrir  le  payement  de 
cent  mille  Kisdales,  qu'il  doit  faire  d^ivrer,  aura  recu  de  vous 
un  Ordre  bien  exprfes  des  conditions,  qu'il  y  doit  menager,  sans 
quoi  il  seroit  a  craindre  que  cette  somme  ne  ffit  perdue,  et 
que  le  Prince  ne  recCit  volontiers  1'  argent  du  Boi,  sans  s'  obli- 
ger  k  rien.  Aussitdt  que  vous  nous  efttes  donn6  avis,  que  Ies 
Lettres  de  change  avoient  it6  renvoy6es  audit  Sieur  des  Ha- 
meaux, et  que  vous  V  aviez  charge  de  recevoir  de  nos  nouvelles, 
avant  que  de  d61ivrer  aucun  argent,  nous  lui  en  icrivimes  am- 
plement,  et  le  priames  de  ne  faire  point  ce  payement,  jusques 
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k  ee  qa'i)  vtt  one  Lettie  de  uoas,  aocompagode  d'  ui 
qui  Ini  aerrit  6crite  par  celui  qni  a.  eO  charge  d'  i 
TransilTaoie. 

Si  cet  ordre  est  observe,  comme  nous  1'  avotu 
neoeisaire,  I'on  at  p&yera  rien  qne  biea  k  propOB,  < 
avoir  bien  obtenn  de  ce  Prince  les  oonditiona  qu'on  i 
tuander,  si  oon  il  se  poarroit  faire,  qa'il  prendroit  1'  a: 
la  veille  d'an  accommodemect,  et  do  b'  emp^heroit  p 
cela  de  le  conclare  aassi  apr^B.  Voob  jngerez  pent-itre 
sure  d'ea  Retire  encore  en  ce  sene  aadit  Sienr  des  Ha 
afin  qu'il  ne  fiuae  rien  avec  precipitation.  Ce  qoi  nooi 
de  Toos  eo  faire  soaTenir,  est  I'aris  que  nous  arons 
one  conference,  qui  se  doit  faire  a  Timan  entre  les  C 
gaires  de  1'  Emperenr,  et  cenz  duTranulrain,  en  pr^ 
Falatins  de  Cracorie  et  de  RoBBie,  qne  le  Roi  de  Po 
doit  faire  tronrer  de  sa  part,  comme  entremetteur  d 
cummodement. 

Uonsieor  de  Croissy,  qui  eet  resoln  de  faire  le  ^ 
part  assar^eat  cette  semaine  en  la  eompagnie  de 
Bregy,  et  sera  charg6  par  ses  Instrnctions  de  donner 
son  arriT^  &  M.  dee  Hameaox,  atissi-t$t  qn'il  sera  en  *! 
vanie ;  afin  qne  toatea  cboaeB  pasBcnt  de  concert,  et  f\ 
ne  Be  fasse  qu'  apr&s  aroir  manage  les  conditions  nco 
poor  V  avantage  dn  Roi. 


4. 

Lettres  de  Monsieur  le  Cardinal  Hazuin  a  Heasi 
Avanx  et  Serrien.  A  Paris  ce  15.  AoOt  1644. 


J'ai  yU  le  Sienr  Roncalli  Bar  ce  que  Tons  me  i 
poor  la  Mediation  da  Roi  de  Pologne  h  Tima,  pour  1' 
inodement  arec  1'  Emperear,  et  le  Ragotzj,  de  ce  qa< 
fets  ne  correspondent  pas  k  ce  qa'il  aroit  si  sonreni 
gente  des  sentimens  de  son  Mattre,  pour  abuser  1'  Anto 
periale.  La  r6ponse  que  j'en  ai  ene  a  hti  qne  le  Roi  e 
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yaume  de  Fologne  avoient  m§me  iiitim6  Ik'j^^rre  4  Ragotzy,  atl 
cas  qu^il  ne  s'  accommodat  pas  ayec  V  Empereur ;  que  ledit 
Bagotzy  £toit  entre  a  main  ann6e  dans  le  Comt6  de  Siepea^ 
qui  est  aa  Roi  de  Pologne  et  avoit  saccagS  plusiears  villes ; 
qu'il  projettoit  prteentement  de  faire  irraption  dans  le  Ro* 
yanme  avec  one  Arm^e  de  soixante  roille  Tartares^  qui  par  les 
derni^res  nouyelles  6toient  prets  k  y  entrer^  que  la  Guerre 
centre  V  Empereur  6toit  extremement  prejndicable  k  la  Pologne, 
paree  qu'elle  lui  otoit  le  Commerce  de  Hongrie.  La  conclusion 
a  6t^  n6anmoins  qu'il  en  ecriroit  de  bonne  encre  et  qu'il  espe- 
roit,  si  les  Lettres  arriToient  k  temS;  de  faire  voir  en  cette  rencon- 
tre le  cas  que  son  Maftre  fait  des  prieres  de  la  Reine.  Vous  pour- 
rer  de  votre  cote  faire  le  mSme  office  par  le  Sieur  de  Bregy. 
Le  Resident  m'a  fait  dire  qne  les  Lettres  particulieres 
de  Pologne  portoient  que  T  Empereur  offroit  audit  Roi  de  faire 
couronner  Roi  de  Hongrie  un  de  ses  Enfans.  Ce  sont  des  amu- 
semens  ordinaire  de  la  Maison  d'  Autricbe.   —     —     —    — 


5. 

Lettre  de  Monsieur  de  Brienne  a  Messieurs  D'  Avanx  et 
Serrien.  A  Paris  le  27.  Aoiit  1644. 


Sans  doute  vous  aurez  6t6  avertis;  coinme  le  grand  Vi- 
sir  a  apuy6  le  Prince  de  Transilvanie,  et  que  le  Grand  Seig- 
neur a  fait  connottre  au  Roi  de  Pologne,  qu'il  ne  doit  point 
prendre  de  ^part  en  la  Guerre,  qui  se  fait  par  ce  Prince  a  V 
Elmpereuer.  II  est  k  craindre  que  les  pr6sens  et  le  Tribut  quie 
I'on  envoye  ne  fassent  cbanger  les  affaires  k  la  Porte ;  k  qnoi 
Monsieur  de  la  Haye  essayera  de  remedier.  Si  celui  que  vous 
envoyerez  vers  ledit  Prince  arrive  k  temps,  et  que  1'  arm^e 
Snedoise  s'  avance  toOjours  dans  V  Empire,  et  se  raprocbe  des 
PaTs  hereditaires,  sans  doute  il  rejettera  toutes  les  propositions 
de  Paix  qui  lui  seront  offertes ;  et  la  mirui  de  T  arm^e  Impe- 
riale  de  Hongrie,  qui  lui  6toit  oppos^e,  sera  une  forte  persua- 
sion k  son  ^gard.  Certes  cette  diversion  bien  menagde  pent 


451 

aporter  de  grands  aranliageB  an  public  et  k  la  can 
Dien  TisiblemeDt  la  protege  et  tob  pradenc«a  ti 
tage  de  tons  cenx  que  notia  arons  remporter  dai 
gne.  Le  Prince  Falatio  ayant  sd  comme  tont  son  ] 
eerre  de  Frankendal  et  d'  OppcDfaeim,  £toit  danf 
de  cette  Coronne^  a  eovoy^  denunder,  qn'd  j  re 
iiciers  et  qne  la  Justice  y  ffit  administr^e,  en  i 
cela,  il  n'  a  pas  pu  encore  etre  pris  de  resolutioi 
ger  bien  d'oft  ee  retardement  procede.  Pour  moij 
serFit  boQ  d'  apprendre  vob  avis  et  je  prendrai  c 
que  si,  contre  mon  sentiment,  on  se  hate,  je  roas 
P  benre.  Ha  raison  n'est  pas,  pour  mettre  en  doi 
de  pins  juste  et  de  pins  conform^  k  nos  Declarat 
festes,  mais  pour  ne  rien  faire  que  tres  k  propi 
arantage  de  cenx  que  la  fortune  nous  met  en  mai 


Lettre  de  Monsieur  le  Cardinal  Uazarin  a 
Avaux  et  Servien  —  a  Paris  le  3.  Sept.     —     — 


Vons  serez  anssi  avertis  comme  Koningsn 
gres  dans  1'  Archevfclid  de  Bremen,  qne  le  Pr 
s'  avance  rers  la  Hile^ie,  ou  celuici  le  ponrroit  1 
indre,  et  comme  Torstenson  attend  Galas  dans  ci 
Voua  jngerez  encore  par  cet  6tat  des  choaes, 
Danemark  se  rendra  pins  docile  k  entendre  am 
de  Paix,  qui  tui  sent  faites,  et  dont  arant  ccia  mi 
delaThuillerieuous  a  ^crit  qu'il  ue  temoignoit  p 


7. 
Lettre  de  Monsieur  de  Brienne  a  Messieu 
Servien.  A  Fontaineblan  le  15.  Octobre  1644, 
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L'on  ponrroit  en  dire  autant  da  Prince  de  Transilyanie ; 
mais  pour  moi  je  fais  an  antre  jagement^  et  tiens  qa'il  fant  de- 
sirer  qa'il  y  ait  an  Prince  en  cet  6tat  asste  paissant  en  Hon< 
grie,  ponr  empicher  qae  cette  coaronne  ne  devienne  hereditaire 
k  cenx  de  la  Maison  d'  Aarriche  d'  aatant  qne  ce  seroit  ns 
moyen  de  parvenir  k  V  Imperial^.  II  fant  done  6viter  la  raTne 
da  Ragotzki ;  et  Sa  Majesty  desire  qa'il  continue  a  faire  la 
Gaerre^  et  poor  lai  en  faciliter  le  moyen^  elle  rent  bien  Ini 
contribner  de  V  argent  ainsi  qa'elle  yoos  a  mandi,  Sadite  Ma- 
jesty voyant  b'  &tre  assSs  expliqu^e  aapr6s  de  vons  de  ses  in- 
tentions qui  sont  de  continaer  en   effet  sans  tontefois  y  etre 
assujetie  par  aacan  aatre  TraitS^  qae  celai  qai  a  Hi  fait  par  le 
Depat^  de  Torstenson  avec  ce  Prince.  Et  snr  V  Article  y  in- 
sert, denepoayoir  faire  de  Paix  oa  de  Trfive  qae  par  un  coal- 
man consentement^  Sa  Majesty  a  desir£;  qa'il  flit  dit^  sans  sa 
participation ;  jngeant  qn'il  ne  devoit  jamais  craindre  que  Y 
Emperear  envahisse  ses  Etats,  ponr  ne  s'  attirer  la  Gnerre  da 
TorC;  qa^il  craint  jusqaes  k  an  point  de  lai  payer  Tribat  poor  1 
^yiter.  Qae  si^  oatre  la  somme  stipal6e  et  consentie^  il  falloit 
encore  poaryoir  an  payement  de  quinze  cens  hommes  de  piedj 
faisant  partie  de  trois  mille  qu'on  lai  a  promis^  Sa  Majesty  s' 
y  poarra  resoadre,  poaryfi  qn'  Elle  soit  assarfee  qae  ledit  Prince 
ne  traitera  jamais  de  Paix  ou  de  Treye  qae  de  son  consente- 
ment ;  mais  Sa  Majesty  ne  desire  pas  d'  §tre  li6e  k  cet  assa- 
jetissement.  Et  afin  qa'il  ae  contente  de  ce  qai  yoos  a  ite 
mandi^  c'est  ayoas  Messiears^  k  bien  informer  Monseiar  de 
Croissy^  et  k  lai  k  bien  manager  1'  esprit  de  ce  Prince ;  le  qael 
se  doit  pea  soacier  des  termes  d'  an  Trait6 ;  mais  beaucoap 
d'etre  assists  d'  argent  k  point  nomm6  et  si  Torstenson  a'  ap- 
prochant  des  Pais  Hereditaires  lai  donnera  lien  de  s'  ayancer, 
et  de  se  fortifier  dans  la  Hongrie^  et  de  se    faire  craindre 
en  Antriche  et  en  Morayie.  U  fant  1'  aider  en  toat^  k  la  reserye 
d'en  yenir  k  an  Traits  qai  6tabliroit  une  absolae  liaison  ou  de- 
pendance  de  noas  k  lai  k  ne  ponyoir  en  qaelqae  facon  qae 
ce  soit  faire  de  Trgye  ni  de  Paix  qae  conjointement  ayec  lai. 


re  de  Honsienr  de  Brienne  a  Messieurs  d'  A' 
PootaJDeblaale  22.  Octobre  1644. 


Messienrs, 
Ux-neari£me  da  coarant  ?otre  IHpSche  dn  hi 
ndse,  et  tons  les  A  ctes  qni  itoient  joints,  n 
de  rotre  Lettre  da  dixiime  dn  passd.  Elle 
oier  en  plein  CooBeil,  et  tons  cenx  qai  ont  1'  fa 
i'y  tronvaoB,  ce  qni  n'aToit  paa  6t^  depnie  pr 
r  absence  d'  aucnns  et  I'indisposition  de  Mone 
Mazarin  avoit  cans6.  U  me  fut  commandi  i 
Atement  noa  plaintes,  ies  porter  k  Mr.  le  Non< 
criye  et  qn'il  fasse  connottre  qne  I'on  manqnt 
ae  et  qn'on  oSende  des  Princes  qai  ne  sont  | 
)yens  de  s'  en  resscntir,  et  qa'  ayant  des  roye 
I  icrire,  on  emp6cbera  bien  qne  lea  Lettres  i 
issent  par  ce  Royanme.  Qnand  il  y  aara  des  i 
aence  k  vous  £tre  mand^es,  je  n'^pargnerai  It 
ens  ponr  les  cbiffres,  et  vous  dcrirai  par  la  yi 
:  celle  d'  Amsterdam,  qni,  ponr  6tre  nn  peu  pi 
a  doit  pas  mSpriser  pour  la  soretd  qui  e'y  re 
ne  la  demierc  ait  courn  la  m6me  fortune  qne 
passe,  j'ai  joint  k  celleci  le  dnpMcata.  Far  cell 
>ndn  k  ce  qui  est  k  faire  pour  la  satisfacl 
Prnnsilvanie,  Icqnel  s'^tant  contents,  on  dn  m 
t  fait  de  plaintes  contre  la  Beine  de  SnMe,  It 
i  Ini  envoyer  la  Ratification  d'nn  Trait£  com 
[inistre  avec  an  de  ce  Prince,  s'est  contentte^ 

doit  pas  tronver  k  redtre  qne  Sa  Majesty  ait 
eil,  executant  Icdit  Traits,  qui  est  qoelqne  cl 
itiel  que  de  le  promettre.  S'il  Tonloit  qne  Ho 
e  Tous  Ini  arez  d6pech6,  auquel  il  rons  plain 

qui  est  contenu  dans  ladit^  D6p6che,  lai  fit 
aroir  anthentjque,  le  demandant  il  Ini  sera  ei 
tnt  il  pourra  toDjours  trailer  et  n^ocier  ai 
er  en  payement,  qni  est  ce  qni  le  doit  plus  9at 
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II  vons  plaira  de  faire  soavenir  aax  Ministres  Sa6doi8  qne  nous 
le  feroos  ponctaellement.  C'est  ane  diversion  paissante  que  la 
sienne^  qui  codte  pea ;  c'est  ane  Gaerre  dont  r^venement,  quel 
qa'il  paisse  etre^  n'accroitra  jamais  la  paissance  ni  les  Etals 
de  la  Maison  d'  Antrichc^  ayant  en  ponr  son  protectenr  ane 
armto  defensive,  contre  laqnelle  les  Imp6rianx  n'oseroient  hear- 
ter  et  qa'ils  eraignent  an  dernier  point;  le  recherchant  arec 
des  bassesses  inoaies  et  indignes  de  lear  pr6somption,  je  ne 
dig  pas  de  leor  pradence^  qai  lear  d^faadra  en  ee  point. 


9. 

Lettre 
k  Monsiear  D'  Avaax* 
A  PariS;  da  29.  April  1645. 


J'aprens  de  Monsiear  de  Croissy  que  le  Prince  Transil- 
yain  vent  obliger  la  France  k  lai  abandonner  les  Gatholiqaes 
et  k  Tassarer  de  secoars  de  la  Porte  toates  les  fois  qa'il  en 
aara  besoin^  et  &  y  faire  les  depenses  neoessaires ;  putsqa'il 
demande  d'etre  rembonrs6  de  celles  qa'il  a  faites  pour  y  obte 
nir  la  permission  d'entrer  en  rupture  avec  V  Emperear^  leqael 
pour  recoavrer  de  Targent^  met  tout  en  rente.  Je  ne  doate  pas 
que,  s'il  veut  livrer  Trieste,  ii  n'en  obtienne  de  la  Repabliqae 
de  VenisC;  et  pour  lai  leyer  le  seal  poste  quil  a  sar  le  Golphe 
de  la  Mer  Adriatique,  ils  lai  oavriront  la  bourse,  meme  la  lu^ 
abandonneront 


10. 

Lettre 
de'  Monsiear  de  Brienne^  k  Messieurs  les  Plenipotenti- 
aires  de  France. 

A  Paris,  le  6.  Aoftt  1645. 


4o6 

Vons  aurez  bien  pr6rn  que  la  jonction  de  E 
ne  seroit  pas  longne  par  one  Lettre  de  Monsieur 
date  dn  dixseptieme  du  deruier  on  a  appris  q 
par^  et  qu'il  n'a  pas  en  raison  de  le  faire.  On 
dans  le  detail,  on  n'ea  peat  pas  dire  autre  cho 
qnc  nous  avone  tout  snjet  de  doss  plaindre,  y 
que  I'accommodement  d'entre  la  Suede  et  le  D 
it&avisri,  etqne  presentement  il  est  effectu6  et  qt 
-en  a  tir6  de  grands  avantages  par  la  Mediation  d 
et  lea  soids  qn'y  a  apport^  Monsieur  de  la  Tbnil 
donne  naoien  h  cettc  Majest6  de  faire  passer  de 
faveur  de  Torstenson,  aans  j  envoyer  les  troapes 
par  le  dit  KlfniDgBmarck,  lesqnelles  eu&sent  proct 
arantages  k  la  Couronne  de  Suede,  et  k  la  oan 
demeurant  quelqne  tcms  jointcs  avee  Atonseignei 
ponr  lui  faciliter  ijuelqae  entreprise  contre  rann£< 
Les  m€meB  Suedois  ne  pearent  ignorer  que  I'an 
sylvanie  oompos^e  de  vingt  mille  combattans  ea 
Presbonr^,  et  oe  que  la  France  a  fait  ponr  eni[ 
Prince  ne  change  la  premiere  resolution  qu'il  a 
faire  la  guerre,  comme,  outre  la  premiere  somme 
Risdalles,  elle  I'a  fait  assister  d'nne  autre  qni 
moindre  et  qui  a  it&  remifie  en  tonte  diligeoce  a 
d^T^  et  que  la  sorte  dont  Sa  Majesty  a  traite  avf 
aatant  engage  en  la  poursuite  de  son  premier  de 
grandes  sommes  qn'il  a  tronch^es,  daqnel  les  Si 
tirS  de  tr^B  graods  et  notables  arantages.  Mais  s 
pouToit  pas  b'  imaginer  eu  cette  Cour  que  les  Mii 
ede  enraent  oablii  de  quelle  sorte  le  feu  Roi  s'6 
ea  tout  ce  qui  pouToit  regarder  Icur  satisfaction; 
meot  en  faisant  joindre  son  ann^e  d'  Allemagnc 
tontes  les  fois  qu'on  eir  a  it&  recberchfi ;  de  qu 
Dae  de  Longaeriile  est  bien  inform^.  Si  lea  Sue 
sentsouvenus,  ileflt^t^  impossible  qu'ils  u'eusBen 
tres  ordres  k  Kfiningsmarck  que  ceux  que  sa  sej 
qne  qn'il  a  recus.  Nous  avons  tant  de  raisons-de 
cette  rencontre  et  en  tont  la  conduite  qa'on  a 
Couronne  de  Suede,  que  ce  seroit  tfimoigner  tro; 


et  AToir  pen  de  connoiseance  de  ce  qni  se  di 
Boit  qaelqae  pUiote  de  la  part  dn  Roi,  et  pt 
donod  ordre  JtMonsienrde  la  Thnillerie  d'en  ] 
mesanChancelierfOD  croit  qn'tl  sera  aoBsi  a 
de  mSnie  anx  Flenipotentiaires  de  Suede. 

Et  en  effet  il  semble  que  cm  Ministre 
ik  lean  avaotagee  particnliers  qa'ib  ne  s'  inc 
meot  ni  ne  oonsiderent  ceax  de  leors  amis. 


11. 

Lettre 
de  Moosieat  de  Brienae  k  Hcssieon  les  '. 
A  Paris,  le  28.  Octobre  1645. 


Aotrefois  j'avoie  crn  que  leg  couimandc 
n'Stoient  pas  ai  prrasaotB  qo'ils  dnssent  ob 
TrsnBylyaiiie  k  faire  la  Paix.  Le  Visir  s'en 
dre  de  cette  sorte  k  Monsieur  de  la  Haye, 
ODt  en  effet,  qn'ils  en  donnent  de  contraiies, 
rai  peine  k  imaginer,  et  d'aatant  plos  que  li 
£taot  entrd  en  rnptnre  arec  la  Repnblique  i 
dra  s'attirer  nne  guerre  dans  la  Hongrie. 
Emperenr  n'a  pas  la  paiseancfl  de  la  faire,  n 
gneor  n'a  paa  aesez  de  oonnoissance  des  al 
tientA  poor  en  jnger  conune  noos.  S'il  arri 
mtojmpt^,  et  qne  le  Prince  de  Transylvan 
Gaerre,  il  ne  sera  pas  impossibte  de  satisfai 
da  Traitd,  et  de  faire  remettre  k  Dantzic  la  s 
m  prise  poor  employer  k  la  lev^  des  gens 
dons  &ire  en  Dannemarck.  L'ai^eat  qa'il  a 
bien  6t&  employ^  ra3rant  emptehi  de  concli 
rear  pendant  le  courant  d'ane  annfie. 
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12. 

Lettre 
De  Hessienre  les  Fleoipotentiaircs  k  H 
<le  Brienoe. 

A  Manster  ce  11.  Novembre  1645. 


Qnant  an  voyage  da  Sr.  de  Croisst  dou 
!e7,  nous  croyong,  qaand  Yons  aurez  tu  sei 
vons  jngerez  qa'aimant  le  pnblic,  et  le  ser 
ponToit  faire  aatrement  qne  d'  alter  k  Constant] 
non  Benldment  par  ces  Lettres,  et  cedes  da  Sit 
maiB  aOBsi  par  cettes  de  Hoosienr  de  la  Hay 
moignagcs  des  Snedoia ;  il  appert  clairemei 
de  Traasylranie  ne  8*681  portg  k  Fairc  la  Pai: 
dreB  expr^a  et  reiteres  de  la  Port^  josqaes 
TronpcB  dn  Tore  a'assembloieut  scir  les  frontie 
obe'ir.  VoDs  jngerez  d'aillears  qne  ce  Prince 
de  rentrer  en  gnerre,  pnisqne,  ponr  en  obte 
permiBsion^  il  olTre  d'y  contribner  one  bonne  i 
lai  qoi  est  avare  comme  vons  savez. 

Nona  envoyoDS  oi-Joint  un  Memoirc  dea 
ficnlt^a  que  le  Sienr  de  Cromgi  nous  propoee 
mcna  sar  chaqae  Article.  L'on  formera  snr  I 
lution  qn'il  aera  jug^  k  propoa ;  nous  vons  an 
d'envoyer  bientdt  lea  ordrea  du  Boi  anr  cett 
Sleors  de  In  Uaye^  et  de  Croisai,  et  dc  nooa  ei 
copie,  afin  qne  nous  oona  rigliona  anr  ce  qui 
on  diminni. 


13. 
Lettre  de  Mesaienrs  lea  Plenipotentiairt 
comte  de  Brieane  Dn  17.  Mars  1646. 

•)  Oct.  I4-rfil  d'Avanx  irja  ;  hogy  CroiMj  i 
ntat  >gnr  les  preeiantei  instancea  qoi  Ini  ont^t^fai 
BDii<  tetta  meg. 
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Le  Prince  de  Tranfiilvanie  doit  bien  se  repentir  k  present 
qui  donnc  beaucoup  de  jalousie  aux  Imperianx.  Monsieur  Sal- 
vius  doit  venir  en  eette  ville  la  semaine  proehaine  pour  con- 
ferer  avec  nous  sur  V  envoi  de  ce  Courier,  et  sur  V  aatres  af- 
faires. Ce  qui  nous  paroit  jusques  k  eette  heure  est,  que  le 
Prince  de  Transylvanie,  en  donnant  des  esperances  de  ren- 
trer  en  Guerre,  cherche  k  sa  faire  paier  de  ce  qu'il  pretend  lui 
etre  di).  Nous  essaierons,  sans  engager  le  Boi,  de  tenir  les 
choses  en  £tat  que  nous  puissions  toujours  donner  eette  crainte 
a  nos  Parties,  et  laisser  une  porte  ouverte  pour  traiter  de  nou- 
veau  avec  ce  Prince,  s'il  ^toit  jug6  qu'on  le  dut  faire. 

Nous  avons  yfi  ici  Messieurs  de  Traci  et  d'  Avaugour, 
que  nous  avons  informez  de  tout  ce  que  nous  avons  juge  ne- 
cessaire  pour  le  service  du  Koi,  oh  ils  sont  travaiiler  Tun  et 
Tautre  suivant  les  ordres  qui  leur  out  et6  donnez. 


14. 

Etat  General  des  affaires  de  la  Chr6tienti.       —     — 

Pendant  1'  ann6e  derniere  1646. 

Imprim6  a  Paris  avec  Privilege  du  Roi. 

L'  Intention  que  nous  avons  en  donnant  ces  Remarques 
est  d'y  faire  voir  comme  dans  un  miroir  tout  ce  qui  s'est  passe 
r  ann6e  pricedente  en  Europe,  nous  le  ferons  simplement  et 
sans  fard,  conform^ment  aux  bons  seutimens  que  leurs  Majes- 
tez  ont  pour  une  Paix  g^n^rale. 

Le  grand  Seigneur  ou  Empereur  des  Turcs  a  mieux 
aim6  que  les  Cosaques  se  soient  rendus  Maitres  de  V  impor- 
tante  Ville  d'  Azof  situ6e  sur  la  mer  noire,  que  de  perdre  1' 
occasion  des  brouilleries  qui  regnent  entre  les  Princes  Chreti- 
ens et  du  trist  itat  od  sont  les  armes  des  Venitiens,  sur  les- 
quels  il  a  eu  quelques  avantages,  qui  n'ont  m  bornez  que 
par  la  peste,  ayant  k  soutenir  une  Guerre  plus  terrible  de  la 
part  du  Ciel  que  de  celle  des  hommes.  Dans  ces  entrefaites 
leurs  Majestez  par  leurs  D^putez,  faisoient  tout  leur  possible 
aupr^sdn  Grand  Seigneur  pour  trouver  le  moyen  d'entrer  dans 
quelqce  accommodement. 


II  est  arrive  ioi  nn  Conner  da  Prince  d 
dece  qa'il  n'a  pas  ponss^  sea  progr^e  daas  la  1 
relachA  snr  Tespdraoce  qa'il  obtieadroit  pla? 
par  I'  omitig  et  la  doncear  qne  par  lea  artnes 
son  adverse  Partie  auroit  di)  ptier,  il  faat  qa' 
sans  avoir  pa  sealement  obtenir  par  les  son 
AmbaBsadeiir  k  Presbonrg,  apri^s  toat  ce  qu'( 
mis,  la  Dignit6  de  Palatin  de  Hongrie  pour  soi 

Lea  Polonoia  sont  fort  contents  de  la  Beint 
lenr  a  donn^e,  ils  en  donnent  dea  marqnes  h 
qni  les  voit  dans  lenr  bon  coeur  ponr  elle,  par  I 
de  ses  Noces,  de  son  couroDnement  et  de  la 
tontes  les  Villes  et  Places  da  Royaunime  qn'e 
ave€  le  Roi  son  Epoux.  Et  lenrs  Majestez  Poloi 
siter  les  princjpales  Places  dn  Royaniiie  ont  ei 
des  prenves  de  lear  affection  et  de  celle  de  ta 
On  attend  la  r^solntion  qui  sera  prise  &  la  I 
aEsembler  k  Warsovie  etc.  ear  tont  par  raport 
le  Roi  a  faites  contre  les  Tares  etc.  qni  aar 
qaelqaes  mesintelligences  entre  le  Roi  et  la  D 
ca  la  pradence  de  lenr  en  laiseer  la  decision. 

La  Mongrie,  depuia  qne  le  Prince  Ragote 
ite,  commence  k  perdre  la  m^moire  de  ce  qi 
clle  esp^re  son  r6tablisseraent  entier  de  la  Di6t 
observer,  1'  Emperenr  lai  ayaut  fait  promett 
tons  ses  griefs  ponr  se  rendrc  les  Etats  da  Roj 
les  .par  raport  k  la  Coaronne  qn'il  veut  fairt 
tSte  de  BOD  Fila  ain^  qai,  par  nne  pareille  prSc: 
Roi  de  Boh^me. 


15. 

Messicnrs  les  Pleaipotentiaires,  a  Monsiei 
Briciine  a  Mnaster  le  3.  Jnin  IG47. 

Moneicnr,    Noas  u'  avoaa  reca  auctine 
Conr  par  I'  Ordinaire  dernier.  Vona  verrez  par  1 
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le8  CboBes  sont  ici  ea  bon  6tat,  qu'il  n'y  a  pas  apparence  qn'il 
se  fasse  rien  de  longtems  dans  le  Traits  d'  Espagne.  II  y  a 
pr^sentement  k  Manster  an  Envoys  da  Prince  de  Transylva- 
nie,  qai  nons  a  demand^  deax  choses,  Tane,  qae  son  Maitre 
soit  compris  dans  le  Traits  qai  se  fera  avec  ¥  Empereur^  V 
aatre  est  le  payement  de  ce  qa'il  pretend  lai  fetre  dft  ponr  le 
subsidd.  Noas  lai  avons  promis  qae  dans  le  Traits  de  V  Em- 
pire le  Prince  de  Transilvanie  sera  nomme  de  la  part  de  Sa 
Majesty  parmi  les  aatres  Princes^  Amis  et  Allies  de  la  France. 
Sar  le  second  point  nous  lai  avons  fait  voir,  qae  son  Maitre 
ayant  iti  emp6cb6  par  fait  voir^  qae  son  Mattre  ayant  6ti 
emp^cb^  par  les  ordres  de  la  Porte  de  satisfaire  a  ce  dont 
il  6toit  convena  avec  les  Coaronnes,  il  ne  lai  6toit  rien  dtL 
11  a  dit  avoir  commandement  de  s'en  adresser  k  leors  Ma- 
jestte;  de  qaoi  noas  avons  essay^  de  le  d^toamer,  mais  il  per- 
siste  et  Ton  n'a  pfi  Ten  empgcber.  Les  Plenipotentiaires  de 
Sa6de  Tont  fort  caress^  k  Osnabrag;  oft  il  a  pass6;  qaoiqail  n'ait 
pas  6td  envoys  vers  eax. 

II  y  en  a  an  qai  est  all6  a  Stokholm^  cela  poarra  servir 
de  qaelqae  chose  dans  la  conjnnctare  prisente  des  affaires^ 
pour  tenir  les  Imperiaax  en  crainte  de  quelque  nonvelle  con- 
federation. 

Le  Siear  de  Croissi^  qai  fait  par  faitement  toat  ce  qai 
s'est  fait  avec  le  dit  Prince  de  Transylvanie^  a  6t6  cbarg6  de 
voas  faire  savoir  les  raisons  qae  Ton  a  de  se  defendre  oontre 
sa  pretention^  afin  qae  qaand  ce  sien  Envoy6  ira  k  la  Coar^ 
Ton  ait  en  main  deqaoi  lai  repondre.  Sar  ce^  Monsiear^  apr^s 
nous  £tre  recommand^s  k  ¥  honnear  de  vos  bonnes  graces, 
noas  voas  sapplions  de  croire  qae  noas  sommes  etc. 

16. 

Erd^lynek  a  mttnsteri  bSkepontokba  ter- 
vezett  befoglal&sa: 

Repliqae  aa  Project  de  Paix  par  Messiears  les  Plenipo- 
tentiaires de  Sa  Majesty  Imperiale  et  present6e  k  Manster  k 
la  fia  dn  mois  de  Jain  1647. 
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Datuce  present  Triut^  de  Faix  son 
Sa  Ht^eatd  ImpSriale  tons  les  Conf^deTe 
de  sadite  Majesty  Impdriale  et  les  Electe 
RomaiD,  Etats,  libre  Noblesse  dndit  Empi 
Sa  Majesty  le  Roi  de  Danoemarck,  tons  I 
pnbliqnes  en  Itatie,  les  Etats  des  Frov 
anssi  lee  Saisaea  et  Grisons ;  et  ao  cas  i 
roane  de  Su£de,  it  soit  parl6  ei-apr^s  dn 
Pl^nipoteutiaires  de  TEmperenr  diclaran 
sent  d'antre  que  Fbillippe  IV.  qni  itoit  I 
le  4.  de  ce  mois.  Et  de  la  part  de  Sa  Ma 
Koi  de  SnSde,  sont  reconnns  pour  lenrs 
principal  em  ent  le  Roi  de  France  trfes-Ct 
Etats  el  la  libre  Noblesse  dn  Saint  Enipii 
les  Anseatiques  ;  de  pins  lenrs  Majestei 
de  Dannemarck,  de  Polo^e,  Portugal,  la 
covie,  la  S^pnblique  de  Venise,  lea  Prov 
Bas^  le  Prince  dc  Transilvanic  et  la  Snisi 

En  foi  et  ponr  confirmation  dc  ti 
Pl^nipotentiaires  de  Sa  Majeste  Imperii 
Rois,  Electenrs  et  Etats  de  I'Empire  out  s 
mains  le  present  Traiti  et  Instroment  d< 
Westphalie  Tannde  1647. 

Jegyiti :  Eien  okmdnjok  a  >Negociatii 
Pail  de  MuDster  ct  D'  OBDabmg*  czimU  n^g] 
la  Haje  MDCCXXV-ben  megjelent  ksnyvbld 
les^sekDek  Bik6czfra  vonstkoz6  tUred^keit  fo, 


IV. 

Hon  conisin.  II  est  rra;  qae  iaj 
cooain  le  Prince  deTransilnanierostrepe 
et  d'affeetion,  ainay  qac  je  lay  en  ay  i 
tonstes  occasions,  et  sais  bien  aise  d'  i 
lettre  qae  Tons  en  aiez  bonne  cognoisaan 
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z  de  moy  la  continnation  de  cette  mesme  bienaiellaDce, 
it  ponr  Tostre  perBonne,  que  celle  tie  mon  cousin  votre  frere 
de  toate  vostre  famille ;  Ce  soing  que  vons  anez  pris  de 
nniter  a  cela,  ni'obUge  a  vons  considerer  comme  moQ  amy, 
la  valear  et  generosity  duqnel  je  veux  bien  prendre  confi- 
:e.  Et  a  cette  fin  je  tous  escris  cellecy  par  1'  avia  de  la 
gne  Regente  Madame  ma  Mere  poar  tous  assurer  de  mes 
ines  dispositionB  a  procurer  tos  auantages,  a  qne  ie  ne 
nqneray  point  d'y  contribner  de  la  mesme  sorte  qne  tobs 
brasserez  mes  jnterestes  contre  les  ennemis  dn  bien  public 
He  noBtre  commua  repos ;  et  j'auray  a  plaisir  d'  entretenir 
-eenauant  anec  reus  vne  parfaitte  correspondaace  et  jntel- 
;nce,  entendray  Tolontiers  les  assurances  qne  m'eo  seront 
luees  de  vostre  part.  Ce  pendant  je  prig  le  Dieu  que  rons 
Mod  cousin  en  sa  s-te  et  digne  garde, 

Escrit  a  Amiens  le  XX.  juin  1649. 

Louis.  De  Lomenie  m.  p. 

Kvlctim  :  A  Hon  cousin  te  Prioce  Qeorges  Rakoakjr  Prince  de 
msiluanie. 

edelijf  am.lcir,  kamarai  Uv^ltdrban,  XIV.  Lajos  fcaiiKzia  kirUa  taj4l- 
kezil  ofdirdidra;.) 


TARTALOl 


I6S2. 

I.  Sfrassburgh  Pal  av<!(]  VHvet  az  crd^lj 
loljua  Braodenburgi  Kalnlinonlemonda 
s^relmefcet.  s  klnily j  neveben  silrgcli, 
vele.  Gjula-FtWrvdr  1632  febr.  12.     . 

II.  Gnsztiv  Adolf  Bv^d  kirdly  f>^jc<)e)etn  R 
OrBm^t  fejeii  ki,  bogy  a  fejdelcm  vel 
Fclaorolja  hadfnlytat^sdunk  eddigi  ered 
ha  Tele  egyeeUIni  akar  aiessen  e  Bzindt 
Herspurg  1632.  jun.  25 

in.  Strassburg  Pal  egy  konstantinipolyi  foi 
rilya  diadalait  s  ciomonetelet  Ndmeto 
naazotkodik,  hogy  Brandenburgi  Katal 
fejdetem-  Ajinlja  Mohila  J^nost  nefci 

OCt.  12 

IV.  B4k6ciy  GyBrgy  fejdelem  OxenBtierna 
lirnftk.  A  Ill-ih  szdmu  li:v4l  tniaoiati 
paaavizt  emel  Strassburg  PAI  magavi: 
dfLsai  miatt.  PelBOrolja  Brandenburgi 
valu  kiegyez^rit.  s  ke'ri  bogy  ha  i^trae^ 
miakeDt  ^rtesitn^,  kttxijijc  vele  a  do 
Nagy-Virad  IG32.  oct.  20  ...  . 
V.  Kovachoczy  Istvin  orddiyi  kanczelUi 
dclmc  ncveben,  bogy  ez,  Miink^ca  4e  Foj 
denburgi  Katalinnal  kQtcllt  Bzerzddes< 
alatt  3  minii  m6doaittUokHt  \6i7.  tcnni  'i 
ocl.  20 

1688. 

VL  R4k6czy  Gydrgy  aBV^dillamtanilcBn; 
burgi  Kataliailgydben  irt  levpleire  v: 
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Lap, 
ennek  jamt  V5hM  nom  tarthatja  viflsza.  Strassburg  Pil 
Yiaszat^rv^n   Erd^lybdl  ajdulja  toyibbi  ssolgilataity  mcny- 
nyiben  ez  nem  ellenkezik  a  csdas&rral  Htrejdtt  kiegyez^Sa^- 
yel.  Gyula-Feb^rvir  1633.  maj.  20 17 

1688. 

Vn.  Xm.  Lajos  franczia  kirily  megbata1roaz6  levele  Rikdczy- 
boz  kttld5tt  kOvete  Da  Bois  d  Avaugoar  szimdra  Amieas 

lC38jal.  29 19 

yill.  Bisterfeld    Henrik  bizonysig  levele  d  Avaugoar  kfilddse 

Ugy^ben.  Paris  1638.  aog.  2-kAn 19 

IX.  Bragae  Mikl63  Velenczebeu  Bz^kel6  franczia  kSvetaek  elis- 
merv^nye  bogy  Reti  Mibdly  erd^lyi  megbizottdl  k^t  levelet 
yett  it  Bisterfeld  Henrik  szAmdra.  Velencze  1638.  oct.  20.    20 
X.  A  franczia  k5yet  eldterjeszt^e  Bdk6czynak  a  vele  k5tendo 

8z5yet8^g  flgy^en  Besztercz^n  1638.  noy.  kdzep^n.      .     .     20 
XI.  RiLk6czy  GylSrgy  fejedelem  y^asza  a  franczia  nagy  kSyet 
iltal    tett   el^teijeszt^sekre   Besztercz^n    16'i8.    October 

baydban 22 

XII.  A    francziiUkal    kOtendd  fri^y  pontozatainak     teryezete 

Besztercz^n  1638  October  baydban 25 

Xin.  Rik6czy  GySrgy  levele  a  franczia  kirdlyboz  Da  Bois  d' 

Ayaugour  kSyets^ge  ttgy^ben  Besztercze  1 638.  November  15    31 

XIY.  Biszterfeld   jelent^se    pdrisi    kSvets^g^nek  eredm^ny^r&l 

Medgyesen  1639.  november  7-k6n 32 

1640. 

Xy.  Winter  Bilint  sv^d  ezredes  mened^k  levele  1ey^lbordoz6 

postik  szdmAra.  OlmQtz  1640  szept.  6 34 

1642. 

XVI.  Torstenson  Lendrt  ay ^d  tdbomagy  levele  IULk6czy  Gydrgy 
fejedelembez,  melyben  felsorolja  a  badfolytatds  kariilm^- 
nyeit,  kdt  kapitdnyit  D^rflinget  4a  Plettenbergbet  bozzd 
kiildi,  bogy  arr61  m6g  r^szletesebbeu  ^rtesits^k  s  kdri  bogy 
szavainak  adjon  bitelt.  Gurov  melletti  tibor  1642.  jul.  29.     35 

XVII.  Ugyan  az  agyan  annak.  Tudatja,  bogy  kSvetei  vissza^rkez- 
teky  az  uraktdl  bozott  pontokat  az  illet6'  magas  belyre  el- 
kiildte,  bounan  j6  vdlaszt  vdr.  Lipcse  1642  dec.  20-k^      .     87 


XVin.  TonteuoQ  B&kdcsTnak.  Tadatja,  hogj  tel; 
mal  bir  a  »v6i  ie  fiaactia  korondk  nev^f 
aigia  lepai  vele,  ft  tSIe  aj&nlott  pontokat  S  e 
k^i  liog7  rOgt^D  kezdje  meg  a  hadi  mimk^l 
igyekezni  fog,  hog;  sereg^vel  menn^l  kdzelebl 

hosz^  Strehlen  l»^.  febr.  86 

SIX.  BUsterfeld  HenHk  KosBai  Gjtirgy  korl&tnokDal 
e    kegf^t    tov4bb&    is  6hajtja.  Gjnla-Feh^n 

marcz.  2 

XX.  TontenHon  R&k<}i»rnak.  dhajtja,  hogjhadfol] 
menndl  el^b  vegyen  l^nyegea  r^zt,  b  biztoai 
miheljt  a  kdt  borona  biztosai  Hambnrgba  megi 
az  41tala  feltett  pontok  meg  fognak  ertiBittstn 

BwiU  1643.  marcz  26 

XXI.  De  la  Haje  feanczia  kovet  a  porUln,  Rtlk6czj 
nek  irja,  bogy  klr^ly&tdl  bizonjos  \igybwi  nta 
pott,  metyben  azonban  IL&kicxy  reaideus^ek  t 
utasitisa,  ez  fogjafitet  tud<5aitai.  Pera  1643.  ap; 
XXn.  It^bczy  Gytirgj  eml^rata  ana  vouatkozdlag 
irt  nem  njngbatik  meg  6  a  kiStendd  BzOveta^ 
a  Toretensobn  iltal  magiit  levdlben  adott  biz< 
kal  ?  k.  n.        

XXm.  Biaterfetd  Heniik  Torrteneon  tibonioknak. 
annak  okaitt  bogy  mi^rt  szOretkezbetik  Rik 
kello  biztOBitdkok  mellett,  s  aj&DlJa,  bogy  a  s^ 
ratificatiojival  egyfltt  egy  megbizott  kitvet  i 
fejedelemhez.  Gyala-Feh^rvdr  1613.  maj.  S.  . 

XXIV.  Bdk6czj  Tontenoouoak  :  6hajtja,  bogy  a  szt 
poutok  a  BV^d  korona  iltal  megerilBitTfi  megktl 
s  6  rSgtdn  fegyrerhez  fog  nyulni.  Gynla>Feb4i 

XXV.  Torstenson  Rik6czynak  :  badi  bireket  ir,  s 
hogy  egy  poBtija  Zittanba  ^rkezett  ogyan,  d( 
sereg  mozdulatok  miatt  nem  jtihet  tovibb.  Mttri 
164^.  jdh.  S 

XXVI.  Torstenson  Bisterfeldnek.  Slirgeti,  hog;  B&k 
D^  el^b  bozzi  fogjon  a  biboriiboz,  mert  mini 
t^telt  mit  a  elfogad,  a  Bv^d  korona  bizoDyoaan 
BTSsitni  Litta  1643.  Jan.  13 

XXVn.  D'  Avaiigour  franczia  kovet  a  lengyel  udvamil 
val  kozli  XIV.  Lajoa  tr6nra  l^pt^t  b  tudatja, 
eavdlyea  riszonyt,  melyet  a  meghalt  kirily  ti 
ez  is  fenn  fogja  tartani,  Dantzig  1643.  jdd.  24. 
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L^ 
XXVUL  Tontensoii  Bdk6czynak.  A  mcgk9tend$  bt^ke  ^rde- 
k^en  6bajtaiLd6  lev^,  hogy  a  fejdelem  hozz4  fogjon  a 
hadi  mdkOd^hez,  slirgeti  hogy  fog  jon  fegyvert,  mert 
as  iltala  elfogadott  pontok  a  sT^d  korondn&l  nem  fog- 
nak  neh^ssK^gre  talilni.  Dobitschau  1643.  jul.  1.  .  •  58 
XXIX.  Tontenson  litlevele  a  lUkdcxyhoz  kaiddtt  Sobek 
GySrgy  sadmdra,  ugyanott  164S.  jul.  2.  (a  r^gi  naptir 

szerint.) o9 

XXX.  Sobek  Gy5rgy  Bdk6czyhoz  :  k^sedehnez^e  kdros  ko- 
yetkezm^nyeit  felsorolv&n,  keri,  hogy  k6z5lje  Tele 
fegyyer-nem-fogdsinak  okait.  Deds  1643.  jul.  2-kdn  (az 
4j  naptdr  szerint.) 60 

XXXI.  Bak6czy  Torstensonnak :  virja  a  diplomdt^  hogy  hozza 
fogjon  a  hadfolytatdshoz.  Gyttlafeh^rvir  1643.  jul.  6. 
Bisterfeld  Torstensonnak  ugyan  %z  iigyben. 
Bisterfeld  D5rf£Lingnek  ^s  Plettenberghnek  vilaszol 

le^eleikre. 

Gyula-feh^rvdr  1643  Jul.  9 61 

XXXII.  Torstenson  Bdkdczynak.  Vdlaszol  maj.  4-iki  level^re 
s  ajdnlja,  hogy  kesz  k^t  ^tala  ydlasztand6  tdbomokdt 
kezesiil  adni.  Dobitchau  1648.  Jul.  8 64 

XXKIII.  Torstenson  Biszterfeldnek  ugyan  ez  iigyben.  Ugyan- 
ott jul.  11 -67 

XXXIV.  Torstenson  utasitdsa  Bebenstock  Jakab  ezredes  es 
Bdk6czyhoz  ktildott  k^vete  szdmdra.  Ugyanott  1643. 

Jul.  11 69 

XXXV.  Torstensohn  levele  Bdk6czyhoz  ajdnlja  kSvetetBe- 

benstockot  Ugyanott  1643.  jul.  14 71 

XXXVL  Torstensohn  B4k6czynak,  tudatja  :  hogy  Bebenstock 
melld  Orbai  Andrdst  is  k()yet{il  kUldi  hozzd.  Ugyanott 

1643.  Jul.  21 72 

XXXVn.   Bdkdczy     Torstensonnak     Tudatja^    hogy    mihelyt 
meg^rkezik  a  S7dd  diploma,  nem  fog  k^sni  fegyyert 

fogni.  De^s  1643.  aug.  8 78 

XXXVin.  Torstenson  Hodossynak :  6hajtya  ydrja  Bdk6czy  el- 
hatdrozdsdt  s  k^ri  hogy  ha  6  drtesiilt  yalamirol,  tu- 
dassa  yele.  Mastenitz  1643.  aug.  12.  .     .     .  .     .74 

XXXIX.  Bebenstock  Jakab  4b  Orbay  Andrds  Torstenson  k$- 
yetei  Bdk6czyndl,  k^rik,  hogy  a  sz5yetseg  levdlnek 
a  sy^d  kirdlynd  dltal  leendd  aldirdsa  el6tt  fogjon  fegy- 
yert, nehogy  az  alk  almas  idd  els^alasztass^.  De^sen 

1643.  aug.  16-kdn 76 

XL.  Torstensohn  Hodossynak.  Miutdn  6'  inkdbb  az^rt  ma- 
radtMoryaorszdgban  oly  hosszasan  hogy  a  fejdelemmel 


egyestllheuea,    k^ri    est,    hogj   H&kitxjntk    tibi 
ezill&s&t  lietteBBe.  Hostenicgs  1648.  ang.  17.    .     . 

XLI.  Rikdczf  TorBteuaoanak  :  tadatja  hogf  kOvetei  me 
keztek  i  megbizott  emberrft  kUldi  hozzi.  Deds  1 

ang-83 

XLtl.  R&kocxj  feljegfz^sei  Toratensonhoz  kllldStt  bisal 

embereBzdmira' Kelet  ugyan  akkor , 

XLm.  N^vtelen  Eornis  Zaigmondnak  megkUldi  Ferdioan^ 
flzir  kibocadtvinj&t,  melyljel  Rebenstock  elfogat(ls4 

reodeli  k.  d 

XLIY.  ToratcnsoD  Bisterfeldnek.  Tudatja,  bogy  utaBitotta 
bcQstockot,  bogy  ba  a  portai  viBzonyok  rendei^ae  sa 
edgesBd  tenn^,  utazzck  KonBtaDtinipolyba,  b  siirgt 
fcjdelem  tiborba  BzAlliUit.  OlmQtz  1643.  sept.  4. 

XLV.  TorstensoD  Rebenstocknak  :  Ha  RSkficzy  laegbi 
embert  killd  bozzi,  annak  felmutatja  a  sv^d  kirdlynl 
tal  aeki  adott  teljhatalmat.  Utasitja  fit,  bogy  BAki 
kivinsigira  utazzck  Kongtautindpolyba.  Olmiit^  1 

XLVi.  RebeuBtock  R&kticzyaak.  Hiazi,  bogy  a  D^eare  dsez 
vott  orBziggytilds  elrendeli  a  hadMkcl^st,  e  6hajtja  h 
ft  Bv^d  tibornngy  errSl  menn^I  hamardbb  ^rtesittee 
Gyula-FehdrvAr  1643.  sept.  7,  .  ,  ,  ■  .  . 
XL VII.  ITgyan  ax  ugyaii  annak.  Kdri  bogy  adjon  Toratenaoi 
balirozolt  vc'gvilaszt.  Gyula-Fche'rvAr  1643.  aept-  In 
XLVUL  Torsteiiaoii  Rebcn^tocknak  :  mlnthogy  a  Icgalkal 
aabb  idd  m&r  is  elhaladt,  k^ri  bogy  sUrgesBe  RiU 
fegyveifogisra,    kttlOnbozS  badi  hireket  ir.  Eulunl 

1643.  sept.  17 

XLIX.  Rebeastock  R&kdczynak  :  felaorolja,  bogy  a  t&bt 
Bz&lltla  balasztiaa  meniiyi  bitrioyt  okozott,  igjek 
kctelyeit  eloaztatni,  Avja,  Uogy  az  Ugy  ellenidgeittil ' 
kodjA  s  giirgeti.  bogy  fogjon  fegyvert,  Gyula-Feh^ 

1613.  oct.  24 

L-  RebcDBtock  Rikdczynak.  MagaBztaIja  elhatdroid 
bogy  a  kereBzty^naijg  ^rdek^ben  fegyvert  akar  fc 
mntoga^a  a  ezQvetkez^  elonyeit  a  bonczotgatja  a 
vetkez^ai  tervezet  egyes  poutozatait,  b  keri,  bogy  t 
adjon  bat&rozott  T&laszt.  Gyala-Feb^rvir  1643.  oct 
LI.  Rebenstock  ^s  Orbay.  R&k^czynak,  k^rik.  bogy  a 
vUasz  kiadisit  ne  balasisza,  b  adjon  nekik  kiballga 

Gyula-Fehdrvir  1643.  nov.  8 

UI.  ToratenBon  lUbeDBtocknak.  Eddigi  tdborhelye  nea 

T^n  alkalmaa  t^li    Bz&ll^nak,  sergcvel  egyiltt  az '. 

3( 


I 
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mell^  ronoland  s  sttrgeti  hogy  Bikdczy  adja  ki  a  t^- 
▼ilasst.  Triebel  1643.  noT.  13 101 

Lni.  Az  erd^lyi-ev^-firanczia  szbvetB^  leT^nek  Bikdczj  dl- 

tal  kidlitott  p^dibya.  Gyula-Fehfovir  1643.  noy.  16.    .     104 

LIV.  Bebenstoek  4b  Orbay  dltal  kiillitott  k5telez5  ley^  arrdl 
hogy  a  BzOyetM^gesek  Bak6czynak,  amint  a  300  harczoat 
kiiUlitja,    bizonyos    Ssszeget  lefizetnek  Gyula-Feb^ry^ 

1643.  nov.  16.    .     * 110 

LV.  A  BY^d  biztosok  felvilig08it6  iraU  a  Rik6czy  Altai  ki41- 

litott  szdyeU^-ley^l  nehiny  poat}dr61  a.  a.  ^8  a.  o.  .     .     Ill 

LYI.  mk6czy  Gydrgy  Torstensonnak.  A  porta  r<bz^rol 
adand6  engeddly  megnyer^dre  tett  int^zked&eit  kozli,  s 
tadatja  hogy  ennek  meg  nem  ^rkez^e  eaet^re  is  tdborba 
sdLll.  U.  a.  &  u.  o 112 

LVII.  RAkdczy  Torstensonnak,  k^ri  hogy  a  mell^  kiildendd 

hadnak  yez^rlet^vel.  Mortaigne-t  bizza  meg.  U.  a.  is  n.  o.    115 
LVJII.  Rebenstock  Torstensonnak.  A  Rdk6czyval  k5tdtt    szo- 

yetseg  namely  r^zlet^rSl  ^rtesiti  U.  a.  4i  u.  o.  .  116 

LIX.  Rdk6czy  Gy^rgy  eml^kirata  a  sv^d  szSvetseg  n^ely  mel- 

lozhetetlen  kell^keirol.  Gynla-Feh^rydr  1643.  noy.  18.     .     118 

LX.  Rebenstock  Torstensonnak  :  ^rtesiti  a  R4k6czyyal  kotStt 
szoyetkezds  r^szleteirol  s  tudatja,  hogy  a  fejdelemnek  ha- 
tdrozott  akarata  menn^l  eUbb  tiborba  szdllni  U.  a.  es  n.  o.    120 

LXL  D'  Ayaogour  Rdkoczynak.  Tndatja,  hogy  a  sy^d  armada 
melle  rendeltetett  k($yetuU  ohajtji  hogy  a  fejdelem  is 
mennA  hamar^bb  r^szt  yegyen  a  badfolytatdsban  s  a  ti- 
borba  kttldje  megbizott  emberdt.  Glogan  1643.  noy.  18.  .     127' 

1644. 

LXII.  Torstenson  Rdk6czynak.  Tudatja,  hogy  a  sz^yetkeztoe 
yonatkoz6  leveleit  megkapta,  biztositjat  hogy  a  sz<$yetke- 
zesnek  el^  lesz  t^ye  s  sttrgeti  tdborba  szillisdt  Niendorf 

1644.  Jan.  2 130 

LXUI.  Torstenson  Rebenstocknak,  k^ri  hogy  surgesse  Rako- 

czy  tdborba-szdlldsilt  s  fdkdnt  a  hat&rra  felyonoliLsdt 

Neudorf  1644.  Jan.  3 132 

LXIV.  D'  Ayaugoar  franczia  koyet  Rik6czynak :  biztositja 
hogy  minden  az  aasztriai  hdz  ellcn  int^zendd  tdmaddsdt 
a  sved  ^s  franczia  korondk  tdmogatni  fogjdk.  A  sy^d  H- 

borban  jan.  4-ken 15S 

LXV.  Mortal gne  sv^d  tdbornok  R4k6czynak  :  irdnta  yiselteto 
kegyelmess^^t    tettekkel    6bajtand    meghiUlni.  Kiell 

']  1644.  Jan.  4 186 

^'  LXVl'  Torstenson  Rebenstocknak.  K^ri,  hogy  yilAgositsa    fel 


JUkdezTt,  hogj  az^  voniilt  Holsteinba,  ho{ 
kipihentethease  Hftdersleben  1644.  Febr.  1. 

I.  ToratenBOnBik^cBjn&k.  Kifejti  okait,  hogj 
Dult  had&val  Holsteinba.  Hadeislebea  1614. 

!•  Plettenbergh  eg;  n^vteleDnek  hadi  hii^el 
caatat^rrSl.  Hamburg  1644.  iubr.  3.  .     .     . 

i.  A  dib)  iitily  Aoerapergh  gr6faak.  Tadatja,h 
tenBOnDak  azon  levele,  roeljben  ax  erd^lji  s 
iSi  teez  jeleat^t,  elfogatott.  Koppenha 
febr.  26 

S.  Eristian  din  kirtllf  Rikdczynak  :  igy ekazik  i 
hog7  a  megklitStt  ar^d  azSvetBeget  bontsafel 
haga  1614.  mar 

J.  Jakab  litbv^a  fejdelem  Eikoczynak  :  hadfc 
nak  aeerenca^a  aiker^t  6hajtja.  Majtov  1644. . 

I.  Auerspergh  a  i&a  kirilynak  :  rem^njdt  f«je> 
dolgok  jelen  ill&sa  szer^nt  az  erd^;i  fejedel 
d^a  kiinnjii  azerrel  lefog  veretni.  Osuabr 
apr.  4 

[I.  A  Bvrid  kiriljmrf  levele  RAk6ezyhoz  :  Sajni 
hozza  killdijtt  rejtclmeB  tevcleire  nem  adlu 
inert  a  r^gi,  Straaaburg  dital  haaznillt  knlca  i 
k^zn^l,  azokat  nein  lehetett  megfejteoi.  Ren 
a  din  biboTunak  nem  sokiLra  v^ge  lesz.  £ 
16U.  apr.  12 

Y.  D'  Avaugour  R&kdczy oak.  Mindent  elkovei 
iig^eit  a  k^t  koroniail  elomozditaa,  s  mi 
bike  alkudoz^okbaa  ezzel  egjtttt  r^ze  lei 
caoija,  bogy  kOveteit  kttldje  el  OtnabrUckbe 
leben  1644.  apr.  14 

V.  Ugyan  az  Biaterfeldnek.  R^az^riil  mit  sem  m 
bogj  a  fejdelem  Ugjeit  menn^l  bnsgobbaa  t 
baaaa.  U.  a.  ^a  Q.  a.      .  

iTI,  Faykull  Eugen  cgf  ezredeanek  badi  ilgyt 
miltz  1644.  apr.  27 

U-  B^kdczy  TorateDsobnnak.  Kin,  bogy  miu 
t&madtlst  int^zett  a  r6mai  ceiazitr  cUen,  a  1^ 
teljesitae  igeiettit.  Slrospatak  lB4f.  maj.  9. 

11-  Ugyan  az  ugyaa  annak  haaonld  Qgybea.  Ke 
akkor 

S.  Rulicias  Janos  n^met  lelk^sz  eliamervt^nye 
elismeri,  hogy  Erskein  Sandor  Rik6czy  r^a 
tall^rt  itadatt  neki.  Amiterdam  1614,  maj.  1 

i..  Hiebier  J^aos  Schaffgota  Oyifrgynek  :  a  Rd 
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folytatott    csatirozisokat  irja  le.  Senderoff  1644. 

maj.  23 162 

LXXXI.  Daormest  Henrik  Promnitz  Sigfridnek,  iigyan  es 

tigjben  kiild  ^rtesitdseket  Szencz  1644.  maj.  26.       .163 
LXXXn.  XIV.  Lajos  franczia  kirdly  lULkoczy  Gy^rgynek. 
Tadatja   yele,    hogy    CroiBsyt    koveto^gbe  kiild^ 

hozdu  Paris  1644.  maj.  20 166 

LXXXIII.  Anna  ozvegy  franczia  kiriilyne  R^6czy  6y5rgy- 

nek  ugyan  ez  iigyben  ir.  U.  a.  ^s  a.  o 166 

LXXXI V.  TorstensoB  Rakdczynak.  Tudatja  a  dan  hibom 
dllisit  es  irja,  hogy  teljes  erejdvel  azou  ran,  hogy 
hadaiyal  hozzd  kSzeledjek,  s  3  morva  erodot  ren- 
delkez^sere  bocs4t.  Chris tianpreus  1644.  jun.  27.  .  16T 
LXXXV.  Torstenson  Peykull  Gy5rgy  olmtitzi  parancanok- 
nak  rendelet  ad,  hogye  vdrat  R4k6czynak  adja  at 

ha  ezkiv&nnd.  Kelet  u.  a.  n.  o 170 

LXXXVI.  Torstensohn  Danerat  neustadti  parancsnoknak  ha- 

8onl6  iigyben.  Kelet  ogyau  akkor  s  u.  o.  .  171 

LXXXVII.  Torstensokn  Innis  ornagynak  hasonld  ugyben  u.  a. 

es  u.  o 172 

LXXXVIII.  Rebeustock  Torstensonnak.  Surgeti  hogy  igyekez- 
z&s.  hadaival  csatlakozni  Rikdczyval,  ki  az  eyange- 
licus  iigy  meliett  nagy  buzgalmat  fejt  ki,  vagy  el- 
lenkezo  esetben  k^ri  visszahiv&sdt  eirendelni.  Gyola 

Fehdrvar  1644.  aug.  1 174 

LXXXIX.  Bud^  Kdroly,  Des  Hameaax  yelenczei  kdvet  megbi- 
zottja  tudatja  IUk6czyval,  hogy  meg^rkezven  szii- 
mdra  a  szizezer  taller,  kiildj5n  megbizott  embert 

annak  dty^tel^re.  Kassa  1644.  ang.  4 177 

XC.  Torstenson  Rebenstocknak  dr^m^t  fejezi  ki,  hogy 
Rdk6czy  oly  sikerrel  harczol,  a  pdnzt  az  dt  bizony- 
talausaga  miatt  nem  kUldhette  el,  remdli  hogy  ma- 

gdyal  yiheti.  Oldenstadt  1644.  sept  7 178 

XCI.  Torstenson  Biszterfeldnek.  Keri,  hogy  Rikdczyt  a 
j6    iigy    korUl  kifejtett  bazgalmdban  megtartani 

igyekezzdk.  U.  a.  ds  a.  o 180 

XCII.  6r6f  Brouay  gr6f  Gallasnak  hadi  hireket  ir.  Bern- 
burg  1644.  sept.  22.         .      .    • 182 

XCIII.  Ayaux,  Seryieu,  franczia  k5yetek  Miinsterben  k^rik 

Rik6czyt,  hogy  a  bdke  folt^telekre  yonatkozd  ki- 

ydnsdgait  kdzolje  yel5k  Mttnster  1644.  sept.  16.      .     183 

XCIV.  Torstenson  Rebenstocknak.  Rem^i  hogy  nem  so- 

kdra  csatlakozhatik  Rik6czyhoz,  k^ry^,  hogy  ki- 

tartdsra  buzditsa.  Bemburg  1644.  oct.  1-      •     .'    .     18$ 


XCV.  D>  Avaagour  Bikdczynak.  Tudatja.  bogf  Tor 
aeTgeiTCl  kfizeledik  hozzi  ■  hadi  btreket  ir.  Bt 

IM*.  oot.  14 

XCVI-  Bebenatock  Rik6czynak,  elmondja  okait^  hog 
aem    taniceolja    neki,    liogy  fegjverBxiiDetet 

Hemid-N^mcti  1644.  oct.  26 

XC3VI1.  Vicomte  Bregy ,  franczia  kovet  Lengyeloni 
ajinlja  RtLkdczjnak  szolgdlatait  b  fejtegeti,  ho{ 
erdeke  kivinja,  hogy  a  megktitOtt  szSvets^hez 

kodjdk  \atb6  1644.  oct.  25 

XCVIII.  Krieztiaa  sv^d  kkilyne  Rik6czynak.  A  din  hi.\ 
lasdrol  tudoaitja  s  rcm^li  bogy  Toratenaon  nem 
caatlakozik  velc  Stotkhobn  1644.  oct.  26.     . 
XCIX-  A  Lalaud  mclletti  tengori  csata  iRirisa.  .      .     . 

C-  Toratensohn  Rebenstocknak.  Tudatja,   bogy  me 

embere  mcgerkezett.  B^mbnrg  1614.  nov.  □- 

CI.  KebetiBtock  TorstBQaoD  Ubori    lelk^iz^nok.   01 

bogy   a  tibomok  visBzahivja  a   niaga  belyett  1 

Werttamilllert  ajaulja.  Riniaazombat  1644.  nov. 

CQ.  GrOf  Gallaa  hadi  JeleDlesc  Bernburg  mellSl.        . 

CIIL  ToratcDion    Rikdczynak  tudoaitaat  kiild  as  E 

melletti  csaUrdl.  Schtinberg  1644.  nov.  18.    . 
CIV.  Torstenaon  Rebenatocknak.  K^ri,  bogy  Croisayt 
s^g^ben  timogaaea.  SchOubeck  1644.  nov.  18.     . 
CV.  ToratenHon  Rikdczynak.    Ajdnlja  Croieayt  a  k^r 
adddig  ia  mig  caatlakozatn^k  folytaosa  a  hdborut, 
beck  164t.  nov.  19.     .......      . 

CVI.  D'  Avaugour  Rflk6czyiiak.  Erteaiti  St  a  franczia 
j6   indulatdrdl   s   hadi  hireket  kSz^il.  SchSnbe( 

nov.  27 

CVII.  Croiaay,   Rdk6czyhoz   killdStt  franczia  kiivet  f< 

inaz6  irata.  Pdi-ia  1644.  nov-  30 

CVUI.  Ctoiaay  Bisterfeldnek  :  a)  tud6Bitja,  bogy  kOz 
k^ri,  bogy  valakic  killdjanek  elc'be.  Kustin  1644. 
b)  f^lv^n  bogy  kdvete  e]  iic  fogaaB^k,  niegkiildi 

nek  daplicatumit.  Eelct  n^lklll 

CIX.  Torstenaon  Bisterfeldnek,  k^ri  bogy  Croissyt  el 
baa  a  fejdelmi  udvarnil  timogaaea-  Scbtfnbec 

noT.  19 

ex.  CXI.  CXII.  CXm.CXIV.Hadi  tudoaitisok  16H. 

CXV.  Mortalgne  IUk(}czynak.  Tudatja,  hogy  aerge  j6  i 

ban  van  a  sikerrel  klizd  s  remtii,  hogy  aerg^vel  i 

via    hozzd,  azem^lyeaen  ^rteaitbeti  kivill6  tiszte 

ZeitzlSU.  dec.  98 
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CXYI.  Torstensohn  k^ri  lUkdczjt  hogj  elhunyt  Rebenstock 

holmiait  ssolg^taasa  ki  5zvegy^nek,  Zeitz  1644.  dec.  28.    220 
CXm.  Ugyan  ax  ngyan  annak.  Hadi  hireket  k5z6l.  S  tudatja 

bogy  Bergeivel  Cs6bor8zdg  fel^  vonuL  Zeitz  1644.  dec.  29.    221 
CXVin.  Ugyan  az  ugyan  annak.  K^ri  bogy  az  osztrdk  badak 
kozeled^^nek  m^ggiitlisa  vdgett  igyekezz^  sergeiyel 

bozzi  caatlakozni  Zeitz  1644.  dec  30 224 

CXIX.  CXX.  Hadi  tuddsitisok  1644.  v^^r^l.        .     .      .     226—227 

1645. 

CZXI.  De  la  Haye  Rdkdczynak.  Ambdr  6  a  p^nzt  Velencz^bol 
meg  nem  kapta  me^,  de  Bdk6ezy  portai  koveteinek  kol- 
C8on  Bzerzett  p^nzt  Konstantinapoly  1645.  Jan.  3.  .     .    228  j 

CXXU.  Bisterfeld  Bik6czynak.  Orom^t  fejezi  ki  a  szdvetsdgnek 
87erencs^s  elobaladdsin,  ir  Hodosy  druldsardl.  Gyula- 
Fcb^rvdr  1645.  jan.  7 229 

CXXIII.  R:ik6czy  a  portai  franczia  kovetnek  :  k^ri  bogy  a  16,000 

tall^rt  adja  kSyetei  kez^be.  Onod  1645.  jan.  12.        .     .    231 

CXXrV.  Croiasy  Rdkdczynak.  K^ri  bogy  kUldj5n  biztos  ors^et, 

melylyel  bozzd  mebessen.  1645.  Jan.  14 232 

CXXY.  Torstenson  Bakdczynak.  Tudatja  szerencses  elGnyo- 
mulis&t,  8  k^ri,  bogy  igyekezzek  ugy  kSzeledni  bozzd, 
bogy  egyestilbeasenek  ^s  bogy  eleseget  s  barmokat 
kQldj6n  bozzi.  Caaden  1645.  febr.  5 233 

OXXVL  De  la  Haye  Rdkoczynak.  Tudatja,  bogy  p^nzt  a  legna- 
gyobb  uzsora  igerete  mellett  sem  kapbatott.  Peji;^  *  *  "^ 
febr.  7 .  " .     ^     .     236 

CXXVn.  N^vtelennek  jeleivt    o  badi  ds  mds  birekr61.  Birtfe  364  • 

febr.  19 237 

CXXVni.Rdk6czy  Gy6rgy  kotelezv^nye,  bogy  a  rdmai  csiszdrral 

kezdett  alkdjdt  f^be  szakasztja.  B&rtfa  1645.  febr.  26.        923 

CXXIX.  De  la  Haye  Rdkdczynak  :  tudatja  bogy  p^nzt  minden 
igyekezete  mebett  sem  kaptatott ;  a  ipint  a  p^nz  meg^r- 
kezik  Velencz^boi  azonnal  kiszolgdltatja,  Ronstantini- 

poly  1646.  maj   1 240 

CXXX.  Rdkoczy  Gyfirgy  tdritvdnye,  bogy  a  r6mai  csdszirral 
folytatott  alkudozdsait  nyomon  fdlbeszakasztja.  Mun- 
kacs  1646.  marcz.  19 241 

CXXXI.  Torstenson  Leonbard  Rdk6czynak  tudositdst  killd  a 

bdboru  dlldsdr61.  Krems  1645.  marcz.  20 242 

CXXXn. Ugyan  az  ug^an  annak.  Tudatja  kimozdoldsdt 
Rremsbol  ^s  kQzeledes^t  badaival.  Hammendorf  1645. 
marcz.  28 244 

CXXXIII.Torstenson  a  nddornak.  Felel  Eszterbdzynak  a  8T^ 


hibora  flgyib&a  elmondott   vddjaii^  u 
Barkdczynak  egy  apr.  4-k^n  kelt  leveldi 
gjrar  haUrsz^i  h&dmozgalmakrdl  Bz6i.    . 
CXKXIV.  Torateoaoii  Rikocij'nak.  Elmondja  oka 
p^Dzt  eddigelj  mi^rt  nem  kttldhette  el,  ta( 
led^^t  a  Bg6t  tesz  a  nagyszombati  itku 
Miaeelbach  1616.  apr.  12.      ..... 

CXXXrV.  Eszterkdzf      Torsteneonnak    :  ezemreh 
tesz  MagTaronzignak  megt&mad&sa  mial 

1616.  apr.  H.         

CXXXV.  BikUzj  Ojorgr  tdiitrtbre  a  cdmai  csia: 
tatott     alkudoziBa     f^beszokasztiairdl 

1646  apr.  IB 

C?CXXVI.  Amaaktlcai  BzeizSd^Bokm^Drai.  .     . 
OXXXVIL  IUk6cz7  Qjiiigj  kdtelezi  magit,  hogy  a 
dal  foljtataudii  hiborilia  megkivilntatd  i 
i£lj  kOltadgeihez  maga  is  fog  jirutai.  Mn 

api.  22 

CXXSVIII.  Croiaay  GySrgy  ellsmerv^nye,  bogy  a  m' 
ben,   a  ezOvetS^geaek  ilUl  ki  nem  ^llitot 
B^gek  megt^rjt^ie  Ugy^ben  tett  el6ter> 
r&tyn^jiboz.  Munkica  1645.  apr.  23.  J. 
CXXXIX.  TorateiiBon  R&k6czynak  nyugtalanaigi 
bogy  h&roin  h6  6ta  nem  kapta  teveyt  a  p: 
a  Croisayval  folytatott   alkudozieok  sik 
-laiatt.  Muak^cal645.  apr.  25.    .     .     . 
CXij.  Torstenaobn  Rdkdczynak.  ^^-.^ezoreaca^a 
liairdl    s    bogy   nyugtalanu'   vaija  Kei 
koseled^adt.  Brflnn  1645.  apr.  ST.   .      . 
CXLl.  lUkdczy  QydTgyafraacziakirdlynaka 
folytatott  alkadoziaokrdl  ia  megkijtiJtt  s: 

Siroa  Fatak  IGIG.  maj.  7 

CXLn.  Bik6czy  a  fcanczia  kirilyn^oak  ugyan 

U.  a.  ^  n.  o ,  ._.     . 

CXLni.  R&k6czyMazariDnakagyiuiez  Qgybeo.  I 
CXLIV.  IUk6czy  d'  Avaugouinak  ugyan  ez  U{ 

&  u.  o 

CXLV.  Rikiczy  a  MUnateiben  a1kQdoz6  franciii 
taknak  ugyan  ez  Ugyben.  Kclet  u.  a.  ^a 
GXLVI.  Rikdczy  Zaigmond  Mazarinnak  Mvi 
kUld.  SirospataklG15.  maj.S.  .  . 
CXLVn.  Rdk6czy  ToratenaouDak.  Tudatja  kS: 
helyesli  bogy  o  badaival  Pozaony  fel^ 
1646.  mto.  10 
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Lap, 
CXLYin.  Tontenson     Bdk^czynak      az    dltala     eszkSzlondd 

hadi  mozgalmakr^l  ir.  Medericze  1645.  maj.  15.  .     .  308 

CXLE^.  De  la  Haye  Rikdczynak  :  tudatja  hogy  oda  ^kesendd 
megbizottainak  a  p^nzt  4t  fogja  azolg&ltatni.  Konstanti- 

ndpoly  1646.  maj.  17 310 

CL.  Bdk6czy  Torstensonnak  :  ir  az  4Itala  tett  hadi  mo>- 
galmakrdl  a  sUrgeti  hogy  Konstantindpolyba  k5yetet 

kuldj5n  1645.  maj.  19 311 

CLI.  Croisay  Rdkdczynak.  Uralkod6ja  a  fejdelem,  harczi  mti- 
veletcit  nagy  ^rdekldd^ssel  kis^ri,  s  ig^rl  hogy  p^nzzel 
boven  el  fogj&k  Idtni.  A  ay^d  tdborban  1644.  dec.  22.  .  313 
CLII.  Kem^ny  da  Bisterfeld  mint  Rdkdczy  biztosai  kQtlevele, 
hogy  urok  a  hadfolytatdsra  aziikadgea  portal  engeddly 
megnyer^^re  ^venkdnt  10,000  tallert  fog  kdlteni  .Tokaj 

1645.  maj.  23 314 

CLIII.  Toratenaon  Bik6czynak.  Siirgeti  caatlakoz^adt.    Cser- 

novitz  1645.  maj.  23 315 

CLIV.  Eazterhdzy  Miklda  nador  Toratenaonnak.  Felel  a  had 
fclkelda  ligydben  hozzd  irott  a  apr.  12-k6u  kelt  level^re 

Pozsony  1645.  maj 317 

CLV.  Toratenaon  Kemdny  Jinoanak  a  fejdelem  utjdnak  aUr- 

getdae  tdrgydban  Briinn  1645.  jun.  28.     .  ...     320 

CLVI.  Toratenaon  Bdk6czynak.   Hirom  jun.   28.  jul.  8  da  10. 
irott    leveleiben    a     fejdelem    csatlakozdadt    siirgeti. 

Bruna  1645 321 

CLVII.  Erakein  Sindor  eliamervdnye  hogy  a  Kdk6czyt61,  am- 
aterdami  tanul6knak  utalvdnyozott  ^aszeget  hi^ny  nel- 

kUlfelvetteBrttnn  1645.  Jul.  li 324 

CLVIII.  Rdkoczy  Gyorgy  utaaitiaa  fia  Zaigmond ,  mint  a  aydd 
tdborba  kiildott  megbizott  azamdra.  Krakoviny  1645. 

Jul.  13 325 

CLIX.  Toratenaon  Rdk6czynak,  a  hadi  fenyitek  ellen  ydto 

svdd  katondk  megbtintetdae  ugydben.  Kelet  ndlkiil.        .     329 
CLX.  A  konatantindpolyi  franczia  reaidena    Rdk6czynak,  a 
neki  fizetett  da  fizetendo  pdnzek  iigydben  Konstantiiid- 

poly  1645.  aept.  7 330 

CLXI.  Rdkdczy  Gy.  a  franczia  kirdlynak,  felaorolja  neki  tett 
azolgdlatait  a  kdri  az  6tmegillet6  ^sszeg  utalTinyodbdt 

Kelet  ndlkul 331 

CLXII.  Rdk6czy  QycJrgy  ugyan  annak  haaonld  iigyben.  K.  n.  .     333 

1646. 

CLXIII.  RAk6czy  GySrgy  d  'Ayauz  da  Servien  francsia  bdke  bia- 
toaoknak,  elmondja  a  caiazdrral  k5t5tt  bdke  okait  s 
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k^,  hog7  a  fraaczia  korminy 

t^t  nozdfta&k  eld.  Fogaru  164 

CLXIV.  Kik6czy  GjBrgy  Longuiville  h 

IX  frauczia  kirilywU  kiel^gittetd 

ben.  Kelet  u.  a. 

CLXV.  Eikiczy  Gyorgy  Torfltensoiiiu 
ler^n    atmeneniidk,    UdTSzlet^l 

ogyan  akkar 

CLXVI.  Eikdczy  Duglas  tibornoknak,  U 

CLXVIL  Rak6czy  a  8v*d  keveteknek.  tJt 

m^ny^t  fejezi  ki,  hogy  a  azSvet 

get  fognak  tennl'  K.  u.  a. 

CLXVIIl.  Kem^ny  J^dos  votuma,  hogy  m 

Tctelbetni    a    fraaczia    koroni 

febiudr 

CLXIX.  IUk<Jczy  GjBrgy  hivateloH  nyil 

miut&n  Croiseytdl  a  fraaczia  szi 

kdzhoz  Totte,  ci  viBzoDt  kez^bo  a 

felbatalmazia&t.  Fogaras  164fl  i 

CLKX.  Rdk6czy  Gy5rgy  nyilatkozata 

borii  megujit&sdra  enged^lyt  n; 

hirom  negyed^t  megt^riti  kijv< 

fejAen.  Fogaras  1646.  Eebr.  19. 

CLXXI-  Bikiczy  GyOrgy  nyilatkozata, 

mellett  hajlandd  S  a  hiborut 

Ukkel,  melyben  eldsz4m(altatil 

tek  meg  a  b^ke-pontok  ?  Foga: 

CLXXII.  CroiHsy  GySrgy  nyilatkozata,  1 

dit&sa   eset^re  mind    kedvezn 

kokta  gzimitfaat  ?  Kelet  ogyan 

CLXXUI.  Bikiczy    GyCtgy  XIV.  Lajof 

kUlddtt  leveldre,  tadatja,  hogy 

elmondanl,  hogy  mind  sulyos  o! 

b^k^e  s  rem^li,  hogy  ki  fog  eU 

CLXXIV.  Ktlk6czy  Gydrgy  Hazarinnak, 

m^nyeit    elmondja  a  menti  m 

mintha   a   catholicosokat  el 

Kelet  a-  a 

CLXXV.  Eikdczy  GyBrgy  Longueville 

hogy  a  Croissy  dltal  elmondi 

tent  eldmosditandja.  Kelet  n.  a 

CLXXVI.  Rik6czy  Gydrgy  a  franciia  bt 

nek  ngyan  ez  Qgyben-  K.  u.  a. 
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Lop. 
CLXXVII.  EAUczy   »    iv^d    kCveteknek    ugyan  ez  figyben. 

Relet  u.  a ^* 

■CLXXVin.  IUk6<»7  GySrgy  Mazarinnak.  A  francria  kidLlyhoz 
Jirmi  Ferenczet  k5vetill  kttldi,  k^ri  bogy  annak  a  mit 
vele  kCzdlni  fog,  adjon  hitelt.  Gyula-Peh^rvar  1646- 

febr.  26 «63 

CLXXIX.  Rikdczy  GySrgy  vicomte  Bregyt,  lengyelorazigi 
franczia  kSvetet  k^ri,  bogy  az  6  kSvetj^t  Jirmi  Fe- 
renczet, kit  Longueville  berczeghez  s  a  franczia  4a 
sv^dorszdgi  b^ke  klSvetekbez  kttld<5tt,  seg^lje  meg 
litjdban,  bogy  menn^l  bamardbb  rendeltetdse  be- 
ly^re  ^rbessen.  K.  a.  a.    •     <     «     •     •     •     •     .     •     35S 

LXXX.  Rik6czy  Gy.  egy  sv^d  t&bornoknak,  valosziniileg 
Duglasnak ;  udv5zli  s  or(5mmel  balli  diadalai  hii4t 
Gyula-Feb^rvAr  1646.  marcz.  14. 364 

LXXXI.  Rdk6czy  Gy5rgy  Wittenberghnek  :  5rai  bogy  a  ba- 
lAUr61  elterjesztett  bir  nem  yaldsult.  Gyala  Feb^r- 
Y&T  1646.  marcz.  14 356 

LXXXII.  Rdkoczy  Gyorgy  a  pfalzi  berczegnek  kulonbozo  b£- 
reket  ir  s  tidvozlet^t  kUldi.  Gyula  Feb^rvdr  1646 
marcz.' 365 

LXXXni.  RAk6czy  Zsigmond  Daglas  tdbornoknak  :  k^ri  bogy 
a  badi  s  a  bdke  bireket  koz51je  vele.  Gynla-Febdrvir 
1646*  marcz 356 

LXXXrV.  Vicomte  Bregby  Rdk6czynak  :  panaszolkodik,  bogy 
CroiBsy  elkeriilte  6'tet,  a  ba  6'  a  kirdlylyal  njra  ki 
akama  egyezni,  felajinlja  kSzbenjdrdsdt.  Yarsd  1646 

marcz.  18 367 

LXXXV.  Biszterfeld  RAk6czy  Zsigmondnak  az  eardpai  barcz- 
mez6kr61  ktildnbozo  bireket  ir.  Gyola-Feb^rydr  1646 
maj.  23 868 

LXXXVI.  RAk6czy  GySrgy    Bregynek    vAlaszol  maj.  18-r61 

irt  leveldre  k.  n 360 

LXXXVII.  RAk6czy  GySrgy  Bence  Dabeck  berczegnobSz  :  ba 
nem  latbatta  el  Lednicz^n  kelldleg,  tulajdonitsa  an- 
nak, bogy  igen  tavol  volt  tole.  Vdradon  1646.  jun.  4.  361 
LX  XXVIII.  Rdk6czy  GySrgy  Croissynak  :  ke'ri  bogy  Rence  Du- 
beck  berczegnonek  irt  levels  t  juttassa  k^zbe. 
Kelet  u.  a "  .     362 

LXXXIX.  Torstenson  nyilatkozata  a  sv^d  korona  nev^en  a 
IUk6czy  GySrgy  Altai  formdlt  kovetelesek  kielegit- 
betetleDsdge  Ugy dben.  Lipcse  1646.  jan.  7.    .     .     .     86 ) 
CXC.  RAk6czy  GySrgy  Croissynak.  Abban  mit  tdyozAaa- 


kor  fogftdott,  bizvin.  k 
aniiTiTal  ink&bbi  mert  re 

CXCl.  ErekeJD  Sindor  EUkAcz; 
r61,  v&I&miiit  a  av^  tlgji 

::XCU.  Diniel  Jinosnak  a  b^k 
erd^lyi  fejedelmi  ktivet 
mdr  1646.  Jul.  6.    .     . 

'XCm.  Rikiczy  GlyOTgy  emidk 
tdse  Ugydben,  Daniel 
Ugf^ben.  K.  n.     .     .     . 

:;XCIV.  Egr  mibik  eml^kirat  ng; 
delem  ilMl  a  badfolyti 
latokat  Boroija  fel.  K.  u. 

CXCV.  Bteg;  lengyalorsz&gi  fra] 
a  Jirmi  llltal  ribizott 
bibornoknak  fogja  felfei 

3XCVI.  Bregy  Rikdczy  GyBrg 
gyel  kirilyWl  katonaazi 
helyt  az  d  ilgy^ben  v^li 
sitni.  JarDBlav  1616.  aug 

XCVII.  Toretenaon  DAaiel  Jam 
lent&t^tel  v^ett  villi 
nek  feljelent&^t  a  kin 
megjtlD,  tOst^nt  tudatja 

CCVin.  Croiwy  Eikiczynak.  1 
zisok  Bikerrel  haladnal 
dec.  16 

:XCIX.  Kiisztina  BV^d  kirdlyntf 

kljvete  a  Szoatp&ly  Istv 

bogy    v&laBzival  visszi 

1647.  Jan.  30.  .     .     . 

CC.  A  Bv^d  korminy  Eik6c 

l^aei  Ugy^beu  u-  akkor. 

CCI.  Rikftczy  a  franczia  bt!k 

megkapta  levelSket  s 

Bzolni  fog.  Vdrad  1647.  j 

ecu.  Rdkiczy  Gybrgy  Bregy 

kOvctoek,  kSBzUni  tadoB 

r6l,  a  franczia  ndvarU 

Vtllaszol.  E^rdih&k^zl 

dStt  lerelet  ?  U-  akkor 
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Lap, 
CCni.  Rik6czy  GySrgy  CroiBsynak.  A  magyar  orndggyiil^ 
beiir^dt  a  kOziigy  ^rdek^ben  hitrdltati.  Tett  ig^re- 
teihez  moet  is  ragaszkodik,  de  ha  j6  szolgilataira, 
nines  szUks^g,  t^rity^nyeit  kUldje  visBza.  (J.  akkor  389 

*  CCIY.  IULk6czy  utasidba  Jdrmi  Ferenczhez,  a  mtinsteri  b^ke 
aIkadoz6khoz    kiild^tt    biztosdhoz.    Gyala-Feb^rvir 

1647.  febr.  26 390 

CCV.  Rdk6czy  Gy6rgy  titkos  iitasitdsdnak  teryezetc  Szent- 

pdli  BV^d  k5vethez  Ugyan  akkor 367 

CCVI.  Kdk6czy  Gydrgy  utasitja  Szentpdlit,  bogy  mik^p  czi- 
folja  meg  ei  a  avddek  Altai  haszndlt  okokat,  bogy  mi^rt 
ncm  tesznek  eleget  a  fejdelem  kc^veteldseinek?  U*  a.  398 

CCVII.  Ild.k6czy  Gydrgy  levele  a  franczia  kirdlyboz.  Tadatja 
hogy  Jarmi  Ferenczet  a  franczia  bcHce  biztosokboz 
kUld^,  de  miutdn  ezok  kdvetel^seit  kielegitni  nem  baj' 
land6k,  kori,  bogy  Jarmit  ballgassa  ki.  k.  n.  .  .  .  400 
CCVin.  Rak6czy  Mazarlunak  J^irmit  ajinlja.  Ugyan  akkor  .  402 
CCIX.  Rak6czy  Longueville  berczegnek  s  franczia  b^kebizto- 
soknak.  Miatdn  a  kiraly  Ugyci  elomozditdsit  rdjok 
bizta.  k^ri  hogy  a  Jdrmi  dltal  el^b$k  terjesztendoket 

jol  intczzdk  el.  Ugyan  akkor 403 

CCX.  !Rdk6czy    egyik  sved  bdkebiztosnak  J&rmi  kiildet^- 
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Merboltt  Henrik,  a  hesseni  grof, 

ktildStte   L  Rdkoczy  Gyorgy 

haz,  ^3. 
Meules,  Monsieur  de  — ,  448. 
Middelfehr  1.  Mittelfahrt. 
Mielner  Jdnos,  163. 
Miholcza,  229. 
Mikes  Jdnos  M6ritz  Mihdly,  Za- 

bolai,  lovaskapitiuy,  Bakoczy 

kttlddtte  416,  419,  420. 
Minicha  Pdl,  Auersperg  gr6f  meg- 

bizott  szolgdja   a  ddn  kirily- 

hoz.  148. 
Misselbach,   Torstenson   egy  ii- 

lorndshelyC;  252. 
Misnia  1.  Meiszen. 
Mittelfahrt,   helys^,   138,  140, 

141. 
Mohila  Jdnos,  oldh  hospoddr,  9. 


Olia 


Oloi 
6no 


Hortftigne,  fntnczin  Ubornok. 
115,  136,  138,  140,  20o! 
220,  368. 

Morva,  folyi,  293,  296,  322. 

Uoazkvai  nagyherczeg,  366. 

Mankdcs,    10,    12,    14,  15,  16, 
62,  63.  242,  263,  271,  289,      „ 
290,  292,  311.  *^™ 

Mnriny,  176.  * 

Muraw,  bel^B^,  92. 

Hflnchen,  Honacliiutn,  238. 

Hflueter,  Uonasteriam,  194,  217 

223,    338,  358,    365,    366,      „P^ 

388,   384,  386,    390,    409       ^^^ 

413,  457,  459,  460.  ^^ 

Optt 

Orbi 


NaBchaas,  CBias&n  kapitiny,213.  ^ 

Nagy-Szombat,   119,   239,  241,  ^ 

244,    254,   290,   306,    316'  „  ^ 

449.  Orl« 

Nassau,  371.  ^' 

Naaoaui  grtf,  416.  **"* 

Neineck,  helja^,  213.  "^ 

NeintiallenB,  viItob,  203.  ^' 

Neodorff,  (Niendorff)  134.  *' 

Neuburgi  herczeg,  359,  429.  ^^^ 
Neumark,  yiroB,  7. 

Neustadt,  172,  173.  ^' 

Niclaaius  Albert,  danczkai  ember  ~   *' 

405,  413,  414,  424.  """ 

Niendorff,  TorBtenaon  egy  fdha-  -_'^' 

diezilUsa,  132.  ^^ 

Nikohburg,  365.  ""'* 
Kimkau,  hatys^,  222. 

Nolde,  francziakaidbttEikdczy.  Padi 

hoz,  60,  64,  79.  „, 

Noldi  1.  Nolde.  Pani, 

Noriberga  1.  NOmberg.  Paris 

NoHsel,  217.  45 

Norvegia,  179.  pjria 

NUmberg,  7,  237.  Piest 

Nyitra,  folyi,  375.  p»tal 


iH.- 
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PaykallJend  Bv^d  ezredes,  159. 

169,  172,  368. 
Pegaa,  sdUzonz&gi  v&ros,  212, 

222. 
Pegayia  1.  Pegan. 
Peukul  QySrgy,  Olmtttz  sv^  pa- 

ra&csQoka,  171. 
Pera,    Konstantinipolj     kiilvi- 

ro8a,46,  228,  236,  241,  310, 

331. 
Piccaolhomini,  az  i^abb,  taiszi- 

ri  alezredes,  92. 
Pilsen,  233. 
PlesMva,  237. 
Plettenbergk  Jeromos,  BV^d  kiil- 

dOtt  Bikdczyhoz,  36,  55,  64, 

80,106,111,142,169,  434. 
Pomerania,  7,   127,   128,   195. 

368,  379,  448. 
Pommer,  Pater  —  225- 
Posonium  1.  PozBonj. 
PozBony,   119,   244,  250,  254, 

293,  306,   307,  309,    320, 

328,   375,   388,  410,    455, 

459. 
PozBonyi  gytil^s,  408. 
Prdga,  6,  52,   158,  215,  222, 

250. 
PreBsburg  L  Pozsonj. 
Promnitz,  Sigfried,  bir6,  165- 
Prouay  1.  Broy. 
Pruzenkowszky,  hegyszoros  Mor- 

vdban,  216. 
Puchaim  gr6f  esdflz.  vezdr,  75, 

133,    158,   219,  227,   250, 

316. 
Puchon  1.  Pucbaim. 
Pucbwald  1.  Bucbwalt. 

B. 

Racheville  berczeg  378. 
Radiscb  v^oa,   157,  158,  237, 

293. 
Radiky,  bv^  ezredes. 
EAkdczy  Gydrgy  (iddsb)  18, 1 10, 


111,  112,  116,  117,  132, 
133,  143,  148,  149,  150, 
162,  163,  164,  172,  173, 
180,  188,  193,  195,  197, 
209,,  218,  219,  221,  228, 
230,  235,  236,  241,  254, 
271,  272,  273,  274,  275, 
276,  277,  280,  283,  287, 
288,  310,  314,  324,  328, 
343,  344  362,  363,  378, 
380,  381,  411,  413,  416, 
421,  422.  434,  435,  436, 
440,  441,  442,  443,  446, 
447,  448,  449,  450,  451, 
452.  459,  462. 

Bik6czy  Sigmond  (Gyorgy  fia) 
325,  364,  370,  371,  372, 
390,  392,  406,  414,  419, 
428,  431, 

Bainer  Jdnos,  Rikdczy  embere^ 
419. 

Bajna  folyd,  186,  217,  212, 
317,  368, 

Ballenberg,  csdezirpirti  8z4z  ez- 
redes, 158. 

Banfet,  cBiUziri  eziedeB,  243. 

Eatibor,  berczegs^g,  358. 

BatiBbona  237, 

Bebenstock,  sv^d  alezredeB,  kIS- 
vet  BAk6czyhoz,  54,  69,  71, 
73,  78,  79,  81,  82,  83,  84, 
85,  89,  90,  96,  101,  102, 
105,  106,  110,  114,  118, 
126,  160,  161,  169,  186, 
190,  198,  200,  205,  211, 
220,  221,  229,  237,  238, 
275,  292,  326. 

Beicbwald,  sv^d  tiszt,  158. 

Bence  Dubeck  Domina  Marscbal- 
la  de  Guebriant  a  franczia  ki- 
rdly  rendkivUli  (asBzony)  k5- 
veto  Lengyelbonba,  362. 

Rimasz^cB,  188. 

Bimaszombat,  200,  375. 

Bipe,  vdros,  142, 


Bobenstocciu  1.  Bcbenstock. 

410 

Bomalli,  )e  Sieur  —  449. 

449 

Bonff,  cudBz.  ezredee,  201. 

Seubar 

Bosa,  csifw.  Uboniok,  317. 

Seydefl 

BoBB^,b4r6,  franczia  kovet  435. 

kapi 

Boaen,  445. 

Siepez, 

SilcBia 

bitazinok  162,  224,  Toretcn- 

Sobek 

Bon    uja    Bikdczynak,  bogy 

rintz 

boz. 

erdelyi   dedkok  szimdra  ezer 

Stalhav 

tailirt    letftetett;  S25,   413. 

Stein,  ; 

Steinbo 

8. 

368. 

S(«nibe 

Saal,  folyi,  188,  194. 

Stettin, 

SalviuB,  franczia  biztoa,  a^3,  346, 

134, 

448,  458. 

Stockh< 

■Sanct-ABdrae  1.  Szt.-AndrdB. 

386, 

Sirospatak,  160,  161,  163,  164, 

437, 

167,   297,    298,   303,    304, 

St.  Bon 

305,316,  376,  390. 

StralBot 

SchafigotB  GyB^y,  zu  UrboBietz, 

Strasabi 

163. 

titko 

Scbleinitz,  ifjabb,  cb^bz.  ezredea. 

erd^l 

138,  213. 

11- 

SchlcBia,   6,  83,  86,  113,  116, 

151, 

X52,    174,   226,    237,    247, 

251.  368,  371,451. 

Strohlei 

Scbleewig,  144. 

diasd 

Schonbeck  (Schonberg)  1.  Schon- 

Sweidni 

berg. 

Szakrai 

SchoDia,  (Schonen)  179. 

Szakolc 

SchSnberg,     ToisteaBon   cgy   ti- 

Szatmii 

boni,  304,  306,  206,  208. 

Sz^kely 

Schbnkirch,  ceiBziri  ezredes,  86. 

Szemero 

Scleinitz  1.  Schleinitz. 

SzenCB, 

Semb  Aga,  216. 

Szent-Ai 

Senderoff,  helysiig,   163. 

Szentpdl 

Senstenfaergk,  belyB^g,  45. 

Szent 

Ser^di  iBtvin,   GJfTcBiitii,    kiivet 

svdde 

aporUn,  213,  228,  231. 

390, 

Servieo,  fraaczift  bAebiztoa,  184, 

418, 

337,   345,   347,    353,    400, 

SzerencB 

401,   406,  407,    408,    409, 

Szulejtni 

MOflUN.    UDHQ.  HIBT.  ■ 
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Tapolcsan,  227,  323. 
Tarczal,  316. 
Teschen,  vdr,  237.  358. 
Tcssen  1.  Teschen. 
Tescfaeni  herczeg,  82. 
Teygc  1.  Tisza. 

Themschi  Boldisir,  Rakoczy  p6- 
stdja,  210. 

Thinscfai  1.  Themschi. 
Thuillerie,  de  —  franczia  kovet 

a  sved  ds  d4n  udvarhoz,  167, 

451,  455,  456. 

TibiscuB  1.  Tisza. 
Tiefenbach  (Tiftenbach)  cs^szdr- 
pdrti,  fdtir  183. 

Timavia,  Tiraau  1.  Nagy-Szombat. 
Tisza,  8,    108,   119,  220,  122, 

123,  164,  306,  311. 
Tobacco,  csdszdri  tiszt,  158. 
Tokaj  8,  12,  311. 

Tori  Vilmos,  lengyel,  kinek  hi- 
zdndl  Krak6ban  Torstenson 
kdvet^t  Biik6cz7  vdratta,  63. 

Torquatas  gr6f,  7. 

Torstenson  Leonard,  34,  36,  38 
42,  45,  53,  55,  59,  60,  66 
69,  71,  72,  73,  75,  76,  77 
80,  85,  87,  88,  92,  99,100 
101,  102,  104,  105,  111 
138,  141,  143 
150,  151,  152 
172,  173,  180 
186,  189,  192 
205,  207,  210 
214,  221,  223 
235,  237,  238 
248,  252,  254 
270,   271,    273 


128, 
144, 
153, 
181, 
194, 
212, 
225, 
244, 
256, 
274, 
308, 
338, 
391, 


134 
148 
171 
183 
204 
213 
230 
245 
261 
275 
320 
36^ 
392 


280, 
321, 
368, 
394, 


282, 
324, 
379, 
399, 


294 
330 
382 
417 


424,  432,  440,    448,    451, 

452,  455. 
Totschedel  de  Henau,  csasz.  ka- 

pitAny,  213. 
Trachcnberg,  1.  Traitenberg. 
Traci,  Monsieur  le  — ,455, 458. 
Traitenberg,  slesiai  eroBS^,  218, 

223. 
Trassy  1.  Traci. 
Trausner,  Dominus  —  57, 
Trencsen,  119. 

Triba,    Mfthrisch  -—  Treiba,  61, 
Tribel,    Torstenson  egy    fohadi- 

szilldsa,  104. 
Tries t,  454. 

Trittau  (Trittavia)  131,  134. 
Troppan  (Tropau)  163. 
Tuott,  helys^g  218. 

u. 

Udika,  Nagy  —  helysdg,  82. 
Udika,  Kis  —  helys^g,  82. 
Udvarhelyi  Peter,  Bakoczy  hive 

419. 
Ujhely,  morvai  v^os  (Neustadt) 

168. 
Ultzen,  folyd  181,  185. 
Ungar,  cstlsz.  czredes,  45. 
Ungvir,  176. 
Unterlangensdorf,       Torstenson 

egy  meg6zdll6  helye,  92. 
Urbanus  1.  Orbay. 


Vilg;  folyd  308,  309,  316,  323. 
Valstenius  1.  Wallenstein. 
VArad,Nagy—  9,  13,  17,  361, 

362,  386,  387,  411. 
VarB6,    187.    193,    357,  358, 

360,  424,  429,  443,  459. 
Varsovia  1.  VarB6. 
Velencze,  20,   165,    174,  176, 

230,    299,  443,   446,  454, 

456. 


Velenczoiek     355,     360,    366, 

368,  458. 
Velle,   Conte  do  —  frauraia  ta- 

bornok,  238. 
Venetia  I.  Veleocze. 
Vetter,  veiuin  tribun,  2il,  248. 
Vincz  420. 
Vinsinium  I.  Vincz. 
Vormstadt,  viroB,  203. 

w. 

Wailenetein  T. 

Wankleben,  helysi^g,  a03. 

Weimar,  317. 

Weieavnburg  1.  Gynla-Fejervir. 

WeisBcDhom  a  francxia    hadak 

?gy  tiborozisi  helye,  380. 
Wenh    JauoB  csuazdrp^ti  tiszt, 

229. 
WeDsilssel,  heljseg,  144, 
Werden,  Lucas  van  —  lolUndi, 

417. 


Hlbalgazitii 


.  J.  ja 

.1.     3 
.1.  14 

.  1. 1« 

I.  16 
1.13 

1.     1 
1.13 
1.  14 

1.     V 
1.    9 

.LI2 

tr  feliilKtl  tatum  b.  olvaa  lantam 
It  feloIrOl  Mmburgatui  h.  oIt.  Sin 
IT  alnlrAl  IHutlruiimafn  h.  olv.  ZUu 
ir  feliilrOl  ntoiuiuiit  h.  olv,  vuunma 
T  felnlrOl  lUntltntalt  h.  oIt.  Ittutr 
t  ftlulr61  Noch  dehme  h.  olv.  Nachd 
If  alolrdl  moratum  b.  olr.  miratam 
t  ffelniml  eonfoederatiuok  b.  olv.  ce 
ir  felfilrOl  Dona  h.  olv.  Donao 
ir  alolrAl  forniMU  h.  olv.  fortnf j 
ir  alnlrAl  Lorintt  h.  oIt.  Xbnufc 
ir  felulr61  MajUmeiui  b.  olv.  Myioo 
IT  feliilral  (Jfa;u<}  h.  olv.  (Decembei 
>T  feloliOl  Juitii  b.  olv.  Jantiarii. 


Parml  les  publications  de  PAcad^mle  des  sciences  hon- 
groise,  86  trouTent  encore  les  snlTantes  qui  sont,  on 
tout-a-fait  on  en  grande  partle  des  collections  non  hon- 

groises. 

Arckivum  Mkoczlaniim.  Papiers  diplumatiques  anglais,  du  temps  de 
Francois  BAkoczy ;  archives  anglaises ,  {)ubli^e8  par  Bimonyi. 
I.  et  Il-eme  volume.  Prix  des  deux  volumes  :  20  fr. 

Hans  Ttckany's  ungarische  Ghronik  vom  Jahre  1670  bis  1704 
Prix  :  3  f r. 

Extraita  de  la  chronique  universelle  de  Marino  Sanudo,  B^its 
concernant   la   Hongrie.   I.    Volume.     1496 — 1501.  Prix    4    fr.    50. 

Monumenta  Hungariae  Historica. 

!«•  S^rie:  I>iploiiiataria« 

Collection  de  documents  liistoriques  hongrois,  tires  des  archive'^,  natio- 
nales  de  Bruxelles  et  des  bibliotheques  de  Bourgogne,  extraits  et 
copies  par  Michel  Horvath.  I  — IV.  volumes.  (1441 — 1652.) 
Prix  des  quatre  volumes ;  30  fr. 

Codex  Diplomaticus  Arpadianus  Continuatut.  (Continuation  du  Codex  Diplo- 
maticus  Civilis  de  Georges  Fejer)  I— XII  volumes,  par 
Gustave    Wenzel.  Prix  des  douze  volumes  :  90  fr. 

Collection  de  uocuments  historiques  hongrois  extraits  des  archives  et 
des  bibliotliiques  de  Londres,  par  Ernest  Simon yi.  Prix  du 
volume  7  fr. 

Diplomatarium  AUinczianum  concernant  Thistoire  des  n^gociations  avec  le 
roi  de  Hongrie,  au  sujet  de  Tincorporation  de  la  Transylvanio,  Par 
Alexandre  Szilagyi.  Deux  volumes.  Prix  15  fr. 

Codex  Epistolaris  Petri  Pazmany  Cardinalis.  Par  Guillaume  Frankl. 
Prix  du  volume  :  10  fr. 

II«-  S^rie :  Scrtptores. 

Goorgii  Sirmiensit  Epistola  de  Perditione  Hungarorum.  Memoire  de  Georges 
Szer^mi   sur  la  ruine  de  la  Hongrie  1484 — 1543.   Prix:    7   fr.   50. 

Oeuvres  historiques  d'Antoine  Verancius  arch^veque  de  Esztergom. 
1520 — 1571,  I — XII  volumes.  Prix  des  douze  volumes  90  fr. 

Michael  Brutus  Historia  Hungariae  1490—1571.  Par  Francois  Toldy, 
I  -III  volumes  (avec  ses  lettres  aux  Hongrois).  Prix  des  trois 
volumes :  30  fr. 

Francois  Forgoes,  ev^que  de  Nagy-Varad.  Historia  Huni^uriae  1540— 
1572.  publie  par  Fidel io  Majer.  Prix  10  fr. 

Joannes  D6csi  Historia  Hungarica  1592—1598.  Par  Francois  Toldy. 
Prix:  7  fr. 

III«-.fii«rio. 

Monumenta  Comltialla  Regni  Hungariae.  l  Volume.  .1526—1536.  Hedige 
par  le  Dr.  Guillaume  Frakn6i.  Prix  du  volume:  10  fr, 

L'acad^mie  prochainement  commen<;era  la  publication  des  documents 
pour  servir  A  I'histoire  des  relations  diplomatiques  dela  Hongrie  avec 
des  etats  d'Europe  (de  1290 — 1526.)  tires  des  archives  de  Venise, 
Naples,  Mantoue,  bimancas,  Moscou,  St.-Peter8burg,  Vienne  etc. 


Imprlmerie  de  1' Athenaeum  k  Budapest.  *y  p^ 
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